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INTRODUCTION.

I.

Cartulaires et chartrier de Vahhaye de Saint-Trond.

Le cartulaire le plus important de ce monastère est, sans conteste, celui

que nous désignons dans notre travail par la lettre A. Il comprend

121 folios in-8" sur parchemin, cotés en chiffres romains, qui ont été rem-

placés, probablement au XV^ siècle, par des chiffres arabes inscrits à

chaque page. Trois ou quatre mains distinctes du XIII« siècle y ont été

employées. Celle qui a transcrit les actes des premières pages a eu recours

maintes fois à des abréviations rarement usitées; ce qui rend difficile la

lecture d'un texte souvent incorrect et peu soigné. Sous le rapport de la

correction, tout le cartulaire laisse beaucoup à désirer. Une autre difficulté

nous a souvent arrêté : c'est le mauvais état du volume. Rongé en plusieurs

endroits , le texte y a disparu et nous a obligé de remplacer par des points

des mots entiers '.

Les titres des chartes y sont parfois inscrits en tète des copies, parfois

' On lit sur la gardu de la couverture : Hoc re- rosum et dislacermn, quantum fieri pntuit resarci-

gistrum vetustalc et usu, ut apparet, altritum , cor- lur,conjungitur et de novo compingitur anno 1643.
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d'une manière très-abrégée dans les marges, le plus souvent ils sont

oubliés. Une table, écrite d'une main du XI V^ siècle et placée en tête

du volume, remplace tous les intitulés.

Les actes copiés dans ce volume le sont ou par ordre de matière, ou par

ordre topographique: souvent ils sont mêlés à tel point qu'il serait difficile

de deviner le classement adopté par les copistes. L'acte le plus ancien

transcrit dans ce cartulaire est de 958, le plus récent de 1262.

Le cai-tulaire B est intitulé : Registrum stipale monasterii Sancti Tru-

dunis . ordinis sancti BenedicH , de juribits, dominiis , dociimentis et bonis

monasteriitm concernentibus. C'est un grand in-folio sur parchemin com-

prenant, sans la table, 304 folios marqués en chiffres romains, plus une

feuille de papier cotée en chiffres arabes 305. L'écriture date du XVII^siècle,

et la presque totalité des actes a été authentiquée en 1696 par le notaire

H. Loyens. Malgré cette précaution , on ne peut pas considérer tous les

actes comme fidèlement transcrits. Quelques-uns sont interpolés, comme

nous avons pu nous en convaincre en les comparant au\ textes des origi-

naux, surtout quand il s'agit d'actes ayant servi à décider des contesta-

tions au sujet de certains droits. Si l'écriture en est très-lisible, par contre

l'orthographe, spécialement celle des textes flamands, a été souvent mo-

dernisée.

La table placée au commencement du volume se compose de 14 folios

et porte pour titre : Tituli litterarum conlinentariim in hoc volumine

primo. Elle est divisée de la manière suivante :

1° Papalia 50 Actes..

2° Privilégia et jiirisdictioncs monasterii in oppido Sancli

Triidonis 62 —

5° Abbalia 103 —
Celle division comprend aussi des aeles se rapportant

aux loealilés de Viilers-le-Peuplicr, Brustcm, Cortys

,

Straten, Mervel , lîorloo et Gelinden 45 —
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4» De diversis ecck-siis 31 Actes.

5° Custodia ISO —
Ce chapitre comprend les actes de^^ propriétés ou rentes

sises ou perçues à Saint-Trond , Bautcrshoven , Aclst,

Halniael, Koelmirnie, Over Halmael , Atlenlioven, In-

denmee, Linden , Gelinden , Mcer, Slraten, Mecheren .

Halle, Nyssem, Graesen , Caenveld, Luysbercli , Mervel,

Engx, Wellcns, Bruslhem, Haesbroeck, Herck-la-Ville ,

Govelingen, Nieuwcnhuyse, Nonnen-Mielen, Mielen-sur-

Aelst, Gorssura, Myien, Zepperen , Scoere, Diest, Haut-

hem, Léau.

C° Pitantia 197 —

Total 546 Actes.

La pitance concerne les biens et revenus sis ou perçus à Attenhoven

.

Mielen-sur-Aelst, Nieuwer-Kerken, Straten, Brusthem, Heusden, Meer,

Saint-Trond, Engelmanshoven et Egoven, Landen, Nyssem, VVaelhoven.

Caenveld, Ordingen, Stayen, Lunnedries-Mervel , Petit-Janiine, Borloo.

Kerkom, Bouchout, Hoesden, Gorssum, Nyel, Duras, Zepperen, Cor-

tessem, Stackembroeck , Saint-Jean sous Saint-Trond, Bruxken, Hou-

gaerde, Montenaken, Hoogenrode, Grootlyt, Aelst, Sitteren, Cortenaeken,

Muysen, Rockendael, Ordingen, Goyer, Baruyth, Janiine, Govelingen,

Ryckel, Barut, Hoenshoven, Rode et autres localités sises près de Saint-

Trond.

Le volume faisant suite au précédent et que nous rubriquons de la

lettre C, est intitulé : Registruni stipale monasterii Sancti Trudonis,

ordinis Sancti Benedicti, de juribus, dominiis, dociimentis et bonis monas-

terium concernentibus. Il est écrit et rédigé de la même manière que le

cartulaire B, et comprend 275 folios sur parchemin cotés en chiffres

romains. La presque totalité des actes a été authentiquée, en 1696, par le

notaire H. Loyens. Comme dans le volume précédent, l'orthographe des
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originaux n'est pas toujours fidèlement suivie et en marge sont indiquées

les layettes auxquelles ils appartiennent. L'acte le plus ancien de ce cartu-

laire est de 741

.

Au commencement du volume est transcrite la table intitulée : Tituli

litterarum cotitinentariim in hoc volumen.

Lu rubrique : De Doiick cum dcpendentiis comprend ... 48 Actes.

Celle de Hclcliteren en comprend 18 —
Celle de Mierop . . . , 30 —
Celle de Laer et BIcer d5 —
Celle de Borloo 13 —
Celle de Kerkom 9 —
Celle des moulins 11 —
Celle des maisons 28 —
Celle des actes divers 43 —
Celle de la pitance 17 —
Celle du cellérier 14 —
Celle des revenus des autels 30 —
Celle de Hollande 35 —
Celle des églises en Hollande 20 —
Celle d'Alem et Lith 36 —
Celle des lettres de reliefs en Hollande 10 —
Celle de la prévôté 37 —

Total 416 Actes.

Ni le cartulaire B^ ni celui coté C ne renferment des copies d'actes

relatifs au servage, qui sont transcrits dans le cartulaire A.

Si le volume, coté D et qui fait partie de la collection des manuscrits de

la Bibliothèque de l'Université de Liège , n'est pas le plus important des

cartulaires de l'abbaye de Saint-Trond, il a le mérite d'être transcrit par

une main très-soigneuse du XIV« siècle. Sous le rapport de l'exactitude du

texte il l'emporte beaucoup sur les précédents.
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L'acte le plus ancien, copié dans ce volume, est de 741 , le plus moderne

de 1367. Son format est in-i'^ et comprend 171 feuillets sur parchemin.

Chaque acte porte en tète un intitulé. Parfois l'indication de la layette

à laquelle appartient l'original, a été faite en marge d'une main du

XYII"^ siècle. Quelques-unes des chartes y transcrites ont été authentiquées,

en 1690, par le notaire Arnoul Moers.

En tête du volume se trouve la table intitulée : Incipit tabula carlarum

monasterii Sancti Trudonis exlracta privilegiis, ordinata secundum ordi-

nem alphabeti temporibus Sacliei, abbalis, anno Domini millesimo CCC"

sexagesimo secundo. Cet arrangement, par ordre alphabétique des diffé-

rentes catégories d'actes, répond évidemment aux lettres dont étaient

marquées les layettes des archives, telles qu'elles furent classées sous

l'administration de l'abbé Zacheus.

La catégorie marquée A coiiipreiid '20 Actes.

- - CB - 19 -
- — B intitulée: Dotick . .

— 17 —
- - C - 22 -
- - D - 10-
- — E — 1.5 —

— F intitulée : Hollamlia .
— 50 —

- -G - 2-
- -H - e-
- — / intitulée : J/o/e*((/("Ha .

— 15 —
- — K intitulée : 3'oi;u 6'î<r«a. — l'2 —

- L - 8-

ToTAL 174 Actes.

Outre ces actes, il y en a deux qui sont transcrits par une main du

XVI* siècle.

Dans le carlulaire E, formé au XV1I« siècle, sont copiés plusieurs actes
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compris dans les carlulaires précédents. Il renferme 524 pages sur papier

petit in-folio, et la copie de 138 actes dont le plus ancien est de 1166, le

plus moderne de 1652. Une grande partie de ces documents concerne les

affaires religieuses de Saint-Trond et des environs de cette ville, ou les

affaires civiles de la cité. On y trouve aussi des documents complètement

étrangers au monastère et à la ville, et qui semblent avoir été copiés

d'imprimés.

C'est sans doute le motif qui a engagé le compilateur à intituler son

volume au dos : Miscellanea. P.-N.

A un "rand in-S» sur parchemin de 52 pages, écrit vers la fin du

XIV« siècle, nous avons assigné la lettre F. Ce volume peut être considéré

comme un carlulaire de la ville de Saint-Trond, une espèce de code des

privilèges concédés à la cité pendant le XIV« siècle. Il renferme exclusi-

vement dés actes accordés pendant cette époque à la ville par ses seigneurs

Une main du XV'' siècle y a ajouté différentes formules des serments ii

prêter par les personnes faisant partie du magistrat et de quelques métiers

de la ville. En général les textes sont très-corrects.

Un volume in-4<' intitulé au dos : Trudonopolœ ordinationes. Statuta,

et formé probablement en 1584, comme le semblent indiquer les mots

suivants inscrits au dos : Jnno Domini iSSi, est désigné dans notre

travail par la lettre G. Il se compose de deux parties. La première, com-

prenant 220 pages sur papier, et d'une écriture du XVI« siècle, renferme

la copie de 19 actes relatifs aux privilèges et droits accordés à la ville de

Saint-Trond, à partir de 1288 jusqu'en 1417, et différentes keures. La

seconde partie, dont lécriture est plus ancienne, contient le factum d'un

procès plaidé contre le magistrat de Saint-Trond par le monastère de cette

ville, des keures et des ordonnances concernant les brasseurs et la fabri-

cation de la bière. Elle comprend 185 pages sur papier.

La lettre H désigne un cartulaire intitulé au dos : Trudonopolis juris-

didionalia. Synopsis jurhim. Il se compose de 186 folios sur papier, petit
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in-folio, et comprend cinq parties distinctes qui avaient primitivement

chacune une pagination distincte. La première comprend la copie de lettres

par lesquelles les ëvèqucs de Liège et les abbés de Saint-Trond accordèrent

des droits à la ville de Saint-Trond. Le premier de ces actes est celui du

2o avril 1288, par lequel Jes seigneurs de cette ville érigent la commune; le

dernier est du 1"'' juin ii7'2. Ces actes, au nombre de douze, sont transcrits

aux folios i à 21. Une table les précède.

La seconde partie commençant au folio 39 et finissant au folio il se

compose d'un seul acte, celui par lequel l'empereur Maximilien confirme

les privilèges accordés par ses prédécesseurs aux abbés de Saint-Trond '.

La troisième partie des folios 51 à (iO renferme la copie d'actes accordés

au pays de Liège par Maximilien, par Charles V, des résolutions prises par

les Etats de Liège en 1521.

La quatrième partie renferme le privilège accordé par Jean de Bavière

à la ville de Saint-Trond, le 10 juin 1417.

A la page 70 commence une nouvelle série d'actes qui concernent les

droits de la ville. Ces actes transcrits aux folios 70 et suivants jusqu'au

folio 90 sont des années 1060 à 1472.

La cinquième partie est intitulée: Sijnopsis dominii, jurisclictionis

,

avocatie, jurium dominkalium, erectionis communitalis oppidi Sancti Tru-

donis, pretoriim, consithtui , scabinorum, comitis guide drapparie^ opifi-

ciorum, privileyiorum , concordiarum, pacian^ francisiorum reriimque

aliarnm episcopis Leodiensibvs et abbatibus inclyti monasterii Sancti Tru-

donis, ejusdem oppidi condominis , illorum oppido atqiie vicibus resperJive

competentium concessorum ac indultorum , e registro slipali ac quodam

pervetusto manuscripto libro dicti monasterii necnon aliorum quoriundam

libris seu scriptis juxia annorum seriem et indicem, opéra et stitdio cla-

rissimi domini Adami van ^orssen, J. IL D. auleque feudalis admodiim

' Cet acte, daté du 19 février 1509, est imprimé dans notre cartulaiic. T. !/, p. 518.
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revereiidi doniini Huberli a Sutenduet, anledicti monasterii dkjtdsshm

prelati , locumtenenlis , congesia anno Domini millesimo sexcentesimo qua-

dragesimo.

Ce long intitulé nous dispense d'entrer dans plus de développements au

sujet de cette compilation. Nous ajoutons seulement que les analyses des

actes y sont transcrites par ordre chronologique, avec renvoi aux pages des

cartulaires dans lesquels ils sont copiés, ou des layettes dans lesquelles les

originaux reposaient. Cette partie s'étend du folio 119 à 169. Suit immé-

diatement au folio 174 une table alphabétique des matières contenues dans

cette partie du volume.

Le cartulaire / est en grande partie consacré à la copie d'actes concernant

les affaires judiciaires et administratives de la ville de Saint-Trond, et à des

extraits d'ouvrages imprimés. Il a une grande analogie avec le cartulaire £'.

et semble appartenir à la même époque. Ce volume renferme 130 actes,

dont le plus ancien est de 1299, et le plus moderne de 1669.

Tous les cartulaires dont nous venons de donner la description, sauf

celui marqué />, appartiennent à la collection des cartulaires et manuscrits

des archives du royaume à Bruxelles. Le cartulaire ^ porte le n" 99 de

l'inventaire provisoire de cette collection, le cartulaire fi, le n° 100; le car-

tulaire C, le n" 101 ; le cartulaire £", le n° 108"; le cartulaire F, le n» 38; le

cartulaire G, le n" 40; le cartulaire //, le n° 39; le cartulaire/, le n" 41.

Nous n'avons pas imprimé tous les actes transcrits dans ces volumes. Il

a fallu faire un choix, en répudiant ceux qui ne présentent pas d'intérêt

suffisant sous le rapport de l'histoire ou des institutions judiciaires.

Nous avons donc omis tous les testaments, les actes d'acquisitions d'im-

meubles, de constitutions de rentes et de cens, qui offrent seulement des

dates et des noms insignifiants, ou des renseignements topographiques trop

récents pour intéresser le géographe ou l'historien. Une seule exception a

été faite au sujet d'un acte de constitution de cens dans le but de justifier

la traduction du nom deScItoonlo en Scimelen.
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Nous avons aussi iuipi-inié quelques actes fianscrils dans les Stuul hoeken

ou dans ceux intitulés Miscdlunea, lorsque nous ne les avons pas trouvés

dans les carlulaires indiqués plus liant. C'est dans un de ces volumes que

nous avons puisé le texte latin de la charte de Brusteni, dont la tra-

duction en langue française seule était connue.

Nous avons, en outre, compulsé dans les archives de l'abbaye de Saint-

Trond le chartrier, dont l'état a fait l'acquisition. Échappé au vandalisme

du siècle dernier, ce chartrier fut emporté par les religieux de Saint-Trond

lors de leur émigration en Allemagne. En 1853, M. Gachard, archiviste

général du royaume, le retrouva à Saint-Trond, et en fit l'acquisition ainsi

que de quelques registres. L'administration communale de la ville de Saint-

Trond, nous a également communiqué plusieurs chartes originales, dont

les cartulaires de l'abbaye renferment seulement des copies. Nous en témoi-

gnons ici notre reconnaissance à M. Vandenberck , bourgmestre de Saint-

Trond, qui a bien voulu nous prêter ces documents. Quand nous avons pu

retrouver l'original des chartes transcrites dans les cartulaires, nous en

avons imprimé le texte de préférence à celui des copies, et nous avons eu

soin de donner la description des sceaux.

La charte originale la plus ancienne est de lOoD.

Si nous avons indiqué comme document original le n" 1, daté du 7 avril

741, nous l'avons fait malgré nous, en suivant les rapports publiés sur le

chartrier de Saint-Trond. A notre avis cette charte est une contrefaçon.

Nous nous expliquons. En mentionnant en 896 les invasions des bar-

bares du Nord, la chronique de Saint-Trond s'exprime ainsi au sujet de

cet événement: qui {Normanni) adjunclis sibi Danis Gallias cian sibi adja-

centibus provintiis per annos circiter 60 pervagantes ,
plurhnas civitaies

ciim opidis et castellis , utriusqite sexus incolis immaniler occisis, destruxe-

runt consimilique clade loca sancta, ecclesias et monasteria depopulando.

Inter que hocSancti Trudonis cenobium adeo suis thesauris , clenodiis pre-

tiosis, librorum'que copiis est spoliatum, precellentique structura concre-

TOME II. 2
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maluin et etersum, ut de tam famosa priiis ahbat'ta ab ipso sue fundationis

tempore usque ad primi Ottonis imperium, perpauca memorie commendata

reperirentur. Idcirco tit prefati cenobii futuris filiis et successoribus saltem

ex aiiqua parte , quanta prosperitate ante ipsorum ISormannorum persecu-

tlonem loscus iste floruerit, quaiesve post sui eversionem miserias sustinue-

ril, innotescat, evolutis tandem bibliothece nostre libris et cartharum copiis,

paîicaque collegi '
. . . Voilà ce que l'auteur de la chronique de l'abbaye de

Saint-Trond nous apprend au sujet des Normands. Le texte de la chronique

va plus loin encore : hiis femporibus {scilicet anno S96), nostrum monaste-

riumfuit a Normamiis destructum '. En outre, les reliques des saints furent

sauvées, grâce aux précautions prises par les moines qui les enlevèrent

quelque temps avant l'arrivée des barbares.

Ainsi, d'après le texte de la chronique de l'abbaye de Saint-Trond, ce

monastère fut détruit en 896. En présence d'un texte si positif peut-on

admettre que la charte de 7M ait seule échappé à la destruction générale

de la bibliothèque et des objets d'art? Une pareille supposition nous

semble d'autant plus impossible qu'en rapportant les termes de ce docu-

ment, la chronique qualifie ce texte d'extrait du cartulaire, et non de

copie de l'original '. Si cette charte originale avait existé, n'était-ce pas le

cas de le dire? INéanmoins l'auteur s'en rapporte exclusivement à la copie.

Un autre fait non moins significatif est la dénomination de pagus Masua-

rinse que l'auteur donne au paqus dans lequel Meerhout est situé, tandis

que cette localité était comprise dans le pagus de la Toxandrie. Comme

nous l'avons fait voir ailleurs Stepelinus, écrivain de la fin du XI" siècle et

auteur des Miracles de Saint-Trond, avait déjà donné le nom de pagus

Masiiariensis ou pays de la Meuse (en flamand Maasiand) à la Toxandrie,

précisément au moment où le régime féodal faisait disparaître les divisions

' Pcilz, I. 10, p. ô(il cl 3(i2. » Ilid., p. 371.

• Ibld., p. 37G.
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administratives des pagi. N'oublions pas de signaler le parchemin sur

lequel l'acte est transcrit et qui n"a nullement l'aspect du VIII" siècle. Rap-

pelons encore, comme nous l'avons dit plus haut, que la charte originale

I,a plus ancienne de l'abbaye de Saint-Trond date de 1053. Toutes celles

que nous avons reproduites sous les années 837 ', 927 à 964, 958 et

956, etc., sont des copies.

Faut-il conclure de ces circonstances que l'acte de 741 est faux? Nulle-

ment. Pendant le moyen âge, lorsqu'un document original avait disparu

par suite d'une cause quelconque, les parties intéressées le rétablissaient

en imitant l'écriture de l'époque et d'après des souvenirs. Elles fabriquaient

ainsi une espèce de fac-similé, fau\ par la forme, mais vrai par le fond,

sauf dans quelques détails -.

Nous avons eu soin d'indiquer les ouvrages dans lesquels les chartes

déjà éditées ont été imprimées. A ce propos, M. Waitz, en rendant compte

du premier volume de notre cartulaire, nous fait remarquer avec cour-

toisie, que nous n'avons pas connu le recueil des chartes publiés par

Bôhmer. Notre silence est parfaitement justifié. Si le premier volume de

notre cartulaire n'a pas été publié immédiatement après l'impression, et

avant la mise au jour du travail de Bôhmer, ce retard ne peut être imputé

ni à la Commission royale d'histoire, ni à nous. Ce retard est dû à une

cause indépendante de notre volonté. L'impression du premier volume

était terminée longtemps avant la publication du livre de Bôhmer.

' Le texte de cette charte a été publié avec des '' V. Mabillon , De re diplomalica , cap. VII.

variantes remarquables.
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II.

Avonerie de l'abbaye de Saint-Trond.

Ce monastère, comme la plupart des autres établissements religieux,

avait ses avoués. Primitivement ils étaient à Saint-Trond qualifiés simple-

ment d'avoués; plus tard il y eut des avoués suprêmes, des sous-avoués

et des avoués.

Quels étaient les droits et obligations de l'avoué de Saint-Trond? Quatre

chartes, la première de 1063 (t. I, p. 22), la deuxième de 1 170 {ibid., p. 128),

la troisième de 1300' , et la quatrième de 1326 (t. 1, p. 162), donnent des

renseignements à ce sujet. Il avait la garde et la défense des biens du

monastère, sauf de ceux situés à Borloo, Laer, Meer, Wilderen, Ker-

kom, Stayen et Halmael. Il exerçait en outre certains pouvoirs tant sur les

vassaux et serfs de l'abbaye, que sur les hommes sujets aux trois plaids

annuels et au grand ban. En cas d'assassinat, il percevait le troisième de-

nier. L'abbé était libre de pouvoir plaider sans Tintcrvention de l'avoué,

quand il s'agissait de contestations au sujet de terres, maisons et familles

soumises au servage. Si l«s seigneurs temporels de la a ille de Saint-Trond

ne rendaient pas justice, ce devoir incombait au sous-avoué -. Par contre

si l'abbaye était malmenée, si on lui refusait justice, l'avoué suprême

était obligé d'agir dans le cas où le sous-avoué négligeait de remplir son

devoir.

Non-seulement les avoués suprêmes étaient tenus de défendre l'abbaye,

mais la même obligation les liait si la ville de Saint-Trond était attaquée.

A ce titre Henri l-" , duc de Brabant, prit en 1222 les habitants de celte

' Archives de l'abb-iyc de S;iiiit Tiond, Liher Codex dipl. Loss., p. 193 , et un acte de 1500 dans

sliiiaJix C. fol. 40. le Liber slipa'is C. du monastère de Saint-Trond,

- Voir aussi une charte de 1.303 dans Wolters, fol. iO.
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commune sous sa prolcctioii (t. I. p. 177^ '. Ponthinl le soulèvement d'une

pallie (le la population liégeoise contre Henri de Gueidre son frère, le

comte Olhon, (juillaunie de Juliers et Henri HI, duc de Brabant. mirent

le siège devant la ville de Saint-Trond. Le magistrat et toute la commune

reconnurent le duc à titie d'avoué suprême et implorèrent son secours

et sa protection, promettant de défendre ses pays, comme le faisaient les

villes de Diest et de Malines -. Ils lui accordèrent en outre la faculté de

battre monnaie et d'autres prérogatives appartenant au seigneur temporel

de la ville. Par ses agissements le duc voulut, comme ses prédécesseurs,

s'emparer, ii Saint-Trond , des droits de l'élu de Liège. Celui-ci s'en plai-

gnit, et l'écolàtrc de Maastricht, désigné à cet effet par le pape, menaça

d'excommunier les habitants de Saint-Trond s'ils persistaient à porter

atteinte aux droits de l'évèque (t. I
, p. 270).

Notre cartulaire prouve que l'évèque de Metz, propriétaire et seigneur

de la moitié de la ville de Saint-Trond, y avait des avoués longtemps avant

l'existence des avoués suprêmes. Un acte de 927 à 964 (t. I, p. 6) men-

tionne un avoué du nom de Rotfride; une charte de 9S6 {ihid., p. 10) en

indique un autre du nom de Ruotbert et un acte de 95"9 un avoué nommé

Werner (t. I, p. 11). Entre les années 1006 à 1023 on voit figurer deux

fois à titre d'avoué Gislebert l"» de Duras (t. I, pp. 13, 15). Plus tard, dans

des actes de d 060 et 106o (t. I, pp. 21 , 22), apparaît Frédéric de Lim-

bourg qualifié de même, tandis qu'Otton de Duras y porte le titre de

subadvocatus. D'où l'on peut inférer à juste litre que Frédéric élait l'avoué

suprême. En réglant les droits des a\oués à Saint-Trond Albéron IH (t. I,

p. 22), évèque de Metz, constate qu'il en avait conféré l'oince en fief à

Frédéric- Celui-ci est donc le premier avoué suprême et héréditaire

connu dont les documents fassent mention. Udon de Limbourg, aussi

' Cet aclo fut confirmi! par Conrad, roi des serve dans les archives de la ville de Saint-Trond.

Romains en I2i4 ou \-2i'J. L'original en est con- '' Bulkens, t. I
,

[i. '20!), cl Preuves, ibid., '.H.
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nomiiic Waloram, comte de Limbourg, selon Eriist ', succéda à Frédéric

(t. I, p. 2;2), puis Henri !«•, également comte de Limbourg {ibid., p. 29).

Tous ont rempli les fonctions d'avoué.

Pendant les différends entre l'empereur et l'évéque de Metz, le premier

avait confisqué tout ce que ce prélat possédait à Saint-ïrond , et en investit

Arnoul, comte de Loos. Furieux de cette spoliation, Henri de Limbourg

entra à Saint-ïrond, s'empara de tout ce que le comte Arnoul y possédait

et voulut en qualité d'avoué agir despotiquement dans la ville et au monas-

tère. Ses excès avaient pris un caractère de violence tel, que l'empereur

le priva du duché de la Basse-Lorraine, et en investit Godefroid le Barbu.

Selon de Saint-Génois, Godefroid aurait immédiatement réclamé l'avouerie

en qualité de duc de Lothier. Rien dans la Chronique de Sainl-Trond

n'autorise à admettre ce fait, et si Godefroid a fait une réclamation sem-

blable, il avait tort. La haute avouerie de Saint-Trond était l'apanage des

comtes de Limbourg et non celui des ducs de Lothier ou de la Basse-Loi-

raine. Un acte de 1095 (t. 1, p. 29) dans lequel Henri de Limbourg, avant

d'être nommé duc de Lothier, prend le titre d'avoué de Saint-Trond,

prouve suffisamment en faveur de notre thèse. La possession de cet office

par Henri II de Limbourg, qui ne fut pas appelé au duché de Lothier,

constitue encore une nouvelle preuve de ce que nous avançons.

A la mort de Henri I" , Waleram 11°, dit le Païen, puis Henri H ' et en-

suite Henri 111 ', ducs de Limbourg, se succédèrent dans l'office de la haute

avouerie de Saint-Trond. C'est seulement sous le règne de Henri qu'elle

passe à la maison de Louvain par suite du mariage de Godefroid, dit le

Courageux, avec Marguerite de Limbourg. Malgré le pacte intervenu entre

le gendre et le beau-père, celui-ci donna l'avouerie en fief à Gérard, comte

de Loos. Delà surgit entre Henri 1"='', duc de Brabant, fils de Godefroid, et

' llisl. de Limh., t. I, 4, 37, ^i3. = IhiiL, p. 557.

' G,-Ma ahb. Sli-Trudmiis , I. c, p. 284. * Iliid., p. 501 et notre Carlulaire , t. I, p. 128.
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Gérard un conflit qui finit par une guci re bien cruelle. Grâce ix l'interven-

tion de Philippe de Heinsberg, archevêque de Cologne, une transaction

intervint (li!)0) entre les parties. Le comte de Loos devait donner à Henri

une somme de 800 marcs De son coté le prince ne pouvait plus faire

aucune réclamation à charge de son compétiteur, jusqu'au remboursement

de la somme reçue (t. I, p. 150). En H9i le duc de Lind)Ourg reconnu! la

cession de l'avouerie de Saint-Trond faite en faveur de Godefroid. Une sen-

tence de la cour épiscopale de Mctz_, dont l'avouerie dépendait, avait décidé

en outre qu'elle ne pouvait être aliénée, sans le consentement du duc de

Lothier. Celui de Limbourg ayant résigné toute prétention à l'avouerie,

Henri I", duc de Brabant, la releva à son tour et la donna en arrière-fief

au duc précité « à telle condition, ajoute Butkens, que de là en avant il

ne pourroit ultérieurement la donner en fief à quelque autre, sans l'adveu

exprès de nostre duc '. » A dater de cette époque les ducs de Brabanl furent

seuls considérés comme hauts avoués de Saint-Trond. Un acte de 1243

(t. I, p. 213) désigne Henri H, duc de Brabant, comme superior adcocatiis

ecclesiae nostrae. Henri III, son successeur, prend un titre semblable dans

un acte de 12o5'. Enfin Jean III est encore qualifié d'avoué dans un acte de

1316 (t. I, p. 446). Lorsque les avoueries commencèrent à disparaître insen-

siblement, les successeurs de Jean III ne s'attribuèrent plus cette dignité.

Cependant ils n'accordèrent pas moins des privilèges et des lettres de pro-

tection à l'abbaye (t. I, pp. 536, 558, t. H, pp. 73, 79, 253, 254).

Les ducs de Brabant étaient en outre les avoués spéciaux du monastère

de Saint-Trond, dans un alleu que celui-ci possédait à Webbecom (t. I,

p. 533).

Dans cet exposé nous avons fait h différentes reprises mention du sous-

avoué de Saint-Trond. Ce personnage remplissait les fonctions des avoués

suprêmes dans une circonscription de territoire limitée. Constamment sur

' Biitknis,!. c, t. I, p. IM. ' lîulkcns, Preuves, p. 'M.



XV, INTRODUCTION.

les lieux, il rcniplaçail à Sainl-Tiond les avoués supérieurs trop éloignés de

l'abbaye pour pouvoir la proléger elUcacenient en cas de nécessité immé-

diate. C'est par ce motif que très-souvent dans les documents ils sont sim-

plement désignés sous le titre iVadvocatus , tandis que le même personnage

est parfois qualifié dadiocaliis et de subadvocaliis (t. I, pp. 16, 17. 19, 20,

21, 2G\ Ces dénominations ont fait nailre de graves confusions, surtout

en ce qui concerne les sous-avoués de Saint-Trond. Après avoir parlé de

Frédéric de IjU.vembourg, avoué suprême de Saint-Trond, l'bistorien des

avoueries en Belgique ajoute : « son successeur fut Udon, qui devint plus

tard duc de Lotharingie. Nous voyons cependant déjà, vers 1030, Gisle-

bert de Duras intervenir comme avoué, choisi par les moines pour recevoir

une donation. Remarquons que ce Gislebert ne fut élu avoué que pour

assister les moines dans quelques cas '. »

Ces renseignements sont erronés. Gislebert n'était pas avoué tempo-

raire, choisi par les moines de Saint-Trond pour recevoir une donation. A

deu.v reprises dilïerentes nous le voyons agir en qualité d'avoué (t. I, pp. 13,

dS). Jusqu'en 1060 son successeur Otton de Duras porte le même titre;

mais pendant cette année il est qualifié de stibadvocatiis (t. I, pp.21,o0). Ce

qui démontre qu'il était l'inférieur de Frédéric de Luxembourg. Gislebert

de Duras désigné sous le titre d'advocatiis occupa les mêmes fonctions

(t. I, pp. 27, 29). Que faut-il conclure de ce changement dans les dénomi-

nations, et de cette succession de différents membres d'une famille dans

les mêmes fonctions? La réponse est facile à la première partie de la ques-

tion, lorsqu'on examine les textes des actes. Quand le sous-avoué compa-

rait seul ou agit seul , il est désigné par le titre d'advocatus
,
parce qu'il agit

comme agirait l'avoué suprême. Dès que celui-ci comparaît dans le même

acte, son lieutenant prend le titre de sous-avoué (t. I, p. 21). Il ne faut

' Pag. 99. Cette opinion a été empruntée à Manteliiis que l'atiteiir ne cite pas. Voir .Mantelius,

Hisl. Loss., p. yS.



INTRODUCTION. xvu

donc pas. en recherchant le rang des avoués, s'attacher exclusivement à

leur qualification; il faut avant tout examiner à quel litre ils interviennent

dans l'acte. Quant à la succession des membres de la famille de Duras

dans les fonctions de la sous-avouerie, il faut en conclure, pensons-nous,

que celles-ci étaient héréditaires ou tenues en fief par celte famille à partir

d'Otton, comme la maison de Limhourg tenait la haute avouerie à litre de

fief à partir du règne de Frédéric de Luxembourg. C'est ce que Mantelius

nous apprend en disant que Frédéric de Luxembourg désigna Otton de

Duras pour remplacer les avoués suprêmes. Puis il ajoute : Ditrassii

vero comités eorumdeni hac in parte clientes minores, sice siibadvocati

,

donec comitatiis rursus ad donmin lossensem rediit '. Nous voyons en effet

les comtes de Loos figurer comme tels dans les actes de 1303% de 1326

(l. I, p. 463) et de 1300, sans doute par suite de la cession faite à Gérard

de Loos du château de Duras et de la sous-avouerie de Saint-Trond par

l'évèque de Liège "'. Toujours enclins à rançonner leurs protégés, ces

sous-avoués, véritables fléaux de l'abbaye, étaient conslamment prêts à

piller ses biens. La chronique du monastère de Saint-Trond donne des

peintures affreuses de leurs rapines. Afin d'arrêter les exactions qu'ils

commettaient dans l'alleu de Sainl-Trond , Henri ill, duc de Limbourg,

prit en 1176 (t. I, p. 128) des mesures radicales. Le pape Honorius III

déclara que les localités appartenant à l'abbaye ne pouvaient être mises en

interdit, à cause des méfaits des avoués (t. I, p. 179). L'empereur les

qualifie de rapaces et de personnages violents.

Outre les avoués el sous-avoués , dont nous venons de parler, l'abbaye

de Saint-Trond en avait d'autres encore, cités dans différents documents

de notre cartulaire. En 1017 ou 1023 figure à côté de Gislebert de Duras,

un avoué du nom de Drugon (t. l, p. 14): en lOSS à côté d'Otton de

• Mantelius, l/islvria Lossciisls, pp. 36, îiT ' Codex dipl. Lvsn., p. \0ô.

et 80. " Fiesen, Sancla Lrgiti
,
partie I. p. 2S8.

Tome IL '>
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Duras. Reillicr: en 1142 Eustachc (l. I, p. 63), puis Chrétien, avoué de

Saint-Trond en i209 ', 1237 (t. 1. p. 194), 1240 (pp. 203,210), 1243

(p. 212)et 12o3(p. 258).

A Briedcl l'abhaye avait un avoué de la niense située en cette localité

(t. I, p. 88). A Donck et Corpt, elle avait un avoué nommé Henri de

Volpe. Au village do Hclchterer), il y avait un avoué qui possédait des

droits définis dans une charte de 1:261 p. 300). Ses fonctions étaient rem-

plies par le comte de Loos et par un fils de Gérard de Buycht, probable-

ment lieutenant du comte. L'avoué avait droit, à Helchteren, au tiers des

abeilles sauvages, il avait en outre celui de laisser paître trente porcs

dans le bois, et jouissait de plus du tiers des cens perçus par l'abbé sur

les terres livrées à l'agriculture. En l'282, l'abbaye de Saint-Trond fit

l'acquisition de cette avouerie et la tint en fief" des comtes de Loos (t I,

p. 56'2). A Oreye, Enkinus de Gothem remplissait les fonctions d'avoué

de labbaye *. A Pommeren, l'abbaye avait un officier semblable ". A Sény,

Gérard de Luxembourg tenait l'avouerie en fief en 1260 *.

Notre cartulaire mentionne aussi plusieurs avoués étrangers à l'abbaye.

Tels sont : Guillaume, avoué de l'évéque d'Utrecht (p. 34), INicolas, avoué

de Briedel (p. 88), Jourdain et le comte de Loos, avoués de l'abbaye de

Saint-Vaast à Halmael (t. \. p. 73 et t. II, p. 667), Godefroid II, duc de

Lothicr, avoué de ses serfs dans les environs de Haelen (t. I
, p. 60), Thierri,

avoué de Rurenionde (t. 1, p. 214i, Adélaïde d'Auvergne, qui possédait

l'avouerie d'une terre sise à Asbroek (p. 216 '. Les comtes de Hollande

étaient avoués de l'église d'AaIburg, et non de l'abbaye de Saint-Trond,

comme on l'a soutenu à tort ^ Les documents invoqués par de Saint-Génois

à l'appui de cette opinion démontrent précisément le contraire. Par une

' Mirœus , t. IV, p. 556. - Ibid., p. 48.

' .Manuscrit de l'Université de Liège, n" IGO, *. Ibid., p. iO-2.

P- 50. 5 Dp Saiiit-Gcnois, /. c, p. 101.
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charte de 1108 ( t. I
, p. 34), Boucliard , évèque d'Utrecht. renonce à ses

droits sur l'église d'Aalburg, qu'il restitue à l'avoué de ladite église (advo-

catu .s»o), Florent II, comte de Hollande, et à l'abbé de Saint-Trond.

ïhierri VI, comte de Hollande, porte dans une charte de 1131 (l. I, p. 43)

le titre d'avoué seulement. Guillaume, roi des Romains et comte de Hol-

lande, promet de ne pas aliéner l'avouerie d'Aalburg et des villages voisins,

savoir: Herpt. Doeveren , Heusden, Hespen, Genderen, Eten et Babilo-

nien '. En I^dO il cède, à titre de fief, à l'abbé de Saint-Trond cette

avouerie, lui appartenant de plein droit, dit-il, à titre de comte de Hol-

lande (t. I, p. 2S1). Florent, tuteur de Florent V, prend en location le fief

d'Aalburg avec l'avouerie (t. I, p. 281), et ses successeurs Jean d'Avesnes,

Guillaume III, Guillaume IV et Guillaume V ratifient la cession faite

par le roi des Romains.

Nulle part les comtes de Hollande ne disent qu'ils tenaient cette avouerie

des abbés de Saint-Trond; au contraire, ils la leur cèdent à titre de fief.

Serait-il possible de comprendre cette cession, si l'on veut faire considérer

les comtes de Hollande comme avoués du monastère de Saint-Trond à

Aalburg ? Au surplus nous voyons, en 1260, un certain Thierri, avoué de

l'abbaye à Aalburg, figurer dans un manuscrit provenant du monastère de

Saint-Trond et conservé dans la bibliothèque de l'université de Liège ^

Tout démontre donc que les comtes de Hollande étaient, en cette qualité,

avoués d'Aalburg et des villages voisins, et non à titre d'ofiîciers de l'ab-

baye de Saint-Trond.

' Manuscrit n» 160 de la Bibliulhèiiui- de l'Uni- • Ihicl., p. 140.

vcrsitédc Liège, p. lOÔ.
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III.

Le aercaye des élablisseineiits religieux.

En proclamant légalité des hommes devant Dieu, le christianisme in-

troduisit un principe nouveau et modifia complètement la société. D'après

cet axiome la créature douée dune ànie immortelle n'était plus, par le fait

de sa condition, une chose :cétait devant la Divinité un être semblable

à l'homme libre. Aidée des principes importés dans l'empire par les

barbares, la doctrine nouvelle devint le véritable point de départ des

modifications introduites successivement dans l'esclavage, état que le chris-

tiaiu'sme n'aAail point attaqué directement. La religion nouvelle ne pou-

vait anéantir un droit reconnu: elle voulait simplement jeter dans le

monde un principe destiné à faire disparaître les abus de l'esclavage.

L'Eglise le comprit si bien, qu'elle travaillait constamment <à l'améliora-

tion des classes serviles, en encourageant les affranchissements des esclaves

comme des œuvres de piété. Dans ces actes le propriétaire se déclare mù :

pietatis intuiiti; dicinae ainoris infiiitu; pro anima sua et parentuni; in

remissione peccalorum. Saint Amand, saint Géry, saint Bavon prodiguaient

l'or pour racheter les esclaves et les affranchir ensuite. Alberon 1, évéque

de Liège, affranchit en 1125 de la main morte les serfs établis dans les

possessions de son église '. M. Defacqz ne nous semble donc nullement

fondé à soutenir que les décrétales confirmaient encore en 1230 la servi-

tude, lorsqu'elles repoussaient les serfs des ordres sacrés. Il se demande à

ce propos : k est-ce parce que dans ce temps les églises et les monastères

possédaient un grand nombre d'esclaves et que l'avarice l'emportait sur la

charité? Etait-ce parce que la faculté de s'affranchir en entrant dans les

ordres faisait trop de prosélytes et devenait une source de désordres dans

' Chapcavillo, I. Il , p. (>".
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la société '? » Ni I un ni l'autre de ces motifs nont guidé le législateur

ecclésiastique. L'Eglise ne repoussait pas le serf parce qu'il était esclave. Ne

vojons-nous pas Onésime, l'esclave fugitif de Philemon, devenir évèque^?

Obligée de respecter les droits acquis, l'Eglise ne pouvait soustraire le serf

à son niaitre. En lui conférant les ordres sacrés, il était par le fait même

affranchi. Ce n'était donc ni la cupidité des établissements religieux, ni

la prévision de désordres dans la société qui ont dicté cette loi. C'est sim-

plement un acte de respect dû à la propriété, acte sur lequel l'histoire

nous fournit plus dun fait. Le concile de Séville, en t)90, avait déjà décidé

que les affranchissements faits par Gaudence n'avaient aucun caractère de

légalité, parce qu'il avait disposé de ce qui ne lui appartenait pas. Toute-

fois le concile déclara que les serfs ainsi affranchis demeuraient libres,

mais sujets à leur propriétaires, et qu'ils pourraient laisser le pécule à leurs

enfants, qui resteraient à perpétuité sujets de leurs propriétaires \

Si l'Église dut admettre une distinction entre les hommes, elle fut

obligée de reconnaitre un fait établi par la nature, que ni les religions ni

les théories ne peuvent faire disparaître : c'est celle résultant de l'intelli-

gence des individus. Des personnes sont nées pour commander, d'autres

pour obéir. Le servage est en principe la conséquence immédiate de la

puissance plus ou moins intellectuelle de l'homme et de la force.

Souvent le servage, admis par les Germains, a été confondu avec l'es-

clavage, institution entièrement méridionale. Récemment M. Paillard de

Saint-Aiglan a établi les mêmes confusions dans un mémoire couronné par

' Defacqz, Ancien droit hdgiqiw , t. 1 . p. 2o5. si nous les retenons eji servitude, sans examen,

^ Épilre à Philemon. nous nions nuelque chose à Dieu. Il faut donc que

= Couci, t. V, p. 4588. Saint Grégoire disait : celui qui veut se donner à Dieu soit auparavant

u Plusieurs serfs des églises ou des séculiers se éprouvé en habit séculier, afin que si ses mœurs

présentent pour entrer dans le monastère. Si nous font voir la sincérité de son désir, il soit délivré

le souffrons indifféremment, nous donnerons Toc- (h: la servitude des hommes, pour en embrasser

casion à tous les serfs de se soustraire à l'Kglise : une plus rigoureuse. «
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l'Acadéniie rojale de Belgique '. Selon cet aiileur, on aurait par trop exa-

géré l'influence des moines sur l'abolition de l'esclavage. En se copiant les

uns les autres, les écrivains auraient conclu un peu trop en dépit des

textes. Les moines auraient toléré l'esclavage; ils en auraient été complices,

comme le prouvent les dispositions du concile d'Agde et d'Epaône.

Pareille opinion nous semble trop absolue, spécialement en ce qui con-

cerne la Belgique. Les populations de ce pays, appartenant en grande

partie à la famille germanique, suivaient les habitudes de ce peuple. En

Germanie il y avait deux classes : l'homme libre et l'homme non libre,

comme le dit très-bien Grimm \ Lhomme non libre était employé à la cul-

ture des terres et à la garde des troupeaux. En réalité il remplissait le rôle

de serf ou de colon , si connu pendant le moyen âge '. A l'intérieur de la

maison l'esclave était inutile, tous les soins du ménage étant confiés à la

femme germaine '. Après la conquête de l'empire par les Francs, les villae

devinrent des centres d'industrie, où les serfs exerçaient leius métiers et

leur art. Mais, comme le dit très-bien M. Biot, ces esclaves domestiques

n'existaient qu'auprès des chefs: le reste du peuple conquérant avait des

mœurs trop simples pour avoir besoin de cet entourage, et la majeure

partie des serfs fut appelée aux travaux de la campagne, conformément

à l'ancien usage de la Germanie. Ce qui eut lieu en Belgique '\

Dans les lois barbares, les mansionarii, les nianentes, les casati, les

si'rvi, les coloni et les lidi sont très-souvent mis sur la même ligne. De

leur côté les établissements religieux n'admettaient pas de distinction entre

le se)'vi(S et le cnlomis; l'un et l'autre étaient soumis dans les propriétés

lies abbayes à des redevances fixes \

' Tom. Wl des Mémoires cnurdiiités
y p. SU. ''

ll/id., f. l'a Ifliiot, De l'cscl/iuaye ancien, p.'iol.

' l'reien uni uiifreien. Quia non exi (itnpiiiiii ' Naudet fait cette observation dans l'analysi-

nisi liber et serons, Pertz , Leges , t. I, p. 121. du Polypliquc d'Irminon. Voir aussi Waitz, ibid.,

' Waitz , fieu/sc/(e Vcrfassunysyeschichtc , \..\\^ p. I ijô. Lehuciou , Hisl. des instiliil. carlov.,

' Tacite, fp î«on7i»s(/cr»;(.
, p. 2S. p|). IXSctsuiv.



INTRODUCTION. \x„,

Ce n'était plus, conimo on le voit, l'esclavage, c'était le véritable ser-

vage '. Constamment préoccupe de l'allégement des esclaves, le clergé

pouvait-il lui-même le soutenir? Ce l'ut précisément par le servage intro-

duit dans les exploitations agricoles qu'il posa le premier pas vers l'evtinc-

tion de l'esclavage rural '^

Les serfs appelés servi ou mancipia (t. I, p. 7) appartenaient pendmit

le haut moyen âge à la dernière classe de la société. Dès le X« siècle leur

condition s'approcha peu à peu de celle des serfs appartenant aux éla-

blissements religieux et de celle de l'homme libre. A dater de cette époque

ils sont le plus souvent obligés de payer au maître une redevance, consis-

tant en numéraire ou en nature. Lorsque les propriétés foncières ac-

quièrent plus de valeur, le serf est astreint à des corvées, moyennant

certains avantages : il avait, par exemple, le droit d'habitation ou celui

d'exploiter certaines terres '".

Ces quelques lignes suflîront pour donner une idée générale du servage.

Ne pouvant l'envisager sous toutes les faces, force nous est de borner-

nos observations ultérieures au servage usité dans les dépendances de

l'abbaye de Saint-Trond. Celui-ci fut généralement en vogue dans les

autres établissements religieux anciens de la Belgique. I^a condition de

ces serfs était tellement différente de celle de leurs semblables allacliés

aux seigneurs laïques, qu'elle était regardée comme un bienfait (I. I,

p. 57) *. Nous allons en faire connaitre les motifs.

Il y avait trois espèces de serfs : les premiers l'étaient à titre personnel .

les deuxièmes à titre réel, les troisièmes tenaient de l'une et de l'autre de

ces deux catégories. J^e serf à titre personnel était asservi à l'exploitalion

des fonds et appartenait au seigneur de la terre qu'il habitait'. Sa condi-

' Waitz,?. c, t. I, p. Ii)7. < Voir aussi Wailz, /. c, p. Iu8.

' Biol, l. c, p. ô'-il. li.id, t. IV, p. 300.

^ C/iroii. du Sl-TromI, dans Perl : , I. X, p. 510.
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lion était la plus durt'. (ïoiiclaiiiiic' à une grande dopendancc cl considéré

comme accessoire de la terre qu'il occupait, il était à la merci de son pro-

priétaire '. Le serf à titre réel était simplement astreint à certaines presta-

tions '. C'était précisément la catégorie de ces serfs qui était admise par

l'ahhaye de Saint-Trond et par la plupart des autres établisseinents reli-

gieux de notre pays '. Elle n'a\ ait rien de commun avec l'eschn âge. Le

serf de Saint-Trond avait sa famille, ses propriétés, son pécule. Jouissant

tic tous les droits et privilèges de l'abbaje, le serf échappait à l'oppres-

sion de son puissant voisin et à l'exploitation des a>oués (t. 1, pp. 16. 20).

Il était sous la protection de l'établissement religieux qui l'adoptait dans

sa famille, u Les nobles de la province, dit M. Paillard de Saint-Aiglan,

tenaient à honneur de s offrir à l'autel de Saint-Ghislain et de se proclamer

ses esclaves; mais aucun n'était admis à inscrire son nom sur le registre

des serfs volontaires du bienheureux, s'il n'afifranchissait en même temps

quelqu'un de ces hommes, qui chaque année et le jour du mariage était

tenu de pa^er à labba^e un tribut déterminé. Où trouver l'origine de cet

usage? Saint Ghislain apportait dans l'Occident la règle de saint Basile.

qui interdisait aux moines de posséder des esclaves'. » Ces faits, si con-

traires à tout ce que M. Paillard de Saint-Aiglan reproduit plus haut au

sujet de l'esclavage toléré et soutenu par les moines, s'expliquent parfai-

tement au moyen des chai-tes de notre cartulaire.

La liberté individuelle n'existant pas pour le faible dans un temps de

désordre, il se mettait sous la protection des abbayes. Des individus libres,

des femmes appartenant à la classe élevée se faisaient volontairement serfs

de ces corporations. Des chartes du monastère de Saint-Trond en four-

nissent plus d'une preuve (t. I, pp. 8. 9, 16, 17, 19, 24, 27, etc.).

Wallcr. Orittsr/ie Heclilsi/tucliiildc . [u 7, 10, p. ill, une cliarlc accordée, par le chapitre de

Il et 103. Saint-Lambert de Liciie, à des serfs nouveaux.

' V. Walter, /. c. p. 41(1. * Mem., 1. c., p. (H.

Voir, par exemple, (laiisnolre l'arlulaire, t. I,
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l^a transmission des serfs à l'abbaye est regardée comme une véritable

mannmission. un bienfait. Vnc dame nommée Richelinde, désirant sauver

son âme, fait don à l'abbaye de certaines familles de serfs, et appelle cet

acte : carta donalionis tel liberfatis (t. I
, p. 8). Un mari rachète de la ser-

vitude sa femme et la fait passer avec ses enfants au servage de l'abbaye

(t. I, p. ^3). La mère d'Albéron de Duras affranchit les serfs de son fds

pour les astreindre au payement de deux deniers par an à déposer sur

l'autel de Saint-Trond (t, I, p. IS). Les serfs volontaires ou affranchis par

leurs seigneurs profitaient ainsi de foutes les immunités ecclésiastirfues.

Ils choisissaient, pour ainsi dire, leur juridiction, prérogative précieuse

à une époque pendant laquelle le droit n'était rien, la force brutale était

tout. Si la noblesse ne reculait pas devant le crime, dans ces temps de bar-

barie, elle tremblait en présence d'une excommunication lancée par un

simple prêtre. C'était la seule arme dont l'Eglise pût disposer contre

quiconque portait une main sacrilège à ses droits. Ce qui explique aussi

les formules d'excommunication transcrites à la fin d'un grand nombre de

chartes imprimées dans notre travail.

Les serfs soumis à la juridiction de l'abbé (t. I, pp.' d6, 24) étaient

affranchis de la justice souvent arbitraire des seigneurs laïques et de leur

tyrannie. Placés sous la sauvegarde de l'abbaye, ils étaient, pour ainsi dire,

libres : quasi imjemta et libéra, est-il dit dans un acte de 1088 à propos

de la servitude d'une fille appelée Cunégonde (t. I
, p. 27). Pendant les

temps de famine, les serfs étaient nourris par les abbés, à titre de mem-
bres de la famille '. Contrairement aux usages reçus, le pécule des serfs

passait souvent aux héritiers, et non au seigneur ecclésiastique (t. 1,

pp. 8,9).

Quant aux obligations du serf de Saint-Trond, elles n'étaient pas lourdes.

' Cliron.de Sainl-Trond , i. c, p. 229. L'abbé son nionastère, il en fil de incnie de ceux dos

Adélard ne se bornait pas à nourrir les serfs de autres établissements religieux, iliid.

Tome II. i
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Tous les ans il devait déposer, sur l'aulel de Saint-Troiid, un ou deux

deniers, ou le prix d'une certaine quantité de cire. Ses enfants étaient

astreints à la même oI)lia;alion. A la mort du serf, l'abbaye avait le droit

de prendre dans la maison du défunt, le meilleur catel, c'est-à-dire l'objet

le plus précieux qui n'était pas immeuble (p. 16). Au lieu du meilleur catel,

l'abbaye avait droit parfois à peicevoir seulement une somme déterminée

(t. l,pp. IG, 19.24,27,53).

Le mariage entre des serfs appartenant à des seigneurs différents don-

nait lieu à des di/Hcullés tellement graves, qu'il fallait enfin y pourvoir

par des dispositions propres à concilier les droits des maîtres. On inventa

le droit de jambage, en vertu duquel le seigneur avait le pouvoir d'ac-

corder au serf la permission de se marier. Sans ce consentement le mariage

était nul '. Comme ce contrat est de droit natu?-el, lEglise réprouva les

prétentions des seigneurs, et Adrien IV déclara ces unions valides et indes-

tructibles '. Plusieurs actes de servage de l'abbaye de Saint-ïrond stipulent

la permission à donner par fabbé (t. I, pp. 20, 27) en cas de mariage du

serf; parfois ce consentement n'était pas exigé (t. I, p. 19).

En vertu de V'etd-àgii parfiis sequilur ventreui, la serve mettait au monde

des serfs. C'est ce qui explique comment la plupart des actes constitutifs

de servage imprimés dans ce volume se rapportent à des femmes. Celles-ci

restent serves malgré leur mariage avec un homme libre: les enfants nés

de ces unions sont également serfs (t. I, p. \o). Par contie la femme libre

garde sa qualité en épousant un serf [i. I, pp. 27, 28, 55), et les enfants

de ce mariage conservent l'ingénuité de leur mère (t. I, p. 28). Si par suite

de mariage le serf voulait se déplacer, il devait obtenir l'autorisation du

seigneur ( ibid, p. 27) '\

Les rétributions payées par les serfs constituaient un des plus beaux

revenus du monastère de Saint-Trond. Des abbés s'empressaient d'aug-

' UWchéry , ^"/u'aVcjiHjji , t. I
, p. 58o. ^ Voir aussi Dcfacqz, Ancien droit Oelyii/ue

,

' Polgiessei'us, De slatu senormii
^ p. 500. l. I, p. '2^ii.
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menter le nombre des serfs en raison directe de la dépréciation de la pro-

priété immobilière. Constamment dévastées par les guerres privées, épuisées

parles pillages et les incendies, appauvries parles exactions des avoués,

les propriétés immobilières, pendant la période de la formation des fiefs

héréditaires, n'avaient plus de valeur ou n'en avaient guère. I^a noblesse

vit surtout de mauvais œil les ecclésiastiques s'enrichir par le travail

et l'ordre, et par les donations des fidèles, pendant qu'elle-même courait

les aventures, vivant de pillages et d incendies. C'est là tout le secret de

cet antagonisme parfois violent entre le clergé et la noblesse, antagonisme

auquel la création dos communes mit fin.

Au moment de la formation des communes, la sécurité commence à se

rétablir, le respect de la propriété se développe, les villes et les campa-

gnes s'enrichissent, l'immeuble acquiert plus de ^aleur; il remplace insen-

siblement l'homme obligé de payer le denier annuel perulant sa vie. et

le meilleur catel au moment de sa mort. Les homines. portant l'épithète du

saint patron de l'établissement religieux auquel ils appartiennent, finissent

par ne plus rien payer: ils conservent encore les privilèges de ces établisse-

ments, deviennent des espèces d'affranchis et se font gloire d'appartenir à

une corporation, naguère servile. Les homines saneti Trudonis , sancti Ser-

valii , sancli Lamberti , sancti Pétri, sancti Bavonis , sanctae Gerlrit-

clis, etc.,n'avaient pas d'autre origine que celle d'appartenir primitivement

aux établissements religieux, placés sous les vocables de ces saints. Pour

jouir de la juridiction exceptionnelle des hommes de saint Pierre à Lou-

vain, il fallait faire des preuves, comme s'il s'était agi d'établir des quar-

tiers de noblesse lors de la réception d'un candidat à une prébende dans

un chapitre noble. Des nobles se faisaient gloire d'appartenir à une caste

de privilégiés, jouissant dune juridiction à part, qui les affranchissait du

tribunal de la commune. Depuis la création des communes, les établisse-

ments religieux préféraient le travail du colon à la redevance ou au meil-

leur catel du serf: celui-ci disparaît insensiblement. L'acte le plus récent



xxMii INTRODUCTION.

(le constitulion de servage en faveur de l'abhaje de Sainl-Trond eslde 1270

(t. 1, p. 5i2). Tandis que le servage des élablisseinents religieux disparaît,

les seigneurs laïques alTrancliissenl à leur tour les serfs dans le but

de les conserver dans leurs propriétés '. Ce fut là le grand travail du

XIII" siècle, pentlant lequel un élément nouveau sintroduisit dans la

société : celui de la bourgeoisie. Dès ce moment la civilisation, les sciences

et les arts, naguère l'apanage à peu près exclusif du clergé, prirent un

nouvel essor. Sans renier ses antécédents, sans violenter la féodalité et la

religion, bases de la civilisation du moyen âge, la société tout entière se

transforma sous l'égide de la commune.

IV.

La charte de Bruslem.

En Belgique les libertés ne sont pas de date récente : elles ont toujours

existé en fa\eur de certaine classe de la société; à d'autres elles ont été

concédées lentement et successivement. Bien souvent elles sont la consé-

quence d'usages et de coutumes établis par le temps. Nos coutumes judi-

ciaires en matière civile et criminelle n'ont pas d'autre origine, et elles se

sont formées pendant la période féodale, comme elles s étaient formées

antérieurement lorsqu'elles furent codifiées dans les lois barbares. De nou-

veau elles furent modifiées par les usages pendant la période communale

lorsque la nécessité s'en fît sentir.

Nous allons donner un mot d'explication à ce sujet.

Les populations d'origine germanique jouissaient de droits longtemps

avant l'existence des libertés consignées dans nos chartes du moyen âge.

' Voii' llovi'ihinl de Bcainvclaore, Essai sur le sevoage.
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Plusieurs de nos premières chartes de lil)ertés sonl simplement des actes

par lesquels nos princes confirment ou homologuent des droits préexis-

tants. Cette manière de voir est basée sur le caractère primitivement per-

sonnel du droit germanique, sur les prérogatives des hommes libres et sur

les textes d'auteui's anciens, des lois barbares, sur les termes de certains

capilulaires et de chartes du moyen âge. De personnelle la loi devint terri-

toriale, caractère qu'elle avait déjà sous la période carlovingienne. et

quelle prit exclusivement par suite du développement de lélément féodal.

Comme la loi personnelle, la loi territoriale était un assemblage de cou-

tumes et, d'usages spéciaux à chaque territoire et à chaque seigneurie '. Ces

droits étaient conservés dans la mémoire des anciens et des échevins. De

là 1 introduction des records, qui établissaient en cas de doute les points

de droit contestés. On appelait en flamand les droits ainsi établis par des

usages : otide lierkomen.

Primitivement le droit était l'apanage des hommes libres seulement.

C'est ce qui a fait dire à juste titre par M. Waitz : Die Freiheit allein (jab

Recht, Redit iind Freiheit waren identisch ^

Bientôt il y eut une autre classe de personnes occupant une position

intermédiaire entre l'homme libre et le serf '\ Elle fut la conséquence

immédiate du changement introduit à l'état des serfs \ Cette classe dut

nécessairement avoir ses droits et ses usages, comme les hommes libres

avaient les leurs. Dès que plusieurs personnes sont réunies en société, il

faut régler leurs rapports; il faut des droits. Ces droits nouveau.v étaient

également formés par des usages ^

La charte des libertés accordées aux habitants de Brustem en 1 l7o (t. I .

' Lehuëroii , Hiat. des insl. crirlovhiijietines, ^ /hid., i. ]l . p. 182.

p. iôi. ' liiirihnUl, Cesc/tiilile dcr deiiIscheSladIe, 1. 1,

' V/ ailz, Deulschc Verfasxinir/.iijeschichlf , l. I, p- "<!.

p. 184. Voir aussi W'altci-, DenlMhi- Jicrhisi/c-
'- \\A\li;v , Deiihclic lirchlsi/eschiclile

, p. ÔM.

schichie
, p. 13.
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p. 122) par des membres de la famille de Loos confirme notre thèse. (]e

document accorde aux habitants de cette localité les droits des bourgeois

de Lié^e. Quelles étaient ces libertés':" Nulle charte, nul écrit, aucun his-

torien ne le fait connaître. Anselme, écrivain du XI" siècle, assure que

saint Hubeit concéda un droit civil aux Liégeois ' Lequel? On l'ignore.

Élail-ce celui dont jouissaient les bourgeois en général? Anselme ne le dit

pas: il se contente de qualifier les Liégeois de c/ves ^ Chapeaville fait aussi

mention dun règlement de paix pour les affaires criminelles accordé par

l'évèque Henri (1078 à 1091) l Tous ces droits civils consistaient en usages

non écrits. L'acte le plus ancien connu des libertés écrites dont jouissaient

les Liégeois est le diplôme de Philippe, roi des Romains', qui ratifie en 1208

les libertés accordées par Albert, évèque de Liège. Les dispositions consi-

gnées dans la charte de Brustem ne sont nullement celles de l'évèque Albert.

Elles sont beaucoup plus anciennes, comme le démontrent le texteet mieux

encore la date de 1 l7o. Ces différences expliquent conuuenl l'évèque Albert

a accordé des libertés nouvelles en passant sous silence la ratification des

droits anciens préexistants, et établis par un usage continu '. Liège avait

donc longtemps avant Albert des droits, dont la charte de Brustem révèle

les détails. Louvrex constate en efl"et que cette ville jouissait de plusieurs

privilèges avant la concession de ce diplôme « et, dit-il, les anciens nia-

' Clinpoavilli;. t. 1, |i. ô-iS. (V. Wdliiwill, Oie Atif. des laiidsl. Vcrfdsstm;/,

' llml., I. Il , p. 29S. in Lnttkh.
, pp. 75, 211.)

^ lhiil.,{. Il, p. 57. * MM. Raikeni cl Polain nonl pas fail cette

' Louvrex, Iteciwil des édits el règlements, l. 1

,

dilTérencc. Ils demandent si l'on peut trouver dans

p. ± Raikcm et Polain, Coiiliimcs du pays de le diplôme de Philippe la preuve qu'il contient

Liège, I. 1, p. 362. — Quant an diplôme de une concession de l'évcquc Albert? Une réponse

Henri V, roi des Romains de 1 107 , il concerne négative n'est pas possible en présence des termes

les personnes et les biens des ecclésiastiques scu- du diplôme : Consnetiidines, tibertafes et jura uni-

lemcnt. Celui de Frédéric I, en H 52, confii-me versa, que .tlbertun, Leodieiisis episcopiix , ipxis

les di'oils des bourgeois dans un sens général. ririlms ewiliilit (Raikeni el Polain, ^ c. p. Ô7i,

Louvrex , I. c, p. îi)
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nuscrits en rapportent l'origine à Charleniagne '. » Le fait des privilèges

accordés par ce prince a été accueilli par les auteurs modernes peut-èlre

avec trop de crédulité. Il en est qui, exagérant la tradition, prétendent que

Liège aurait été déclaré ville libre par Charleniagne. Kien n'est moins

prouvé, et les diplômes d'Otton et de Henri que l'on invoque, loin d'établir

le fait % constatent seulement l'existence de droits accordés par Pépin,

Charleniagne et d'autres princes à l'église de Saint-Lambert et non ;» la

ville '. Nous admettons volontiers l'existence à Liège de certains droits

anciens, mais nous ne comprenons pas celle de privilèges accordés à une

ville libre par Charleniagne. Sous ce prince les dispositions légisIati^ es en

matière civile avaient, à peu d'exceptions près, un caractère général et non

particulier. Des privilèges accordés à des localités appartiennent à la

période féodale lorsque les droits généraux tendent à disparaître et à

faire place à des droits spéciaux. C'était du reste un parti pris sous la féo-

dalité de faire remonter à Charleniagne les droits et privilèges de certaines

villes, afin de leur donner un caractère d'antiquité et de stabilité surtout.

Lessincs a les mêmes prétentions que Liège, sans qu'aucune de ces localités

puisse produire à ce sujet la moindre preuve historique. Faire remonter

jusqu'il Charleniagne un droit, c'était invoquer un usage ancien,, cétail

admettre une antiquité reculée, difficile à prouver.

Les libertés dont Liège jouissait avant le règne de l'èvéque Albert

étaient-elles écrites ou consistaient-elles en usages et en coutumes? C'est

la dernière opinion qui doit être préférée.

Si ces droits avaient été le résultat d'une concession écrite, nul doute que

la famille de Loos n'en eût cité le texte dans la charte de Brustem : elle en

aurait fait au moins mention. Loin de pouvoir en reproduire le texte, elle

fut obligée de dire que si une disposition quelconque du droit liégeois

avait été oubliée dans la charte, celle-ci pourrait la recevoir dans la suite.

' Louvrcx , ;. c, p. 2. ' Voir Chapcaville, t. I
, pp. :209, ~ili2.

' Honaux, Hisl. dr Liège, I, I, p. 03.
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Ail liou (laM)ir recours à des écrits, elle fait veuii- tie Liège, dans le but

de composer la charte de Brustem, différents bourgeois de cette ville.

Ceux-ci dictent de mémoire les dispositions et les font insérer dans la

charte. Ces bourgeois, appelés hiijus leçjis dictaloicfi et ordinatores . sont :

Theodoricns adcocatus, Jordamis, IJbuinus, Lihertus, Lamherlus , Syinon,

If'erycus . JSokjvrm, ff ernerus et Alherhoi, honesti viri, cives Leodienses.

Toutes les dispositions contenues dans cette charte ont un caractère de

généralité très-prononcé. Elles règlent les droits des seigneurs sur les serfs,

droits aussi anciens que le servage lui-même. Elles font connaitie les droits

des époux et des enfants, ceux des créanciers, des propriétaires, des plai-

gnants et des accusés en matière criminelle, en un mot des droits aussi

vieux que la bourgeoisie de Liège. Sous ce rapport c'est le monument le

plus ancien connu concernant les droits des Liégeois.

En lisant cette charte, on se demande quels motifs o/it pu engager les

comtes de Loos à donner la préférence au dioit liégeois? A cette époque,

comme plus tard, Liège, cité ancienne, jouissait de libertés très-larges et

tellement étendues que la constitution de la cité servait de type à celle

d'autres villes des environs. Liège était sous la domination d'évéques; et les

cités soumises à des ecclésiastiques avaient, en général, des institutions

beaucoup plus libres que celles des villes appartenant à des princes laï-

ques. La faiblesse étant inhérente aux états ecclésiastiques, la bourgeoisie,

si entreprenante de sa nature, sut y conquérir plus facilement certains

droits que dans les états soumis à des seigneurs laïques. La plupart des

<>randes connnunes appartenant à des ecclésiastiques constituaient, pour

ainsi dire, un état dans un état: elles visaient à une indépendance complète

et formaient, en quelque sorte, dans les pays germaniques, des villes libres.

Par suite de leur faiblesse les états ecclésiastiques disparaissent bien plus

tôt que ceux des laïques; les révolutions y sont plus fréquentes qu'ail-

leurs, et j)ar conséquent la décadence de l'autoiité s'y manifeste très-tôt.

L'histoire du moyen âge et des temps modernes de tous les pa>s nous
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enseigne ces véiilés. A Liège les comtes de Loos avaient \u se loi mer une

grande ville par une bourgeoisie libre. Ils voulurent en faire autant à

Brustem, qu'ils entourèrent de fossés, et dont ils voulaient faire un bou-

levard contre la famille de Duras et les entreprises des habitants de Saint-

Trond. Leui- essai fut infructueux. Brustem devait rester un village, qui fut

la victime des violences de ses voisins, des guerres et des révolutions du
W'^ siècle.

V.

L'organisdlion cominiinale de la ville de Sai/il-Trond.

Différents auteurs ont fait passer comme un acte relatif aux droits civils

des habitants de Saint-ïrond, la charte que Henri, évéque de Liège, leur

accorda en M 47 '. Il n'en est rien. Tout démontre, au contraire, que ces

<lisposilions se rapportent exclusivement à une affaire religieuse de cette

ville. De quel droit lévèque de Liège aurait-il accordé, en 1147, des privi-

lèges civils aux habitants d'une ville, dans laquelle il n'exerçait aucun

pouvoir quant aux affaires temporelles? A titre de seigneurs de cette loca-

lité, lévèque de Metz, d'une part, et l'abbé de Saint-Trond, d'autre part,

jouissaient seuls de cette prérogative. Si les évèques de Liège pouvaient

réglementer les affaires religieuses de Saint-Trond, comme celles de

toutes les localités comprises dans leur diocèse, ils n'avaient aucun autre

pouvoir en cette ville. Au surplus, il suffit de lire la charte; pour se con-

vaincre qu'il s'agit simplement de réglementer le droit synodal.

Les deux seigneurs a^ aient chacun leur écoutète qui, chargé de les repré-

senter auprès du magistrat de la ville, mettait à exécution les jugements

prononcés par les échevins.Ces écoutètes exerçaient leurs fonctions chacun

' y. Fisen, Flores ccclcsiœ Lcod., l. 1, p. Sîib.

TOMK. Il ,.
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dans la partie de la \ ilK^ soiiiiiisc à la doininalion des deux seigneurs, si ce

n'est en cas de coriinninaiilé d'intérêts. A cet eOet la ville était divisée en

lieux parties, (lontic document, reproduit en note, détermine les limites'.

ITii seul l)ourgmes(r<' était à la tète de l'administration jusqu'en 1288,

lorsque Jean IV, é\è(|ue de Liège, et l'abbé en créèrent deux (t. I, p. 383).

' Aiiiio KiiO lien i!l) novfinboi'. Sijii gucoinpa-

iccil in liet keijselijck mocnstcr vanSt.-Trudo don

Uevv officier Edclbanipt, scoltcl van sijnc doorluili-

tige hooclieijt don biseop cridc prince toi Luijck,

1er eeiider, cndo hecr Guillam Princen, senltet

van sijnc lioocliwerdcn den licere prclaclvanSint-

Triido, 1er andcre sijdcn, partliijcn. Eiidc hcbben

die voorscreve scolleteii nialcandrcn gctoent endc

lalen sien die paeleii lien lideii respcctivclijck

hier voorniaels iiaer liet alderreclitslcn gclevert

ten opsiclilc oin le doen licnlieden cxeculien,

visilatien endc bcleingen, die wclkc om le ver-

nicten dusdanigc païen, liniiten endc plaetscn bij

iiicuwe rogciioetcn, liebben dacr toe vcrsocht endc

geassunieert die cersanic MatllicusBollis,all 72 ja-

rcn, ende nicester Jacob Cornclii, ait 70 jaren,

als wcsende aide pracliscijridei-s liebbcndo goede

kennisse van aisuke païen, in prcscntic van welkc

liebben die selve aide païen met iiieun'O rcgen-

noelcii vernienw t soc volglil :

In den cci-sicii die liraslkcm sirael.

In den cersten van Kclelbuters liuijs, nu Jaii

W'endeleeis, lot niecstcr Gijsebrechts luiijs, nu

mecster Willem \'iu\ ^'ucllt
,
geiiaenipt den Eijcken

Boom , naest die Croone aciiter oiiser Liever

Vrauweii kerke, is mijnlicer van Sint-Truijden

cerdc, ende die strate lioort mynheerc van I.uij-

dick toe, belialviMi \an (1er sanwe len luiijsen

«cit, endc mecster Willem voirscrevc huijs slacl

op beijde deser lieercn aerdc.

Ilem. Dacr conipt ccne sanwe voorOnsser Live

Vrauwen kercke, die loopt roiitsomnic dal vlees-

huijs endc vergadcrl voor .lan Van Berge huijs nu

Uysebrcclit Slinsen, in den Guldcn Berge, ende

loopt soo naer Angnslijn Princen deur in die

boeckc, nu bel liuijs genacmpl lict Guldcn Hoeff-

eijser. Allen die seijde van dier sanwe ten cloos-

tcr wcrl lioort mijnheerc van Luijdick toe

Dia flainvlslmel.

!)(• Ilanielslraet lioort niijn beere varri Luijck al

toc. lIcMi. Voor die seijde van die beeke bcgin-

iieiide van Willem Sonin.x huijs, nu die Gauwe

Blonnncn, waerinne tegenwordicli noch woont

meestcr Jan Blonimen , als scocnvaeder van Jan

Vanden Pultc, soo lanxst tôt aen Comesgat is

mijnheerc van Luijdick aerde, ende ecn deel

over die beecke is mijnheerc van Sint-Truijden

aerdc.

Sctirhoveii.

Item. Dacr mon van het vissengat kompt ende

gacl nacr die bcgijnen, soo lanx.st die syde te bc-

gijncn wert ende die llesselstcge endc gaende op

die Leijde ter rechtcr haut voor bij het gclegcjic
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Les bourgeois de Saint-Trond, coninie ceux des nulles villes, jouissaient

de droits et usages, dont il nous est impossil)le de faire eniiuaifre les dispo-

sitions à une époque ancienne. Dès l'année 1108 et déjà antérieurement,

ils avaient un corps d'échevins qui se recrutait par lui-même, usage établi

dans bon nombre de villes d'origine germanique, où les familles dans les-

vaii Jacub Scoeuacrls tiidu alsoo le Gadtuijt, te

welcii die pasiorcij vaii Sciirhovcii,dcn boomgaerl

tocbchoorendc dYi-ffgcnamcn Gctriiijt Vande

Wilde, deii boomgart van Gilis Sirannen ende hcl

goet loc'bclioorendc Lambrechl Houts ende soo

voorseieve le Cocbninne ende van Willem Van

Vricsen,nu d'crffgciianicn vaii Willem van Cruijs,

rontomme gaende, comcnde voor Matlliijs Vranc-

ken, nu Jan Vranckeii, çnde wederom lot Willeni

Van den Cruijs cffgcnamcn voorscrevcn Iiuijs, is

al mijnliccrc van Sint-Truijden acrde.

Item. Voorts Mervel ende die Molcn van Mcrvel

ende dat Hellcn, nu het liuijs van die drij Hcrtcn

nu N. Greven, is mijnlieci" van Sinl-Truijdcn

ai'dc. Slas Inckmans huijs, nu die winninge van

Runimen, als rcprcsenlerendc .louffrouwe Oost,

is niynheere van Luijek aerdc. Noch belioort

mijnlieere van Sint-Truijden den Boendrics, die

sijde die naer ïerkcelen wert gael ende Mcetse-

rcn , Kelsbecck strcekende , lot dacr Brcsse-

woendt, soo komendc acn die Vulmoelen, soo co-

mende aen dat clooslcr van ïerbceck , is myn-

hccre van Sinl-ïruijden aerde, ende van Terkee-

Icn voorscrcven soo lot Nauwcnhovcn comende

lot op die Savelcuijle gclegcn ten Roije.

Item. Als gij uijt Mervel gaet acbler die lioven

bpginnendc te Grummenroye. te Grummeroijc

wert, soo naer ten Roijc, vooris lotbij den Nacli-

tengael, soo koniende 1er nienleji van Bei'nisseiii

ende te Ham l'vi- liiesl op dii' \rijt. is mynlieerr

van Luijek acrde.

Item. Te Bautershoven soo gaende toi aen die

Molcn van Seppcrcn ende vooris loi vooi' dal

clooslcr van Scppcren. is mijidieeir van Sint-

Truijden acrde,

.S7)Y/i7<'/(.

Item. Te Slraetcn daer en liceft niynlieere van

Sint-Truyden aerde macr ccn liuijs daei- wonni

Tilman Heusdens. welck huijs hier voormaels

hcei't gcsiaen op die catsye, sijndc ten Icslcn bc-

woontdoor Chrisliaen Stcrken, den «elkcn hecfl

het sclven doen afbreecken ende doen herlini-

mcrcn lot achter in de weydc naer Buringen , soo

vooris op desc sijde van de Calsijc comcnde

Libcn ïaxmans huijs.

Dacr mon gact bij die Keelsliael slael een

hagendorekcn in 't midden van die slraelc co-

mende dcur Kerekoni bosehe lot acn twce huijs-

kcns, die vervallen sijn, cndn van dacr voorlseo-

mcndc op die bceckc die van Kerckom conipl

slael cen huijs met sijnc appendenlien, in welck

woonende is Lambrechl Scoppcn ofl Scoupen , en

is mijnheercn van Luijek acrde.

Van daer comende op die slrael dacr nicn gael

naer Niel, daer stael ccn hage geliclcn de Bruyn

Lieve Vrauwe, alsoo komeiide op d'Oiidl Wijff

ende van daer gaende naci' den Grocncngrachi,
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quelles ces magistrals étaieiil choisis lormaieiit une caste '. (rétait le véri-

table patriciat. contre lequel la ])iuparl des villes flamandes de la Belgique

sinsurgèrenl à partir du \II1^ siècle, et qui fut cause à Saint-Trond de

maints et maints troubles.

Quant aux juiés , nommés plus tard conseillers , ils furent déjà en

fondions entre J2iO et 12i(). L'acte concernant l'organisation du magis-

trat de la ville par Jean IV, évèque de Liège, et l'abbé n'en fait pas

mention (t. I, p. 383). Cependant, en 1299, ils interviennent positivement

dans les affaires de la ville (t. I, p. 409).

Après avoir fait l'acquisition de la partie de Saint-Trond appartenant

aux évêques de Metz , Hugues de Pierrepont confirma aux bourgeois

l'ancien système de nomination de l'éclievinage (t. I, p. 187). La localité

avait conservé jusqu à cette époque quatorze éclievins, dont sept appar-

tenant à la partie cédée aux évêques de Liège, et sept à celle de I abbé. En

cas de décès ou de retraite d'un èchevin, ceux en place avaient le «Iroit de

nommer un remplaçant à choisir parmi les bourgeois. Toutefois la chro-

nique de Saint-Trond assure que le nombre des échevins fut réduit, pen-

dant la même année, au chiffre de douze, fait dont nous u avons trouvé

mention dans aucun document -. Ce droit de nommer aux places vacantes

subsista probablement encore en 1231, lorsque Henri, roi des Romains,

confirma tous les privilèges de Liège ainsi que ceux d'autres villes du pays.

Tn acte constate que cet usage était encore en vigueur en 1299 (t. I, p. 409).

sircckciule ovei' ilic calsije als iiic-ii coiiijil van

Vellcni iiacr Siiil-Truijdcii, daer slacl ccncii gi'oo-

teii liagcndooreii mel oeii reenslccn respoiulcromli;

redit op dcn Grocnengrachl.

\'an die liage coniende op deii Droogen Boom

,

alsoo ovcr die slraet gaciidc naer Halinael,Jan

Loyx winniiigc, welke vervallcii is, ende die

camcr van die niculcn te Ilalniael, tocbclioorcnde

' Wallcr, I. c, p. iô't.

Pecler Van Daolheiii, Icgeiiwordigli erITgeiianien

Cliristiaen Van HellTorl, alsoo Icomendc op de

briiggc le Haliiiael op do redite handt in den

gracht eenen paclslcen , is onder niij eerwcrdige

hceiT. van Sint-Trnyden aerdc.

Ende voorts Serkingcn liuytcn die porte is

mynheerc van Sint-Tryden acrde.

Copie dans le registre il, fol. 251.

' Perlz, 1. c. t. I, p. 3ÔÔ.
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A celte époque, les camlidats devaient être présentés aux seigneurs, sclou

lusage ancien, endéans les quarante jours; sinon, ils avaient le droit de

nommer directement les nouveaux échevins.

Un régime semblable devait nécessairement entraîner de graves abus,

inhérents à (ont corps qui se recrute par lui-même.

Lors(ju en 128H les deux seigneurs érigèrent une espèce de connu une

(t. I. p. 385), il \ eut deux bourgmeslres, aidés de huit conseillers '.

fA'véqne de Liège el labbè de Saint-Trond stipulèrent en même temps

que cette commune pouvait être abolie quand bon leur semblait. Quant

au mode de recrutement admis pour la composition de lechevinage. il

continua à subsister". Enfin Tannée 1.j14 fut témoin d'une émeute bien

organisée. Les insurgés chassèrent lecoutète et les échevins de Tabbé (t. 1.

p. 416). L'interdit l'ut lancé contre la ville ', puis tout le monde rentra dans

son devoir. Cependant l'agitation continuait, linn >érilal)le commune fut

érigée en 1314 (t. I, p. 440) par Adolphe, évéque de Liège, sans l'interven-

tion de l'abbé '. L'évéque destitua les échevins anciens et en nomma qua-

torze autres, qui devaient être renouvelés tous les ans. Pareille concession

lésa singulièrement les droits de l'abbé. Il résolut de s'adresser au magistral

d'Aix-la-Chapelle, qui exerçait une certaine autorité sur la ville de Saint-

Trond. Le prélat leur demanda, en i31.^, s'il avait ou non le droit du

nommer des échevins (t. I, p. 442). La réponse ne se fit pas attendre : le

magistrat d'Aix-la-Chapelle déclara que les échevins de labbé avaient été

destitués à tort (t. I, p. 444). Malgré cette déclaration la population conti-

nuait à s'insurger contre l'abbé. Méconnaissant son autoi-ilé, elle s'empara

de l'administration de la ville, la dirigea à son gré, et linit par exercer des

' Le 1111)1 (le Ciiiiuniiiic ne il.iil peis iHro ciitondii ' Acio de pardon aoeordé iiar Tliiliaiit, cvè.iuc

ici dans le sens oïdinaire. C'éUiil une association, de l.iége, on 130i. — Kn oiii;inal dans les arcliives

une conminnaiilé d'intérêts. de la ville de Saint-Tnnid.

" Schoonhtoodi, Inventaire des chiiHi's ili- SainI- ' Schoonhroodt, I. c, |)|i. ITiV, 13S.

LumIivrI, p. I 18.
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vioK'iK-es telles, que roin(-ial dut iiilerveiiii- el laiie ineUie à exécution

rinlerclit lancé contre les insurgés (t. 1, p. 446). Vains etlorls. En I3^!)

seulement les échevins déclarèrent (juils n'avaient pas voulu porter atteinte

ni aux droits de l'abbé, ni à sa juridiction, et qu'à l'avenir ils les sauve-

garderaient (t. 1, p. 449). dépendant le procès intenté aux insurgés ne

continuait pas moins par-devant le Saint-Siège. Finalement les parties

s'entendirent. Par un acte du 20 janvier 1324, l'évèque de Liège et la ville

de Saint-Trond, d'une part, et labbé, d'autre part, terminèrent leurs diffé-

rends au sujet de l'administration de cette ville (t. 1. pp. 4-59, 461. 463;.

Trois ans plus tard *( -ho mai 1527), révèque et l'abbé arrêtèrent de commun

accord un règlement concernant les échevins. et ressuscitèrent l'ancien

mode de nomination de ces administrateurs. Ce revirement fut la consé-

quence immédiate de la réaction qui s'était manifestée à la cour de l'évèque

par suite de l'insurrection des Liégeois, à laquelle les habitants de Saint-

Trond avaient pris une part active. F'orcés par :les événements de la

guerre, ceux-ci se soumirent. La paix fut faite entre eux et leurs seigneurs,

à condition de renoncer définitivement à la commune (t. I, p. 472).

Tous ces revirements, ces changements et ces réactions ne portèrent pas

de remède au mal. Plus que jamais la ville fut exploitée : les dettes devinrent

exorbitantes; les membres de ladministration furent incarcérés, et l'an-

cien système de nomination à l'échevinage fut maintenu (t. I, pp. 489 et

490) '. Les mêmes faits se reproduisirent encore en 1557, lorsque le trésor

de la ville fut exploité par Renaud de Schoonvorst, qui aurait été , selon

une chronique manuscrite du monastère, frère de l'abbé Amelius. Tous

les membres de l'administration furent de nouveau incarcérés, puis ils

obtinrent leur pardon, l'n seul changement dans l'organisation de la ville

eut lieu en 1548 : elle obtint le droit de faire des keures (t. II. pp. 1, 194,

219. 542. .577). Celte concession et les autres droits de la ville furent lati-

' V. Pcil/, I. c, I. X, |>. 4-25.
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fiés par Cliarlos IV, loi dos Koinains ^t. I. pp. 197, oOO. "iOi). L inloivenlioii

du roi, il tilrc de suzerain, dans les affaires de la ville de Sainl-Trond a

«Ué souvent considérée par les bourgeois comme la preuve la plus évidente

constatant la (pialité do ville libre et impériale de leur connnune. Souvent

ils l'invocpiororjt à tort contre leurs seigneurs. Une ville impériale, comme

le dit très-bien M. NN alter. est celle (|ui n'est soumise ni à un soigneur

ecclésiastique, ni à un seigneur lanpio, et rolovo diroclenionl do loni-

pire '.

La ville ne passa pa.s moins par les oprou^es les plus dures. Dos soulève-

ments, auxquels le duc do Brabaul nolail pas tout à fait élrangor, portèrent

la désolation partout'. .Malgré une nouvelle convention arrêtée en 1357

entre les soigneurs do Saint-Trond au sujet do leurs droits respectifs (t. 1,

p. SiS}, Englebert, évoque de Liège, érigea do nouveau la \illo on com-

nmne. le IG juin 15GI (t. I, p. o67), sans l'inlorvonlion de labbé. (]olui-ci

protesta naturolleujont contre cet abus de pouvoir. Do là nouvelles que-

relles, nouvelles émeutes (t. I, p. o96):; puis les deux seigneurs sonton-

diront en ce qui concerne leurs droits. Finalement il y eut un changonient

radical dans le système de gouvernement de la ville. L évoque et Tabbé se

décidèrent, le 2o avril 1366, à laisser entrer dans le magistrat lolément

populaire, représenté par les métiers (t. I. p. 600). A l'avenir les élections

du magistrat devaient avoir lieu tous les ans vers l'Epipbanie. Ln autre

acte scellé le sui-lendemain (t. I, p. 609) autorisa la \illo de percevoir cor-

tains revenus.

Los changemoiils opérés par ces dispositions eurent l'avantage d intro-

duire nu)mentanément dans la ville un repos ipii lut tioublé on 1370, à la

suite d'une \iolation du dioit d'asile. Dans l'abbaye sotaionl réfugiés des

<;lercs, qui ri\ l'iMonl nirucliés |)ar l'insurrection ( I. II. p. 53 . La violation

' WalkT, 1. 0., p. 'JÔS. - V. la Choidinc ,lv S.uHl-Tniml , :i|)utl l'crlz,

I. !-.,
i)|).

4-0 et sunaiitfs.
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(l un droit semblable ne devait pas entretenir la paix entre les bourgeois

cl labbé. (À!S diflîcuUés furent aplanies seulement en I57o, grâce à la

promesse laite par la commune de payer à labbé une somme de 5,000 petits

florins d'or '.

Les nouveaux troubles surgis en 4395, fuient terminés par la publica-

tion dune charte pénale, et par un pardon général (l. H, pp. 117, 120).

A datei- de cette époque la ville fut, pour ainsi dire, dans un état continuel

d'insurrection
,
qui se terminait le plus souvent par des publications de

nouveaux règlements et des pardons accordés aux insurgés (t. ll,pp- 120,

128, 160, 174, 178, 24S, 405, 406, 466, 470, 487).

Ces émeutes et ces révolutions si fréquentes sexpliquent facilement.

A Saint-Trond, ainsi que dans les autres villes, la population s'était formée

au moyen d'individus entreprenants, qui, grâce à leur audace, s'échap-

pèrent au servage de la campagne en se réfugiant dans les cités, où ils

étaient alïranchis de toute redevance. Là ils constituaient un élément

vigoureux, constamment prêt à combattre toute résistance. De là cette

grande exubérance de forces dont nos communes furent témoins; de là

les soulèvements si fréquents dans nos villes; de là aussi la nécessité dans

laquelle les seigneurs se trouvaient d'améliorer la condition de leurs

serfs, s'ils voulaient les conserver, ne pas les voir passer en niasse dans nos

cités ou augmenter considérablement le chiffre des serfs attachés aux éta-

blissements religieux. Ces intérêts divers contribuèrent singulièrement à

adoucir le servage, sans secousses, sans violences, et à augmenter le

nombre des habitants des villes.

Les règlements concernant les affaires de la ville, des métiers et de la

justice furent accordés successivement par les deux seigneurs ou l'un d'eux

seulement en 1411. 1417. 1472, 1478 (t. H, pp. 191, 194, 202, 354, 557,

370, 578). Ces dispositions et celles qui autorisèrent la commune à créer

' .\(tc en ui'i2;inal dans les archi\('S de la ville de Sainl-Trond.
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des impôts nouveaux et à faire des emprunts, attestent une gène incontes-

table, des embarras financiers, et enfin un malaise général, préludes d'évé-

nements plus désastreux encore.

Durant les troubles de Liège, sous l'administration de Louis de Bourbon,

la ville de Saint-Trond, ballottée par les partis, passa tour à tour du côté

des ré\oltés et du côté de l'évèque. Elle eut à supporter les plus cruelles

épreuves. Guillaume de la Marck exerça à Saint-Trond et dans les envi-

rons de la ville des dévastations, dont le second volume de notre cartu-

laire raconte parfois les détails navrants (t. II, pp. 406 et suiv.). L'abbé

Amand (14X6), amené par les insurgés à Liège, obtint sa liberté moyen-

nant une rançon considérable de douze mille florins du Rhin (t. II,

p. 422). auxquels la ville contribua pour sa part, et à titre d'aide accordée

à l'abbé (t. II, p. 452).

Louis XI, roi de France, n'a pas été tout à fait étranger à ces désastres.

Décidé à abaisser le pouvoir de la maison de Bourgogne, l'astucieux mo-

narque avait donné la main à la révolte, et dans le but de s'attacher les

Liégeois, il leur avait donné des privilèges notables (t. II, p. 540).

La révolution du XVI« siècle et les idées nouvelles qui surgirent à cette

époque exercèrent aussi leur influence à Saint-Trond, où un grand

nombre d'habitants des Pays-Bas s'étaient réfugiés. Leur contact avec une

bourgeoisie mécontente et trop souvent disposée à se mutiner produisit

bientôt de l'agitation. Lorsque le prince d'Orange, pendant son invasion

dans le pays de Liège, dirigea ses armées sur Tongres, des bourgeois de

Saint-Trond introduisirent une partie des troupes du Taciturne dans leur

ville. A la suite de cet événement, l'évèque de Liège et l'abbé de Saint-

Trond changèrent complètement le mode d'élection du magistrat. Cette mo-

dification radicale était faite en vue d'éloigner de la direction des affaires

les révolutionnaires et les gens suspects de luthéranisme (t. II, p. 617).

L'antagonisme entre les catholiques et les sectaires était des plus vifs à

Saint-Trond. Les catholiques reprochaient aux révoltés les excès commis

Tome IL 6
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par les troupes du prince d'Orange, leurs pillages, Temprisonnement de

labhé. De leur côté, les sectaires accusaient les catholiques d'intolérance.

Des chansons, des déclamations, dont nous avons trouvé des copies dans

un registre de l'abbaye de Sainl-Trond, furent répandues en ville '.

Insensiblement le calme se rétablit; les seigneurs restituèrent à la ville

(1»77) les privilèges dont elle jouissait avant 1569 (t. II, p. 631).

Ces émeutes, ces révolutions eurent une large part dans la décadence

de la ville. yVu XVI^ siècle elle n'était plus la cité populeuse (opidnm popu-

losïim) dont parle, en 1133, Alexandre I, évéque de Liège, dans un acte

par lequel il érige la paroisse de Saint-Gangulphe (t. I, p. M). La ville

n'était plus fréquentée, comme autrefois, par de nombreux pèlerins qui

allaient visiter les tombeaux de Saint-Trond et de Saint-Euchère en arri-

vaient par troupes innombrables : Namqite ab oppido nostro, dit la chro-

nique de Saint-Trond, ^Joewe usque ad dimidium miliare per omnes in

circuilii popnlares lias ad nos dirirjentes , necnon et per campos atque per

prata lantiis peregrinorum cœlus. nobiliiini videlicet liberorumque atque

popularium sexus uiriusque pêne cotidie, maxime vero diebus solempnibus

conflnebat, ul in papilionibus tabernaculisque frondeis cortinatisque habi-

tantes, lotion ipsum oppidum circumsedisse obsidionis specie viderenttir.

Dès le XV« siècle la décadence de la ville se montre au grand jour : les

impôts nouveaux, les emprunts successifs, dont notre carttdaire fait men-

tion, démontrent assez la gène continuelle dans laquelle elle se trouvait.

Ce que les révolutions avaient épargne, Louis XIV, roi de France, aida

à le détruire par les invasions de ses armées en Belgique. Saint-Trond eut

particulièrement à souffrir des soldats français. Une relation en flamand,

que nous reproduisons ici, donne. à ce sujet des détails navrants.

• V. à ce sujet lu inaiiuseril di' l'abbaye Je Saint-Trond, au.\ .\rchives du royaume, collecl. des

.Mss. n° 391 E.
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DKMOLIÏIE DER STADT SINT-TRUIJDEN.

Dcijnsdarli, wesendo ilen 2.") jnnij 1675, is, over die brii;;gen gcslaghcn over die Masc

bij Maestriehl, nacr hel overgaen der stadt van Liinborclu, wedergekeert den eoninck van

Vranckrijck, Ludovicus dcn XIV". Ende macndacb gceampeert liebbende toi Coninxbem bij

1er sladt Tongeren , is des deijnsdacbs 's inorgcns gckomen binncn St-Truijden twco van

zijnc officiers ende, op keijsers sael in bel moenster, aen de l)orgenieeslcrs VVinde, Vander

Voenten, in presentie des cerwcerdige beere jirelaei Vander Smisscn, assistent Fonllon ,

régent Henrij, twee seboltctcn Tornaco, Vanden Edebampt, twce scepenen Veulcmans,

Govaers, ende twee van den racdt gede|niteert Speculo, Vanderboi'cbt, gevracgt intréc

binnen descr stadi voor den coninek met sijnen train, seggende dat den coninck dien dach

soude in bel moenster komen logeren, ende versoebten ealhcgorique antwordt, sonder

dclaij, seggende: seght jae oft neen; wij siillen ons daer nacr regulercn. Ende soc ver-

Irockcn. Wacr op naer eort advijs, ende Iiet bccl léger die stadt nakcnde, ende dcse stadt

niet konnende oft macbticb wescndc zoodanich k'gcr te rcsisteren
, is ben dien intrce toe-

gcstacn , behondens gocde ordi-e ende ordinaeriscbe franscbc gclocftcn. Ende terstont lieefi

beni geprescnteert aen die porte duequc de Fcnylh'adc met ecnige sijnadrons {sic) eavel-

lerie, bet velt alom tôt Brusthem vol dicrgelijckc sijnadrons staende. Ende den sclven mar-

quis vindende die ecrsle barrière gesloten ende die selve sonder tarderen wilde open

bebben, wclck weinich differeerde ter wijlcn die slcutels bij den portier waeren, ende van

eenen van sijne mede officiers gevraccht wesende wal bij soude gedaen liebben indien men

bem niet en badde terstont laeten inkomcn, seijde dat bij daer naer soude sijn plaisir gebadl

bebben die twee borgemeestcren in die porte te bebben sien bangben. Waer over bij is

ingekomen met drij sijnadrons peerden met roij en blaii mantels ende wittc casacquen , welke

d'archste daer naer syn bevonden, ende daer naer Switsers ende voelvolck. Ende die solders

deur die gehcele stadt werden terstont bij commissarisse gevisiteert ende aile granen geanno-

teert. Ilet peerdtvolck wordcn den iersten nacbt ge|)laceert met bet voitvolek op den merck ,

ende bicven logcj-en onder de locbt, ende aile porten en torens met wacht besatten. Ende den

dach daer naer was eenen commandant gclogeert in bet Scip geannoteert. Des anderen dacbs

arrivereerde den eoninck lotStraten, die daer logeerde in die wonningen van Herman On-

werx. Ende des 's morghens woensdach arriveerdc albier den gouverneur lieutenant coronel

van die Switsers genacmpi Stouppa.die logeerde ten buijse van dcn sccpcncn Hovaers,noch-
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I.nns sijiK'ii liaiii mit cnrcliU'ii ciide pt-eidcti in licl Sfi|i, fiKvaor liij octk sijiie talcl liitl. Des

niorguns qiiimi monsieur de Louvoijs, iersien miiiislcr van dcn eoninck, op lict sladliuijs.

Endc sijne ierstc |)ro|)ositic was wacrom nicn die gclicijsde rations aen den intendant van

iMae.--triclit niet betaeit en liaddc , endc waerom men die fransclien die porten i^cslolen liadden

alsden roninck over tweejaei'cn passeerden , endcandcre veele opgescclide redenen. W'aer op

liem (inci) ge\oe(liedeM gcaiitwoidl wescnde, seijdelen lésion dal men die sesse duijsenl ge-

lieijsde pattagons soude binnen dien dacli sonder nijlstel belaclen. Daer naer gaef ordre, liij

edicl,dal aile borenbeesten , mode scbapen sicli inde sladt bevindendesondcn lerstontmoeten

gebroebt worden op den nierek. Welek soe gedacn wicrt. Daer l)ij voecbde liij een ander

ordre dal aile die borgberije liare wapenen binnen eene ucr soude op bet stadtluiijs bringen,

op pêne \aii bonne buijsen ter pillagien g<'geven le worden. Soe dat men niet anders en saeli

als die boeren met benne beesten 1er nierek opkomen cnde die borghers lienne wapens

boven op l stadtbnvs bringen. Hel peerdevolck begost sicb stlvcr le logcren naer hcn plaisir.

Welck terstoni din meeslei' maekicn , deden lien wel traeteren cnde wijn geven, somniighe

benne palroenen tweiff en meer pattagons geven. 'T is ongelocffelije die elachtcn die daer

dien daeh waren deur die borgerije: den eenensolders endekisten opgebroken,den anderen

in een caraer geslolen. Vcelc componeerden ende moesten rust coepen met drij oft vierbespen

ende eenigbe sijden speck; somniighe met gelt. Veele werden gequetst, geslaeghen ende

quaelijck getraileert. Men sach terstont aile wernioesliovcn buijien beroeven endc te gronde

destrucren, sonimigbe buijsen ruincren. Maer bel quactsie was dat den odicicr der cavellerie

hier inné conni\ecrdcn; wcick syne soldalen loi sulx meer aninieerden. Daer quaemen van

Maestrielit onireni vijff liondcrt karrcn niccl, wclck dcur die Jnlixc voercn hier gcvoert

worden. Van welikc des anderen daelis is gcladeii werden met die wagens der borgerije

naer Maesiriebl de sclve wecli vocrende; mcniclitc van hen dus terstont gestcll werden in

het nioensler, op Jernsaleni, in dcn bcrcb van bcrmberlicbcijt, in't hnys van Everboden,

in die Rosmolen , de. Die elocslers van Jérusalem , bet seminaris worden gclogccrt ieder

met vertich ende incer peerdcn en ruyters, die poerten o|)engchou\ven niet sonder groctc

folie. Het voelvolek wordt geiogeerl o|) die kanicrs der eompagnien ende ambachten 10, 20

cnde meer; pecrdvolek in borghers buijsen die stalliiigen oft sehuercn Iiadden. Endc die

sclve worde dagelijcx gedisiribuccrt vijff amen Iiicrs. Endc lesten naer veele redenen mon-

sieur de Louvoys vcrtiTckendc, sydc legbcns die borgcmeeslercn , als nu vcrgadert sijnde

op den merck meniehle \an horenbceslen ende sehnpen, dat sij soude terstont, op die

gesegde rations in i)laelsc van gelde, levcrcn ses bondcrl borenbeesten cnde Iwee duijsent

scbapen, weîeke dien naei- niiddach naer hel léger gesondcn wicrden. Ick iale considercren



irsTRODUCTlON. xi.v

de lanienlalic der huijsliederi, die hiiiine beesten moesteii quilereii. Oiulcrtussthen werden

daer vcele eoijbeesten voir eiidc nuer hier en daer deur die soidalea «eiioineii eiide versic-

keii. Enfin 'l was als roeffgoet. Men verboedt Icrstonl glieen gracn noeli pecrden iaeten iiu\l

der stadtte gaen. Allen molen biiyten ende binnen moesten anionitie inakcn,ende aile baïk-

hovens wierden geoecupeert. Soe daller noch bnijsman noch borger kosle voer sijn pro-

vijsie broedt crijgben, ende groeten noet van broet was. Hel bier wierde venmhl in bel

eerste een aerae sesse pallagons; daer naer thien. Den coninck verlroeuk des donderdi^ lis

ende carapeerde lot Wang bij Tbienen, alwaer hij bleve liggen loi 's maendacbs. Ondi r-

lusschen die Spaenschen ende Hollanders wederkeerden donderdachs o|) spocdit-bsle o\er

die Maese lot Peer, ende soe op Diest, welck ducque de Luxeraborgh hadde nienen le owu-

peren; niaer was hem misluckl, als ooek prince Condé, welcke niijnde Loven le surpre-

neren des donderdachs; raaei- bevonden dal den hcrtoeh van Arenbergh met ecnighe duijsent

cavalleric daer in was geeonien , soc dat hij te spade quam. Anders was hel met gelieel

Brabanl gedacn. Den coninck decampeerde van daer des niaendachs daer naer, ende quam

wederom lot Slraten en kani|)eerde, alwaer bij bleve toi die winninghe van den schepen

Sladeii. Ende die Spaenschen op die derière garde vallende, hebben de selve in roule ge-

slaghcn ende outrent die 300 gevangen met 5 standacrden binnen Leuwc gebracht. Men

saeli anders niel aïs tcnten van dese stùdt toi boven die Mielen bocmen in wcdersijden der

veldcn. Toi Kerckoni , Bevinglien , Aeist werden allen buijsingen affgebroecken lot die tcnten

in't vell te maeckcn. Aile granen van wat sorlen soe winler als somer granen lot voiragie

affgesicht, dcurreden ende bij camperinge bedorven. Soe dat een ure oft iwee lanck ende

breel naer Kerckom, Mielen, Vellem en die quartieren geen granen meer bevonden m
worden, naer Gelinden ende aldaer ontrent geen lerven ende somer granen, ailes afgc-

mayet. Die portcn ende muren routsom der sladl geniijnt sijnde, quam den coniuek ende

den prince die selve 's maendacbs naer middach besiehtigen. Die niueren van aen die iS'ieu-

port toi die Stapclporl wierden gedcmoliert ende die veslen geapplaineerl. Men sach dieu

avont ontrent seven uren springen vier torens, te weten : Iwee aen Nicuport ende twce aen

lîrustbemport, waer onder den eenen was den SIecken toren ende Poijer loren, welck een

schoen stuck was vanwille steenen, ende welcke vecle denchnieten gocdc maniercn gelcert

hadde. Ende om die exiorsien der cavellerie ende pillerie der soldaten welcke soe te |)eerde

als te voet met duijsende in sladl quaemen te billetlercn worden, die selve, door instantie

van den gouverneur Slouppa, gedelogcert. Ende quaemen binnen 150 peerden , welcke die

wacht stelden op den mcrck, sonder cenighcn last der borghercn. Monsieur de Pomponc

quam des deijsdach 's avons binnen met sijnen treijn ende wierde gelogecrt bij die weduwo
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(Jiristu|iliel llenrijcx. Dit vesli'ii wiciiieii gcvisl voer dcn coiiinck. Die grancii worcldcii bij

die «'Oiiiini-isarissen genielcn cndc voer het iersle in licl l'cl'ugie van Herckeiii'odo , bij die

capueiriersscn, in lu't nioensler endc veele particulière borghers. Hel eorcn vat aen 4 gtddcn

cnde die lerve aen (1 gulden. Den |irelact was inel liet eaiiittcl, ininncbroeders cndc capu-

eiuon, beneffcns die inagislrael gaen vinden den coninck, ende hem biddcn toi conservalie

van die porlen; inaer cregen gecn voerdcr antwordt als: ik sal sien wal inen sal doen. Twee

nietale suieken werden «eeli gevoirt. Ses anderc ijsere slucken wierden in de vcsleii ge-

worpen ende niel het apjilaineren in de arde gedoHIt. Dondcrdachs 's nachls ten elfl' iircn,

den vierden julij, spronck den loren ende porte van Stapel-port, benefl'ens twee andere

torens daer naesl. Vrydaebs den 3°" 'savons die porte \an Luijck, genaempt Brustem-port,

wesende in diversebe pkielsen genieijnt, nioeste s|)ringen; raaer was dicniijncn, om die

diekie der muereii endc eenvoudinghe van het werck, consten gbeen eflect sorteren. Soe dat

sij l)enoetsaeekt waeren bel vier den selven te steeeken , welck nien sach met groelc droeff-

iieyt branden den gebeelen naeht, met perijckel , soe het eenighen wint was gew'cest, de

heelc stadt te verbranden. D'ecne mijne van het bolvverck springende. viel eenen buijsnian

die buijten die porte stonl van 't vallen van eenen sleen op die plaelse docdt, sonder eenicb

lecken , ende oock eenen mineur. Den 6 tôt den avont weder genieijnt bebbende, siironek

de meerest. Soe dat dese twe dagben gheen anderen nuijt of inganck in die stad en was, als

docr die RIoekenporle. Den eoninck nam nacr middach allcn dach sijn jilaisier de gesprongen

porlen ende vesten le besichtighen. Sondach' naer middaeh begonst aile bagagie te niar-

eiieren uuytde stadt. Den gouverneur gaende naer middach den eoninck vinden om Kloeken-

port noeh le nieugen lalen slaen, vvorde qualijck geanlwordt. Soe dat in den iiachl dieraen-

gaende een stuck ende anders niet gesprongen als den boglie van die selve porte, blijvende

baereoplreckendc brngge nocb in 'tgcbeel. Den colonel Stouppa, gouverneur, dede groelc

debvoiren , dien nacht eontinuelyck in actie wesende om aile disordres endc plunderinghe

le bcletlen, in "t minsten ghcene verceringe van de stadt hcghcrendc, noeh oock tractement

ten lijde bij daer gewccst is. Ende is bet gobcel léger alsoc maendachs s morgcns vertrocken

don 8'" naer Warem. Ende dien dach iiaer ben vertreck ende manqueerden die Spaenschen

niet, in plaelse te Irecken op den viant, wederom bonne oude gewoente eontinueren, vveeb-

nemendc op die buijtingcn van Sl-Truijden peerden, koijcn, scbapcn, enz., welkc bccsien

in dezc quarticrcn alleijl bonne nicesten viandt was. Want wat mcde die soldalcn van Mas-

siette voir bon Iwcede exploiet weder van Leeuw vertrocken. Ende dien avont quamen

cenighe eompagnien dragonders binnen. Den boogben oflicier met eenen schepen saeli mcn

deijnsdacb vcrireeken naer Lecuwe met cenich gell om die pillagie te benemen endc van
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dacr naer Bnissel. Die horgcrcij l)Cgonsl(' des inacndaehs iiacr niidilarli die vostcn ti' ii'lc

vrren; iiiecr besinders als werkers cnde sonder ordres. Des dcijnsdacli woi'de niet gcdacii.

Secckeren Bosch, voir deseii gebannen was, kwam met cenige Hollanders voitvolck binneii;

niacr vertrocken. Die dragondcrs saeli nien dagelijex fouragcereii soe graiieii als gras, d'w elek

die Fransclien iiacr den boselikaiit iioch geiaten baddeii. Eiide dederi oeek die <lorpeii loi

foiiragie bescrijven. Die dorpen rontsom nioeslen oeek tôt Leeiiw, op die gescijde rations,

gelt dragon oin d'e.\eculic te evitcrcn. Enfin worden van den eeneii voir, don anderen iiaer

toi die bcenen toe geviclt. Deijnsdach den IG julij , den hooghen oflicier geimpetrccrt hch-

bende bij Sijne Excellentie den ducqiie de Villa Ilermosa surseanee ende renvoijc der re-

qneste aen sieur Paul Everaers, rentniecster tôt Lceuwe, worde ondertussclien de gebecle

borgerijc gbcsoraïueert bij stadts waeht gebieders, ende nien eontribueerde bien et malgret

acbt dobbcl den iersten gebeysden scatte. Wacronder die principaelste "2 offt 3 wacren is

d'andcr 14 ende 14 gulden naer advenant tôt den niinsten hanlnereker aen 10 stuyvei's.

(MS. n° 41 aux Archives du royaume, pp. 415 ctsuiv.)

A l'époque de sa splendeur. Saint-Trond, suivant en ce point l'exemple

des autres communes, fit des alliances avec les villes du comté de Loos et

du pays de Liège. Nous la voyons, en 1424, s'allier aux cités de Liège.

Huy, Tongres et Hasselt, dans le but d'atténuer les effets des arrestations

opérées sur les habitants du pays de Liège et du comté de Loos par le

marquis de Brandebourg, créancier de Jean VII de Walleurode, évèque de

Liège (t. II, p. 246). En 1461 la ville de Saint-Trond fit encore alliance

avec les communes de Tongres, Loos, Hasselt, 3Iaesyck, Herck-la-Ville,

Beeringen, Brèe et Stockhem contre les exactions des procureurs fiscaux

et forains (t. Il, p. 557). Raes de Rivière était l'àme et le protecteur de

cette alliance, destinée à la défense des malheureux poursuivis par la

rapacité des officiers de l'èvèque de Liège.

A titre de commune, la ville de Saint-Trond avait ses poids et ses

mesures spéciaux. Le règlement transcrit ci-dessous donne les mesures

admises par un grand nombre de localités, lesquelles sont mises en rap-

port avec celles de Saint-Trond.
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Règlement van gewichten.

Kcii li'oijs iioiit liouill twuo iiKii'Kcii, es 16 ouccn.

Ken mark lioiidt adit oncen , es. ... {sic).

Kcu once lioudt iwinlich engelsen.

Een cngelse houiit tweendertich asokcns.

Een halven engolscn lioiit scstien asekens.

'T fierlinck bout acht asekens.

I roijkeu lioul Iwee deusekens.

Een dcuseken bout twce asekens.

Een mark is aelit oncen.

Een once i.s Iwinlicli engels.

Een engels is Iweenderticli asen. oft scstien ducsekens,

oft acht troijkens, oft vier fierlingen.

Een tierlinck is acht asen.

Een troijkcn houdt twce dcusen.

Een deiisken is twec asen.

Een penninck is vierentwintich greijii.

Item den penninck fcijns goudts is werdicli vierthicii

stuijvers. 8 mite.

'T grijn fijn goudts is werdicli achlcntvvintich vlaems.

Dat sijn seekere maeten.

xvj voet leugden cnde breige is een raeproijc

XX raeproijen is een lantroij S'-Truijden.

V lantroijcn is ceu zille.

iiij zillen is een bonder.

XX lantroijeu is een bonder.

Een Remmens ' bundre is xxviij roijen.

Een bonder Leews - is xxxi roijen.

Een bonder Wellers ^ is xxv roijen.

Kon bonder Vellcms * is xxv roijen.

Een bonder Gingeloms s is xxiij '/s roijen.

Een bonder Atlenhoefs * is xxi roijen iiij corten roijen.

Een bonder Montenakens '
is xxi roijen.

Een bonder Gersens * is xx roijen ende xxvi corle roijen.

Een bonder Loens ^ is xx roijen.

Een bonder Bruslems '" is xix roijen.

Een coren val dat oprecht goet is liehoert le liouden ix

pollen nijn maet.

Maeten.

I.oens <", 16 voet.

Wijutershoven '-. la voel. !2 duijmen.

Gudegoven '', 16 v., 2 d.

r.ullcn", IS v., 6d.

Vledermael 's, të v., o d. -/0,

Sern '<', 15 v., S d.

Bruesicm ", 16 v., S d. 2/^.

Sepperen "*. 1(1 v.. 3 d.

1 Uuinmcn, province do Grab.mt, cantonde Léau.

- Léau
,
prov. de Brabanl.

"' Wellcn, prov. de Liinbuurg, cant. de Looz.

» Velni, ibid., canl. de Sainl-Trond.

•"• Gingelom, ibid., cant. de Sainl-Trond.

•' Attenhoven
,
pruv. de Liège, cant. de Landen.

" Munlcnaken, prov. du Limbourg néerlandais.

•*' Gorsâum
,
prov. de Limbourg, canl. de Sainl-Trond.

'•> Loos, prov. de Limbourg.

Brusthem, ibid., cant. de Sainl-Trond.

1 Loos, voy. note 9.

- Winlershoven, prov. de Limbourg, cant. de Looz.

'* Guygoven , ibid., cant. de Loos.

* Russon, ibid., cant. de Tongrcs.

5 Vliermael , ibid.

ti Hern-Sainl-Huberl, ibid., cant.de Loos.

' Brusthem , voy. noie 9.

* Zepperen, prov. de Limbourg, canl. de SalntTrond.
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Opher », 46 v., 2 d. Va.

S'-Truyden», 16v., 7 d.

ijorssem 5,
1"

v., 2 d.

(jingelom ', 17 v., 5 d.

Monleuakea ', 17 v., 3 d.

Wellen «, 18 v., 1 d.

Rcmnien', 18v., 1 d. '/s.

Ncderhespen s, 18 v., 3 d. </î.

(Ivprhespen '. 18 v.. S d.

Opliiilcr 10, 19 V., 1 d. 2/5.

Miskom ",19 v., 7 d. '/*

Ryksmaet '^ 15v., 6d.

Ulbeek ". 13 v., 9 d.

Alkcn ", 13v., 8d. '/4.

Tongcrs 's metter vrijheijt. 13 v., 7 d. '/«

Elcli'6, 13v..9d.

Aerseem ", 13 v., 6 d.

Ex libro lerraruni monasterii de ^J^elen.

Ken Londer Loons 'S is 20 gi'Oet roijeii.

Een groet roij is 20 cleyn roijen '^.

Een bonder Giiigeloms -" is meer dan eeu Ijoiider l.oons,

8 cleyn roijen.

Een bonder Wellons -' is 24 roijen Loens.

Een bonder Rummens -- is meerder 8 groet roijen.

Een bonder Willers -' is een bonder Loens ende S groel

roijen.

Een bonder Gorssunis -* is meerder 13 corte roijen.

Een bonder Peruijs -^ is meerder 3 corte roijen.

Een bonder Brusllienis -^ is meerder een groot roij.

Een bonder Rummens ^' 28 roijen Loens.

Een bonder Loens -* 20 roijen Loens.

Een bonder Wellems -^ 24 roijen Loens.

Een bonder Willers 5" 25 roijen Loens.

Een bonder Gingeloms" xxiiij '/^ roijen Loens.

' Opheer, ibid., caiil. de Loos.

- Saiut-Trond.

" Gorssum , voy, p. xlviii.

• Gingelom, ibid., cant. de Sainl-Troiid.

^ Montenaken, voy. p. xltiii.

" Wellen , voy. p. xlviii.

" Rummen, voy. p. xviii.

'^ Neerhespen, prov. de Liège, cant. de Lnnden,

^ Overhespen, i6ïrf.

'" Opiinter, prov. de Brabant, canl. de Tirlemonl.

" Dépendance de Kersbeek
,
prov. de Brabanl, c;int

.le Glabbeek.

'- RyksMiaet, c'est-à-dire mesure de l'empire.

I"' Ulbeek, prov. deLirabourg, canl. de Loos.

** Alken, ibid.

>• Tongrcs.

"• Oihée, prov. de Liège, cant. de Fexlie-Iez-Sliin.

Tome II.

1' Aerssen ou Arcen'f prov. du Limbourg hollandais,

cant. de Venloo.

'S Loos, roi/, p. ji.vin.

'' Il y avait encore de petites ^'erges faisant 16 pieds

carrés.

*<* Gingelom, vay. p. xlvuc.

-' Wellen, voy. p. xlviii.

-- Rummen, voy. p. xlviii.

23 Wellen, voy. note 21.

'-* Gorssum, voy, p. xlviii.

2.'. Pcrwez?

-'• Brustem , uoy. p. xlviii.

-" Rummen , loy. note 52.

•-s Loos.

-î* Velm , voy. note 21

.

3'' Wellen, voy. note 21.

"' Gingelom, loy. note JO.
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Kea bondcr Attenhovens ' 21 l'oljcn, 1 corle.

Een bonder Leuwis * 31 roijen Lucns.

Ken bonder Brabans ... (.«;<;.

Ken bonder lîrusthems ' 19 roijen Loens.

Eeu bonder Coeseus' 19 roijen Loens.

Ken bonder Monlenakens ' 21 roijen Loens.

Een bonder Gorssums ^ 20 roijen , I(î corte.

Een bonder Oolheecks ' 18 roijen, 4 corle.

Tongcren * met die vrijheijl 15 voct, 7 duim '/-•

Neruni ', ondcr Weren, 15 v.. 6 d.

Ruttcn '0, 15 V., 6 d.

Conixbem ", 13 v., 6 d.

Groet-Loen '», lov., 6d.

Gruningen '=, 13 v., 6 d.

Gelaijen '*, 16 v.

Bursl<5, 16v.

Vuers ou Wers '6, 16 v.

("lOrtsingcn ", 17 v., 2 d.

Gengclom 's, 17 v., 2 d.

lirueslhem '», IS v,, 2 d.

Montenaken •">, 17 v., 1 »/ï.

Fijss', 16 V.

Cerslecoven 22, 16 v.

Lijnde op die Yeker *', 15 v.. o d.

Orey -*, 13 v., 6 d.

Grendevil ", 13 v., 6 d.

Wotering", 16ï.

Coin ", 16 V.

Fjs", 16v.

Mosniael *9, 16 v.

Orey '", 16 v. min 1 d.

Hendelmael", 15 v.,3d.

Lalyns '-, 16 v.

Rocors ", 16 V.

Lyers '*, 16 v.

Vorro 35, 15 v., 6 d.

Lueck 'S, 16 V.

Lasyn •'', 16 v.

AUuer ^^, 16 v.

Feech =9, 16 v.

' Attenliuven, vny. p. \lmii.

- Leau , voy. p. ilyui.

'' Bruslem, voy. p. xlix.

* Coscn, prov. de Limbourg, canl. de Saint-Trond.

"• Montenaken , voy. p. xlviii.

^ Gorssum , voy. p. xlix.

~ Ulbeek, voy. p. xlviii.

s Tongres.

9 Nerom snus VVevm
,
prov. dr Limbourg, cant. de

Loos.

*o Russon, i-oy. p iLviii.

** Coninxiiem, prov. de Limbourg, cant. de Tongres.

*- Grand-Loos, ihid., canl. de Loos.

'» Groeiiingen sous Vliermael?

** GloDS, prov. de Liège, canl. de Fexiie-Iez-Slins.

*'> Hameau sous Ulbeek et Houppertingen, i6t(/., cant.

de Tongres.

Ki Fouron?

1- Ordingeii.'

iSGingelon,,,oy. p.xux.

»9 Bruslhem, voy. p. \lix.

2" Monlonnkcii, Voy. p. xlviii.

-' Fize le-Marsal, prov. de Liège, caot. de Hollognc

aux-Pierres.

-- Guygoveji?'

-^ Lens sur-Gecr?

-* Oreye, prov, de Liège, canl. de Waremme.

-5 Grandville, prov. de Liège, cant. de Waremme.

-G Ol range ou sa dépendance Wout range, prov. de

L-imbourj^, cant. de Tongres.

^" Inconnu.

^•'^ Fize-li-Marsal, voij. note 21.

-' Monialle, prov. de Liège, canl. de HoIIogne-au\-

*iorres.

-0 Ori-ye,i(jid.

^' Xhendeiniacl , ibid., canl. de Fc\he-lez-S!ins.

"'"- Lantin , ibïd.

'•' Uocour, ibid.

'^^ Licrs, ibid.

55 Voroux-Iez-Liers, ibid., ou Voroux-Goreux.

56 Liège?

" Lantin?

"'^^ Alleur, prnv. de Liège, canl. de Fexhc-!ez-Slins.

5;t Fexhe.
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WijIler-op-die-Kerke '— {sic).

Zees cnde Hoynuvel « gelijk WijUer. .
..{lii-

Vechmael', 16 v.

Horpniael*, 16 v.

Boniicrshoven 5, 16 v.

Guygoven®, 16 v„ 'i d.

Sepperen', 13 v., 6d.

S"-Lambrecht . 16 v.

Oolabbek ».

C.roetcspauwen '.

Dese naervolgende syn 1S voefen '/a duijmen.

Frcreii. Hecr, Myllon '

Bruyst, Eysenbcek.

Landmaeten.

Krocken •«, 16 v. En elt't is iiieer 19 roijen.

Ryxsemaet'*, ISv., 7d. «/s- -

Maesiricht»'. 15v., 7d. </ï.

,S'«-I'eeters '••, 15 v., 6 d.

l'etersom «^ 15v.,6d.

Lanaken 's, IS v., 6 d.

Velt-Wesel ", 13 v., 6 d.

Wesel '8, 16 v., 6 d.

Mopertingen ", 13 v.. 6 d.

Heijs 40. 18 V., 6 d.

Vctingen *", 13 v.. fi d.

Montenaken bij Trijclit -', l.'i \., ti

Wijiler voor Trijcht ", l.'i v.. d.

Sluusen -*, 13 V., 6 d.

Vellem ", 18 v., '/« d.

Ruminen -s, 18 \., '/- d.

Woestherk-", 18v.. 4d.

Verrbeckt «s, të v., 9 d.

Overhespen -^, 18 v., 3 d.

Gelderaiael 30.13 V., 8 d.-

Wellen ", 13 v., (i d.

Vlijrmael j'-. 13 v.. 6 d. ' s.

' Wilderen , prov. de Limbourg , cant. de Saint/

- Goyer et Heysselt? lii'd.

•" Vechmael, ibid., c-dn\. de Tongres.

* Horpmael, ihid.

•'' Bommei'shoven , ibid.

'* Guygoven, ibid.

' Zepperen, ibiti, cant, de Saint-Trond.

••* Op- et Neer-Glabbcck, prov. de Llnibouig, ra

Mechelen.

9 Grand-Spauwen , ihid., cant. de Bdsen.

<i> Frère, itid., cant. de Tongres ; Heur le-Tixbe

Malle, ibid.; Hoir, ibid.

" Brouckoin, prov, de Limbourg, cant. de Luus.

'2 Ryxsemaet indique la mesure de l'empire

*' Maestriclit, prov. du Limbourg néerlandais.

'* Saint- Pierre-lez-Maestricht , ibid.

1= Petershem, ibid.

' Lanaekcn, prov. di" Limbourg,. eanl. di' Mi'

Veldtwesell, ibid., cant. de Bilscu.

' Wezeren? prov. de Liège, canl. de L-iiulen.

Mopertingen, prov. de Limlinurg, laiil. de lii

Hees, ibid.

Vlylingen, ibid., cant. de Sicliciii.

Montenaken près de Maastricht.

Wilre, ibid.

Sluse, prov. de Limlionrg, canl. de Tnnjîres.

Velm, ibid., canl. de Saint-Trond.

Kuinmen
,
prov. de Brabant . cant iJc Lc;ui.

Herck-la-Ville, prov. de Limbourg.

Bcrbroek? ibid., c.inl. de Herck-la-ViUc.

Overbespen, ibid., canl. de Landen.

Xhcndermael, prov de Liège, canl. de Fc\lic le

Wellen, prov. de Linibouru. eaiil. de Looi.

Vlicrn.ael , ibid.
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Bilsen, bujtcn die banck '. IK v.; binnen iVu- banck,

dS V., ^ d. «/s-

S'-Truijdcn *, 16 v.

Hasselt ', 16 v.

Stocken . 16 v.

Dijisem s, 16 v.

Asch 0, 16 V.

Sutoiidael '. 16 '

Die landen in die Kempen sijn 16 voet. — Dese naervolgemie

sijn 16 voeten.

Munstci-liijlsen".

S'^-Maerlen-Lynden ".

Cleen Spauwen '".

Rosmeer".

Momberkcn '-.

Genoldcldereii ''.

T Heren Eldercn '.

Weerm '^.

Bonneishovcn "'.

Vechmael ".

Honie '8.

' Bilsen
,
prov. de Liiiibourg.

^ Saint-Trond, ibid.

3 UasAPlt, ibid.

* Slockheni, ibid., cant. de Mecbelon.

5 Dilsen , ibid., cant. de Maesejck.

" Aschen-Cainpine, ibid., cant. de Mecliole

> Sulendanl, idîcJ, cant. de Bilsen.

s Munslei- Bilsen, prov. de Limbour».

9 Sinle-Morlens-Lindcn, i'iiii., cant. de BiUi

t*> Pelit-Sp:iuwen, ibid

*• Rosineer, ibid.

I- Moperliniicn, iiirf.

1^ Genocls-Elderen, ibid., canl., de Tongres

t* 'S Heeren-Eldcren , ibid.

'5 Werni, ifci'rf.

'6 Bommershoven , ibid.

Seeps •».

Hassclbroek -".

Isseren-'.

Steene-Cruys *-, lov., 7d. ' •.

Duts-Oer «. 13 V., 7 d. «s.

Poslen *«, 16 v.

Ileefts'. 16ï.

Hoddeclit-" {sic

Borgijle -'. 16 v.

Herstapel-s, 16 \.

Opllecl•-^ 16 V.

I' Vcchinael, ihid., cant. de Toiigre»

"8 Orne Saint-Pierre, ibid.

10 Inconnu.

^0 Hasscibrciek sous Corscuuremmc

Siint-Trond.

-t Jesseren, ibid., cant. de Looz.

-* Inconnu.

;!5 Hiur-le-Tiexhe, prov. de Limbo

itres.

-* Inconnu,

S3 Id.

iC Id.

^s Ht-rstappe
,
prov. de Liuibourg

,

-^ Opheers, ibid.. cant. de Loos.

lU .II' T^ngres.
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Brahant.

Arschot ', ao V., 2 d.

AstteScheyn*, 20v., -li.

Arti-ojf ii|) ilit! Kiîi'kc . . . (.v

Bevicum ', 16 v.

Itodenhoven *, 18 v., 2 d.

Bekevardt », 20 v., 1 d.

Bi'uesthein 6. 21 v.

Brughen. 21 v.

Bijnsbeek ', 20 v.

Bosch s, 18 V., S d.

Bempt, 18 V., </a d.

Brussclt »... {sic).

Bruggen '"
. . . {sic).

Beygaerdea "... {sic).

Bousiocni, 17 v.

Bingeii '-,21 v.

Bets op die Kei'ke '5
. . . {.ï

Byncuiii '», 2n v.

(luntycht ", IS v., 4 d.

Crasavernas <6, 17 v., 3 d.

(iorlenaken ", 20 v.

Curlart,18 V.

Cuppendocl boes, 16 v., 5 d.

Cattyis, hij iMonlenaken, 1" v.

Coniblins '*, 18 v.

Clymes, 16 v., 3 d.

Cleyn Vissenaken '». .. {sic).

Casbeeke up do Kerke .. . {sic).

Oormael i». 17 v., 9 d.

I)onf;elbert«',20 V., 2d.

' Aerschot, prov. de Brabant.

>! Inconnu.

"• Beveconi ou Beauvechain
,
prov. de Braltaut. cant.

de Joduigne, ci-devant pays de Liège.

* Bt)yenhove sous Halle-Boyenlioven. Ce village était

•ompris dans le pays de Liège.

^ Beckevoort, prov. de Brabant, canl. de Diest.

'' Brusihcm
,
prov. de Limbouig, canl. de Sainl-Trond,

faisait partie, sous le régime ancien, du pays de Liège.

' Bunsbeek, prov. de Brabant, canl. de Glabbeek.

>* Bosch sous Heelen? prov. de Brabant, canl. de

Léau.

1 Bruxelles?

"* Brusseghem? ibid,, cant. de Wolvertheni.

Diissult . . . [sic).

Uiloyu, 20 V.

'1 Grand -Bigard, prov. de BrabanI . ciiut <li- Miden-

beek-Sainl Jean. ^

'-' Bodingcn, prov. do BrabanI . .anl. dt- Leau.

I- Geel-Bcli, ibid.

14 Binckoni , ibid., cant. de Glabbeek.

'•i Cumptich, ibid., cant. de Tirleniont.

'^ Cras-Avernas
,
prov. de Liège", cant. de Landen.

'^ Cortenaeken, prov. de Brabant , cant. de Diest.

'** ComMain-au-Pont ou Goniblain-Fairon, prov. de

Liège, cant. de Nandrin, ei-devanl pays de Liège.

'5 Vissenackcn-Saint-Martin, prov. de Brabant, canl.

de Glabbeek.

-^ Dormael, prov. de Brabuut , raiit. de [.('-au.

-' Dont^lebers, ibid., cant. de .lodnigne.



Esemael ', IH v.. S li

Eygliengoet, 1(j v., 5 d.

INTRODUCTION.

Ciengelom ^ 17 v., 2 d.

Gossom*, 17 V., 3(1.

Gybclocs, m V.

(lerbeck, 18 v., 5d.

C.elabbeek ', 19 v., 2 d.

(ilystn <^.
. . (sic).

Gelderparle ', 19 v., 2 cl.

GeldernaeKen ', 26 v., a d.

Glymes », 16 v., S d.

Geestgeroije 9. 16 v., îi d.

H.

HoenseiiKiL'], 17 ^.

Hogardc-Pooit '», 18 v., ;{ il.

Halle ' 1,18 V., 4 d.

Haleen '^ 22 v.

Heelen «', 22 v., 1 d.

Henimel ou Hcniiuel, 16 v.. fi d.

Hoegarden i*, 17 v., 7 d. <ii.

Hakendoren *=, 18 v., 7 d.

HecsL' '6, 20 V.

Haxkenporl , 18 v.

Hatlemonti', 16 v., S d.

Harniael,16 v., S d.

Heerbayn, 16 v., ÎI d.

Hclysem '», 18 v., 7 d.

Hole <9, 18 V., 7 d.

Hainer 2". . . {.lie).

.liiiigeystsi. 20 v.

.landeroyp --, 17 v.

.laussf -"•. 16 V., 3 d.

.lolloslos, 16 V . 5 il.

' Esemael, prov. de Braliaiit , eant. de Tirlciiuml.

- Elixeni
,
prov. de Liège, cant. de Laiideu.

" Gingelom, prov. de Linibourg, cant de Salnl-Tnni

' Gorssum? ibid., ci-duvani pays de Liège.

"• Glabbeek, prov. de Brabant.

'' Gleize? prov. de Liège, cant. de Stavelcl . ri tli-va

pays de Liège.

" Jodoigne el Jodoigne-Soiiverainc
,
pru\ . de lir:dt:n

^ Glimes, prov. de Brabant , cant. de Jodoignc.

' Geest-Geromponi, ibid., cant. de Pervvej

I" Hougaerde-Ville, prov. de Brabant, cant. de Tirli

nionl, ci-devant pays de Liège.

•I Halle-Boyenboven.prov. de firabanl , lanl. de Lcii

ri-devanl pa^s de Liège.

'- Haulen, prov. de Brabant, cant. <\f Hi'i'<

*^' Heelenboscb, prov. de Brabant , rant. iln

il. '^ Hougarde, prov. de Brabant.

'^ Haeckendover, prov. de Brabanl. tMiil.

mont.

Ml "> Hees, pruv. de Limlionrg, rani de KiUeii

p;iys de Liège.

I. I' Haiilem'.'

i'* Op-Heyiisscn, prov. de Brabanl . r:inl de

<•< Hoeleden, prov. de Brabant, caiil de Glal

-" Hanioir? prov. de Liège, cant, de Nandiii

-' S^-Jean-Geesl, prov. de Brabanl, cant. de

I, -- Jandrenouille sous Jandriii . ibitl.

-"' Jaucbe, ibid.
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l.co Brabanl ', SO v.

Laetwijk . , . (sic).

I.atu», I6v., o (1.

I.ijsijmcel ', 46 v.. S d.

Lcysom, 18 v.

Lundcforme, il y., 5 d.

I.oenbeek *, 18 v., S d.

I.aert 5, 18 v., 9 d.

I.ovf nse port 6. 20 v., 'î d.

Loene', 20 v.

Lijbei'sauts, 20v., ;i(l.

Lacnt, 16 V., Hd.

I-ongcville', 16 V., 5 d.

Lj'helinghe, 16 v., 5 d.

Leymont >", 16 v., o d.

Landen eiide Jiedcrianden <<. 17 v.. S d.

Lijsaniael •*, 20 v., S d.

Lijbersart •'% 20 v., 5 d.

Meer '*, -18 v., 2 d.

Meylem", 16 v., 7 d. '
-2.

Moens-S"-Andrios 's.
. . iv/c).

Maiygccst >', 17 v , S d.

Meydael, 17 v., od.

Meldaer <«. 18 v.. 1 d.

Moleiibcek '9, 20 v.. 1 d.

Myscom -", 20 v., S d.

Molenbaijs2i,16v., 5d.

Maullu,16v.,âd.

Montenake-*, 17 v., 1 d.

Montenakcn *', 17 v., 4 d. '/«•

Nodebay •'*, 17 v., 3 d.

Nerderlanden *'>. 17 v., S d.

Nedeiiiespen *^
. . . {sic).

Nedei-helysem -', 18 v.. IS d.

< Léau, prov. de Brabanl.

- Lalhuy, prov. deBrabant, cant. de Jodoigne.

~ Linsmeau sous Nodewez, ibid.

* Loenbeek, prov. de Brabant, canl. de Louvaiii.

^ Laer, prov. de Liège, cant. de Brabanl.

*' Louvain , ville, prov, de Brabant.

' Looz? province de Lindjourg, ci - devant pays de

Liège

s Libersart sous TourinncsSainl-Lambeil ,
prov, de

Brabant , cant, de Perwcz,

^ Longueville, prov, de Brabant, cant, de Jodoigne,

'" LimonI, prov, de Liège, cant, de Waremnie, ci-

<leTaot pays de Liège,

*• Landen et Necr Landen , ihid.

*- Limai, prov, de Brabant, cant, de Wa^re,

'ô Libirsart sous Tourinnes-Sainl- Lambert,

1'* Meer sous Halle, prov, de Brabant, lant. de Lcau,

ci-devant pays de Liège,

'"• Meldert-lez-Tirleniont
,
prov, de Brabant, cant, de

Tirlemonl.

'<• Mont-S'-.4ndré, prov, de Brabant, cant. de Perwcz,

1^ S" Marie-Geest, prov, de Brabant, cant. de Jodoigne.

"* Meldcrl-lez-Diest, prov, de Brabant, cant, de Herck-

la -Ville

t» Mulenbcek Wersbeek, prov. de Brabant, cant, de

Diest

-u Misconi sous Nerkoui
,

prov, de Brabant, cant. de

Glabbeek,

-1 Molendiaix sousHappaye, prov. de Brabanl, canl,

de Jodoigne,

-- Montenaeken près de Saint-Trond ou de Macstriclil.

-^ Voy. la note précédente,

-1 Nodebais, prov. de Brabant, canl. de Jodoigne.

-5 Necrlanden, prov. de Liège, cant. de Landen.

-'• Necrbespen , ibid.

-' Neerlielissen , ï6i'(/., cant, de Tirleniont,
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.Noduwe 1, 16 v., o d.

Neilorliiilci' 4.20 V.

Ncderevelpen ', 20 v.. 5 d.

Nediirwijnde *, 18 v.. 2 d.

Opliaer -. 16 v.. 1 d. '/2-

Oplicspen, 18 V., 1 d.

Overheiule, 18 v., 1 d.

Opiiulerii, 49v.. 3d.

Opwclpen '. 18 v., 2 d.

Oi)helderanken, 16 v.. S

Orplepelen s, 16 v., S d.

Orbeek s, 18 v., 5 d.

Overhespen >», 18 v., 5 d. '/«

Osmael", 19v., 2d.

Oerbaer '*, 16 v., 3 d.

l'ci-wcj's '">. 16 V.. u d.

l'elaine", 16 v., 5 d.

l'elrjan ''', 16 v., S d.

I!iiini:n'«, 18 V., 1 d.

Uulshovon ", 18 v.

lîijmijsdoi'p '*•... {sic}.

Rutsniaekoy '", 18 v., 8 d.

Rossire ïo. 16 v., 1 d.

Si'-Peelers Vissenaken op die Knrke -

.Suerbemden --, 20 v.

.Sijitarl ••!"•. 17 V., 9d. '/*

S"-Lambrecht**, 20v.. Sd.

Sartisbaer -s, 16 v., 8 d.

* Noduwez, prov. de Brabant , caiit. de Jodoîgne.

- Neerlinler, i6id., canl. de Léau.

" Ncervelp, ibid.. canl. de Tirlenionl.

* Neerwinden, prov. de Liège, cant. de Landni.

Op-Hain, prov. de Brabant, ca»!. de Nivelles.

' Oplinler, ibid., cant. de Tirleinont.

" Opveip, ibid.

'^ Orp-le Petit? dépend. d'Oip, piov. de Bral);inl , c

'le Jodoigne.

'* Oirbcek, prov. de Brabant, canl. de Tirlenionl.

'*' Overhespen, prov. de Liège, cant. de Landen.

'< Orsmael, pruv.de Brabanl, cant. de Léau.

'- Orbnis? ibid., cant. de Perwez.

•' Perwcz-le-Marché? prov. de Brabant.

" Pellaines, prov. de Liège, canl. de Landen.

''• Piétrain, prov. de Brabanl, ranl. de Nivelles.

'*• Rumnien, prov. de Brabant, cant. de Léuu , i-i-

devanl pays de Liège.

1^ Bacour, prov. de Liège, cant. de Landen.

'S Saint -Reniy-Geest? prov. de Brabant. cant du

Jodoigne.

'•* Rouxrairoir? ibid.

-^ Rosières, prov. de Brabant, cant. de Wavre.

-• Vissenaken-Saint-Pierre, prov. de Brabant . ranl. de

Glabbeek.

-- Saerbeinpl , i6id.

-j Zètrud-Lumay, prov. de Brabanl , canl. de Tirle

mont.

^'' Tourinnes-Saint-Lambert? prov. de Brabanl, canl.

de Perwez.

-5 Sart-Risbarl sous Opprebais, prov. de Brabanl . canl.

de Jodoigne.
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Toreiibays '. 17 v., 5 d.

Thijncn i, 19 v., 6 d. '/i

TegiMcl, 20 V.

ïliijiun bij Uaninie. 17 v.. 6 d.

Thijniuui . 20 v., î> d.

Wylder3,49v., '/i d.

Wocstherck *, IS v.

Willebringen «, 18 v.. 3 d.

Wormmerhoven «, 18 v., 9 d.

Woertrijcht ', 20 v.

Wijlvaert, 48 v.

Wosca[i|)e . . . [sic).

Wallem, I8v., </id.

Wange op die Banke s, 18 v , 5 d.

Weestvaer , 18 v.

VI.

Juridiction civile el pénale à Saint-Trond.

Nous l'avons établi plus haut en parlant des avoués de Saint-ïrond

.

ceux-ci avaient en cette ville une certaine juridiction
,
qui leur appartenait

à titre d'officiers d'un établissement ecclésiastique, et exerçant leur pou-

voir sur la terre d'une corporation religieuse. C'étaient sans doute à Saint-

Trond les premiers officiers qui remplacèrent le comte du pagus et ses

échevins. Par suite du grand nombre d'habitants qui vinrent s'établir sur

le territoire de la cité, un corps échevinal y fut créé, on ignore à quelle-

époque. Toutefois deux documents de 1108 en constatent l'existence à

cette époque (t. I, pp. 34, 35). Ces échevins avaient la juridiction civile

et pénale de la cité, sauf pour les cas réservés aux cours spéciales et à

certains bancs, dont nous donnons la nomenclature plus bas. En matière

criminelle ils connaissaient également de toutes les affaires, excepté de

celles réservées à la justice ecclésiastique et aux seigneurs de la localité.

' Tliorenbais-les-Béguines on Saint -TronJ
,

prov

Brabant, canl. de Perwez.

- Tirlemont, prov. de Brabanl.

'' Woideren.

• Herck-la-Ville.
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= Willebringen, prov. de BrabanI , canl. de Tirle;

' BoniDiershoven.

' Vertryk
,
prov. de Urabanl , canl. de Tirlemont.

** Wanghe, prov. de Liège, canl. de Landen.
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En matière civile, les échevins suivaient des coutumes spéciales, et

observ(>es dans la ville (t. I, p. 603, t. II
, p. 505\

Les écoutètes des deux seigneurs, dont les premières mentions remon-

tent également à Tan 1 108, mettaient les jugements des échevins à exécu-

tion chacun dans la partie de la ville qui leur appartenait '.

Les jugements prononcés par le tribunal de Saint-Trond ressortissaient

en appel au banc échevinal d'Aix-la-Chapelle, sans doute parce que cette

ville était regardée anciennement comme le siège principal du duché de

Lothier : Continel autein, dit la Chronique de Saint-Trond, Lotharingia

has nobiles civilates, Coloniani Aqrippinam , Treverim, Mettim, Firdu-

num, Caineracum et Leodium^ cum universis oppidis, castellis et liberta-

tibiis ac villis sub suis dyocesibus constitufis. Item Gandavum , Looanium,

Bruxellam, Maghliiiiam , Jnlxverpium, Hoijum , Namurcum, Tongris.

Dyonaiitum Tmdonis, insuper et Aquisgrani que a Karolo tnagno facta

est sedes regni ipsius Lotharingie , sicut Mefensis civitas et ab antiquo ex-

stitil^. Un grand nombre d'autres localités belges et néerlandaises allaient

également en appel à Aix-la-Chapelle ', peut-être en vertu de la même

tradition.

Quoi qu'il en soit, dès 1502 on voit les échevins d'Aix-la-Chapelle

intervenir dans les affaires de la ville de Saint-Trond. Pendant cette année

l'abbé eut recours à eux à propos d'une émeute de la commune : Qua-

propter abbas ipse cum scabinis suis velociter Aquisgrani pervëniens , om-

nia nefanda sibi illata scabinis Aquensibus récitons, et de eodeiti, , ut con-

gruo tempore eis denunciando ad curiam nostram in Duny accédèrent,

' Nous donnons en note h la page xxxiv les » haullcnrs de clies vilhes en sont nient aile loy

limites des territoires sur lesquels s'étendaient, à > de Liège et aussi Treit et Sain-Tron sont par-

SaintTrond, les juridictions des deux seigneurs. » chon. ' (T. I, p. Ô2ô, des coutumes de Liège.)

' Pertz, t. X, pp. 575, 574 : « Treit, Sain- ' Franqninct, Les appels à la cour d'Ai.r-!a-

'- Tron et Bulhon dit le Patron de la Tcmpora- Chapelle.

» liteil, ne sont en compte des XII capellcs et les
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supplicavit. Inlerea post reditum domni abbatis ab /iquensi sede interdic-

fum po.sititm est in totum opidum, quinla scilicet die post violenciam in

nova ciiria perpetratam.... Anno Domini 1504 , pridie nonas febmarii,

episcopus Leodiensis Theobaldus , Adam, abbas httjus loci, et Arnoldus,

cotnes de Los, cum miillitiidine copiosa armatomm electoritm nrorum , in

loco canipestri, sito inter opidum et Brustemium... adductus secnm scabinis

Aquensis sedis, propter hoc specialiter demandatis, ac scabinis opidi Sancti

Trudonis universis , habito consilio matiiro, querimoniam deposnernnt

contra opidanos'. Lorsque de nouvelles difiîcultés surgirent en 1315 à pro-

pos de la nomination des échevins de Saint-Trond, l'abbé s'adressa encore

à ceux d'Aix-la-Chapelle, qui donnèrent leur avis à ce sujet (t I, pp. 442,

443, 444). En 1364 le droit d'appel aux échevins de cette ville est formel-

lement reconnu dans le règlement intervenu entre les deux seigneurs de

Saint-Trond, au sujet de leur juridiction (t. I, p. 491), et l'Empereur con-

state le même droit dans un diplôme de 1349 (t. I
, p. S04). En 1364 l'abbé

en appela aux échevins d'Aix-la-Chapelle à la suite d'une élection des

échevins '.

Ce degré de juridiction n'empêchait pas l'Empereur d'intervenir direc-

tement dans les affaires de la ville à titre de suzerain. Il confirmait parfois

les privilèges accordés à Saint-Trond : Robert déclare nul le jugement pro-

noncé par la cour épiscopale de Liège contre différents bourgeois de Saint-

Trond (t. II, pp. 161, 176); le chancelier de ce prince fixe les termes d'un

compromis entre certains personnages et les délégués de la ville
(^
t. II, p. 178).

Maximilien délégua le conseil de Brabant pour décider un différend entre

la ville et l'abbé i,'t. Il, p. 498). Lorsque le tribunal des vingt-deux de Liège

exerce sa juridiction sur le pays, nous le voyons aussi intervenir dans

les affaires judiciaires de Saint-Trond, et décider que les maïeurs de cette

ville peuvent saisir, sans jugement, les meubles des coupables fugitifs

' Perlz /. c, pp. 410 et il 1. ' Pcrlz , /. c, p. 440.
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(1. Il, p. A'iS\ Celle cour déclare aussi que les niaïeurs et les échevins

de Saint-Trond doivent rendre justice à chacun selon le droit et le privi-

lège de la ville (t il, p. 437).

Un grand nombre de cours et de bancs allaient à chef devant les éche-

vins do Saint-Trond. Deux documents dont nous reproduisons ici le texte,

les énunièrent :

Dit sijn die bancken ende hoven die hier Sintruyden voor scepenen

te lioede comen.

Die baiickc van Villecr.

Die banckc van Niel.

'S Heyiichs geesthoff van St.-Ti'u\den te Aclst gelcgen.

Hclchlereii , myns hcere van St.-Tiuyden.

Webbecoin , niyns hcere van Sl.-Truyden, aldaer gelegen.

Den hoir van Bcrnisshcm, St.-Truyden gelegen.

Don hoir van Wezermael, St.-Truyden gelegen.

Den hoffvan den Cruce, St.-Truden gelegen.

Den hoffvan 'sheerenvan Hamael , St.-Truyden gelegen.

Die bancke van Duras.

Die banekc van Borlo.

Die bancke schoul, scepenen van Walswczeren als cygcns-

geuoete.

Den lioff s heeren van Hamele , te Kerckom gelcgen.

Myns lieeren hoff van Luydiek , St.-Truyden.

Den proosthoff en syn eygenschen hoff, St.-Truyden.

Den proost schepenen hoff van Sladen.

Die bancke van Lare myns heeren van St -Truydeii.

Die bancke van Mielen boven Aelst.

Die bancke van Pietren Hoirst, den proosl, soe by Loen

gelegen.

Den hoff van Boeshoven
,
gelegen St.-Truyden.

Den hoff der vrouwe van der Beerck . St.-Truden.

Gisebrecht Abertyns hoff, St.-Truyden.

Des gasthuys hoff, St.-Truyden.

Die banck van Donck.

Die banck van Torebeys.

Den hoff van Hingelem . St.-Truyden.

Den hofl'van Brueslenien, gelegen te Groot Halleer.

Dos commanduers hoffvan Beniissem, te Milenby Aelst.

Den hoff van Sperney.

Deu hoff van Tbienen . gelcgen te Reyroede.

'T bout te Webbeconi en vort hier (sic).

Des hecrschapshoff van Duras, te Runckelen gelegen.

Die bancke van Urle.

Den hoff Uytebroek, St.-Truyden.

Librechl Gruyters hoff, te Walsweseren.

Hennans hoffvan Hinnisdael. Sl.-Truyden.

Jan Cruders hoff, geheten van Scoere.

Den krucken hoff, St.-Truden.

Borgershoff , St.-Truyden.

Der jouffrouws Spruyten hoff, St.-Truydeu.

Huenkens hoff, nu Jan van Helnien.

Den laethoff Ardt van Corswarem, te Niel.

Den hofl' Jaunes Gersten Wetten, St.-Truyden.

Die bancke van Nonnemielen ende banck van Emmercn

Den laethoff niynre vrouwe van Mielen, te Meetseren.

Des Heylich-Geest hoff, St.-Troyden.

Den hoffvan Nyssen der deerdcr orde van St.-Gangeloff

Den hoffvan Meerhaut.

Den hoff des Heyligen-Gecst van Aelst.

Den laethoff béer Henrick van Putte, te Laer.

Proosthoff, te Engelmanshoven.

Die regenoeten.

Den hoff heere van Hamele te Jlielen boven Aelst.

Den hoff Stas van Nyssem.

Den hoff Lambrccht van Stapel.

Ardt van Seicke hoff, te Webbecuni.
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Dell liolf vaii Itoucliaut gelegcn te lioushaul.

Dell lioff van Beertrys. gelegen te Wesci'cn.

Den hoff van (1er Motten.

Die bauck van Ruthen.

Den hoff van Repe. nu ter tiji Willem van Wacllioveii.

Den hoff van Coerfe.

Dell hoff der vyffautaeren, St.-Truyden.

Slynre vrouwe van Terbeek hoff, t' Engelmanslioven.

Der cappittel hoff van ons Lieve Vrouwe, St.-Truyden.

Den laethoff van Steenhuyse, tôt Borlo.

Den eheynshoff van Aecken, te Eugelmanshoven.

Den eheynshoff van Melvere, te Melvere gelcgeu.

Den hoff van onsser Vrouwen guide St.-Truden.

Den Begynen hoff van Thienen.

Dierick Gruytens hoff.

Engters hoff.

Joes Greven hoff. ,

Lambrechts hoff van Werventgeys.

Drosselthoff.

Willenis hoff van Stapel.

Jans van Heysselt hoft'.

Jan Vander lîiest hoff.

Den hoff van Dorniael. nu Laureys Baeckhoeven.

Jannes Notnian hoff.

Jan Asselen hoff.

Der vrouwen van Herkenroy hoff.

Den hoff van Coninxliem.

Bruyninx hoff, was Wauter Uuttenhroeck.

Mynsheeren hoff van St.-Truden te Waterloos, iiieer die

bank.

Der kekeyen hoff' van Nonnemiclen.

Dell hoff van Ouvereom.

'S proosts hoff te Neerlanden.

Den proost hoff te Biertries.

Don kercken hoff van Scurhoeven.

Den kercken hoff van Sint-Jans.

Willenis van Straten hoff', des custer.

Dell hoff van der Printhagen.

Den hoff van Serekingen gesworen lalhen.

Den hoff van St.-Gangelus toebehoorende.

De kercke Sint-Gangeloffs.

Den hoff van Colem, nu mecster Librecht.

Den hoff van Eyck. nu ter tyt .\rt van Bosch.

Rener van Bosch hoff, t' Aelst gelegen.

Den cheyshoff Sancti Pétri in novis domibus.

Den hoff Vander Motten, te Weseren gelegen.

Ardt Cupers hoff.

Den hoff van der lafelen t' Aelst gelegen.

Den hoff van Linter tôt Weseren.

Den proost hoff tôt Buvingeu.

Den hoff van St.-Oangeloff'. tnchehoerende Geert War-

niers.

Geert van Hauten hoff tôt Walsweseren.

Den hoff van Moffrand , tôt Bouchaul gelegen.

Den prooslhoff St.-Truden toi Diepenpoel.

Den hoff vau Hoy, St.-Truden.

Den hoff van St.-Jans.

Den hoff van Wilhampl Slegen, gelegen buytcn Stapel-

poort.

Den clercken Capelle hoff' St.-Truden.

Den hoff van Perek, gelegen lot Runckelen.

Den hoff' acliter hackhuys tôt Quaclmechelen. '

Une autre liste donne les localités suivantes

Dit syn die hanche die hier Sintruyden voer scepenen ten hoefde

schuldich syn le comen.

Die banck van Villier.

Die banck van Hclchteren.

Die banck van Horle

Die banck van I.are.

* Registre 41 des archives de l'abbaye de Saint- Trond.
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Mjiisheeivn van .Siiilrudiii.

Ilie banck van Pictien.

Itic banck van Corebays.

Die banck van Nonnemiclcn.

Die banck van Runckercn.

Ilie banck van Niel.

i>ii> lirinck van Duras

Die banck van schoulctcn , schepenc» (.v/tj.

Die banck van Walswcscrcn als eygensgenoten.

Die banck van Mielen-boven-AelsI.

Die banck van Dunck.

Die banck van Urlc.

Die banck van Emmeren.

Die banck van Staden.

Dit syn die hoeve van binnen.

Den hoff van Bernehcni.

Den hoff van den Ciuyes.

Den hoff myns heeren Luydick.

Den hoff' des proefts.

Den hoff niynre vrouwe van der Beeixk.

Den hoff des f.asihnys.

Den hoff van Sperney.

Den hoff van Hennan van Hinsdaelc.

l'iorgerslioff.

Den hoff van Joffrouw Spruyten.

Des Heylich-Gheests hoff.

Den hoff van Nyson nu Jherusaleni.

Stas van îiijsen hoff.

Den hoff van Gorzee.

Dm hoff dei- vyf altaren.

Den kercken hoff van Mervel.

Der Ijeghynen hof van Thienen.

C.ullinx hoff.

Die weeghenoten.

l.ambrechl van Usengier hoff'.

Den bot van W'aelhoven.

Noiernians hoff.

Der vrouwen van Horkenrode hoff'.

.Iiianes Cruyers hoff, gheheyte van Schorc

Jau .^Vsselen hoff.

liruynincx hoff.

Der kercken hoff van Sint-Jans.

Den hoff van Serkingheni.

Den hoff van t'.olem.

Deu hoff van der Eyck.

Den hoff van der Clerckx Capellen.

Den hoff van Versen.

Den hoff van Weesemale.

Den hoff van Hamel.

Den hoff Mynsheeren van Sinlruden.

Den hoff van Voeshoven.

Den hoff Ghysebrecht Abberlyns.

Den hoff van Ghinglieloni.

Den hoff Uut den Broecke.

Der Cruyken hoff.

Hoenkens hoff.

Des hoff van Sinle-Gengelofs.

Lanihrecht van Stapel hoff.

AVillems van Stapel hoff.

Den hoff van Owercom.

Des capiltels van onser Vrouwen lioff.

Den hoff van onser Vrouwen gulden.

Dierick Gruyters hoff.

Den hoff van der tafelen.

Joes Greeven hoff.

Des Drossels hoft'.

Jans van Hessell hoff.

Den hoff van Dormalc.

Baehoven hoft'.

Den hoff van Meerot.

Den hoff van Coninchen.

Der kercken hoff van Schuerhoven.

Willems hoff van Straten der Cusiers

Den hoff van der Prinihaghen.

Art Cupers hoff.

Sinte Ganghelofs hoff.

Abberlyns hoff.
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Dit syn die laethoven van buyten die hier ten hoofde comen.

Des Hcylichs-Gheesl van Sinlruden lioITlol Aclsl.

Myns heercn hoff van Wehbeconi.

Dcn hoir van Hanicl tôt Kerckom.

Den hoir van lii'ueslcm shclceghen le Crool Hawerl.

Des conimcncleurs hoff lot Miolen hoven Aelsl.

Den hoir van Thienen ^helecgcn lot Kvni'ode hocrl loi

Webbetom ende dan hier.

Des heeren hoff van Duras le Kunekers.

I.ictirccht Gruyters lioff te Walswecsci'.

Den hoff' van Coersworm toi Miel.

Den hoff JansGacrsien Viettc, glieleeghen hij dije banck

van Nonnenniielen.

Den laet hoff niynder vrouwen vaii Miolen lot Meelzere.

Den hoff des Heylighen Gheesl van Aelst.

Den hiel hoff heere Henrix Van den Pnlle le I.acr,

Des proeffs hoff lot Enghelmanshoven.

Den hoff van Hamel lot iMiclen bnven Aelsl, die coempl

l'icrst voer des Comniendeurs hoff.

Acrt van Zellic hoff toi Wcbbccom.

Den hoff Henrix van Bouchout, gelegen le Bochoiil.

Den hoft' van Bertrc ys ghelergen lot Wesere.

Den lioff Vander Motlen gheleegeii toi Wesere.

Dcn hoff niyndcr vrouwen Van der Becck toi Eiil,

nianshoven.

Den hoff van den Sieynonhuyse toi Borlo.

Dcn hoff van Aken lot Enghelmanshoven.

Den hoff van Walerlocs-Mecre,

Den lioff der kercken van Miclen hoven Aelsl.

Des prooffs hoff lot Nederlanden.

Des prooffs hoff tôt Bertreys.

Den hoff vaii derl'rinlhaghen.

Beyners vander Borchs hoff toi Aelst.

Don hoff Sint-Pelers te Nuwenhuysoii.

Dcn hoff van der Motlen te Wecser.

N" l'J
,
des arch de Saint Trond ; la liste parait i ente vers l.'isO.

Cette multiplicité des tribunaux pendant le régime ancien était la con-

séquence inévitable d'usages introduits à la suite du capitulaire de 809.

Outre les chartes concernant la juridiction des échevins de Saint-

Trond. notre cartulaire en renferme d'autres relatives à celle des abbés

de cette ville dans les bancs à Donck (t. II, pp. 272, 294, 299 et 3IOj, cl

à Caggevinne {ibid.j, pp. 278, 281). Un acte de l'écoutète et des éclieviiis

de Spalbeek indique la manière dont l'abbé de ce monastère doit agir

lorsqu'il plaide devant leur banc au sujet de cens non payés et d'autres

affaires. Ces documents sont des sources précieuses, qui font connaître la

procédure, la juridiction, les formalités à suivre en matière d'expropria-

tion pendant le XV« siècle.

Disons aussi un mot de la juridiction pénale appartenant à l'échevinage

de Saint-Trond Quelles étaient à l'époque vers laquelle nous pouvons
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constater l'existence du corps éclievinal à Saint-Trond, les dispositions

suivies en matière pénale? C'étaient probablement celles établies par les

constitutions impériales.

L'ensemble des dispositions en matière pénale, mises en vigueur dans

la ville de Saint-Trond, semble indiquer que le pouvoir de les établir

appartenait exclusivement aux seigneurs de la localité. Ce pouvoir, ils le

conférèrent ensuite au magistrat de la ville (acte de 1366, t. I
, p. 600), ou

ils le partagèrent avec lui.

La première keure connue, datée de 1366 (t. II, p. 1), fut concédée par

les deux seigneurs; la deuxième, rédigée vers 14H (t. II, p. 694), par les

mêmes; la troisième, datée de 1419 (t. II, p. 219), fut codifiée par le

magistrat de concert avec les deux écoutètes, représentant les deux sei-

gneurs; la quatrième, datant du commencement de 1S36 (t. II, pp. 542),

fut rédigée du consentement de Jean de Bavière, élu évéquc de Liège.

Celle-ci fait connaître les dates de plusieurs articles qui ont été adoptés

successivement et toujours du consentement des seigneurs aidés du ma-

gistrat.

L'ensemble de toutes ces dispositions démontre qu'elles ont été primiti-

vement prescrites par les seigneurs; ensuite et à partir du XV^ siècle l'ad-

ministration de la ville y intervient à son tour.

VU.

Les confréries, corporations des métiers, serments et chambres de rhéto-

rique à Saint-Trond.

Les associations connues des Grecs sous le nom d'sTaip!» et des Romains

sous celui de Sodalitia et Contubernia étaient en usage chez les populations

germaniques. Celles-ci les nommaient guide ou gilde. Ensuite elles passé-
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renl aux clirélicns sous le nom de confréries '. Dans les provinces fla-

mandes de la Belgique, on les appelait généralement gilden ou guiden,

dans les documents latins cfilda, dénomination qui provient des rétribu-

tions payées par les confrères , ou des prestations auxquelles ils étaient

soumis V

Le christianisme, immense association par sa nature, exerça sur les

(fildes une influence incontestable''.

Pendant toute la période féodale, l'esprit d'association prédominait par-

tout dans l'ordre civil, comme dans l'ordre religieux, et fut en quelque

sorte la conséquence nécessaire de l'état de la société à cette époque.

Dans les pays septentrionaux les associations religieuses et laïques

étaient placées sous le patronage de saints. C'étaient ordinairement le

Saint-Esprit, la Sainte-Trinité, la Vierge, les saintes et saints suivants :

Laurent, Catherine, Brigitte, Nicolas, Anne, Jean, Jacques, Michel, puis

des saintes et des saints locaux *.

Avant iili il y avait, dans l'église paroissiale de Saint-Trond, une

confrérie de Notre-Dame (t. I, p. 117), qui fut rétablie par l'abbé Guil-

laume. Ce prélat en érigea une nouvelle sous le nom de Notre-Dame

et de tous les saints en 126S (t. I, p. 317). Saint Enchère, dont les reliques

reposaient dans le monastère de Saint-Trond, avait également une con-

frérie placée sous son invocation. Nous ignorons l'époque à laquelle celle-ci

remonte. Toutefois un document de 1192, par lequel la confrérie est re-

nouvelée, semble en rapporter l'origine à l'abbé Gontram, qui gouverna

le monastère de 1034 à lOSS (t. I, p. 1S2, 154, 398).

' Savaron, Traité des confréries; Municr, Kir- • Du Cange, Gloss. vcrbo Gildc; Forliiyn ,
de

chengeschichle von Danemark und Norwcgen, t. Il, Gildarmn historica, p. 8.

part. 'i,]>. 901. P&ssy, De l'organisation du Ira- '- Barthold, Geschiehte der Dentschen Stctdie,

vailpublic dans les Gaules avant et après la chute t. I, p. 82; Galice, fiijdragen lot de gcschiedenis

de l'empire romain, Chap. I, 53. der dramalischcn vertooningen
, p. 0.

« Mnntcr,/. c, p. 908.

Tome II. »
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Dans le pays de Liège les chapitres formaient entre eux une association,

dont celui de Saint-Trond, créé en 1399 (t. II, p. i4d), fit partie {ibid.,

p. 155).

Outre les confréries dont nous venons de parler, il y en avait une à

Saint-Trond d'une nature toute spéciale, nommée des clercs. Elle avait une

chapelle particulière élevée probablement vers 1286 (t. I
, p. 379) non loin

de l'église paroissiale. Les confrères étaient des clercs mariés, exempts des

synodes (acte de iSlS, t. Il, p. 523). C'est sans doute à ces clercs que se

rapportent les actes du 8 avril liS? et du 19 septembre 1308 (t. II, pp. 350,

501), qui prohibent les excès commis par des clercs et des gens se disant

tels.

Ces associations de clercs et de laïques portaient dans la Hesbaye le titre

de chapitre des kalandbroeders ou des chanoines mariés , dits en flamand

par dérision hinne priesters. Généralement mal dotées, les fonctions des

kalandbroeders se bornaient ordinairement à chanter certains offices. On

a disserté beaucoup sur l'origine de ces institutions et émis maintes conjec-

tures peu admissibles. Nous pensons que la création de ces chanoines est

probablement due à une circonstance toute spéciale: parfois dans les cha-

pitres ordinaires les chanoines négligèrent de prendre les ordres majeurs,

et par conséquent le mariage ne leur était pas interdit; mais dans ce cas

ils perdaient leur bénéfice, qui fut sans doute remplacé par celui des clercs.

A Webbecom existait une confrérie de Notre-Dame de la V igné, com-

posée de clercs et de laïques, au sujet de laquelle notre cartulaire donne

différents renseignements. Primitivement elle avait été établie à Diest '.

En Flandre, où les gildes avaient sans doute été introduites par les popu-

lations saxonnes, on en trouve mention à une époque très-reculée, sans

qu'il soit possible d'y reconnaître ime organisation bien déterminée des

métiers. Avant de créer des corporations semblables, il fallait un certain

' Comptes rendus de la Comm. roytdc d'hist., S""" série, t. III (I8G0), p. 406.
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développement de l'industrie, quoique les capituiaires de 779, 794, 80S et

821 fassent mention des conjurationes, tant hors de notre pays que dans

la Belgique même '.

Dans son travail si remarquable au sujet des (jildes, M. Fortuyn cite

l'acte accordé en H80 par Philippe, comte de Flandre, aux métiers d'Aix,

comme le plus ancien connu ^ Au pays de Liège en général et à Saint-

Trond en particulier les métiers sont plus anciens. En 1068 Théoduin,

évéque de Liège, autorisa les brasseurs de Huy à prendre ailleurs le pig-

mentuin'. L'abbé Rodolphe de Saint-Trond donna en 1112 (t. I,p.58) une

charte aux boulangers, brasseurs, fabricants de malt et autres gens exer-

çant un commerce semblable. Cet acte ne constate pas précisément une

organisation complète de corporations. Il indique seulement l'existence de

gens appartenant à des métiers, soumis dans la ville de Saint-Trond

comme ailleurs à des payements réguliers, qui donnèrent lieu à des

associations et à leurs dénominations de gilden (payements). Les rede-

vances soldées en commun sont la véritable base de l'organisation donnée

aux corporations des métiers, à une époque pendant laquelle la justice

n'était pas toujours le seul mobile d'une noblesse souvent turbulente. A

titre de seigneurs de la terre, l'aristocratie commandait aux métiers, et

pour les exercer il fallait lui payer des sommes déterminées ou une rede-

vance fixe. Parfois celle-ci prenait un caractère de vexation , contre lequel

tous les intéressés devaient lutter de commun accord. De là l'association,

de là la nécessité de créer des chefs, défenseurs, directeurs et administra-

teurs des métiers, connus plus tard sous le nom de doyens, d'anciens ou

de jurés. Insensiblement ces chefs prirent sur les métiers un ascendant

marqué. Dans un pays d'industrie, comme le nôtre, ils exerçaient une

puissance redoutable, à tel point que des nobles, des patriciens se ftiisaient,

' Voir Bartliold,«. c, p. 82. ' Lhtc chronologique des édits el m-d. de la

' Forluyii. l. c, p. 19C. principanlé de Liège de 974 à ISOS.
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pondant la poiiode communale, un honneur d'appartenir à un métier. Kn

Belgique et en Angleterre, où l'aristocratie ne formait pas de véritable caste

aussi isolée qu'en France, les nobles eurent le bon sens de s'attirer les gens

des métiers et de favoriser leurs associations, sources des richesses du

pavs. Celles-ci contribuèrent à faire surgir les communes, puissance nou-

velle, qui transforma complètement la société du moyen âge.

L'acte de 1112, dont nous avons parié plus haut, fut renouvelé entre les

années M80 à 1193,1.1, p. 138) par Nicolas, abbé de Saint-Trond.En 1237,

les foulons et les tondeurs de draps formaient également une association

{ibid.^ p. 193), qui promettait de payer annuellement une redevance à

labbaye de Saint-Trond, en récompense de certains services religieux.

Cet acte ne constate pas encore l'existence officielle du corps de métier des

drapiers, mais seulement une association qui prend des dispositions dans

un but religieux. On le voit, les métiers, à Saint-Trond comme toutes les

autres associations du moyen âge, se forment lentement et par le temps :

c'étaient des associations particulières, qui prirent plus tard un dévelop-

pement par les progrès de l'industrie, et devinrent enfin des corporations

redoutables.

En 12d4, 1250 et I856,le chefdes marchands à Saint-Trond(comes merca-

torum)^ les conseillers et les doyens des autres métiers jouèrent un rôle

important durant les troubles en cette ville et y soulevèrent toute la classe

inférieure '. Plus tard, en 1325, la corporation des drapiers formait un

corps puissant, dont les membres voulaient émigrer vers Maestricht '. Les

pouvoirs du chef des métiers et de ses conseillers sont bien définis dans un

acte de 1348 (t. I, p. 493).

La première intervention des métiers à l'administration de la ville de

' Pertz, t. X, pp. 399 cl 400. cet acle, le magistral précité promit à celui de

' Acte du magistral de Maastricht du 27 février S'-Trond de renvoyer les drapiers de cette ville

152», en original aux archives de S'-Trond. Par qui émigreraient dans la leur.



INTRODUCTION. lxix

Saint-Troncl est mentionnée dans un acte de 13G6 (t. 1, p. 600), précisé-

ment à l'époque vers laquelle les corporations sont appelées en Brabant à

prendre une part active aux élections communales.

En vertu de l'acte de 1366, les douze métiers de Saint-Trond sont auto-

risés à intervenir aux élections du magistrat, droit qui leur est confirmé en

14-04 (t. II, p. I6aj. A cette époque on comptait treize métiers, chiffre qui (ut

réduit, en 1417, à sept (t. Il, p 203). Ces métiers étaient les maréchaux,

les pelletiers, les boulangers, les brasseurs, les bouchers, les drapiers, les

maçons, les charpentiers, les teinturiers, les tanneurs, les cordonniers, les

merciers et les tailleurs (acte de 1560, t. Il, p. 671). L'acte précité et celui

de 1S77 (t. Il, p. 631) indiquent le mode d'intervention des métiers dans

les élections. Un règlement général de police fut accordé par Ferdinand

de Bavière aux métiers de S'-Trond '.

En cette ville, comme dans toutes les autres communes flamandes, il y

avait des serments, dont l'existence légale fut admise par un octroi de

l'évèque de Liège du 6 avril 1558 ^ Cet acte organise les deux serments de

l'arc et des arquebusiers. D'autres lettres du 17 juillet 1582 constatent l'exis-

tence de trois serments, savoir le vieux serment de l'arbalète, le nouveau

serment de l'arbalète et celui des arquebusiers '. Enfin, tous ces sermenis

et les chambres de rhétorique furent supprimés par acte du 5 juillet 1699 '.

Notre manière de voir au sujet de la formation des communes à l'aide

des métiers est combattue, nous ne l'ignorons pas, par différents auteurs.

Cette opinion, parfaitement logique, est basée sur des faits historiques

incontestables. Quelle classe de la société forma les conjurationes dont

parlent les capitulaires de l'époque carlovingienne? Des hommes libres et

des serfs associés. Qui contribua le plus souvent à la formation des coni-

' 8 juillet 1625. Copie dans le registre Slipale ' Ihid.

D, p. 406. ' Copie dans le registre 125, fol. 262, des ai-

' En original dans les archives de la ville de cliives de Saint-Trond.

Saint-Trond.
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inunes? Les gens des métiers. Où surgirent ces communes? Là où il y avait

de l'industrie. Les métiers n'ont-ils pas précédé en général la formation

des communes '? A Saint-Trond, par exemple, la formation des métiers

précéda celle de la conmiune. Ce sont les agitations des membres de ces

corporations qui forcèrent les seigneurs à créer la commune. Qui lança dans

nos villes les premiers cris de : commune? L'ouvrier, les gens des métiers.

Tous ces points sont historiquement prouvés. La gilde, dit-on, est dans

son origine essentiellement une association volontaire. C'est possible.

Néanmoins, elle n'a pas pu conserver longtemps ce caractère d'asso-

ciation volontaire. L'individu exerçant un métier devait payer au sei-

gneur un droit déterminé, et ces payements se faisaient le plus souvent

par des associations; par conséquent l'artisan qui ne payait pas ne

pouvait faire partie de ces corps. Ceux-ci le forcèrent, dans la suite,

à y entrer, s'il voulait profiter de leurs privilèges et de leurs pré-

rogatives. Pour jouir de ces faveurs, l'artisan était donc obligé d'entrer

dans la corporation, comme il était tenu de faire partie d'une commune,

s'il voulait avoir les avantages de la liberté. « Loin de coïncider avec la

commune, la gilde, dit M. Vander Kindere, comme novis le voyons dans

les règlements les plus anciens, n'est qu'une société commerciale ou une

société de secours mutuels, qui n'embrasse qu'une portion restreinte des

bourgeois et à côté de laquelle existent parfaitement les magistrats commu-

naux . » Ces sociétés obtinrent bientôt des faveurs et des droits ' comme

les hommes libres et les habitants des communes en conquirent eux-

mêmes. Nous admettons donc volontiers l'existence des magistrats locaux,

même à des époques très-éloignées; mais étaient-ils magistrats communaux

avant la création de la commune?

' Biilleliiis de rAcadémie royale de Belgique, = Bulletins de l'Académie royale de Belgique,

2' série, t. 38, p. 239. S" série, t. 58. - Dans ce travail, M. Vander

' V. à ce sujet Bathold, Geschichte der Deulchen Rinderen nous adresse un reproche peu fondé et

Stàdlr, t. I, pp. 83 et 84. eoniplétement erroné. Après avoir parlé des plaids^
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Qu'on ne s'y trompe pas : nous n'avons pas la prétention de faire consi-

dérer les métiers comme l'unique berceau des communes. Des causes mul-

tiples contribuèrent à leur formation : les municipalités, des éléments pris

aux villes libres de l'antiquité, transmis d'âge en âge et de pays h pays, la

féodalité, l'esprit d'association, le développement des richesses. Toutes ces

causes réunies et leurs effets façonnés selon l'esprit germanique ont fourni

des éléments propres à la formation des communes. Personne ne contes-

tera que les constitutions des villes libres de la Grèce n'aient exercé de

l'influence sur les villes de l'Italie méridionale, sur celles de l'Etrurie,

comme celles-ci ont agi sur l'organisation des villes romaines, dans l'Italie,

dans ribérie et dans les Gaules '. Les mêmes besoins y ont produit les

mêmes effets. Ces pays les ont organisées selon les exigences et les néces-

sités de l'époque. Si ,
pendant le moyen âge les fonctions judiciaires et

administratives ont été confondues dans les communes, l'exemple des

confusions des pouvoirs avait été donné par les Romains de la décadence,

cet auteur ajoute : u II ne faut donc pas dire avec d'origine également saxonne dans les pays des

• M. Piot que ce soit là une coutume saxonne. » flamands, qui appartiennent à cette race? La cou-

Nous n'avons pas soutenu que la justice anibu- lume était d'origine saxonne dans le pays où elle

lanle était une coutume exclusivement saxonne. fut transportée par ce peuple, comme elle était

Voici ce que nous disions à ce propos : « Enfin, franquc chez les Francs, lorsqu'ils émigrèroiil,

» le comte faisait sa tournée administrative et comme elle était germanique chez les tribus des

• judiciaire telle que la fait encore aujourd'hui peuplades germaines. (V. à ce sujet Wailz /. c,

. le schérif en Angleterre d'après la coutume p. 307, 308.) Nous étions donc très-autorisés à le

» saxonne. » Serait-il possible de nier que cette ,iipe.

coutume ne fût pas introduite par les saxons chez i y. l'acte de I0C8 accordé par Thcoduin ,

les Anglo-Saxons et que par conséquent elle était évèque de Liège, cité plus haut en note,

d'origine saxonne en Angleterre, comme elle était
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VIII.

Origine des comtes de Laos.

Le comté de Loos était borné au nord par les possessions des ducs de

Brahant et des comtes de Hornes, au midi par ceUes de 1 evèque de Liège,

à l'ouest par le Brabant, à l'est par la Meuse, les seigneuries de Reckheim

et de Maestricht. Cette délimitation n'indique pas d'une manière précise les

frontières de ce comté et n'en fait pas connaître les enclaves. Des rensei-

gnements plus amples sont consignés à ce sujet dans YHistoria comilatus

Lossensis, où se trouve une liste des localités situées dans ce comté '.

La succession des premiers seigneurs de Loos est difficile à établir. Man-

telius leur donne une généalogie qui, remontant à une haute antiquité,

nous semble sujette à caution en plusieurs points. Si quelques-uns des

seigneurs cités par cet auteur ont appartenu à cette famille, faut-il leur

attribuera tous la qualité de comtes de Loos? Nous en doutons, et le

motif en est facile à comprendre.

En les admettant dans la lignée de ces seigneurs, il faut nécessairement

supposer l'existence du château de Loos; il faut admettre aussi que le

comté fût héréditaire. Ce château n'est pas connu dans l'histoire avant le

XI« siècle; et les seigneuries héréditaires commencèrent à se former peu de

temps auparavant. On ne peut donc raisonnablement admettre l'existence

des comtes de Loos avant ces époques.

L'auteur de ÏJrtde vérifier les dates commence la liste de cette dynastie

par un personnage du nom de Werinharius,qui, après avoir été dépouillé

de son comté, fut remplacé par Rodolphe, comte de Hesbaye et fils de

Rénier II, comte de Hainaut. A en croire cet écrivain. Rénier serait la

' V. h ce sujet tout le chapitre 1 du travail si lerfassung von llalùn , et ihid., le supplcniciit,

rcujai-quable de M. Hegel, Geschkhte dcr Stàdte- t. II, p. 307 et suiv.
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tige des comtes de Loos, et Otton, roi de Germanie, aurait conféré le comté

à Rodolphe. Le fds de celui-ci, nommé Arnoul, lui aurait succédé. Néan-

moins l'auteur a soin d'ajouter que des historiens modernes regardent

Arnoul comme le troisième comte de Loos et le disent fils de Louis '. Tous

ces faits sont loin d'être prouvés historiquement.

M. Daris, auteur de IHistoire de la ville de Looz, commence la généa-

logie de ces comtes par Rodolphe (949 à 965). L'origine comme la parenté

de ce personnage sont, dit-il, inconnues, et il fut privé d'un fief situé à

Jamine. Ensuite il cite Werinhaire (966), puis Gislebert '.

Aucun lien de parenté n'unit ces trois seigneurs, et rien ne prouve que

les deux premiers aient été comtes de Loos.

Nous l'avons déjà dit ailleurs '
: l'hérédité des bénéfices fut admise dans

notre pays vers la fin du X" siècle et au commencement du suivant. Il suit

de ce principe que si Werinhaire, Rodolphe et Arnoul, simples comtes

bénéficiers, se sont succédé dans le même comté, ils ne doivent pas néces-

sairement appartenir à la même famille. S'ils ont possédé un comté dans

la Hesbaye, rien ne démontre que ce fût celui de Loos , dont le nom figure

seulement dans les documents historiques à partir de l'année iOlD. C'est

aussi au commencement du XI^ siècle que le comté se forme.

L'origine de la maison de Loos, comme toutes les questions analogues,

ne peut être résolue qu'en établissant une distinction nette entre le comté

appartenant au seigneur bénéficier et le comté héréditaire. L'un a des

limites tracées par l'administration ou par l'usage; l'autre change d'étendue

selon les caprices, les exigences et l'état de la fortune de ses possesseurs. Le

premier est le résultat d'une mesure administrative et fixe; le second celui

d'un droit ou d'un fait que les circonstances et souvent la force modifient.

Par la nature même de ses fonctions, le comte bénéficier n'avait rien de

' Mantelius, Hist. com. Loss., éd. de Robyns, * Hisl. de Looz, 1. 1, p. 582.

S^parlic.p. 146, \n\.ilu\é&: Comitatuslossensis topo- ^ Bulletin de la Société d'Émulation à Bruges,

graphia.
. 1868, p. 256.

Tome II. lo
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commun avec le comte héréditaire. Celui-ci se considérait comme seigneur

et souvent à litre de souverain; ses fiefs lui appartenaient par droit héré-

ditaire. Celui-là était un simple administrateur, nommé par le souverain,

et comme ses fonctions n'avaient rien de permanent, elles étaient souvent

transitoires. En devenant héréditaires, les comtés prennent le nom topo-

graphique du lieu de résidence de leurs possesseurs. L'héritier succède de

plein droit à son auteur et ajoute ce nom topographique à sa qualification.

Partant de cette idée, nous ne pouvons admettre la généalogie des comtes

de Loos, telle que les auteurs mentionnés ci-dessus la présentent. Nous ne

pouvons donc reconnaître des comtes de Loos avant l'existence du comté qui

leur en a donné le titre; nous ne pouvons les admettre avant l'hérédité des

fiefs. Pour remonter à la souche de cette famille, il ne sulfit pas de donner

gratuitement le titre de comtes de Loos à des princes qui ont administré un

comté situé au pays de Loos ou dans les environs. Il faut, en établissant

leur qualité, avoir recours à l'histoire et aux documents.

C'est ce que nous avons fait.

Un passage de la chronique de S«-Trond, dont les historiens ne se sont

pas assez pénétrés, renverse l'origine de ces seigneurs telle qu'elle est géné-

ralement admise. Selon cette chronique, Otton avait épousé Lutgarde de

Namur '. Ce qui est conforme, en partie, aux indications fournies par la

vie de S*-Arnoul, évèque de Soissons '. Ils eurent trois fils : Gislebert,

Arnoul et Baldcric, évéque de Liège '. Ces faits sont encore corroborés par

une charte de l'évéque Balderic de 1016 *. Gislebert épousa, selon la généa-

logie de S'-Arnoul de Metz", Emma, qui le rendit père d'Emmon, comte de

Loos, et d'Otton, lequel épousa une fille de Gislebert, comte de Duras'.

' Periz, t. X, p. 382. IVamuriensis comilisse (Pcrtz /. c).

^ Mantelius, f/isi. loss., p. 50; Butkcns, Ti-o- ' Présent ibus fralrihus meis Giskberto videlicet

phécs de Brahant, t. I, Preuves, p. 6. comité de Los cl Arnulfo (Mirœus, t. III, p. 297).

^ hte (Batderkus episcopus) fuit filins Ottonis, = Mantelius, /. c, p. 80.

comitis de Los, ex Liilyai-de, filia llermemjardis " M. Kôpke, réditeur.dc la chronique de
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Telle est la véritable origine des comtes de Loos, établie au moyen de

titres d'une authenticité incontestable.

Nous n'étendrons pas plus loin nos investigations concernant cette

famille, dont la généalogie est trop bien établie à dater de la seconde

moitié du XI'' siècle, pour que nous nous en occupions davantage '.

Si nous introduisons dans la maison de Loos un personnage nouveau

du nom d'Otton, nous en excluons par contre le prétendu Arnoul I, dont

les possessions ne se sont jamais étendues jusqu'au comté de ce nom. Nous

admettons qu'il fut parent de Balderic de Loos, évêque de Liège; Anselme

l'assure et un acte de 1015 le constate formellement^; mais sa parenté ne

le rattachait pas à la ligne directe de cette maison. Le chapitre que le chro-

niqueur liégois consacre à la mort de ce seigneur démontre que, loin d'être

situé près de Loos , comme on le croit généralement, le château dont il

fit don à l'église de Liège était dans les environs de la Flandre', peut-

être à Valenciennes, pris par Baudouin IV, comte de Flandre.

En présence d'un fait énoncé d'une manière si positive, il n'est pas pos-

sible d'admettre Arnoul au nombre des comtes de Loos, et moins encore

de le considérer comme l'auteur du don qu'il aurait fait de leur château

en faveur de l'église de Liège.

Quel est cet Arnoul? La narration d'Anselme, dont un texte à peu près

S'-Trond dans les Monumenla Germaniae, a établi Slumpf , Die Heichs kanzler, 1. 3, 434.

une confusion entre Otton et Arnould : Si fides est ' Molanus, Hist. Loss., p. 833.

vitae Arnulfi, episcopi suessionensis , dit-il, Otlo ' Chapeaville, t. I, p. 25b. Non enim ignora-

ille fuit fratcr Arnulfi. Et il renvoie à Mantelius tis fiujus castri causa interme et Flandrensem co-

qui ditpositivement, p. 80, comme la Vie de Saint- viitem , excitata plerumque certamina... Idem cas-

Arnoul : Otto frater Emmonis, V. en outre une trum a finibus suis, vi et fraudulenter abstractnm,

charte de 10S9, dans notre cartulaire, t. I, p. 19, ""' suam et hœredis, polestatcm , armis postremo

où Otton et Emmon figurent en qualité de frères; redigum. C'est Anselme qui a donné lieu à cette

Miraeus, t. III, p. 305 j Bulletin de la Société de étrangeconfusion entre le prétendu comte Arnoul

Limb., t. V, p. Vo9. de [Loos et Arnoul , comte de Valenciennes.

' Entre autres une charte de 1088, publiée par
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semblable est transcrit dans la Vie de l'évéquc Balderic, passe sous silence

une circonstance, que le biographe de ce prélat indique et qui permet de

le reconnaître. Le moine de Saint-Jacques nous apprend que la femme

d'Arnoul se nommait Lutgarde '. Un seigneur du nom d'Arnoul, fils de

Thierri, comte de Valenciennes, avait en effet épousé Lutgarde qui le ren-

dit père de deux fils, Adalbcrt et Thierri, cités dans deux actes, l'un de

994 et l'autre de 99S '. Arnoul porte positivement le titre de comte de

Valenciennes dans des actes de 983, 98i, 994 et 995 % et d'Outreman le

comprend au nombre des comtes de cette localité ' , dont Baudouin IV,

comte de Flandre, s'empara en dépossédant Arnoul '. Ce seigneur figure

dans les documents historiques de 981 jusque pendant la première moitié

du XI" siècle '. Quant à l'identité du personnage, elle est prouvée par

l'acte de 101 S dans lequel Balderic, évéque de Liège, en le nommant

son parent, parle de sa femme Lutgarde et lui donne le titre de comte de

Valenciennes.

En faisant disparaître cet Arnoul de la lignée des comtes de Loos, les

contradictions que sa présence fait naître dans la généalogie de cette

famille n'existent plus. L'historien reconnaîtra donc que si le comté de

Loos passa à l'Eglise de Liège pendant le XIV^ siècle, ce ne fut pas en

vertu du don fait par le prétendu Arnoul de Loos.

' Pcrtz, Moiium., t. IV, p. 720. qu'Ernest puétend qu'il fui fils de Godefroid de

' Van de Pulte, Aimales ubhalice Sancli Pelri, Florenne. (Compte rendu des séances de la Cora.

pp. 113, 114. roy. d'hist., 2" sér., t. X, p. 2B9.)

' Ibid.^ pp. 110, 113 et 114; Van Lokeren, ^ Dom Bouquet, Recueil des hist. de France,

Chartes et dneunients de Vatihaye de Sninl-Pierre

,

1- X, p. 196.

n°' 58, 75, 78. • Mii-œus, t. Il, p. 942, où cet auteur le con-

* Hist. de Valenciennes, pp. Cl , 62. Celui-ci fo"d ^^ec Arnoul II, comte de Flandre; Van de

le fait lîls d'isaac, comte de Cambrai, tandis Puttc, /. c.
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IX.

Les comtes de Duras.

Le comté de ce nom, situé entre les villes de Saint-Trond et de Léau.

appartenait à une famille ancienne, au sujet de laquelle notre cartulaire

fournit des renseignements précieux.

Peu de personnages ont exercé sur l'abbaye de Saint-Trond une influence

plus marquée que celle des membres de cette maison, Gérard de Duras v

occupa le siège abbatial de H4S à 115§. Les comtes de Duras étaient

avoués ou plutôt sous-avoués du monastère, et en cette qualité ils l'ont

spolié de la manière la plus cruelle; dans le but de réparer leurs torts,

ils se firent les bienfaiteurs de cet établissement religieux. La plupart de

leurs faits et gestes sont racontés de la manière la plus circonstanciée

dans la Chronique de l'abbaye de Saint-Trond et par Mantelius dans son

Histoire des comtes de Loos.

Le premier renseignement connu concernant la famille de Duras se

rapporte à Herlinde. Devenue veuve, elle fit de concert avec son fils

à l'abbaye de Saint-Trond des donations par un acte daté du 12 no-

vembre 1025 '. Ce document constate qu'elle était mère du comte Godc-
froid, de Gislebert I, sous-avoué de l'abbaye, et d'Albéron, primicier de

l'église de Metz, qui fut enterré au monastère de Saint-Trond le jour

même de la confection de l'acte.

Aucun document connu ne fait connaître l'origine d'Herlinde, ni le

nom de son mari.

Godefroid, fils d'Herlinde, étant mort sans descendants, le frère de
celui-ci, Gislebert I, hérita de toutes ses possessions. Gislebert laissa une
fille, nommée Ode, qui épousa Otton, frère d'Emmon, comte de Loos ^

' Cart. de Saint-Trond, t. I , p. U. i„„,^^ ,. y. p. , 59, et notre Ca.lulaire , n» XIII
,

' Mantelius, Hist. Loss., pp. 56 et 58; Mi- p. 19.

rscus, t. III, p. 505; Bulhtin de la Société de Lim-
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A la mort de son beau-père, Olton entra en possession du comté de

Duras et remplit les fonctions de sous-avoué de l'abbaye de Saint-Trond.

En cette qualité il figure dans les actes de 10S5 à 1080 ', et mourut très-

probablement en 1088 et non vers 1090, comme le pense Mantelius '.

M. Wolters, auteur de VEssai sur le comté de Duras, suppose, sans toute-

fois le prouver, qu'il vivait encore en 1101 '. Ce c{ui est certain, c'est qu'à

dater de 1088, il est remplacé en qualité de sous-avoué par son fils Gis-

lebert, qui prend dès lors le titre de comte de Duras ', et la Chronique de

Saint-Trond ne fait plus mention de son père.

Otton I eut encore un autre fils, nommé Conon d'Otreppe, qui devint

chanoine de Saint-Lambert à Liège ^

Gislebert II épousa Gertrude de Montaigu , dont il eut : Otton II»,

Gislebert, Gérard, abbé de Saint-Trond ', Thierri, chanoine de Saint-

Lambert à Liège, et Brunon, archidiacre de ce diocèse \ A ces cinq fils

Mantelius ajoute deux filles, l'une nommée Julienne, qui fut sa petite-fille,

nous le ferons voir, et N. qui aurait épousé Arnoul de Cortessem, tandis

qu'une charte de 1146 le qualifie de neveu d'Otton '.

Les actes du cartulaire de Saint-Trond mentionnent Gislebert II de

1088 à 1127 '", et la chronique de ce monastère le cite jusqu'en 1136 ".

' Cart. de Saint-Trond, t. I, pp. 17, 19,20. " /iid. Nous n'ignorons pas que la qualification

21,22, 24, 23, 26. de nepos peut donner lieu à des interprétations

» Mantelius, l.c. différentes. En bonne latinité ce mot signifie:

» Wolters, Essai, p. 11. petit-fils, en basse latinité: neveu. C'est dans ce

« Cari, de Saint-Trond, t. I, p. 27; Pertz, t. X, dernier sens que le mot ncpos doit être interprété,

p. 2S0 , 289. Gérard de Duras , abbé de Saint-Trond , et frère

» Mantelius, /. c, p. S9. M. Wolters (p. 26) d'Otton II, qualifie de la même manière Arnoul

prétend à tort que Conon fut fils de Gislebert. de Cortessem dans un acte de 1 1 50 imprime

• Pertz, /. c, p. 342, 343. dans Wolters, l. c. p. 82.

' Mantelius, p. 60. »« Cart. de Saint-Trond, t. I, pp. 27, 29, 33

" Cart. de Saint-Trond, 1. 1, p. 68. Pertz, l. c, 57, 40.

p. 343. »' Pertz, l. c, p. 312. Gislebert figure encore
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A dater de 1138 son fils Otton II lui avait déjà succédé '. Celui-ci figure

dans les actes du monastère de H38 jusqu'en l'année 1146', qui fut celle

de sa mort '. Malgré les autorités citées en note et la charte de 114-6 qui

parle de ses obsèques, M. VVolters persiste à croire qu'Otton II a vécu jus-

qu'en 1147. Il se fonde sur un diplôme de l'empereur Conrad accordé en

faveur de l'église de Cambrai, et qui, selon sa manière de compter, aurait

été scellé le 30 décembre 1146. Rien n'est moins exact. Ce diplôme est du

30 décembre 114S, par conséquent antérieur au moins d'un an à la date

du décès d'Otton II, telle que nous la fixons.

Le comte Otton avait épousé Berthe, fille de Godefroid de Boucliain,

dont il eut une fille, nommée Julienne *. Celle-ci devint l'épouse d'un

comte nommé Godefroid qui, immédiatement après la mort de son beau-

père, prit le titre de comte de Duras '.

Cette descendance, telle que nous l'établissons, contredit formellement

celle indiquée par Mantelius.

Nous allons justifier notre manière de voir.

Mantelius prétend que Gilles , Pierre et Conon étaient fils d'Otton II.

S'il en est ainsi, quel motif a pu les engager de ne pas assister à la rédac-

tion de la charte de 1146 citée plus haut, et dans laquelle ils auraient dû

intervenir nécessairement? La fille d'Otton et son mari Godefroid y compa-

daiis an aclc de 1 122 public par Lacoiiiblet, Ur- ^ Cart.dc Saiiil-Trond, pp. 09,73. Dans un acte

liundenbuch, I. I, p. 195, et dans un autre de 1 134 de 1 1S4 publié par Hugo, Ordin. prœm. Annales,

nptid RaymaekerSjlieclicnhcs sur Vabbayc de Pure, preuves, t. I, p. 127, il est indiqué de la manière

p. 8. suivante: Cornes de Duras, nomine Godinus, et dans

' Cari, de Saiiil-Trond, t. I, p. 47. un autre de IIBO : Gndefridus , cornes de Duraz

" Ibid., pp. 47, 56, 65, 08. {Analecles ceci, t. I, p. 359). Dans son Codex

' Pertz, I. c, p. 343, Mantelius, pp. 80. dipl. loss., p. 48, M. Wolters reproduit un acte

* V. Pacte de 1146 reproduit dans le Carlu- de 11 47, dans lequel Tliierri de Bornes fait figu-

Inire de Sainl-Trond, t. I, p. 47; Recneil des lus- rer, à litre de témoin , Godcfridus cornes Durasii,

loiricns de France, t. XIII, p. 554, d'après la cliro- qu'il nomme son gendre. Cette charte, comme il

nique des Gislcbert de Mons. est facile de s'en convaincre, est fausse.
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rurcnt ainsi que ses neveux^ à plus forte raison les fils d'Otton II, s'il en

avait, auraient dû y donner leur assentiment.

En outre, si Julienne était sœur de Gilles, de Pierre et de Conon de

Duras, elle ou son mari aurait dû sceller la charte de 1173 publiée par

MiriBus' et dans laquelle toute la génération devait concourir. Julienne n'y

comparut pas, parce quelle appartenait à une génération toute différente.

Si l'on adopte l'opinion de Mantelius, il faut évidemment supposer

que Godefroid, mari de Julienne, ait porté le titre de comte de Duras

pendant que son beau-frère Gilles s'en prévalait. Tous les deux auraient

exercé de cette manière le même pouvoir; ce qui est inadmissible et con-

traire à toutes les données fournies par les documents historiques. On voit

figurer dans les actes publics d'abord Godefroid et plus tard Gilles, lorsque

le premier en disparait.

Un passage de la charte de, 11 75, invoqué plus haut, semble de prime

abord contredire notre manière de voir. Dans ce passage il est parlé de

Brunon, archidiacre de Liège, frère d'Otton II, que Gilles de Duras qua-

lifie d'avunculus. Pris dans le sens ordinaire de la basse latinité, ce mot

signifie : oncle maternel ou paternel. Par conséquent, Brunon serait le frère

du père de Gilles, qui devrait remonter nécessairement d'une génération.

Il aurait ainsi pour père Otton II. Mais le mot d'avunculus ne doit pas être

entendu dans ce sens. Il signifie ici grand-oncle , ou parent, comme plu-

sieurs documents du moyen âge en font foi. Si on ne l'interprète pas dans

ce sens, toutes les contradictions signalées plus haut à propos de la non-

comparution des parties intéressées dans les actes de 1146 et de 1 17a repa-

raissent de nouveau, et il devient impossible d'expliquer comment dans

les actes publics Godefroid, comte de Duras, aurait pu précéder Gilles

dans le même comté.

La date de la mort de Godefroid et celle de sa femme Julienne sont

' T. II, p. 1181.
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complètement ignorées. Us laissèrent Gilles, Conon et Pierre, les seuls

enfants dont l'acte de H 75 fasse mention.

Gilles commence à figurer dans l'histoire à dater de 1171 '; dès l'année

H75 il avait renoncé à son comté, que possédait alors son frère Conon '.

Gilles mourut sans postérité en H88 '; Conon partit pour la Terre Sainte,

où il finit sa carrière. Pierre disparut également on ne sait comment; de

sorte que toute la famille s'éteignit vers la fin du XII" siècle. En 1134 le

château de Duras avait passé aux évéques de Liège *.

X.

Les archidiaconés du diocèse de Liège.

Sans citer ses sources, le père Fisen soutient que le pape Léon III a

créé, en 799, huit archidiaconés dans le diocèse de Liège : ceux de

Liège, des Ardennes, du Brabant, de la Campine, du Condroz, de la

Famenne, du Hainaut et de la Hesbaye ". Cette assertion, dont la plu-

part des auteurs liégeois se sont fait l'écho, sans la contrôler, nous

semble peu admissible. Les archidiaconés et leurs juridictions territoriales

n'existaient pas encore en 799. Par suite de l'étendue immense de plusieurs

diocèses, les évéques se faisaient assister souvent par un chorévéque, dont

on trouve rarement mention dans les chartes des Pays-Bas, et plus tard,

• Perlz, l. c, p. 556. Chapeaville, tome II, i" s., t. IX, p. 30. Mirseus, t. II, p. 826, et t. IV

P- 120. p. 387. BuHet. de rlnslilut archcol. de Liège, t. V,

• Mirseus, t. II, p. H8I, où Gilles s'intitule de p. 287.

quondam cornes durachiensis , et en donne le titre ^ Fisen, Sancta Legia, 1. 1,p. 108. Sohet répèle

a son frère. celte opinion dans ses litslitutions
, p. S9; des

' V. Miraeus , t. II, p. 719. auteurs modernes l'ont copié.

• Compte rendic de la Conanission royale d'histoire

Tome II. <i
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par un archidiacre ' remplissant les fonctions des vicaires généraux de

notre époque. Mais, comme le dit très-bien Guérard, les juridictions des

archidiacres commencèrent à se déterminer pendant le IX* siècle seule-

ment *. Le Glay constate même que, dans le diocèse de Cambrai, elles ne

se formèrent pas avant le XI® siècle '.

Dans le diocèse de Liège nous avons la preuve la plus évidente qu'en 804

les archidiaconés n'existaient pas encore. Une lettre pastorale écrite pen-

dant cette année par l'évéque Gerbalde mentionne seulement quatre pagi

de sa juridiction ecclésiastique, savoir ceux du Condroz, de la Hesbaye,

des Ardennes et de Lomme *. Si des archidiaconés avaient existé à cette

époque dans son diocèse, il est probable et même certain que le prélat

les aurait indiqués de préférence aux pagi, surtout dans une lettre

pastorale.

La mention la plus ancienne d'un archidiacre du diocèse de Liège remonte

à l'année 931 '. Un acte de 961 en cite un \ A dater de 1057 jusqu'en

H55 le nombre des archidiacres mentionnés dans les actes varie de 2 à 7,

comme il est facile de s'en convaincre par le tableau suivant, dans lequel

nous donnons les noms de ces dignitaires avec l'indication des sources.

' V. la charte de 1131, p. iô de notre Cartu- ' Cnmeracum C/tn's<(am(»!. A Liège les attribu-

laire, où figure un chorévéque. Malgré la sup- lions des archidiacres furent fixées par une con-

prcssion des chorévèqucs par Charlemagne, ils vcntion de 1289 et par un bref de Léon X du

furent longtemps encore maintenus dans le Midi, 22 décembre 1517. (De Theux, Le chapitre de

où l'on en trouve des traces jusqu'à la fin du Si-Lambert , t. l, p. xli\.)

IX' siècle, et en Allemagne jusqu'au XII' siècle. * Ampliss. coll., t. VII, col. 16.

V. Beyer Urkundenbuch. ' V. La vie de St-Gérard de Broyne, dans le

• Essai sur le système des divisions territoriales Sœctil. Benedict., t. V, p. 260.

des Gaules
, p. 88. ' AmpUssima coll., t. II , col. 48.
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NOMS DES ARCHIDIACRES.

931

961,966

995

1031

1036

1044

1046

1057

1060

1063

1079

1079

1081

1086

1092

1096

1107

1108

1111

1112

1116

1118

1124

H2S

«27

Boiion (cité aussi dans Kiserijanno 966, 1. 1, p. 142), ou
Franchoii.

Eluin.

Siccon, Robert, Celdradus, Lamozon

Rotfrid, Gérard, Jean, Robert, Gosbert

Gérard, Gotbert ,

Robert

Gérard, Gotbert, Gedezon, Bernerus, Godescalc, Humbert,

Henri, Obert

Gotbert, Gotbert II, Herman

Godescalc, Godescalc II, Herman, Levocon

Godescalc, Godescalc II, Théoduin, Herman

Hugue, Godescalc, Tbéoduin, Bozon, Herman . . . .

Théoduin, Herman, Henri

Théoduin, Henri

Baudouin, André

Thierri, André, Henri, Alexandre, Almanus

Frédéric, Henri, André, Heuri II, Thierri, Alexandre,

Henri , André , Hneri II , Alexandre , Almanus , Frédéric,

Henri, Thierri, André, Henri II, Alexandre, Almanus .

Henri, André, Alexandre, Almanus, Steppon, Henri II.

André, Alexandre, Almanus, Steppon

Alexandre, Henri, Almanus, Steppon

André, Alexandre, Jean, Steppon. . ,

Alexandre, Dodou

André, Alexandre, Steppon, Jean, Albert, Dodon. . .

Steppon et ceteri archidiaconi : Jean, Libert. Dodon,
Rainier, Alexandre.

Viia s" Geiardi sœc. bened.,
t. V, p. 260.

Ampl. coll., t. II. col. 48.

Pertz, t. VII, p. 448.

Mirseus, t. II, p. 810.

/ft;d„t. I,p. 264.

ma., t. II, p. 810.

Ibid., t. III, p. 303.

Ibid., t. IV, p. 349.

Bull. soc. du Limb., t. V, p. 139.

Cari, de S"-Croix.

Mirœus, t. III, p. 17.

Ibid., t. IV, p. SOS.

Ampl. coll., t. IV, col. inS.

Ess. liist. sur SI Paul, p. 248.

Reiffenberg,i)/o»H)n., t.I, p. 12S.

Mirœus, t. I, p. 364.

Cbapeaville. t. II, p. S4.

Ampl. coll., t.I, coll. 623.

Mirœus, t. III, p. 29.

Cari, de Si'^-Croi.r.

Schoonbroot, Anal, des chart. de
S'-Laiiibert , p. 3.

Mirœus, t. IV, p. 193.

Ibid., t. III
, p. 323.

Ibid., p. 327.

Cbapeaville, t. Il, p. 101.

Goethals, Géiié. Beaufori,p. 13.

Mirœus , 1. 1
, p. 93.
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Nombres

drs

archidiacres

clliis.
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n'indiquent les territoires soumis à leur juridiction. Parfois les annales

ajoutent par hasard et à des époques assez récentes, les noms des archidia-

conés à ceux de leurs administrateurs ;
mais il n'est pas possible d'en tirer

une induction qui permette de fixer l'époque de leur formation.

Ces sept archidiaconés n'ont probablement pas été créés en mémo

temps, nous tâcherons de le faire voir.

D'après les règles généralement admises et adoptées par l'Église, les archi-

diaconés étaient calqués à peu près sur les grands pmji, parfois sur les

pagi moyens dont ils portaient en effet les noms. Quand nous disons à peu

près, nous voulons faire comprendre que les limites de ces circonscriptions

ecclésiastiques n'étaient pas toujours identiques à celles des pagi '.

Les divisions géographiques des Romains, adoptées par les Francs et

continuées par les Carlovingiens, furent en grande partie abolies dès le XI^

siècle. A cette époque elles étaient à peu près oubliées
,
par suite de l'hé-

rédité des fiefs. Celle-ci avait changé complètement les cartes géogra-

phiques d'une partie de l'Europe. Tous les archidiaconés créés pendant la

formation des fiefs héréditaires et plus tard ne peuvent plus rien avoir de

commun avec les pagi anciens , dont ils ne portaient pas même les noms.

La création de ces archidiaconés nouveaux subirent par conséquent l'in-

fluence de la formation des seigneuries héréditaires et en reçurent souvent

les dénominations.

Ce point admis, il faut nécessairement reconnaître aussi que les archi-

diaconés primitifs du diocèse de Liège correspondaient aux cinq grands

pagi compris dans cette division ecclésiastique, à savoir : de la Campine,

de la Hesbaye, de Lomme, des Ardennes avec la Famenne et du Condroz,

formant la civitas Tungrensiiim. Le Condroz, après avoir été détaché du

pays des Tréviriens, a été considéré comme un pagiis indépendant, quoi-

' V. Jacobs, Géographie de Grégoire de Tours et les obscrvalions sur ce travail dans TEcolc des

Chartes de 1859, p. 201.
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qu'il fût primitivement compris dans le grand pagus des Ardennes. Dans

l'acte de 1036 publié par Mirseus (t. I, p. 204) figurent en effet cinq

archidiacres , chargés probablement d'une juridiction territoriale. Plus

tard, un changement doit avoir été introduit dans ce chiffre, on ignore

vers quelle époque. Au lieu de cinq archidiacres il y en avait six, ayant

sous leur juridiction les pagi de la Canipine, de la Hesbaye, de Lomme,

des Ardennes, du Condroz et de la Famenne. L'existence de ces six archi-

diaconés forniés d'après ces six pagi explique très-bien le nombre des

archidiacres cités dans les actes de 1057 à 1131, chiffre qui ne dépasse

jamais celui de six. A la rigueur on peut nous objecter que tous les archi-

diacres n'assistaient pas à la rédaction des actes. Certes les termes de ces

documents ne sont pas formels à ce sujet; mais en combinant les noms

cités dans les chartes indiquées plus haut, il est facile de comprendre que

si celui d'un archidiacre disparaît, il est remplacé par un nom nouveau. Le

hasard devrait singulièrement servir la cause des partisans des sept archi-

diaconés remontant auVlII« siècle, pour que dans aucun acte de 961 à 1131

les noms de tous les archidiacres n'eussent pas été cités.

Si l'on admet la similitude approximative entre les limites des archidia-

conés créés avant leXII" siècle et celles des pagi moyens, on doit reconnaître

que les archidiaconés du Brabant et du Hainaut sont de création récente.

Ces deux divisions ecclésiastiques ne peuvent avoir existé avant l'époque

durant laquelle les comtes de Hainaut et les ducs de Brabant auraient

poussé leurs conquêtes l'un au midi du diocèse de Liège , l'autre à l'ouest.

A l'époque de la formation des fiefs héréditaires, les comtes de Hainaut

étendirent leur pouvoir dans le pagus de Lomme, et les comtes de Louvain

commencèrent par former le duché de Brabant , en ajoutant à leurs posses-

sions sises dans le pagus bvabantensis une partie de celui de la Hesbaye.

Si les archidiaconés du Hainaut et du Brabant remontaient au VI1I« siècle,

il serait impossible d'expliquer comment les évéques de Liège auraient

donné, vers cette époque, des dénominations semblables à des territoires
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qui ne les portaient pas et qui nelaient pas soumis aux comtes de Hainaut

et aux ducs de Brabant.

Ce changement de distribution des archidiaconés a eu sans doute lieu

lorsque la maison de Louvain s'empara, par des acquisitions, par la force,

ou par la ruse, du territoire situé à la droite de la Dyle, déposséda les

évéques de Liège du comté de Brunengeruz, de Léau, de Haelen et appli-

qua de sa propre autorité à ses possessions le titre de duché de Brabant.

Impossible de désigner la date précise des changements introduits dans

la division des archidiaconés. Toutefois nous ne croyons pas qu'ils aient eu

lieu avant la première moitié du Xll'= siècle, et avant l'époque vers laquelle

les princes de la maison de Hainaut et de Louvain eurent étendu leurs

conquêtes sur le territoire du diocèse de Liège. Un acte semble prouver

en faveur de notre manière de voir '. C'est une charte de 113S, constatant

la présence de sept archidiacres, tandis que les chartes antérieures en indi-

quent un nombre inférieur.

Avant l'introduction de ces modifications l'archidiaconé de la Hesbaye

devait avoir une étendue bien plus grande que celle indiquée dans les

pouillés des XV« et XVI« siècles. Il devait comprendre, outre les conciles

de Tongres et de Maastricht, ceux de Léau , de Louvain, de Jodoigne et de

Hozémont. Il devait embrasser aussi le doyenné de Henret, cité plus tard

dans l'archidiaconé du Condroz,la partie du doyenné d'Andennes comprise

dans l'archidiaconé de Hainaut et située à gauche de la Meuse, et la partie

du doyenné de Saint-Remacle appartenant plus tard h l'archidiaconé du

Condroz, et située également à la gauche de ce fleuve.

Une autre question non moins intéressante de la géographie du diocèse

de Liège est celle de la formation des doyennés. Notre Cartulaire fournit

à ce sujet un document précieux constatant qu'en 1139 (t. I, p. 48.) les

doyennés de l'évèchéde Liège étaient parfaitement organisés, circonstance

' Miraeus, t. I,p. 93.
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qu'une bulle d'Innocent 11 de la même année en faveur de l'abbaye de

Saint-Hubert avait également révélée '. La charte datée de H39 dans le Car-

tulaire de Saint-Trond fait connaître les paroisses ressortissant aux doyen-

nés de Saint-Trond , de Léau et de Jodoigne ; la bulle d'Innocent II celles

des doyennés de Graide et de Rochefort. L'écrit d'un religieux de l'abbaye

de Lobbes, dont nous parlons à propos des processions banales, indique

les paroisses du doyenné de Thuin. nommé plus tard doyenné de Walcourt,

et de celui de Fleurus.

XL

Les procession de l'obole banale.

L'obole banale, d'abord simple offrande, devint une redevance annuelle

due par les églises filiales à celles dont elles dépendaient, et payée par

chaque ménage ou famille domiciliée dans la paroisse ou le ban de la loca-

lité ^ De là lui vient le nom d'obole banale, et celui de procession banale

donnée au cortège chargé d'apporter l'offrande.

L'histoire de cette redevance est très-curieuse.

Un écrit anonyme, inséré dans un manuscrit provenant du couvent de

Jardinet et déposé à la bibliothèque publique de Namur, rapporte l'insti-

tution des croix banales aux rogations. A celles-ci l'auteur de cet écrit

rattache l'origine des pèlerinages à Rome, qui furent modifiés à leur

tour '.

Ensuite l'écrivain, qui semble appartenir à l'abbaye de Lobbes, fait men-

tion de ce qui se passait dans ce monastère à l'occasion des processions des

' MirtBus, t. IV, p. 170. ' Compte-rendu des séances de la Commission

' Du Cange, vcrbo : Cruces banales, et Biblio- royale d'histoire, 2« série, t. VIII, p. 521.

Ihèquc de l'école des Chartes, 2' sér., t. IV, p. 547.
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croix banales : < Nosiro aulem monasierio Lohhiensi, dit- il, non omnes

villœ parocitiales ad nos venientes omnes simiil oblationes prœdiclas sohiint;

nain qxiœdam solvnnl pro Banci-ucibus panem vel obolum tanlum, et non

consortias vel obolos sancti Pétri. Quœdam vero consortias simtil et obolos

sancti Pétri. » Les paroisses qui se rendaient en procession à cette abbaye

appartenaient aux doyennés de Walcourt ' et de Fleurus. Ces détails con-

cernent l'obole banale offerte à l'abbaye de Lobbes en particulier.

Voici comment la cérémonie se pratiquait en général. Les curés et leurs

paroissiens, ou une partie seulement de ceux-ci, remettaient les offrandes

aux cathédrales; les évèques suffragants à l'église métropolitaine. Ces of-

frandes se faisaient en grande solennité. Des processions, munies de leurs

croix banales, se rendaient à ces églises pour y déposer les oboles recueil-

lies, et l'offrande devint, par la suite des temps, une véritable redevance.

Une charte scellée en 1202 par le cardinal Gui, évéque de Palestrine et légat

apostolique, constate qu'il y avait au sujet de ces processions une règle

généralement suivie dans le diocèse de Liège. Selon ce prélat, le personnel

des églises, situées dans le périmètre d'une lieue autour d'une maison con-

ventuelle, devait se rendre, muni des croix banales ou de ses reliques,

à ce monastère pendant les quatre premiers jours de l'octave de la Pen-

tecôte et y déposer l'offrande \ En France, au contraire, le concile de Lille-

bonne prescrivit, en 1080, à tous les prêtres d'aller une fois l'an, dans le

temps de la Pentecôte, avec leurs paroissiens à l'église mère \ Quel était le

motif de la préférence donnée dans le diocèse de Liège aux églises conven-

tuelles? Il faut l'attribuer à une circonstance exceptionnelle. Dans ce dio-

cèse, le clergé régulier a" rendu des services importants à la religion catho-

lique. A défaut de clergé séculier, les religieux propageaient non-seulement

la morale de l'Evangile, ils répandirent aussi les bienfaits de la civilisation,

' Dans le pouillé, publié du diocèse de Liège • Acta Sanctorum, du 22 mars, p. 391.

ce doyenné est comme de Thuin. = f:cole des chartes, 1. c.

Tome II. .^
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par l'iiistiuction el ronseigiienienl des arts et métiers. Les premières églises

convcnfiielles servaient aussi d'églises paroissiales.

On s'explique ainsi comment les basiliques des abbayes de Lobbes, de

Sarchinium ou de Saint-Trond jouissaient des mêmes avantages. On com-

prend ainsi comment la première percevait l'obole banale dans les doyennés

de Walcourt ou de Tbuin et de Fleurus, et la seconde dans les doyennés

de Saint-ïrond et de Léau.

L'acte de 1202 scellé par le cardinal précité, stipulait que les paroisses,

sises dans le périmètre d'une lieue, devaient porter l'offrande à l'église con-

ventuelle la plus proche; mais cet acte ne portait nullement atteinte à des

droits acquis.

L'église abbatiale de Saint-Trond, dédiée primitivement à Saint-Quentin

et à Saint-Remi, puis à Saint-Pierre et à Saint-Trond, existait positive-

ment en 741 (t. 1, p. 2). L'église paroissiale de Saint-Trond, devenue plus

tard le siège d'un doyenné, a été élevée seulement entre les années 105S à

1082, comme nous l'avons établi ailleurs'. 3Ialgré ses droits d'église parois-

siale, l'abbé de Saint-Trond la possédait avec le fonds sur lequel elle est

bâtie; il en avait le droit de patronat, celui de baptiser et de percevoir la

dime, prérogatives qu'il exerçait également à iMielen-sur-Aelst(t. I,p. i05)'.

Il était donc naturel de voir la basilique du monastère de Sarchinium

prendre la prépondérance sur toutes les églises des environs. C'était dans

les conciles de Saint-Trond et de Léau l'église conventuelle la plus an-

cienne.

Comme à Lobbes et à Saint-Trond le monastère de Saint-Hubert , dont

les commencements remontent au Vil" siècle, recevait annuellement trois

offrandes, apportées par les processions banales le jour de Saint-Jean-

Baptiste dans l'église Saint-Pierre. Suivant les localités desquelles elles

' Bullclin des Commissions d'art c( d'archéo. renferme un motif de droit rédigé en faveur de

logie.t. II, p. 27-i. l'abbé de Saint-Trond, et traitant des qualités

• Le iMS. 1 10, p.23b, aux.\reliivcs du royaume, requises aux curés de celle ville et d'Aelst.
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arrivaient, on les appelait de Famenne, de Palizoul et d'Ardenne {croix

ardemiaises). L'abbaye dllastières, qui recevait également des processions

banales, eut en 1075 la mauvaise idée d'appeler à elle la procession de

Palizeul. Au moyen de présents, le prélat de ce monastère la détourna de

Saint-Hubert et s'attira les oboles fournies par les babitants de Hargnies,

de Givet, de Willerzies, des deux Bourseigne, des deux Louette, de

Naomé, de Gedinne et de Grandher. De là des débats entre les deux abbés,

débats qui unirent par être décidés en faveur du monastère de Saint-

Hubert '. Par une bulle du pape Innocent H, scellée en 1139 et ratifiée en

1364 par Urbain V, le souverain pontife confirme l'abbaye de Saint-Hubert

dans la possession des croix banales des doyennés de Graide, de Rochefort

et de Bastogne \

La charte de 1159, imprimée dans notre cartulaire, concernant l'obole

banale due à l'abbaye de Saint-Trond (t. I, p. 48) offre un double intérêt.

Elle fait connaître un droit établi depuis longtemps avant la charte de

l'évêque de Palestrine de 1202; elle indique d'une manière positive l'exis-

tence à cette époque des doyennés dans le diocèse de Liège et fait con-

naître les paroisses ressortissant aux conciles de Saint-Trond et de Léau.

De plus, elle constate que la redevance de l'obole banale était un droit

établi par un usage ancien.

' Cantalorium de Saint-Hubert, pp. 243, 244

,

et mêmcd'Alloniagne. » Dans une autrenote l'édi-

éd. de M. de Robaulx de Sounioy. Cet écrivain teur ajoute : « ces villages élaient tenus d'offrir

ajoute en note (p. 5G) : « Au temps de Roberti, le chaque année des fromages à l'abbaye et un

mot croix était encore synonyme do procession à tribut en argent nommée priquctcs ou plaquetle.

Saint-Hubert; cet écrivain dit que Ton appelait La même obligation incombait aux localités de

croix banales ou dti ban, ces processions, parce Graide ou de Palizeul. «

qu'elles avaient été autorisées par un édit ou loi ' Voy. cette bulle dans Mirsus t. IV, p. 170.

de l'empereur. Aujourd'hui on voit encore arriver Elle donne la nomenclature des paroisses dont se

à Saint-Hubert, à certaines fcles de Tannée et composaient les doyennés de Graide et de Roche-

notarament vers la Pentecôte, des processions fort,

venant du pays de Liège, des environs de Namur
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Outre les processions banales des localités mentionnées clans la charte

précitée, il y en avait dans le diocèse de Liège d'autres encore, dont

Li Patron ciel Teinporaliteit indique quelques-unes '. Ce sont celles de

Jupille, de Grévignée et de Verviers. Une personne de chaque ménage

établi dans ces localités était obligée de se rendre annuellement à Liège,

et d'y déposer un denier par famille. Celles qui accompagnaient la pro-

cession de Verviers étaient en outre obligées de danser du moment où elles

touchaient le tcri-itoire delà ville de Liège. Arrivées dans le grand chœur de

la cathédrale de Saint-Lambert, elles remettaient à un chanoine le mon-

tant delà redevance, puis elles continuaient, la main levée et aux cris de:

pouce en haut! pouce en haut! à exécuter des danses dans la grande nef

et sous la couronne. De là elles se rendaient sur le Marché aux Grains, où

le juré du muid leur remettait un setier. A l'instant cette mesure était brisée

au moyen de la hampe de la croix- et, toujours dansant, les piétons en

jetaient les débris dans la Meuse du haut du Pont des Arches \ Cette céré-

monie bizarre, objet de tant d'interprétations et de suppositions di-

verses, n'était autre que celle de la procession des croix banales, rendue

plus ou moins singulière peut-être par suite de l'introduction de certaines

excentricités dans les reliefs des fiefs % ou comme un reste des danses

religieuses ou ecclésiastiques. Ces danses étaient exécutées par des ecclé-

siastiques ou laïques, qui s'en faisaient un mérite devant Dieu et devant

les hommes, pendant les fêtes de la Nativité du Christ, de saint Etienne,

de saint Jean l'Évangéliste, le jour de l'Epiphanie et de la Pentecôte, comme

le témoignent Jean Beleth , Guillaume Durand, Savaron et Martene '.

' Raikcm et Polaiii, Couliimcs du pay^ de ' Explicalio divin! officii, c.li; lialioncs divini

Liège, t. I, p, 519. nfficii , liv. 7, c. i^. Voy. aussi Sur les danses

' Ilenaux. Histoire de la lionne ville de Ver- eccicsiasiiqties , Lebcr, Collection de diss. sur

viers, p. 10. l'histoire de France, t. IX, p. <i20, l. X, p. 169,

' Voy. dans le Pohjrjraphc l,el,je un arliclc sur gt gavaron , Traité des confréries , pp. 48 et sui-

les fiefs singuliers. vantes.
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A Bruxelles existait aussi une procession banale, qui se rendait annuelle-

ment, le mercredi de la Pentecôte, à l'abbaye du Grand-Bigard
, où elle

déposait des offrandes '.

De grandes dilllcultés surgirent entre I église de Dicst et l'abbaye de

Saint-Trond au sujet du pa\ enient de l'obole banale . A deux reprises

différentes les évèques de Liège durent intervenir, même prononcer l'in-

terdit contre l'église récalcitrante; finalement une transaction intervint. Le

prêtre de Diest ne devait plus payer annuellement que dix sols. A Saint-

Trond les prêtres refusèrent également le payement, en se fondant sans

doute sur cette circonstance que la redevance était due aux églises matri-

culaires '. L'évéque de Liège dut intervenir et menacer les récalcitrants de

l'excommunication *. A Neerlinter les paroissiens refusèrent également le

payement de l'obole banale à l'abbaye de Saint-Trond. Ils lui cédèrent,

pour s'en affranchir, une terre située dans ce village '. A Houtain-l'Evéque

surgirent des difficultés sendilables °. A Léau bon nombre de paroissiens

négligèrent le payement de la redevance, de sorte que le magistrat de

cette ville fit une transaction avec le sacristain de l'abbaye et s'engagea à

payer à l'avenir une somme fixe de 2o sous de Louvain par an '. En gé-

néral l'opposition contre le payement de la redevance se manifesta de plus

en plus par suite de l'organisation des communes \ Dans plusieurs localités

de la France les processions des croix banales dégénérèrent en abus telle-

ment graves
,
que les évèques se virent dans la nécessité de les abolir. Au

' Acte de 1 170 à I I7i dans Wautcrs, De l'ori- " Jhid, pp. 539, 3iô.

ginn des communes
, p. 29. ' Ibid. p. 344, I.,éau payait trois fois autant

' Cart. de Saint-Trond , t. I, p. 48. que Diest. S'il était permis d'établir la statistique

' Un acte sans date inscrit au cartulaire B, des habitants de ces deux villes pendant le

p. 178 décrit exactement la circonscription des XIII"' siècle, au moyen du produit de l'obole

habitations soumises à l'obole banale de Saint- banale tel qu'il est fixe ci-dessus, il s'ensuivrait

Trond. qu'il y avait à Léau trois fois plus d'habitants

* Toni. I
, p. 298. qu'à Diest vers cette époque.

• Toni. I, p. 334. ' Tom. 1, pp. 329, 331 , 548.
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XVI^ siècle et au suivant plusieurs statuts synodaux prohibèrent en gé-

néral toutes les processions trop longues pour ne pouvoir rentrer le

même jour de la sortie '.

Il ne semble pas qu'en Belgique les mêmes inconvénients régnèrent.

Néanmoins les processions banales n'y tombèrent pas moins en désué-

tude. Dès le commencement du XIII" siècle le sacristain de l'abbaye de

Saint-Trond fut obligé d'envoyer, à titre d'administrateur de l'église de

son monastère, un délégué surplace pour recevoir l'obole banale (t. II,

p. IS9). Ces processions lurent remplacées soit par des foires^ soit par des

fêtes communales célébrées vers la Pentecôte. En Flandre les offrandes de

beurre aux églises sont encore observées vers la même époque.

A Léau la fête dite kermesse de la Pentecôte n'eut peut-être pas d'autre

origine. Enfin nous en avons rencontré une dernière fois mention dans un

acte du 15 février 16il
,
par lequel les habitants de Herck-la-Ville s'enga-

gent à paver, à titre d'obole banale, IS sous de Brabant k l'abbaye de

Saint-Trond ^ Cet acte termina un procès intenté par l'abbé contre les

habitants de Herck-la-Ville devant le prélat du monastère de Saint-Jacques

à Fjiége. conservateur des privilèges de l'abbaye de Saint-Trond.

XII.

Le bécjinnage de Saint-Trond.

Des savants, des hagiographes du XVII* siècle se sont beaucoup oc-

cupés de l'origine des béguinages, institutions éminemment belges. Les

' Bibl. de l'école des chartes, \. c.,'^.'ôi%. ende liacre kuijpe , le welen die huijsen rjelegen

* Die oholns banales, gemeijnlijk getiaempt aen die porlen ten getalle «an sctie/i. ( Liber sti-

den cheyiis van yeder viersiede der stadt Herck palis D, p. 58.)
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uns l'attribuent à Begge, fille de Pépin de Landen: d'autres écrivains pré-

fèrent rapporter cette origine à Lambert le Bègue, prêtre liégeois vivant

durant la seconde moitié du Xll" siècle. Ces deu\ opinions sont basées en

partie sur des analogies de dénominations. La première invoque en outre

l'antiquité des béguinages, en se fondant sur celui de Vilvorde, dont la

mention la plus ancienne connue serait faite en 10G5". par conséquent

longtemps après la mort de sainte Begge , et avant l'existence de Lambert

le Bègue. La seconde opinion invoque le passage suivant de Gilles d'Orval :

Lambertus le Bègues quia balbus erat , de S. Christoplioro dicebalui\ a

ciijiis cognomine mtdieres et puellae quae caste vlvere proponunt, béguines

gallice cognominantur, quia ipse priimis extitit, qui eis praemium casti-

tatis verbo et exemplo praedicaril '.

Examinons la valeur de chacune de ces opinions.

En ce qui concerne l'étymologie du mot béguine ,
l'une et l'autre est

possible. En est-il de même des documents et des faits historiques invo-

qués de part et d'autre? Evidemment non. L'acte de 1068, connu par un

fac-similé, est faux ^ En examinant l'écriture de ce document, on s'aperçoit

de prime abord qu'il a été imité d'un écrit du Xlll« siècle. Quand nous

employons le mot : imité, nous le faisons avec intention. Toute personne

familiarisée avec les écritures de cette époque ne reconnaîtra pas dans le

fac-similé une main courante, une main sûre de ce qu'elle trace. Elle y

verra l'imitation de lettres posées d'une manière incertaine par une main

qui tâtonne et trahit des hésitations.

Les dimensions du sceau sont un autre indice non moins certain de la

fausseté du document. Quant au texte, c'est celui employé par les secré-

taires et greffiers du XIV" siècle. La manière de dater n'appartient cer-

tainement pas au XII« siècle. A cette époque on ajoutait au millésime

' Cliapcavillc, t. f\, p. ii6. Voy. aussi Gool- p. 9'J, et llullinann, Gcschichlc des Urspruiig dci-

liais. Lectures hht., t. IV, p. 8. belgiscitcn Beghinen, pi. II.

* Public dans les noies Sanclorum belyii , t. V,
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l'indiction elle règne de l'empereur d'Allemagne ou du roi de France;

on mentionnait les témoins. Dans le préambule le rédacteur exprimait

ordinairement le motif de i'acte, surtout lorsqu'il s'agissait d'une pièce

émanée d'une corporation religieuse ou d'un établissement ecclésiastique.

Sans doute on pourrait nous objecter l'habitude, souvent suivie durant le

moyen âge par les parties intéressées , de faire dresser des copies d'actes

plus anciens, en imitant l'écriture du document original. Loin de con-

tester ces faits, nous les admettons volontiers. Néanmoins nous ferons

observer que dans des cas semblables le copiste imitait franchement l'écri-

ture de l'époque, tandis que le rédacteur de l'acte de i06î> n'emploie pas

même les caractères du XI" siècle. Texte, forme^ langage, sceau, tout

démontre donc la fausseté de cet acte.

Dans le but d'en prouver l'authenticité, des écrivains, tel que Pute anus,

invoquent encore deux autres actes, le premier de i 129, le second de llSl

.

Par celui de i 129 la demoiselle((/om/ce//a) Isabelle, béguine de Vilvorde, loue

une terre appartenant à la Table du Saint-Esprit du Béguinage. La quali-

fication de domkella donnée à une béguine du XII" siècle est impossible,

A cette époque les béguines, loin d'être des domkellae, qualification donnée

généralement aux filles de princes, de magnats, de barons et de chevaliers,

étaient des filles pauvres, appartenant aux classes inférieures de la société

et vivant d'aumônes et de leur travail. Ce titre seul démontre la fausseté

de l'acte, qui semble avoir été passé par-devant les échevins de Vilvorde

pendant le XV" siècle. Mention y est faite aussi d'une Table du Saint-

Esprit du béguinage, dont jamais aucun document n'a fait connaître l'exis-

tence à cette époque en Belgique. Ces institutions de bienfaisance appa-

raissent seulement pendant le XIII« siècle.

L'acte de 11.51 est seulement connu par une analyse, et concerne une

terre louée (elocata) à un personnage nommé Jean Van Smissen. Pendant

le XII*^ siècle le verbe elocare n'était guère en usage. On disait générale-

ment ad firmain dure, ad paclum recipere ou habere ou dare. Le nom de
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Joannes Fan Smissen est impossible dans un acte latin au XIl* siècle. Cette

analyse mentionne aussi un curé, des supérieurs et des proviseurs du

béguinage, personnages seulement connus à- Vilvorde après I26I '. Hull-

mann, auteur allemand, qui s'est beaucoup occupé de l'origine du bégui-

nage de Vilvorde, reproduit au surplus le passage d'un acte, d'où il résulte

clairement que cet établissement religieux prit seulement naissance en

1239 '.

Tout démontre donc la fausseté de ces actes et l'impossibilité de l'exis-

tence d'un béguinage à Vilvorde pendant le Xb siècle et le suivant, et

par conséquent l'impossibilité de faire remonter les béguinages au delà du

XIII« siècle. On nous demandera sans doute le motif de la fabrication de

ces actes. Notre réponse est facile. Il y a lieu de croire qu'ils ont été rédigés

dans le but de faire remonter à une époque très-éloignée l'origine du

béguinage de Vilvorde, et par conséquent l'ancienneté des droits apparte-

nant aux béguines pauvres.

La seconde opinion
,
qui attribue l'origine des béguines à Lambert le

Bègue, semble mieux fondée. Ce prêtre, prétend-on, bâtit, en 1179, dans

son jardin, une église qu'il entoura de bâtiments destinés à l'habitation de

veuves et filles vivant dans la continence '. Ce qui est certain, c'est que nous

voyons apparaître les premières béguines au pays de Liège , et aucune

mention n'en est faite dans aucun document connu avant le XIII» siècle.

A cette époque, bon nombre d'associations de filles dévotes s'établirent

dans des villages de la Hesbaye, par exemple à Webbecom, (t. I, p. 232),

dans les environs de Saint-Trond (t. I, p. 321), près de Léau, etc. Elles y

formèrent de petites communautés particulières, qui^ sans être soumises

• Wauters, Hist. des cnvirotis de Bruxelles, t. IV, p. H. Selon la Chronique de SainUTrond,

t. II, p. b03. l'origine des béguines commença seulement sous

' Hullmann , Die Geschichte des Ursprungs der l'épiscopat de Guillaume, évèque de Liège (1238

belgischen Beghinen, p. 74. à 1240). 11 est probable qu'il s'agit de régulariser

' Chapeaville, t. II, p. 126 j Goethals, l. c, leur existence.

Tome. II «3
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à la i'igidi[c des couvents, éloignaient néanmoins les filles des licences du

monde. Ces associations indépendantes étaient, en quelque sorte, les con-

séquences des institutions des communes, par suite de la sécurité dont

jouissait le plat pays, où elles se réfugièrent. Vivant de leur travail en com-

mun et d'aumônes, elles étaient obligées d'observer la chasteté. Dès qu'elles

voulaient se marier, elles devaient quitter la communauté. Ces petites asso-

ciations finirent par se réunir sous une direction commune, sans cepen-

dant perdre leur autonomie, et devinrent de grandes corporations, que

l'autorité ecclésiastique adopta et auxquelles nos souverains accordaient

des privilèges, lorsqu'ils en eurent reconnu les services. L'habitude d'éta-

blir ces associations isolées dans les villages explique comment la plupart

des béguinages étaient fixés primitivement hors des enceintes des villes.

Si, plus tard, leurs établissements ont été incorporés dans les cités, c'est

par suite de la nouvelle étendue donnée aux enceintes des villes, ou pai'

suite des guerres et des révolutions qui forcèrent les béguines à chercher

un refuge dans l'intérieur des villes.

Longtemps avant l'existence du béguinage créé à Schuerhoven, près de

Saint-Trond, en I26a (t. I, p. 321), des béguines demeuraient dans cette

ville et aux environs, comme le constatent le MS. n» 160 ' de la biblio-

thèque de l'université de Liège et l'acte de fondation du béguinage pré-

cité -. Désirant, dit l'abbé de Saint-Trond, réunir les congrégations des

béguines dispersées dans diverses paroisses du territoire de cette ville, M

leur assigne une terre à Schuerhoven dans le but de les soustraire aux

' CeMScilo à la page 4 i une béguine du nom de tièce du Saint-Sépulcre Icz-Sainl-Trond, Adélaïde

Lutgardc en i-2^'5. Plus loin à la p. 232 il cite : et Christine, idem de Vliermael.

des recluses de Guvelingcn, de Saint-Jean près ' D'après la Chronique de Saint-Trond (Pertz

,

de Saint-Trond, deSaint-Pierre à Nieuwenhuyse, l.c, p. 400), l'abbé Guillaume aurait déjà, en

de Sainte -Catherine près de ladilte ville, des 1-258, créé le béguinage. Il est probable qu'à cette

malades, Malhildc de Loos, béguine, Gcta Van- date un essai de réunion ait été fait, mais notre

der Lcyen, béguine, Bnglia, béguine du cime- acte donne positivement le millésime 126!).
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dangers du inonde et de conserver chez elles la pureté de la religion.

Ces filles s'occupèrent, dans leur nouvel établissement, de travaux ma-
nuels, propres à leur sexe, et y donnèrent l'instruction aux enfants. Le

règlement qui leur fut accordé, en 1632, par l'évêque de Liège ' renfeime

au sujet de leur liahillement, du régime intérieur et de l'administration

du béguinage, des renseignements complets et détaillés.

Les bogards qui semblent avoir eu une origine semblable à celle des

béguines existaient déjà à Saint-Trond en 1360 (t. I, p. 564). Ils s'occu-

paient primitivement d'industrie. Pendant le XV« siècle, ils firent de la

calligraphie *.

Dans lo carlulaire U. Bogarden van Sinlruijen hvec gmduale voir die

Dans le compte de la fabrique de l'église de kerke te scriven ende te noteren, dair op 37 rijns

l.éaii de Saint-Jean, 1186, à pareil jour de l'année gulden.

suivante on lit: Vcrdicnct tegheii de» pnter van den





CARTULAIRE

UABBAYE DE SAINT-TROND.

CCCCXXXIII.

Ketire pénale, prescrite à la ville de Saint-Trond par Jean d'Arckel, évêqne

de Liège , et Zacheus de Franckenhoven , abbé de Saint-Trond.

(1366?)

Dit sijn dije statuten, dije welcke der stadt van Sintruden geordineert,

verleent ende onime te maken gegevon sijn bij heeren Johan van Arkel,

busscop tôt Luijck, ende heeren Zachco van Vranckenhoven, abt van
Sintruden. in den jaere der geboerten ons Heeren dusent m" ende lxvi,

achtervolgende der privilegien.

Item. Wat porter den anderen vrede selver métier liant geeft ende dien

vrede brickt aen den portere, dien bij selve vrede gegeven heeft metter

hant, ende der vrede breecker woirde beclaeclit van zijnder wederpartijen

,

der breecker des Areetz en sal nimmermeer in der stadt, noch in der vrij-

heijt van der stadt moghen comen. En woirde bij gevanglien, zoe sal nu?h

over hem richten, als over eenen vreebreecker, die selver metter hant den
vrede gegeven heeft. Ende als in gelijcke maten, zoe sal 't zijn metlen

vrede die geroepen sal werden tusschen poerters, oft overmitz den borge-

meesteren, oft den gheenen, die des macht heeft te gebieden, geboden sal

werden.

Item. Weer't sake dat ijmant vreede breecke, die nijl hant in hant ge-

TOME II.
'

{
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geveii en weeic, endo dat geclacclit woirdc van der partijen, daer aen den

Aree gebroccken weere, ende dcn vree ende der slacli toebracht weere,

soe soude men daer niede voeit varen ende daer over richten, als men

voerniaels van autz placli te doene. Ende weer't dat der a reebreecker mette)-

partijen ende nietten heeren volcoineb'jck ghezocnt weeren, nochtans en

soude der vreebreecker binncn der stadt noch vrijheijt van Sintruden nijt

comen, hij en hedde der selver stadt ierst gedaen ter beteringbe eenen

wech in 't Scipers ' , welckcn wech der inesdadighe porren sal binnen

viertich daglien nae dat hij nietter partijen ende niellen lieeren versoent

weere. Ende weer't dat der mcsdediglie nijt en voldede, aïs voerscreven is,

mer in enighen poenten voerscrevc gebreckelijck bevonden woirde, ende

aizoe binnen der vrijheijt van Sintruden gevangen ende geliouden woirde,

zoe soude men over dijen mesdedighen richten aïs men van auts gedaen

hceft.

Item. Eglieen porter en sal eenen vreemden man moeten vree glieven,

hoch daei" toe gedwongen zijn, mer ghijft hij dijen metzijnen vrijen wille,

zoe sal der vree alsoe mechlich sijn off hij dijen eenen portere gegeven

hedde. Mer begint der portere sonder noetzaeck aen den vreemden man,

soe sal hij den vrede moeten geven, gelijck aïs oft hij porter weere.

Item. Soe wat portei-c den anderen ierst Avcrve binnen vreede geraeckt,

stekende, slaende oft anders in enigheAvijs strijiicken, ende dat werde

geclaecht, geprueft ende wael vertuijcht, die alsoe ierstwerven den an-

deren geraeckt, sal vrede gebroecken hebben. Ende die ander porter, die

hem weert ter stont aïs hij ierstweiven geraect is, die en sal nijt meer

mesdoen, dan off en egheen vrede tusschen lien en stonde, noch geweest

en weere.

Item. Soe wat man maeght of vrouwe vercracht binnen der vrijheijt,

en sij dat claecht ter stont oftmetter naester zonnenschijn, ende het woirde

vertuijcht, suicke man en sal nimmermeer moghen comen in der stadt oft

vrijheijt van Sintruden: mer die man sal ewelijck abain ^ sijn, dats te wee-

L'ile de Chypre. public, et, à ce titre, ii pouvait être tué impuné-

' Du latin: Abandiiiii , ahundonum , rcs urbilrio iiicnl. Personne ne pouvait le nourrir ni le recc-

cujusque cxposila in bannum missa, dit Ducange. voir. (Voy., concernant les bannis, Cannaert, Oi<d

Le banni à perpétuité subissait une peine igno- slrafrechl
, p. llô.)

minicusc et était regardé comme ennemi du bien
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ten der sladt ende vrijheijt beroeft len ewighen daghen. Aengesien don

slaet der persoenen , dats te weeten oit aen een wijff gesciede ^an quaoder

faenicn, daer op soude nien voersien, nae goetdunckcn der meesk-ron

endc dos raols.

Item. Soe wat inan niaeght oft wijft' ontschaeckl heeft, het woirde go-

claecht, nae onser stadt vrijheijt onde redit, en het woirde vertuecht, dal

sij terstont op dije huere dat sij ontscaect woert ende genoemen, geroepen

oft gecreeten heeft, zullon die mosdedighe, nae onser stadt recht, onde

daer toe zijn hulperen, die daer van sullen vertuijcht woirden, olck van

hon doen eencn wech in 't Cijpers, don lieoren ende der stadt, ende dio

copellorse t' Sint-Jocops ', op gebannen le zijn x jaor nijter stadt.

Item. Wij den andoron een let brickt sonder laom daer aen te blij\en.

die sal der partijen beteren met eenen Avech Sint-Jocops in Galissien.

Item. Wij den andoron slaet oft steckt, oft met cenen zwerde oft andore

wapenen, die sal dor partijon beteren met eenen weghe Sint-Jocops in Ga-

bssion , l)ij al zoo (aïs die claechte sal gedaen zijn) dat twijo oft vior ge-

sworeno niettcn orssetere sullen gaen tolton goquetsden, om die quotsure

te besiene, omme alzoe te moghen woton oft een opone wonde is. daer

eenen wech Sint-Jocops toebohorende es. Ende dat zullen die gosworen

over draghen în den raet op honnen eydt. Ende ees't dat die selve goswo-

ren overbringhen dat dije wonde suickx zij dattor eghonen wech Sint-

Jocops toe en behoert, zoo sal der mosdedighe ilei- partijen beteren met

eenen weghe te Rutsemedou ^

Item. Zoo wij den andoron met eenen speete stickt, mot eender dollon

oft met anderen wapenen, daer aff mon die wonden nijl waol gewijckon

en kan, die sal der partijen beteren eenen weghe te Vindoemon '. Ende
wij den andoron stickt met eenen prijmo, die sal dobbol betoringhe

doon.

Item. Wij den anderen stickt met verbodon wapenen, zoo dat mon die

wonde nijt vvijoken en sal moghen sonder opsnijdon, sal dor partijon be-

teren mot eenen wech te Rutsemedou.

Item. Die den anderen sloeshe mot sestreckter liant sonder lot le breken.

' Saint-Jacques en Galice, en Espagne. ' Vendôme, en France.

^ Rocaniadour, dans le déparlcnicnl du Loi.
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mer dat inen die quetsurc gesien conde, die sal der partijen beteren met

eenen weghe Sint-Martens '.

Item. Die den anderen quade srnedelijke woirde toesprict, die hem ler

eeren iiioghen gaen , die sal der partijen beteren met eenen weghe t'Onser

Vroiiwe t'Erdeiiborch '. Ende die den anderen, die van goeder famen is,

alzoe quade woirden sprickt, die hem ter eeren moghen gaen, dcenre hij

vonden woerl onsculdich, die sal der partijen beteren met eenen weghe te

Rulsemedou ; ende daer toe sal hij wedersegghen voer meester ende raet

die woerden, die hij gesproecken heeft, ter eeren der partijen.

Item. Zoe wij enich wijff, die ersame es ende van goeder famen, diffa-

meert ende oneert ende neempt haer hueren goeden naem met quaden woir-

den, die sal haer beteren met eenen weghe te Rutsemedou, wederseggende,

alzoe boven slaet, dat hij geseet heeft. Ende die gesworen, die dat getuijech-

scap horen sullen, suUen vraghen den getuijghen oft die dije claechte

gedaen heeft ersam is ende van goeden naem. Ende es sij ersam ende van

goeden naem, soe sal men voertvaren metter claechten als 't geclaecht es.

Ende en es die de claechte gedaen heeft alsulck nijt, dats te weten eersam

oft van goeden naem , zoe sal men voert varen teghen die gheene die be-

claecht es, als 't in den naesten poenten voerscreven es.

Item. Slaet ijmant des anders wijff oft kint, ende der man come ten aen-

ganck, die man mach sijnen wijve oft kinde hulpen ter goeder wijs met

zijnen handen, sonder enighe wapenen. Ende aldus en sal hij nijt ver-

boeren.

Item. Oft der vader mesdoet sijnen kinde, die en mesdoet teghen deese

statulen nijt, het en sij van doot oft lam geslaghen. Ende ees't doot oft lam

geslaghen , zoe es hij op die beteringhe voerscreve, als van gelijcken zaken.

Item. Ees't dat kint den vader mesdoet oft der moeder, stekende, slaende,

stotende oft werpende , t selve kint sal dobbel beteringhe doen , ende sal

daertoe porren binnen xl daghen daer nae naestcomende, dat hij die be-

teringhe voldoen sal hebben, tôt onsen geestelijcken vader den paus van

Romen, ende van hem oft sijnen pénitencier des hoefs ende stoels van

Romen goede brieve ende ziegel van absolucien bringhen, op die pêne

' Abbaye de ëaint-Marliii à Tours, en France, vince de Zélande.

' Ârdenbourg, en Flandre, actuellement pro-
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gebannen te zijnc tôt dal hij dit gedaen hecft. Ende van den wocrdcn sal

dat kint dobbel beteringhe doen , nae belanck deenrc mesdaet.

Item. Wij met voerraede ende met opsat voer des anderen huijs oft voer

cnicli huijs compt viantlijck, ende den anderen uuyt enighen liuijse daecht

(die taverne uutgescheeden, diewijie dat er dranck vêle es), oft sprickt hem
quaede verbode woirden toc, die sal der partijen beteren met eenen weghe
te Rutsemedou. Ende wij den weert uut sijnder tavernen daecht, die sal

beteren, als 'l voerscreven es.

Item. Wij van buijten 's huijs compt ende met voerraet ende met opsat

den anderen in sijn seiffs Imijs oploept, stekende, slaende, werpende oft

stotende, oft die op oft in een anders huijs van buyten werpt, slaet oft dat

huijs opbrickt viantlick, oft die in des anders huijs alzoe compt met op-

satte ende met voerraede, ende den anderen oft sijnen gesinne oft ijman-

den, die daer binnen woenachtich es , werpt, steckt, slaet oft stoet, die sal

verboren, totten statuten die hij verboren mach teghen der partijen, eenen

wech Sint-Jocops, der stadt te beteren met eenen wech te Rutsemedou.

Ende allcn die van binnen s huijs en sullen nijt verboeren ter stont aen

die mesdedighe van buijten. Mer mesdeden sij ijt naevolgende van buijten

den huijse, dat souden sij beteren nae inhouden van deesen statuten. Van
deeser mesdaet hebben dije heeren x riale. Ende dit sal men pruijven

moghen metten huijsgesinne oft metten ghenen die dan ter tijt binnen

's huijs sijn zuUen.

Item. Wij den anderen quade woirde sprickt in sijn seiffs huijs oft sij-

nen gesinne, die sal van den woerde dobbel beteringhe doen.

Item. Een portere die wetende eenen vreempden man herbercht, die in

veeden staet teghen eenen porter, die sal der partijen beteren met eenen

weghe te Rutsemedou. Ende weer't sake dat der vreempde man den portere

ijt mesdede, dat soude den portere, die den vreempden man geherbercht

hadde, beteren, nae belanck deenre mesdaet ende nae inhouden deeser

statuten.

Item. Zoe wat porteren een vreempden man binnen der vrijheijt van

der stadt bringt oft doet comen op eenen portere, om hem te vreecken, oft

eenen portere te mesdoen, sulck vreempt man sal dobbel beteringhe doen

van dien dat hij mesdoet. Ende die beteringhe van den vreempden man sal

men hem roepen binnen xl daghen te doen, op die pêne der vrijheijt van
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(1er sladt te verliesen len eweglicn daglien. Ende sai daer toe blijven iii

's heeren taechl, al toUer lijt dat liij gebcteii lieeft. Ende der portere die

den vreemden inan aizoe gebracht hecft oft hecft doen coinen op eenen

portere, die sal dobbel betcringhe doen, nae belanck dcenre mesdaet. Daer

omnie en sal der vreenide nian nijt te min beteren. Ende can der portere

wael ende claerbjck betueglien dat der ander portere deenen vreempden

nian op hern gebracht hecft , wij wael der vrccmpt nian nijt mesdaen en

hebbe den portere, soe sal der porter verboeren, alzoe als in den naesten

ponte verclacrt woirt. Ende der vreempt nian sal dobbel betcringhe doen.

Item. Soc wat vreempt man die eenen portere mesdoet met wercken oft

met woirden binnen der \rijheijdt 'van Sintrudcn, die sal dobbel betc-

ringhe doen, nae belanck dcenre mesdaet ende na der formen deser slatu-

ten. Ende hij waer le haudcnc toi dat liij voldaen sal hebben.

Item. Gecft een portere eenen vreempden man vrede met zijnen vrijen

wille, als voerscreven, es ende der vreempde man wedersegghe vrecde,

ende der selve come daer oever binnen der stadt, der portere ende sijn

maeghcn , die porters sijn, en suUcn acn den vreempden man nijt moghen
mesdoen teghen deese statuten, doetslach uutgeslotcn.

lien). Die vrouwcn namcn sullcn sijn in deese statuten in alsulcker ma-
nijren als die maniicn zijn, bchcltclijck des als die vrouwcn namcn huere

betcringhe voer huere doen mach , es zij van gocder namcn. Ende ees't dal

der man , noch 'l wijtf, noch maecht die betcringhe nijt doen en willen

,

zoc sal dat wijff abain zijn in der manijren voerscreve, nae belanck deenre

mesdaet.

Item. Wij emmennccr walsch geluijgscap draecht oft die dat voerlbrincl

in zijnen zaken, ende dal werde geprueft, der glicnc die dat geluijgscap

voertbrinckt, ende oeck die valschc geluijghe zullen abain zijn, ende der

stadl vrijheijl berocft len ewighcn daglien woert geclaecht ende geprueft,

behouden den anderen redite der stadt.

Item. Zoe wat portere den anderen portere Irickt ende aciisprickt van

gereedcr havcn voer een anderc werlick gcrichl, dan voer scepcnen oft voer

dijc meestcre oft gesworen der stadl van Sintrudcn, sal der partijen bete-

ren allcn haei- scade komendc van der saken voerscreven, te verrichten

binnen xl daglien daer nae dat geclaecht ende geprueft woert, liet en sij

dan dat een portere ruenipt ende hem vluchtich niaect uuyter stadt oui
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scoulz willen, dieu mach liij naevoighen, te weten der ghene den hij seul

dich is, cndc hem dat zijn heijsschen binnen der vrijheijt van der stadt,

ende oock voer allen richtercn, daer liij hem gevinden ean, sonder mes-
doen.

Item. Zoe wij den anderen dreecht, daer men getuijchscap op vermet

van wat saken het zij, oft die den anderen dreecht oni getuijscap wille,

die hij gcdragen heeft, die sal der partijen beteien met eenen weghe te

Rutsemcdou.

Item. Die den anderen nuede om te tuijgiien, der gheene die nuedinghe

geeft en die dij nuedinghe nempt zullen beede beteren met dobbel bcte-

ringhe te hauts voerscreve, ten ware dattet ware om een portere zijn eere

te bewaren, nae dat aut recht.

Item. Van alIen mesdaden die gedaen woerden met nachte, tontijde,

buijten weechs oft verborgentlijck, van den welcken dat men die waerheijt

nijt eJaerlijck gevinden en can, daer mede sal men voertvaren ter goeder

wijs alderneest den rechten ende der gemeender famen , ende die niesde-

digiie corrigeren , nae belanck decnre mesdaet ende nae der fonnon deeser

statuten. Ende dese correetie sullen doen scepenen, meester ende raet, nae

den ouden usantien.

Item. Soe wat gesciet in er^ olgene in goeder manieren ende voertvarende

ende doende die saecken voerscreven ende die voertsettende , dat es des

heeren ende der ganser sladt werck. Ende daer inné en sal men geen mes-

daet moghcn pruijven, waer bij dat ijinant daer bij in attent zijnre ecren

moch comen, oft tôt enigher beteringhe oft tôt enigher anderen penen lot

enigen lijden nacmaels.

Item. Zoe wij claecht voer scoutz ende scepenen, oft voer meesteren

ende gesworen, oft voer Jjorgemeesteren ende gesworen, nae der formen

ende manijren van desen statuten , die sal daer met voertvaren. Mer als die

claechte gedaen es voer enich van deesen twije gerichten, zoe en mach hij

nijt clagen voer dat ander gericht. Ende wij daer fegen doet, die sal ver-

boeren der sladt eenen wech te Rutsemcdou. Ende daer toe sal hij die

Avederpartije van den anderen gerichte ontheffen ende altemael scadeloes

houden, ende die leste claechte sal te niete gaen.

ïtem. Zoe wanneer ende alzoe balde als van dootslaghe, van leemden oft

van enigen anderen strijde ende onminne die claechte gedaen es , ende die
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betciinglu! daer afi" gebodcn, geropen eiide bevolen es te doene, oft dat

overniits enighcn gocden persoen ende vrint gezoent es, oft dat daer aff

ende over gericht weere, nae der formen van deesen statuten, oft dat die

saecken alsulck anocicii dat van don lijvc daer over goriclil weere oft van

der eeren, soe sullen allen die maghen ende vrinden beijder partijen ge-

soent zijn, noch en ziillcn daer afï" nemniermeer te vrede comen, noch in

vrede staen; mer wij dan oft onime deser saecken willen strede, die zoudc

zoene breecken ende niesdoen, nae dei- formen deser stalulcn. Ende alzoe

sal't zijn met allen saecken dije voertijts gescict zijn, ende die alzoe gehan-

delt, gesoent oft alzoe oever gericht es.

Item. Oft eniglie sonderlinghe saecke geviele die in deese statuten nijt

gescreven en es, zoe zullen die richters ende vonnisgevers van desen sta-

tuten die beteringhe moglien setten ende ordineeren, zoe sij aldernaesi

konnen, nae belanck deenre mesdaet, ende nae desc statuten ende staet

der persoenen.

Item. Zoe wij tôt enigen ambacht, dienst oft odicie tôt enigen toeco-

nienden tijden sal gecoren werden, die sal 1er aider iersten, ier liij dat

ambacht aenneempt, ten lieijiighen zvveeren dat liij, noch nijmant van

zijnen wcgen bevolcnde daer omme heeft gebeden , noch doen bidden, geit

oft enighe andere ghiften oft miede gege\en, gheloeft, doen geven oft doen

geloven en heeft. Ende wij den eijdt alzoe nijt doen en wilt, die en sal dien

tijde gheen ambacht houden van der stadt. Ende dan sal men ecnen ande-

ren kijsen in zijn stede, die den selven eijdt doen zal.

Item. Wij clagen wilt van wat mesdaet dat zij, ende daer aff beteringhe

hebben wilt nae deese statuten, die sal clagèn ende sal ten heijiighen swee-

ren dat hij omme egheen argelist, noch t'onrechte en claecht, ende hij hem

van eghenen persoen beclagen en sal, dan van den gheenen die hij meijnt

hem mesdaen heeft oft hebben. Ende sal oeck sweeren dat hij nijt dan goede

Avaerachlighe getuijgen voertbringhen en sal. Ende dan, als die claechte

gedaen es, zoe zullen die meesteren, gezworen ende raet daer mede voert-

^aren nae der formen van deser statuten.

Item. Zoe wij het zij , man oft vrouwe, die eenen gebannen persoen uut

der stadt van Sintruden in der seh er stadt oft vrijheijt binnen zijnen huijse

oft anders woe onthilt (en hauwen dat sulck persoen gebannen is) oft den

selven hulpe doet, oft gestendich es tegen heeren der stadt, tegen portere oft
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porteresse; ende het woirde gepiueft, dio sal içebanncn werden onde zijn

mettcr selvei- daet.

Item. Als een clerck clagen will ende dese staluten liehhen, die sal (en

iersten met eenen portere wael ^ erborglien , die voer hem heteren ende

antwerden sal oft mochte. in gevallc dat deese clerck namaels tôt enigen

tijden enighe andere portere mesdede, dat hij dat heteren zoiide nae inhan-

wen van dezen statuten. Ende oft hij des nijt en dede, dat dan der portere,

die voer hem borghe l)leven weere. die heteringhe voer desen clerck doen

sal. gelijcker wijs oft der selve borghe dat excès selve gedaen hedde, uul-

gesceden canonikcn, pricsteren, beneficianten ende choralen clercken, die

daechlicx te coer gaen.

Item. Zoe wat portere, die een a rempden man gestonde tegen eenen por-

tere, sceldene oft met quaden woerden dregene, die zoude verboereii

eenen wech Sint-Joes op die zee '. ter heteringhe der partijen.

Item. Zoe wat portere. die ovei* die muren van der stadt clomme uutwert

oft binnenwertz, met daghe oft met nachte, daer die porten open oft ge-

sloeten weeren, die sal gebannen zijn, ter stont als dat geprueft ende ge-

roepen es, op eenen wech te Rulsemedou, der stadt te beteringe.

Item. Zoe wat vreemde man, die eenen portere ontseet heeft ende daer

boven in der stadt kompt, aen sulcken vreempden man noch aen zijn nae-

A olgeren en sal men egheen staluijt verboeren. Ende daer toe sal men hem
hauden gevangen totter tijt dat hij die partije, der heere ende der stadt

gebetert heeft.

Item. Zoe en zullen die scepenen nijt ordelen noch wijsen overdiebur-

gemeesters, gezworen, gouverneurs oft raetslude, van woirden oft van

wercken gesciet om der stadt Arijheijt wille, oft om haer ambacht te re-

gerene.

Item. Zoe en zal men op ghenen portere, die beclaecht ende met naem

in der claechten genoempt es, getuijchscap hoeren, hem en zij dach ge-

daen ende stonde, te wat uren ende op wat daghe hij comen mach, om le

zien wij op hem tuijghen ende zweren sal. Ende en can men die getuijghen

opten dach oft op die ure nijt gehoeren ende hij tegenwoirdich es. soe sal

men hem daer voert eenen zeekeren dach ende ure besceden.

' Saint-Josse-sur-5ler, abbaye située non loin île la mer, au Pas-de-Calais, en l'raner.

Tome II. 2
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Item. Zoo waUreenipde man enen andercn vreenipden man in derstadt

oil hinnen dcr stadl vrijheijt van Sintrudcn sloege ofl qiietzde, wij luttel

oit wij veel dat wcere, daerzoudc mon die hant aenslaen ende gevanghen

lioiiden tôt deenre tyt dat hij der partijcn, den heeren , den voechl ende der

stadt gehetert lieell, oit goedc zekerheijt gedaen daer van. Ende die vi-eemp-

dc liede sal nien heide moghen liauwcn ende vanghen totter tyt toe het

geclecit es Avij a an bon den andcren mesdaen heeft. Ende die selve vreemp-

tle liede zullen ijgelijck d'een aen den anderen decse statuten verboeren.

Item. Zoe eest een loye ende een moejelijck recht, dat scouteten ende

scepenen nocb egbeen vonnis gbeven van erven, nocb van scout, daer aff

gedingbe ende procès voer lien aengesat ende geintenteert es, coopen nocb

gelden en sal, nocb en sullen, diewijle ende zoe langbe ais dit gedingbe

uuijtcrlijck nijt geslicbl en es. Ende zoe wij dit doet, sal verboeren enen

wecb Sint-Jocops in Galissien, den heere ende der stadt.

Item. Wat leeckman die in der vrijbeijt van der stadt woent ende en

egbeen anibacbt en es, daer aen en zullen die porters egbeen statuten ver-

boeren, ende der selve wecbgeit ende allen anderen saecken gelden gelijck

ecnen vreemden man. Ende bij en sal der portscap nocb dei- vrijbeijt van

der stadt nijt genieten buijten nocb hinnen der stadt. Ende deese liede

souden sonder last moeten zijn, zoude men bon in enicb ambacbt ontfaen.

Ende wat gouverneur ennige met last ontfanghe, dat ontfaen en sal nijt

van werden zijn , als bij van "s geens dat voerscreven woert aengesproken

woert.

Item. Zoe wij bem verbint voer borgemeesteren ende geswoeren, ende

bem in bon pampier oft boecken doet scrijven , ende hij sterve eer hij vol-

daen heeft, nae inbauwen der meesteren boeck, die meesteren sullen scul-

dich zijn zijn gereede bave te panden ende daer mede der partijen genoech

te doene, alsoe verre als die gereede bave reijcht.

Item. Wij een tsestsse vrouwe bij zijn wijff settet in sijn selfs huijs, ende

die nagebueren bauden t gemeelijck daer voer, ende bel woirdet nietten

naegebueren claerlick vertuijcbt, nae der formen deeser statuten, die soude

der stadt ijgelijck van bon eenen wecb te Rutsemedou doen,teweten aile

jaer, alzoe langbe als zij daer inné geprueft woerden persevereerende. Ende

der harsculdige en sal gheenderhande hulde van der stadt moghen dra-

gben , bij en bebbe bem ierst ghepurgeert énde metter beijligber Kercken

verzoent.
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Item. Zoe wat porterc die ijmant te dienst rijst oft gaet uut der stadt

van Sintruden , ende die stadt hebbe naemaels daer aff last oft scade, deenre

last oft scaden sal liaer die stadt halden aen sulcken porlere ende aen zijn

goet, die selve last ende scade ervolgen mogen, uutgenonicn beede onse

heeren van Luijck ende van Sintruden, ten weere dan dat der raet ende

die stadt daer op enich sonderlinghc gebot ende beveel deden.

Item. Zoe wijen men -v ertuijgen can van quader famen als dat hij op le-

diglie wijve leeft, ende opten stadt knapen eijdt daer voir inbracht, die sal

den heeren ende stadt doen eenen wech te Rutsemedou, ende daer toe uuter

stadt gebannen zijn een jaer lanck. Ende queme hij daer en boven binnen

deeser tijden, het weer bij daghe oft bij nachte, in der stadt oft vrijheijt

van Sintruden, ende hij des vertuijcht worde, die zoude ewelijck ende

emmermeer abain zijn.

Item. Zoe en zullen die meesteren oft gezworen eenen portere, dien zij

nijt wel voer alsulck en kenne dat hij zijnen ambacht gehorsam zij, enighe

brieven metter stadt ziegel beziegeit gcven, noch hem in eglieens verant-

verden, der selve porter en bringhe met hem, voer die meesteren ende

gesworen, eenen gezworen gouverneurdere van zijnen ambachte, die hem
tuijghe dat hij den gouverneurs ende zijnen ambachte gehorsam zij.

Item. Wij van toile oft accijsen meer neme dan hij sculdich es te nemen,

zoe decwel dat hij dat doet ende daer van vertuijcht woerde, zoe zoude

hij verboeren een pont zwertte, den heeren ende der stadt.

Item. Eestdat die van der heeren weghen zijn enighe minsche, die vrempt

is, vangen, ende der vrempt minsche roepe : « vrij stadt, beschudt mij! »

allen die porters ende porteressen zijn sculdich zulcken vreemden minsche

te bescudden ende dien te nemen, te geven ende te leveren in die moghent-

heijtder meestere, gezworen ende raet, om bezueck daer aff te doen, ende

dien te hauden totter tijt dat zij weten wes hem der heeren ende partye

opleggende es , ende dat zij weeten wat hij gebruijckt heeft. Ende daer nae

dat meestere ende gesworen die zake vinden nae der getuijechscap , zoe

zullen zij daer met voertvaren, al oft den voerscreven vreemden minsche

den heeren oever te leveren, oft losse uut te laten, nae der vrijheijt der

stadt van Luijck ende der anderen goeder steden. Want die stadt te recht

ende te loije staet als een vrij stadt, gelijck andere vrij steden. Daer-

omme zoe hebbens meestere ende raet ende gezwoeren alzoe wael te

weeten ende te verhueden dat ijmants vreemders, die dij vrijheijt aldus
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aenroepl, buijlen loije, noch buijten recht gekeert en werclc als poiter.

Item. Als incn getuijchscap hoeren sal op eenen poileie, die liem van

eenre zaetkcn vluchtich lieel't gegeven, oft die in der vrijhoijt-nijt conien

on mach , zoe sai mon tliije daghen te woeren zijnen naesten niaeghen ,
die

men weet oft venienicn can binnen der viijiieijdt van der stadt geseten,

cont doen den dacli ende die ure, dat men getuijchscap op hem hooren

sal, ende sal hen oeck conde doen van wat zaken, omme te zien wij op zijn

maghe tuijghen sal ende zweeren. Ende zal oeck den maghe drije daghe

te voeren met nanie ende toenamc bescreven gheven allen die getuijgen

,

op dat hij dij dacr buijten es, met zijnen magen ontbiedcn mach wijen

hij Aan den getuijgen debatteren wilt. Ende en can men nijt wael verne-

men oft gevveeten wij zijn naeste maghen zijn binnen der vrijheijt van der

stadt gezeten, zoe zal men drije daghen te \oren roepen openbairlick den

dach ende die ure dat men dit getuijchscap hoeren sal, oft enich maech

des porters deenre getuijgen ennich die opten portere tuijghen zullen, de-

batteren wilt met rechter zaecken , dat die kome opten dach ende ure voer-

screven, om te zien wie op zijnen maech tuegen zal.

Item. Wij den anderen neempt metten haer, oft scuert zijn clederen,

die sal gaen te Vindoemen van beteringe, ende sal porren binnen xxx da-

gen om die beteringe te doen , op te zijn gebannen een jaer uuter stadt

ende der vrijheijt van Sintruden.

Item. Zoe en zal nijmant clagen voer die stadt als die bij een es, luj en

hebbe ton iersten zijn claechte gedaen voer die meestere, gezwoeren ende

raet. Oec zoe en sal nijmant verzuecken ende omme gaen van ambacht tôt

ambacht, ten zij orlove van der meesteren. Ende zoe wij claechde voir die

stadt, oft ommeginghe, die zal verboeren, aizoe decwil als hij dat doet,

der stat eenen wech te Rutsemedou.

Item. Eest dat enich portero mesdoet den anderen buijten der stadt, ende

die beteringe en zij nijt gedaen ter plaetzen daer zulck gesciet es, der mes-

dedighe sal doen beteringhe zijnder wederpartijen, nae grootde der mes-

daet, in der manijren Aoerscreven, in dien dat die partie, deenre mcsdaen

es, heeft gedaecht binnen drije dagen nae dat zij wedercomen zijn binnen

der stadt, uutgesceeden den dootslach.

Hem. Zoe wij den anderen verbiet zijn herberghe te vermiedene, oft zijn

werck te doen , ende die des anderen gasten uut zijnre herberghen oft van

zijnen crve jaecht, die sal gaen te Vendoemen.
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Item. Wij bescudt oft verbiet den anderen dat zijn es, zonder gerichle,

heijmelick oft openbair, ende claechte daer afFghedaen werdo, dij sal gaen

te Rutseniedou voer die parlije. Ende zal wedergeven allen scaden die

konien zijn ter oerzaken van desen. Ende als hier affsal nien hem gebieden

op te zijn gebannen vier jaer, ende daer toe dat hij t ontdoc ende vvcder-

segge binnen drije dagen, op te zijn gebannen ende gepriveert euweb'jck

van zijnder portscap.

Item. Wij den anderen bespaut in zijn aensicht, in zijn borste oit els-

woe, te weten dat zij ten ernste oft doer sniaet, die sal gaen tôt Sint Joes,

oft geliannen te zijn een jaer.

Item. Zoe wij van nu voertaen scietet metten boghen oft erml)osten in

der stadt oft in der stadt vrijheijt, ende quetzde man oft wijff voersinlick,

hij zal zijn op eenen wech Sint Jocops, oft gebannen te zijn v jaer. Ende
geviel't in eens porters huijs, die sal zijn eenen wech in't Cypers, oft ge-

bannen te zijn X jaer.

Kem. Oft enich wijnroeper oft ander rijbout doen oft seggen leelicheet

eenigen goeden lieden , vrou oft man , ende tôt suicke come een goet man,
ilie goede man mach hem geven eenen slach metter palmen ende daer toe

metter hant slaen ende stoten achterwerts, sonder mesdoen, ende dits te

verstaen sonder wapenen.

Item. Zoe wij aen die meester van der stadt, den scoufz ende sccpenen

enighe lelijcke ende uuijt injuriose woerdcn sprickt, die zal gaen te Rut-

semcdou, op te zijn gebannen twije jaer in der manijreii voerscreven.

Item. Zoe wij aen meester van der stadt, den scoutz oft aen scepenen

zijn hant doet in oxhiiijn van hueren ampte, die sal gaen Sint Jocops, op

gebannen te zijn v jaer, alzoe als t geseet es.

Item. Zoe wij zijn hant doet in onvredcn aen die gheene die dragen am-

bachten, oft aen hueren clerck, oft aen hueren gezwoeren knechten, oft aen

die gezAvoeren ende gouverneurs van der voerscreven stadt in oxhuijn van

hueren ambachten oft van dienste des ambachtz, die zal gaen te Rulse-

medou, op te zijn gebannen nu jaer lanck. Ende die hun seet lelickheijt

om gelijcke zaken, sal gaen te Vindoemen, op te zijn gebannen twee jaer,

nae der formen van deeser statuten.

Item. Zoe wij neempt orloff zijn beteringe te doen, nae dij forme van

deeser statuten, hij zal doen zijn beteringe van daghe te daghe, zonder

boesheit, ende en sal nijt moghen genceken der stadt, daer men 't weet, op
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een inijle nac, hij eii hehbe gedacn zijn voerscreve hcvart. Ende die daer

tegcn doet ende geprueft woeit, die zal zijn gebannen, nae de formen deser

staUilen ende nae gi-oolle der mesdaet.

Item. Zoe wanneer nian oft wijff zekernisse zuecht, dat nien die we-

deipartie ontbieden sal sonder vertiack ende die wederpartie coen es ten

heyligen dat zij der dagender partien nijt en lijt, zoe sal dat gezoent zijn,

sonder verzekcrnisse te setten. Ende en weere die partie in der stadt nijt,

zoe zal men dit in vreden setten, ende deese vrede en sal hun geen onscade

doen aen dat verzeeckcrnisse te setten oft te doen.

Item. Die den anderen een let henemen zal, is dat let aflf, hij sal gaen

te Sinter Claes in Baren '. op gebannen te zijn lx jaer als voerscreven.

Ende eest dat hem dat let blieft, hij sal gaen Sint Jocops, op verbannen

te zijn V jaer, toegedaen aen t verminckents dat der mesdedige, nae dat hij

comen sal zijn van Sint Jocops in Galissien, sal betalen eenen wech te

Rutsemedou , te porren binnen xxx dagen. Ende tôt dien dat der ghene die

den anderen liant, voet benemen sal oft leemde, gelijck in steeken oft

slaen, die sal lotten voerscreven beternissen, die hij der partien doen sal,

der stadt doen eenen wech Sint Jocops in Galissien, op gebannen te vv^er-

den uuter stadt tôt dat hij die bevart gedaen hebbe.

Item. Wij knijft", mes, doll off ander wapenen, daer men mede steken

mach, woerde vonden heymelyck dragende in coussen, wambaijs,op ten

rugghe, oft in anderen verborgen steden, die zal gebannen zijn x jaer, totter

tijt men des heeren ende stadt moet hebben. Ende wat men heeft, dat men

hauden sal ende dinen, ende hem dat mess doer die hant slaen.

Item. Zoe wij een kerss mit blaest oft lest metter nacht in een geselscap,

daer twist begonde, om quaet te doen, hij zal gelden thien marck, alzoe

decke als hij't doet. Ende gesciede daer cracht, dootsiach of ander mesdaet,

daer nijmant en woerde aff bedragen ende verwonnen metten rechte, zoe

sal men den ghenen, die de kersse lesde, houden verwonnen.

Item. Oft enich forijn , die strijt begonne op eenen portere ,
ende hem

ijmant van onsen porteren helpe, weder hij des forijns maech waere oft

nijt en were, hij zoude gelden x merck, ende voertaen beteren nae dat sta-

tuijt. Voertaen weere dat enich foreijn die versocht weere vrijheit te ont-

fangen, ende die wederzede ende nijt ontfaen en woude, ende nae desen

' Prieuré de Saint-Nicolas en Lorraine.
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wederseggen suicken foreijn enicli porlere helpe, der porter zoucle geldeii

X niarck, aizoe decke als hij dat dedc, halft" den heere ende lialff der sladt.

item. Zoe wij iiiliibicien worpt ofï" doet wcrpen van laicken, schult, off

van conimenscappen, die sal metter sonnensciene die stadt ruijmcn, op

zijnen voet, tôt deenre tijt dat hij der partijen genoech gedaen hecft ende

die inhibicie gheannichileert.

Item. Wij A an zijn zelffs sohoul te banne weere, oft die in onwet sitten,

die en zuUen egheen hulde moghen dragen, hij en hebbe hem t'ierste ge-

purgeert van desen saecken.

Item. Zoe en zal geen man moghen dragen van der stadt meer dan een

liulde, noch egheen aennemen, hij en zij der ierster aff.

Item. Zoe wij eenen anderen opioept binnen vrede ende slaen oft sleken

zonde, waer hijs mechtich, hij sal verboren drije weghen Sint Jocops in

Galissien, den eenen den lieeren, den anderen der stadt ende den derden

der partijen , weer't dat gedaecht ende geprueft woerde.

Item. Zoe vvat man dije eenen anderen, daer mede hij in \rede stonde,

conf'usehjcke woerden naezeede, dije zal verboeren. als geprueft is, Iwee

weghe te Rutsemedou , den eenen der partijen, den anderen den heeren en-

de stadt. Ende oftmen den anderen, die alzoe in vreden staen, met steenen

ende geweer jaeghde , die sal verboeren twije wege Sint Jocops, halff der

partijen ende halff den heeren ende stadt.

Item. Als van gedinghen die men noenjpt actiones injuriarum, aïs een

man oft wijff den anderen mesprijs doet, oft quaede woerden naseet, die

den anderen daeromme doet daghen tôt Luijck, die sal zijn stadl verliesen

V jaer, op x riale, der stadt. Ende dien mesdaen ende mesproecken woert,

die sal comen voer scoutz ende scepenen , oft voer borgemeesteren , ende

thoenen, binnen xnii nachten, wat hem mesproecken es. Ende nae dat men
die zaecken sal vinden, groot oft cleijne, zoe zal der mesdediger der par-

tijen beteren, nae 't statuyt.

Item. Zoe en zal geen wijnman eannen in zijnen huijse hauden daer hij

zijnen wijn mede vercoopt, sij en zij geteekent metter stadt teeken ende

hebben den tap, op eenen reael, den heeren ende stadt, ende die eannen

verbuert. Ende nijmant en sal tap en die eannen steken, die dat teeken

van der stadt nijt en hedden, op die pêne van eenen reael, den heeren ende

stadt halff.

Item. Het es geordineert soe wat man off wijff, dien der stadt vrijheijt
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onlsec'l woeil ineltor stadt knapcn . cmle liem dos ontscggens der vrijheijt

nijt verantwerdcn en cont, cndc daer en boven in der sladl quenie zondei'

te hebben moet der partien, dien man sal men moghen steken ende slaen.

sonder verboeren aen hceren oft stadt, nae den auwcn rechten ende vrij-

heijt der selver stadl.

Item. Van zijpende wonden ende wijkende wonden, die weick beneden

tAA ee dnijnien brect diep zijn , zullen zijn zijpende wonden. Ende daer nae

sal men den heei-en ende stadt liun l)oeten betalen ter wijsinghe der scepe-

nen van der stadt. Mer wonden, die diep weeren twee dunien breedt oft

daer boeven, zouden ende zullen zijn wijkende wonden genoenipt. Ende

daer afF sal men belernisse doen den lieeren van liaeren boeten, ter wijsin-

ghe der scepenen. gelijck gewoenlick heeft geweest a an wijkende wonden

te beleren in der sladl. Ende als hier aff questie ende Iwifel wilt, zoe sal

men erssatere daer op hoeren len heyligen.

Item. Wanneer die stadt te gader es ende die portere bij een comen, zoe

wat man die aldaer opten anderen mess toghe oft eenen vuijtslach gave,

oftuuten hove daechden . dat die veiboeren zoiide eenen wech Sint Jocops

in Galissien, den wech te porren métier zonnen, oft xx rialen daer \oev te

betalen. Ende wij dit dede op die meesteren, op dobbel beteringhe ende

statuten. Ende oeck des selfîs geiijcks wij dit tlede in die ambachten van

mess te trecken, \ uijtsiage en uutdagenen, op die pêne voerscreve, ende wij

't dede op zijn gouverneurs oft^ezworen, om orber ende prolijtzijns am-

bachtz oft om zijns ambachls woert te doene.

Item. Gelijck ons genoecht heefl onser stadt van Sintruden ,
onder d'an-

der poenten in den previlegien, dij wij lestwerven hun verleent hebben, te

verleenen ende te wilcoren , dat die meesters aldaer tegenwoerdich zijnde,

oft voertaen in der selver stadt meesters zullen werden. zoude men mo-

ghen te gaeder doen ende te vergaderen die stadt ende gemeynte, nae te-

noer der voerscreve previlegien van ons beziegelt. Ende wij voersien, dat

bij avonturen naemaels gevallen mochten, dat die Aoerscreve meesters

wederspennich zijn mochten ons, den lande, enighen lede van den lande

der >oerscreve onser, oft enighen portere, oft inwoenders onser stadt, oft

andere onser stadt toebehorende, gelijck dis wel gezien heeft geweest in

der voerscreve onser stadt, van allen poenten voerscreve te gesciedene.

ende omme misquame, smaet ende olloye, dije namaels daer alî vallen

mocht, te scauwene ende te verhudene, soe genuecht ons ende wilcoeren
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dat, t'allen tijde voertaen, die nieesters onser voerscrevc sladt die voer-

screve onse stadt ende die gemeente te gader doen zidien, le verzuecke der

gouverneurs van drije anibachten, van >iernen oft van meer onser stadt,

sonder wederseggen.

Item. Zoe wij voertaen ijmanne ter doot bringhen, zal boven die bete-

ringhe, die hij den heeren ende der partijen doen. der stadt 1er beternisse

doen eenen wech in 't Cypers, ende dien wech aennenien te doen binnen

vierlich daghen daer nae dat hij met zijnder wederpartijen gezoent sal

hebben, sonder enich verlaet oft middel. Ende weer't dat die niesdedige

bijnnen der stadt vrijheijt queme ijer liij deese bevart gedaen hedde, die

sal ghehauden ende gevangen gesat werden, ten borne ende te broede,

totter tijt dat hij die stadt voer dien wech betaelt heeft vijftich riale.

Copie dans le cailulaire F, fol. 125.

CCCCXXXIV.

L'abbé de Saint -Trund fait avec Lambert de Caenvell, écuyer, un

échange de terres.

{M mars 1367.)

Universis présentes b'tteras inspecturis. Waltgherus de Sancta Kathe-

rina, judex constitutus in curia venerabilis et reb'giosi viri domini Reneri

de Lewis, prepositi monasterii Sancti Trudonis, Lanibertus Sculteti de

Sancto Gengulpho, Arnoldus de Dike, junior, Renerus, fdius quondam

Ade Abertini, Herbertus Werneri, dictus Ekele, Arnoldus Cruke, Lani-

bertus Veltman, Gerardus Zuring, Lanibertus Cruke, Egidius de Swar-

tenbroec, Henricus Lathouwer, Laurentius de Puteo, Gerardus de Rotse-

laer et Willelmus Maech , mansionarii dicte curie, salutem cum notitia

veritalis. Noveritis quod reverendus in Christo pater et dominus noster,

dominus Zacheus, Dei gracia abbas monasterii Sancti Trudonis, in nostra

presencia propter hoc personaliter constitutus, recognoscens sibi nomine

suo et ad opus dicti sui monasterii, vigore legalis permutationis, esse assi-

gnata per Lambertuni, fîliuni quondam Theoderici de Caenvelt, armigeri,

Tome IL 3
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octo vel circiter bonuaria terre, sita prope Engelbamt '

,
juxta tenorem

litterarum inde confectaruni
,

prefato Laniberto, in rcconipensalionem

(lictorum octo bonuarioruin, tradidit et assignavit, ad estimationeni equi-

valoiis, tria vel circiter bonuaria terre arabib's, prout jacent inter Haghen-

rode et Derkeelen -, inter terras ecclesie de Merwele ' et Egidii Pelgrym

ac terras de Ricle, nccnon triginta et sex virgatas magnas vcl circiter,

jacentes apud Rode, inter terras nionasterii de Milen, ab una parte, et de

Bovengystiers, ab altéra. Rem et unum vas siliginis, mensure opidi Sancti

Trudonis, et trecensus de Merwele, annuatini et hereditarie capiendum per

dictum Lambertum et suos successores in festo beati Andrée, apostoli, ad

receptoreni reddituiim dicti nionasterii, donec dominas abbas predictus

aut ejus successor pro tcmpore vas siliginis eidem Lamberto vel ejus

successori hereditarie solvendum, ad sullicientem ypothecam duxerit as-

signandum. Et id, quod restât de estiniatione prenolati equivaloris, predic-

tus dominus abbas acquisivit, titulo emptionis, erga dictum Lambertum,

pro compétente precio sibi, ut confessus est, persoluto. Ra quod dictus

dominus abbas |)renotatas terras, a dicta curia predicti domini preposili

moventes, in manus mei judicis predicti supportavit, nomine et ad opus

dicti Lamberti , et eundem per renunciationem et effestucationem sui juris,

adhibilis quoque banno et aliis consuetis soUempnitatibus, per nos judicem

et mansionarios predictos sententialiter investiri et inheredari procuravit.

In tantum quod nos mansionarii predicti, super hoc a dicto nostro judice

moniti, sententiavimus predicto Lamberto de prenotatis terris perpétue et

pacifiée possidendis esse satisfactum. Verum quia terre pretacte, quas

dictus Lambertus dicto domino nostro, domino abbati, per dictam per-

mulationem assignavit, onerate esse dinoscuntur septem denariis cum

une obulo Leodiensi predicto domino episcopo Leodiensi, tamquam do-

mino fundi, singulis annis in festo beati Remigii persolvendis, est ita

conventum et conditionatum, quod dictus dominus prepositus et quilibet

ejus successor pro tempore dictum censum persolvet de pretactis terris

dicto domino nostro abbati assignatis. Et e converso predictus Libertus et

quilibet possèssor pro tempore dictarum terrarum , a curia predicti domfni

prepositi moventium, nomine census fundi, similiter persolvet septem

* Localité située près du chemin de Sainl-Trond ' Hoogcnrode et Terkeclen, lieux dits près

vers Nieuwenhoven , sous Nieuwerkcrken
,
pro- d'Engelbampl.

vince de Limbourg, canton de Saint-Trond. ' llelveren. Voij. 1. 1, p. 50.
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denarios cum obulo Leodiensi , in eodem festo sancti Remigii
,
predicto

domino preposito et ejus succcssorihus hereditarie el annuatim. In qiio-

iiun omnium testimonium et rol)ur, nos Renerus, piepositus prediclus,

ratione fnndi, Cristianus de Biest, Arnoldus Grève, Amelius Lessclieijt et

Willelmus Pickart, scahini opidi Sancti Trudonis, nomine et ad partes

judicis el mansuariorum prescriptorum, sigillis ad talia usitatis carentium,

presentihus litteris et aliis ejusdem tenoris apposuimus sigilla nostra. Pre-

terea, ad majorem singulorum premissorum securitatem, nos ahbas et con-

ventus dicti monasterii, protestantes et recognoscentes dictam jiermuta-

tionem Jjonorum pretactorum fuisse et esse conceptam et celebratam ad

evidentcm profectum nostrum et dicti noslri monasterii, eisdem presen-

tihus litteris et aliis consimilibus nostra sigilla majora apposuimus. Sup-
plicantes afTecluose reverendo in Christo patri ac domino Johanni, Dei

gracia Leodiensi episeopo, ut per appensionem sui sigilli, permutationem

et alia, de quibus supra fit mentio, dignetur sua auctoritate ordinaria lau-

dare et confirmare. Nos vero Johannes, Dei gracia Leodiensis episcopus

predictus , de profectu evidenti dictorum abbatis et conventus ac sui mo-
nasterii rite informati, ad supplicationem eorumdem, in signum consensus

et ordinarie confirmationis, hiis litteris et aliis consimilibus nostrum sigil-

lum apponi fecimus pro gestorum predictorum perpétua stabilitate. Datum
anno a nativitate Domini millesimo trecentesimo sexagesimo septimo, men-

sis martii die décima quarta.

Original, sur parchemin, muui de six sceaux eu cire brune

et d'un sceau en cire rouge, à doubles queues de parche-

min. — Description des sceaux : 1» sous un dais, de style

ogival, un personnage agenouillé à droite devant un saint

debout, de face, tenant une église de la main droite et une

^.
"*

Iialmede la main gauche; légende: s. RENERl DE LEWJS-
PPOSm STl TRVDOXIS; 2» dans un ornement ogival,

un écu écartelé, au premier et quatrième d'un lion , debout

à gauche, au second et troisième de cinq besants; légende:

S DE. BIIST SCABl. S. TRVDO; 3° dans un orne-

, ment semblable , un écu au chef à trois besants ; légende :

S. ARNOLDI GREVE SCA. SCI TR VD' ; -i" sous un heaume,

lui écu incliné, chargé d'un lion à gauche; légende: S.

AMELII DE LESCHIIT. SCAB' SC. TRVDO'IS; 5» dans

un ornenienl ogival, un écu à dix besants, cantonné d'un

écu crénelé; légende: S. WILLERMI . PICHOEIS . SCABl.

SCI. TRVDONIS; 6» sceau de l'abbaye, décrit au t. I,

p. 153; 7» sceau de Jean de Home, décrit plus bas, p. £5.
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CCCCXXXV.

Jean, évêqve de Liège, certifie qu'Otton de Mierop , dit de Cuijk, a cédé

la bruyère, dite Swartebroek, à l'abbé de Saint-Trond , qui en fait relief

par-devant la cour féodale de Duras.

(Alken, 20 mais 1507.)

Johannes, Dei gracia episcopus Leodiensis comesque Lossensis. Notum

facimus tenore prcsenliuni universis quod , anno nativitatis Domini niillo-

sinio tricentesimo sexagesimo septinio, mensis marcii die viccsinia, coram

nobis et noslris hominibus fcodalibus infrascriplis, in villa nostra de

Alken ', propter hoc personaliter constitulis venerabilibus et discretis viris

domino Zachco, aJibate nionasterii Sancti Trudonis, ordinis sancti Bene-

dicti, nostre Leodiensis diocesis, et Gerardo Zuring. ejus mamburno,

nostroruni hominum judicio, quoad infrascripta sibi dato, ex iina parte, et

Ottone, filio quondam domini Johannis de Mierhoepe. alias dicti de

Cuyke, niilitis. armigero, parte exaltera. Idem Otto, sua spontanea vo-

luntate et pretextu seu vigore certarum conventionum , utpote permuta-

tionis bonorum feodalium subscriptorum, pro vitali pensione, ad dupulum

valons, ut asseruit, et de quibus recognovit ibidem expresse per ipsum

dominum abbatem fore sibi salisfactum, nomine et ad opus dicti do-

mini abbatis Sancti Trudonis et suorum successorum werpivit, effestu-

cavit, quitavit et in manus nostras reportavit, nichil juris vel actionis in

hoc retinendo, miricam dictam Swartenbroch, cum terris, vivariis et ne-

moribus adjacentibus, prout sita sunt a parte superiori juxta viam puWi-

cam tendentem a villa de Wyere ^ versus opidum Sancti Trudonis, et per

eam transit via dicta Ertwech a parte inferiori, et prout a nobis jure

feodali castri de Duras ', ratione nostri comitatus Lossensis, descendunt et

moventur. Et nos, jure nostro et alterius cujuslibet salvo in premissis,

predicta bona reddidimus domino Zacheo, abbati nionasterii Sancti Tru-

donis prelibato, tenenda a nobis et nostris successoribus comitibus Lossen-

' Alkcii, province de Liinbourg, canton de Loos. ' Duras, province de Limbourg, canton de Saint-

• Wcycr, ibid., canton de Herck-la-Ville. Trond.
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sibus perpetuo in feodum. Qui quidem dominus Zacheus, abbas prefatus,

per Gerarduin Zuring, ejus mamburnum prescriptum, dicta bona statini

ibidem a nobis relevavit. Exindeque nobis prestitit fidelitatem et hoina-

gium débita et consueta, juxta iiiorem curie nostre. Que oninia, in niemo-

ria et custodia nostrorum liominuni feodaliuni feudi de Duras ibidem pre-

sentium, perpétua duximus comuiendanda, videlicet dominorum Johannis

de Duras, Arnoldi de Steyvorde ', militum , Henrici de Broechem ^, Anielii

deLesscheijt, Hermanni Borghere, armigerorum, etaliorum pkirimorum.

Datum sub appensione noslri sigilli anno et die predictis.

Original, sur pai chemin, muni d'un sceau inclécliiU'iable en

cire rouge, à double queue de parchemin. — Copie dans

les carlulairesC, fol. 60v";D, fol. 127.

CCCCXXXVI.

Le monastère de Saint-Trond prend ù rente viagère d'Otton, fils de Jean

de Mierop, dit de Ctnjk, une bruyère, dite Sivartebroek, que celui-ci tient

en fief du château de Duras. L'évèque de Liège approuve cet acte.

(21 mars IÔG7, n. st )

Universis présentes lilteras visuris et audituris, Zacheus, Dei patientia

abbas, et totus conventus monasterii Sancti Trudonis, ordinis beati Bene-

dicti, Leodiensis diocesis, salutem cum notitia veritatis. Noveritis et tenore

presentium recognoscimus , nos pridem récépissé a discrète et honesto

Ottone, fdio quondam domini Johannis de Mierhoepe, alias dicti de Cuyk,

militis, armigero, nobis libère et expresse conferente, ad accensam seu

firmam perpetuam,bona sua, que a reverendo in Christo pâtre ac domino

nostro, domino Johanne, Dei gracia Leodiensi episcopo et comité Los-

sensi, in feodum, ratione castri de Duras, sui comitatus Lossensis, tene-

bat, et de quibus ab eodem domino nostro, tamquam domino feodi,

investituram et inheredationem rite recepimus ad ipsius Ottonis procura-

' Stevoort. Province de Limbourg, canton de ' Brouckom, province de Fiimbourg, canton de

Herck-la-Ville. Loos.
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tionem videlicel, miricani diclain Swarlenbroec ' , ciini terris, vivariis et

nemoribus adjacentibus, prout sita sunt a parte superiori juxta viam pu-

l>licain. tcndenleni a villa de Wyere versus opidum Sancti Trudonis, et

pcr ea transit via dicta Ecrtwech a parte infcriori, continentia quadraginta

et octo bonuaria cum tribus jurnalibus mensure ville de Wuestherke \

Quorum bonuarioruin quodlibet inter nos et dictum Ottoneni in contractu

estimatuni extitit ad valorem duorum vasorum siliginis, pagabilis pactus

seu trecensus ville nostre de Merwele ', et mensure nostri opidi Sancti

Trudonis, annui et heroditarii redditus. Qui quidem redditus hujusmodi

liereditarius,ad instantiam et requestam prcdictiOttonis, ad vitalem pensio-

nem duplicatus et redactus, ascendit ad viginti quatuor modios et tria vasa

siliginis, pactus et mensure predictorum. De quibus, post conventiones

accense et inheredationem pretactas, acquisivimus et redemimus a dicto

Ottone, ad ejus instantiam, nostris propriis denariis sibi persolutis, très

modios et tria vasa siliginis dictorum pactus et mensure. Quibus deductis,

restant viginti et unus modii pactus et mensure predictorum, quos, prout

ila conventum est, predictus Otto, quamdiu vixerit, in recompensationem

predictorum bonorum, liabebit et assequetur ad nos nostraque et dicti

nostri monasterii bona singulis annis, hoc modo videlicet, quod ex certis

causis et pro commodo preconcepto ipsius Ottonis, dictam vitalem pen-

sionem siliginis persolvcmus predicto Ottoni, vel ejus certo nunlio, pré-

sentes litteras seu earum copiam auctenticam exhibenti et quitantiam

sitrno notarii publici signatam et sigillo proprio dicti Ottonis sigillatam,

tradenti in uno cambiorum opidi de Buscoducis, infra quindecim post

festum beati Andrée, apostoli, singulorum annorum ex nunc successive

subsequentium, sed in commune cursum seu estimationem pecunialem

venditionis siliginis dictorum pactus et mensure, et prout pro tempore cu-

juslibet solutionis predicte communiter valere poterit in dicto nostro opido

Sancti Trudonis inter vendentes et ementes. Appositis et adjectis con-

ditionc et pena talibus, quod quolibet termino solutionis negleclo, quod

absit, post lapsum dicte quindene, predictus Otto vel dictus ejus nuntius

expendere poterit, in aliquo hospitio dicti opidi Busciducis, ex tune quo-

vis die octo grosses veteres, quorum duodecim computantur pro floreno

' Swartbrock, près de Microp. Voy. t. I, p. 577. ' Mclvercn. Voy. t. I , p. 30.

" Hcrck-la-Ville. Voy. t. I
, p. 50.
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parvo, donec sibi seii dicto suo nuncio de dicta pcnsione, pro tune lapso

terniino, ut prefertur, in pecunia et de expensis liujusmodi extilerit satis-

factuni. Hoc etiam conditionato, quod utique dicto Ottone defuncto, nos

nostraque, monasteriuni et bona exlunc de dicta pensione et solutione

ejusdem quiti erimus et exonerati. Et.salvis diclis conditionibus predicla

bona feodalia nobis per dictum Ottonem tradita, ut prefertur, et assi-

gnata, ex nunc in perpetuum possidebimus pacifiée et quiète. Et secunduni

pretactas conventiones et pro illis observandis etadiniplendis, erga dictum

Ottonem obligamus nos , nostra , monasterium et bona niobilia et imo-

bilia, ubique locorum, per pactum et conventionem de non contro-

veniendo quomodobbet in l'uturum. Renunciantes insuper omnibus et

singulis exceptionibus, defensionibus, deceptionibus et subtibtatibus, per

quas premissorum efTectus impediri, diflerri vel redargui possit, de jure vel

de facto, testimonio presentium litterarum, quas dicto Ottoni tradidimus,

nostris sigillis majoribus sigillatas, consimiles nobis retinendo. Suppli-

cantes reverendo in Christo patri ac domino nostro, domino Johanni, Dei

gracia Leodiensi episcopo, quantum premissa que ad comodum et profectum

nostrum et dicti monasterii nos fecisse testamur, dignetur sua auctoritate

ordinaria confîrmare. Et nos Johannes, episcopus predictus, ad supplicatio-

ncm rationabilem dilectorum nostrorum abbatis et conventus predictorum,

et quia ex parte eorumdem suflicienter de ulilitate et commoditato predictis

informati sumus, premissa omnia et singula laudamus, approbamus et

nostra auctoritate ordinaria per nostrum sigillum, quod presentibus et aliis

consimilibus, apponi fecimus, in Dei nomine confirmamus. Datum anno a

nativitateDomini, millesimo trecentesimo sexagesimo septimo,niensis niar-

tii die vicesima prima.
Original, sur parchemin, muni de irois sceaux à doubles

queues de parcliemin. — Descriplion des sceaux: 1° alihé

deboul, de face, mitre, crosse et bénissant, dans une

niche de style ogival; au bas, un écu au chef de .... et

chargé d'une crosse; légende : S : ZACHEI : DE : VRAN-
KEiNHOVE : DEI : GRA. : ABBATIS : SCI : TRVDOMS;
contre-sceau, écu comme au sceau principal; légende:

S. SECRETI, en cire brune; 2° sceau de l'abbaje, décrit

au t. !«', p. 153, en cire brune; 3^ évêque debout, de face,

mitre, crosse et bénissant; devant l'efligie un écu indé-

chiffrable; à côté, deux hommes au naturel et de prolil,

tenant deux écussons, l'un aux armes d'Arkel, l'autre à

lozanges; légende : S. JOHANNIS : DEI : GRACIA : EPIS-

COP' : LEODIENSIS : AD : CAVSAS; en cire rouge.
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CCCCXXXVII.

Ofton de Ctiijk, dit de Mierop , et Jean son frère, dit Knycman , renoncent

à certains biens féodaux, qu'ils ont donnés à cens à l'abbaye de Saint-

Trond.

(Siiiiit-Tioiid, 2imars 1567.)

In nomine Doniini. Amen. Anno a nativitate ejusdem millesimo Iricen-

Icsinio sexagesinio scptinio, indictione quinta, nicnsis marcii die vicesima

secunda, Iiora tcrtiariini vel quasi, corani honoraljilibus et discrelis viris

dominis Jolianne de Duras, Arnoldo de Sleijvorde, militil)us, Anielio de

Lesschijt, Hernianno Borgliere, feodalibus seu vassalis curie feodalis castri

de Duras '. ad reverenduni in Chrislo patrem et dominum, dominum Jo-

hannem, Dei gracia Leodiensem episcopum, ratione coniitatus Lossensis

devoluti et spectantis, nec non corani Anielio, predicto, Arnoldo Grève et

Rigaido de Lucke, scahinis opidi Saneti Trudonis, in presentia nostrum

notarioiuni pulilicorum et testiuni subscriptoruni, personaliter propter hoc

constituti, discreti et honesli viri Otto, dictus de Mierhoepe, et Johannes,

dictus Kuyeman, frater ejus legitimus, armigeri, Leodiensis diocesis. Pre-

fatus Johannes libère, voluntarie et spontanea sua voluntate recognovit et

confessus fuit quod, quanivis aliani calangiani quandani ex arrupto de

et super bonis subscriptis et eoriini alteratione in loco, dicto Caenvelt, rétro

ortos prope Merwele *. apud reverenduni in Christo patrem, dominum

Zaclieum, abbatem subscriptum, frivole et minus juste fecerat seu inter-

posuerat, se tanien nulluni jus seu actionem habere in bonis feodalibus,

videlicel mirica, dicta Swertenbroec , cum terris, vivariis et quibusdam

nemoribus adjacentibus, prout jacent prope Mierhoepe % juxta viam pu-

blicam dictani Eertwech, traditis et assignatis per dictum Ottonem, ejus

fratrem, prout ad ipsuni Ottonem, taniquam ad senioreni filiuni, ex suc-

cessione paterna , divisione fraterna et feodali jure pertinebant et devoluta

fuerunt venerabilibus et discretis ac religiosis viris dominis Zacheo, abbali

Voy. t. I
, p. 207. ' Jlierop. Voy. 1. 1 , p. 577, noie.

Mcivercn. Vou. I. I , n 50.' Mcivercn. Voy. I. I
, p 50.
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prediclo, et conventiii inonasterii Sancti Tiudonis, ordinis sancti Benedicti,

Leodiensis diocesis, ad accensani seu firmam, certa pensione vitali siligi-

nis niediante, jiixta conditiones et conlraclus inter predictos religiosos et

prefatum Ottonem initos et firmatos , dictusque Johannes hujusmodi con-

tractus et conventiones, necnon invesliturain ac inheredationein prediclo

domino ahbati siio et dictorum suoruin nionasterii et conventus nomine,

per predictiim doniinum episcopuni Leodienseni, tamquam comitem Los-

sensem et dominum feodi predicti , in presentia vassallorum prediclorum,

ut asseruerunt, ad instantiam et requisitionem predicti Ottonis, sui fratris,

de dictis bonis traditas et celebratas, laiidavit et eisdem adhibuit suuni

beneplacitum et consensuni. Item in casu quo aliquis aniicorum. propin-

quorum, heredum dictorum fratrum acquisitionem bonorum predictorum,

seu conventiones pretactas cakimpniaret, seu reclamaret, dictis religiosis

gravamen vel impedimentum inferendo, quo dictis bonis pacifiée frui non
possent seu valerent, quod absit, voluit et consentiit Otto predictus ex-

presse, quod pensio sua vitalis, sibi ratione bonorum predictorum débita,

necnon alia pensio pecunialis, ratione aliorum bonorum censualium, per

dictos reb"giosos nuper acquisitorum erga prefatum Ottonem sibi débita,

subtrahatur et subtracta ac detenta permaneat apud religiosos predictos

,

quousque prefatus Otto calangiam, reclamationem seu impedimentum pre-

dictas amoverit. Ipsaque bona predicta disbrigaverit et defensaverit a calan-

gia, reclamatione et impedimentis predictis , et dicti religiosi bonis predic-

tis h'bere et pacifiée fruantur et utantur. Insuper in casu et eventu quo in

posterum reperiretur, quod prefatis religiosis minus plene factum esset seu

quidquam restaret de dicto feodo perficiendum, convenit et promisit dic-

tus Otto, predictis reb"giosis, eorum tamen sumptibus et expensis , adim-

plere semper defectum supradictum, sub pena detentionis et subtractionis

pensionum suaruni predictarum, modo expresso. Preterea voluit et pro-

misit, motu proprio , diclus Otto, ac se ad hoc obligavit, quod dictam suam
pensionem bladi vendere aut in aliam personam transferre non poterit

quovismodo. Premissas vero conditiones et promissiones predicti Otto et

Johannes, fratres, quilibet quantum eum tangunt, firmiter observare et

adimplere et non contravenire per se vel alium seu alios sollempniter pro-

miserunt, fide prestita corporali loco juramenti in manibus nostrum

notariorum publicorum subscriptorum stipulantium et recipientium, no-

TOME II. 4
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mine omnium (|uoi'um interest aul interesse possit. Renunciantes expresse

omnibus exceptionibus et subtilitatibus, quibus et per quas effectus pre-

missorum de jure, consuetudine seu facto impediri vel differri possit

quomodolibet in futurum. Acta sunt hec in opido Sancli Trudonis, in

claustro monasterii predicti, in caméra dicti domini abbatis superiori,

prescntibus ibidem discretis viris Jolianne, dicto de INamurco^ clerico,

notario pubb'co, Theoderico de Caenvelt, armigero, et Gerardo, dicto

Strodere, laïco, dicte diocesis testibus, ad premissa vocatis specialiter et

rogatis.

Et ego Johannes, filius Johannis quondam dicti de Lobosch, clericus

Leodiensis, pubb'cus imperiali auctoritate notarius diocesis, quia premis-

sis omnibus et singuh's prescriptis una cum Reynero JNichoIai de Ethen,

clerico Trajectensis diocesis, publico imperiali auctoritate notario sub-

scripto, et testibus prenolatis, presens personaliter interfui, huic presenti

publico instrumento inde confecto, manu et signo predicti Reyneri no-

tarii scripto et signato, signum meum solitum et consuetum apposui, re-

quis! tus.

Et ego Renerus jNicolai de Ethen, clericus Trajectensis diocesis, auc-

toritate imperiali notarius publicus, quia premissis omnibus et singu-

lis una cum Johanne de Lobosch , notario publico prescripto , et testibus

prenominatis interfui, hoc presens instrumentum publicum manu mea-

propria scriptum signoque ipsius notarii prescripti, signatum una cum

ipso inde confeci, quod meo signo solito consignavi, requisitus et ro-

gatus.

Et nos Otto et Johannes, predicti, presentibus litteris apposuimus sigilla

nostra in testimonium veritalis premissorum , rogantes predictos dominos

Johannem de Duras et Arnoldum de Steijvorde, milites, ac Amelium de

Lesschijt et Hermanum Borghere, tamquam féodales seu vassallos, nec non

Amelium, predictum, Arnoldum Grève et Rigaldum de Lucke, tamquam

scabinos opidi Sancti Trudonis supradictos. quod sigilla sua una cum

nostris presentibus litteris apponant. Et nos Johannes et Arnoldus , mi-

lites, Amelius et Hermannus, féodales seu vassalli curie feodalis castri

de Duras predicti, nosque Amelius, Arnoldus et Rigaldus, scabini opidi

Sancti Trudonis predicti, ad preces et rogatum predictorum Ottonis et

Johannis fratrum, presentibus etiam litteris una cum sigillis ipsorum
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preappensis, sigilla noslra duximus apponenda in testimonium veritalis

premissorum.
Original, sur parcliemiu, muni de liuit sceaux eu ciie verte à

doubles ([ueues de parchemin. — Description des sceaux :

1' écu h sept merlettes séparées par doux faces, incliné

et suspendu à un heaume, le tout entouré d'un épicvcloide

a six lobes; légende : S. OTTO DE KVYC; 2" écu à huit

merlettes séparées par deux faces, le tout dans un épi-

cycloideà huit lobes; légende: S. lOlIANMS DE KVVC;
ô" écu à sept lis, incliné et suspendu à un heaume, le tout

dans un épicycloide à six lobes; légende: S. lOHAN.NlS

DE DVRAS MILITIS; 4- écu à cinq faces et angle d'une

étoile, le tout dans un épicycloide à douze lobes; lé-

gende : S. ARNOLD! DE STEIVOKT; 3» écu chargé d'un

lion, à gauche, avec lambel; légende: S. AMELII DE
LESCHlIT SCAB' STI TRVDO'IS; 6» écu portant au centre

une étoile et chargé de trois lions, deux et un; légende :

S' HEBMAM ; 7" écu, au chef à trois besants, le

tout dans un ornement ogival; légende: S' ARXOLDI
GREVE se. . .. TRVD' ; 8» écu chargé d'une face bordée,

et entouré d'un épicycloide à six lobes; légende: S. Rl-

GALDhDE LVCKEl. — CopiedanslecartulaireC, fol 01.

CCCCXXXVIII.

Otton et Jean de Mierop, dits de Cmjk, donnent quittance dit payement

de la pension que l'abbé de Saint-Trond leur doit.

(Saint-Troud, 30 mars 1367.)

In noniine Domini. Amen. Per hoc presens instrumentum publicum

noscant universi qiiod, anno a nativitate Domini millesinio tricentesimo

sexagesimo septimo, indictione quinta, niensis martii die penultima, hora

vesperarum vel quasi, in presentia mei notarii et teslium subscriptorum,

viri discreti et honesti Otto et Johannes de Mierhoepe, alias dicti de Cuyk,

fratros, armigeri, Leodiensis diocesis, recognoverunt expresse et voluntarie

quod in Christo pater et dominus, dominus Zacheus, Dei gracia abbas mo-
nasterii Sancti Trudonis, ordinis beati Benedicti, prefate diocesis, pro se et
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siio conventu, et pro ipsorum exoneratione, satisfecit dictis fratribus et

corum cuilibet de pensionibus pecunialibus eisdeni
,
juxta tenorem litte-

rarum indc confeclarum , debitis tam pro tcrmino festi pasche proximo

futuri, qnam pro annis et terminis singulis jam preferitis. itaque ipsorum

fratrum quilibet, pro parte et portione sua, hujusmodi solulione contenlus,

pro predictis terminis et arriragiis scu defectibus quibuscumque usque ad

lestum sancti Remigii extunc proximum scquens exclusive, prefatos domi-

nos abbatem et conventum quittavit et quifos damavit. Promiltens eorum

<|uib'bet, per fîdem corporalem loco juramenti in manus mei subscripti

notarii, quitationem presentem pro dictis annis et terminis, ratam et fir-

mam tenere perpetuo, nec eidem ab'quabter contravenire. Super quibus

dictus dominus abbas, ibidem presens, sibi suo et dicti sui convenlus

nomine, per me notarium instrumentum publicum fieri petiit et sigillis

dictorum fratrum sigillari. Actum apud NovamCuriam, in aula dicti domini

abbatis, prescntibus iionorandis et discretis viris, dominis Renero
,
prepo-

sito, Liberto, capellano, monachis dicti monasterii, Theoderico de Broeke,

mih'le, Willclmo et Reynardo de Vrankenhoyen, fratribus, Hermanno

Borgliere, Theoderico de Caenvelt, armigeris, et Johanne, dicto de Na-

murco, clerico, testibus Coloniensis et Leodiensis diocesis, ad premissa

vocatis et rogatis. Et nos Otto et Johannes, fratres predicti, recognoscentes

premissa per nos ut prefertur esse facta, présent! instrumento apposuimus

sigilia nostra, pro testimonio veritatis.

Et ego Renerus Nicolai de Ethen, clericus Trajectensis diocesis, aucto-

ritate imperiali notarius publicus, quia prcmissis omnibus et singulis una

cum testibus prenominatis interfui, hoc presens instrumentum publicum

manu mea propria scriptum inde confeci, quod sigillis Ottonis et Johan-

nis, fratrum predictorum preappensis, signo meo solito signavi requisitus

et rogatus.
Original , sur parchemin , muni de deux sceaux en cire verte,

à doubles queues de parchemin.— Description des sceaux :

loécu de Cuyk incliné et suspendu à un heaume; légende:

S' OTTO-DE KVYC ;
2° ecu de Cuyc dans un épicycloïde

à quatre lobes et à quatre angles sortants; légende: S'

J0H-ANi\-IS-DE KVYC. - Copie dans le carlulaire C,

fol. 6-2 V».
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CCCCXXXIX.

Otfon de Mierop, dit de Cmjk, reconnait avoir reçu du monastère de Saint-

Trond la pension stiptdée dans l'acte précédent , n° CCCCXXni.

(Saiiil-TronJ, 31) mars 1367.)

In noinine Domini. Amen. Per hoc prcsens instrumenlum publicuni nos-

canl univers! quod, anno a nativitale Domini millesimo tricentcsimo sexa-

gesimo septimo, inclictione quinta, mcnsis marcii die penultima, hora

vesperarnm vel quasi, in presentia mei notarii et testium subscriptorum

,

vir discretus et honestus Otto de Mierhoepe, alias dictus de Cuyk, armiger,

Leodiensis diocesis, dixit et palam protestatus fuit quod venerabiles et rcli-

giosi viri, dominus Zacheus, Dei gracia abbas, et conventus monasterii

Sancti Trudonis, ordinis beati Benedicli, Leodiensis diocesis predicle, rc-

ceperunt ab eodem Ottone et idem eisdem nuper contulitac assignavit, ad

firmam seu accensam, bona suafeodah'a, videb"cct, miricam dictani Swar-

lenbroec, cum terris, vivariis et nemoribus attinentibus, prout sita sunt

apud Mierhoepe, per que transit via publica dicta Ertwech a parte infe-

riori, continentia quadraginta novem bonuaria, parum minus, pro lieredi-

tario redditu siliginis ad duplicem pensionem ad vitam dicti Ottonis du-

plicato, prout in h'tteris sibi per dictos dominos abbatem et conventum

traditis plenius continetur. Et quod idem Otto predictum dominum ab-

batem, nomine suo et suorum conventus et monasterii, in dictis bonis per

reverendum in Christo patrem et dominum, dominum Johannem, Dei

gracia Leodiensem episcopum, et ejus homines féodales seu vassallos, ra-

tione castri sui de Duras, ad eundem dominum episcopum ex dominio

comitatus sui Lossensis spectantis, procuravit investir! et inheredari jure

seu more feodali. Recognovit insuper et confessus fuit expresse et libère

idem Otto quod, post conventiones accense et inheredationem pretactas,

predictus dominus abbas, suo et quo supra nomine, suis propriis denariis

ipsi Ottoni, ut asseruit, persolutis, acquisivit et redemit ab eodem Ottone

de principal! summa pensionis in siligine, très modios et tria vasa. lia quod

illis per hujusmodi rcdemptionem deductis, predicl! religiosi obligat! re-
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nianenl ipsi Ottoni quod ejus yitani in viginli, parte predicta ut prefer-

tur redcmpta. Et de pecunia sibi inde proinissa et soluta, predictos do-

minos abbatem, convenluni, nionasterium, eorumque personas et bona

quitavit et quitos clamavit. Promittens, per fidem corporaleni, loco jura-

nienti, in manus mei subscripli notarii, quitantiani presentem ratam et

firmani lenere perpétue nec eideni aliqualiter contravenire. Super quibus

dictas doniinus abbas, ibidem presens, sibi, suo et dicti sui conventus

nomine, per me notarium instrumenlum publicum fieri petiit, et sigillo

dicti Oltonis sigillari. Actum apud Novam Curiam, in aula dicti domini

abbatis, presentibus bonorandis et discretis viris dominis Renero, prepo-

sito, Liberté, capellane, monachis dicti monasterii, Theederico de Broeke,

milite. Willehno et Reynardo de Vrankenbeven, fratribus, Hermano Ber-

ghere, Tbeoderico de Caenvelt, armigeris, et Johanne dicte de Namurco,

clerice, tcstibus Coloniensis et Leodiensis diocesium, ad premissa vocatis

et rogatis. Et ego Otto, predictus, recognosccns premissa per me ut pre-

fertur esse facta, presenti instrumente appesui sigillum meum pre testi-

monio veritatis. Et ege Renerus Nicolai de Ethen, clericus Trajectensis

diecesis, auctoritate imperiali netarius publicus, quia premissis omnibus

et singuHs una cum testibus preneminatis interfui, hoc presens instru-

mentum publicum manu mea propria scriptum inde confeci, qued sigillo

Ottenis predicti preappense, signe meo solite signavi requisitus et rogatus.

Origiual, sur parchemin, muni d'un sceau de cire brune, ;i

double queue de parchemin. Voij. la description du sceau

au t. I, p. 617. — Copie dans le cartulaire B, fol. 63.
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CCCCXL.

Le monastère de Saint-Trond donne, du consentement de l'évê(fne de Liège,

moyennant nne redevance viagère, à Gérard Fan den Fen, prévôt à

Arnhem , la cour de Dolen et le village de Helchteren.

(10 avril 1567.)

Univei'sis présentes liUeras inspecturis, Zacheus, Dei patienlia abbas,

lotusque conventus monasterii Sancti Trudonis, ordinis beati Benedicli

,

Leodiensis diocesis, salulem cum notifia veritatis. Noverit quod nos, uli-

litale nostri monasterii predicti pensata et inspecta, ac intuitu lieneficio-

rum
,
que nobis et dicto noslro monasterio venerabilis vir, dominus Ge-

rardus Vanden Vene, prepositus Arnhemensis et archidiaconus in ecclcsia

Trajectensi, inipendit hactenus et impendere poterit in futurum, eidem
domino Gerardo, unanimi nostra voluntate, ac de consensu reverendi in

Christo patris ac domini nostri , domini Johannis , Dei gracia Leodiensis

episcopi , concessinlus et conccdimus curiam nostram de Dola ' et villam

nostram de Helchteren % ibidem adjacentem, cum omnibus et singulis

decimis, terris, pratis, pascuis, vivariis, censibus ac aliis quibuscumque
proventibus, redditibus, juribus et jurisdictionibus, prout et in quantum
ibidem ad nos spectare dinoscuntur, silvis tamen et b'gnis nostris ibidem

excrescentibus dumtaxat exceptis et nobis reservàtis, sub annua pensione.

quamdiu vixerit idem dominus Gerardus tenendas et pacifiée possidendas,

videlicet pro triginta modiis sib'ginis pensionis et mensure Dystensis, ac

triginta scudatis aureis antiquis, bonis et legab'bus, nobis vel nostro re-

ceptori seu nuntio singulis annis, quoad vixerit idem dominus Gerardus,

in festo beati Andrée, apostoli, vel, absque ulteriori protractione in festo

purificationis béate Marie, virginis, in opido Dystense, ubi nobis placuerit,

persolvendis. Et quia dicta curia de Dola, in edificiis et domibus ad ipsam

pertinentibus, est ad presens multipliciter devastata, débet dictus dominus
Gerardus dicta edificia et domos, suis expensis et custibus, reficere et re-

' Hof ter Dolen, sous Helchteren. Voij. t. I, ' Helchteren. Vo(/. 1. 1, p. 30, note 13.

p. 824., note 1.
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pararc, proul et in quanlum pro dicta curia expedire noverit. Quod eliain

sue committiinus discrclioni ac post cjus obituni conservata relinquere,

absque aliquali disconiputatione, refusione vel reslilutione custuuin sou

expcnsaruni per ipsuni in refoclione, reparalione vel conservalione, utpre-

niiltitur. aut eliani conslruclione edificioruni quantumcumque sumptuo-

soruni expositaruni. V'erumptamen ligna comhustibilia pro suis usibus in

dicta curia recipere poterit ad minus danipnuni. Predicto vero domino
Geraido defuncto, vel si, quod absit, aliquo annorum in solutione dicte

pensionis bladi vel pecunie in festo beati Pétri ad vincula defectivus reperi-

retur in parte vel in toto, ex tune curia cl villa nostre predicte, cum om-
nibus suis edificiis et doniibus, presentibus et futuris, redditibus, bonis,

juribus
,
jurisdictionibus et pertinentiis, ac etiam bonis seu redditibus infra

limites jurisdictionis dicte ville nostre de Helchtcren, per ejus industriam

vel alio modo augnicntandis mclioranfes vel acquirentes, ad nos et nostrum

monasterium absolule et libère revertentur. Preterea deliberabimus statim

predicto domino Gerardo ducentas oves pro usibus ipsius curie, quas tamen

nobis relinquere tenebitur post ejus obitum legalitcr et absque fraude in

equali vel meliori numéro et valore. Reservamus insuper nobis et nostris

nunliis liberlatem, quando et quotiens oportuerit aut placuerit, ad dictam

curiam divertendi ac hospicium ibidem capiendi. Et si vecturis seu velii-

culis indiguerimus, pro lignis, carbonibus vel aliis rébus deducendis aut

adducendis, ad incolas dicte ville nostre plaustra seu véhicula recipiemus,

prout hactenus fîeri est consuetum. Quod etiam dicto domino Gerardo facere

licebit, quotiens sibi videbitur oporlunum. Intentionis tamen nostre non

est quod dominus Gerardus, preposilus predictus, premissas concessiones

et gracias in aliam personam quamcumque fransferre poterit, sed pro suis

usibus et utilitatibus retinere, cum ejus persone intuitu sint concesse. In

cujus rei testimonium, nos abbas et conventus predicti presentibus litteris

sigilla noslra appendimus. Nosque Gerardus, prepositus predictus, pre-

missa onmia et singula gratanter acceptantes et approbantes
,
per appen-

sionem sigilli nostri ea nos bona fide promittimus adimplere, dictorumque

dominorum abbatis et conventus, ac eoruni monasterii jura, causas et né-

gocia pro viribus nostris dirigere et lîdeliter promovere. Et ad majorem

lirmitatem premissorum, nos abbas, conventus et Gerardus, prepositus,

predicti , roganuis predictum reverendum in Christo patrem et dominum
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nostrum Leodiensem cpiscopum ut, in siguuni consensus et confirmatio-

nis, suum sigilluni una cuni noslris presentihus lilteris apponat. Et nos

Johannes, episcopus prediclus, preniissa onniia et singula, ad insfantiam

et supplicationem partium predictarum , laudantes et conflrmanles, sigil-

lum nostrum presentihus litteris apponi fecimus, etiam in signum con-

sensus et confirmationis premissorum. Datum anno a nativitale Doniini

millesinio tricentesimo sexagesimo septimo, mensis aprilis die décima.

Original, sur paiclicmin, muni du liois sceaux en cire l)rune

et d'un quatrième en cire louge, tous à double (jueue de

parcbeniin. — Description des sceaux: 1° abbé debout,

de face, niilré, crosse et bénissant, dans une niche de style

ogival, au-dessous de laf|uello un écu au obef et cliaigc

d'une crosse; légende: t S. ZACHEI DK VRANKENHO-
VEN. DEI GRA ABBATIS SCI TRVDOMS; contre-sceau :

écu au chef et charrié d'une crosse ;
2" sceau du couvent

.

décrit 1. 1, p.1 53 ; ô° fragment d'une niche ; légende détruite;

4° évêque de face, mitre et crosse, tenant au-devant de

lui un écu ; à côté deux écus soutenus par deux hommes au

naturel; le tout dans un ornement ogival; légende : S. JO-

HANNIS DEI GRACIA EPISCOPI LEODIENSIS AD CAV-

SAS. — Copie dans le cajtulaire C, fol. ii.

CCCCXLI.

Albert de Bavière ,
gouverneur du comté de Hollande, reconnait que

Zacheus, abbé de Saint-Trond, a fait acte de relief de ses fiefs.

(Bruxelles, le 11 avril 1307, n. st.)

Albertus, Dei gracia cornes palatinus Reni, Bavarie dux comitatuumque

Hannonie, Hollandie, Zelandie ac dominii Frisie gubernator, universis pre-

sentia visuris, presentihus innotescinius quod, in presentia noslra, propter

hoc personaliter constitutus, vir venerahilis Zacheus, Dei gracia ahbas

Sancti Trudonis, nomine ecclesie et conventus sui, nec non nomine proprio,

a nobis, nomine guhernatorio pro fratre nostro duce Wilhehno, comité co-

mitatuum ac dominii predictorum, sihi recognosci petiit feodum seu feoda,

Tome II. 5
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quod vel que idem abbas a dicto fratre nostro, tamquam comité et a nobis

gubernatorio nomine pro fratre nostro dinoscitur perlinere, prout pri-

vilégia a predecessoribus nostris comitibus HoUandie hactenus optenta

lucidine hoc déclarant. Unde nos ejusdem justis precibus et requisitionibus

incb'nati, adniisinius eundeni , eiimque in nostruni vasallum recepimus,

nomine ecclesie sue et conventus, nec non nomine proprio, de bonis et

juribus universis, que a nostris predecessoribus ipse vel sui^ predecessores

nbbates Sancti Trudonis débite rclevaverunt etoptinere per predeccssorum

nostrorum privilégia dinoscitur. alterius unius cujuscunique jure semper

salvo. Recepto ab eodeni prius fidclitatis et homagii sacramento, nobis niar-

chani argenti in signum relevationis, quod vulgariter hereicade nominatur,

exsolvit. In cujus rei testimonium, sigillum nostrum presentibus duximus

apponendum. Datum ipso die palmarum, in villa Bruxellensi, sub anno

Domini millesimo trccentesimo sexagesimo sexto.

Jussu domini ducis Alberti. Presentibus domino de Lecka, et domino

Daniele de Verwede et pluribus aliis consiliariis et castellanis.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau indéchiflrable en

cire verte, à simple queue de parchemin. — Copie dans

le carlulaire C, fol 2i8.

CCCCXLII.

L'abbé et le monastère de Saint-Trond , de concert avec Henri de Broechem,

êciiyer, donnent à cens à Adam de Kerckom , chevalier, certaines terres

situées à Kerkom et Bevingen.

(6 juin 1367.)

Universis présentes litteras visuris et audituris, Johannes de Lapidea

Domo, villicus seu judex, Arnoldus Swane, Conradus de Vico, Johannes

de Velkenere, Nicolaus de Herke, Petrus Fier et Willelmus Veylart, sca-

bini curie reverendorum in Christo dominorum nostrorum, dominorum

Zachei de Vrankenhoven.Dei gracia abbatis, et conventus monasterii Sancti
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Trudonis, ordinis beati Benedicti, Lcodiensis diocesis, quam hahenl in villa

de Borlo ', salutem et rei geste notitiam veritatis. Noverilis quod predictus

dominus noster abbas, tam nomine suo, quam sui conventiis predicti

.

personab'ter coram nobis comparcns, contulit et assignavit, una cum Hen-
rico de Broecheni, arniigero, ejus quoad infrascripta mamburno laïcab'.

generoso et discreto viro domino Ade de Kerckeem, militi, ibidem presenti

et recipienti, ad accensam seu culturam perpetuam, terras arabiles infe-

rius peciatim declaratas, quas et prout illas dicti domini nostri abbas et

conventus et eorum predecessores ab antiquissimis temporibus libero jure

allodiali posséderont, tenendas et excolendas. pro et mediantibus quinqua-
ginta modiis sih'ginis pactus pagabilis et mensure opidi Sancti Trudonis.

predictis reb'giosis et eorum successoribus in perpetuum seu eorum red-

dituario, singulis annis, in festo beati Andrée, apostoli, aut infra festum

purificationis béate Marie Virginis, absque ulteriori protractione, infra

libertatem dicti opidi, ubi diclis religiosis vel eorum receplori placuerit.

predicti militis et suorum successorum ipsas terras pro temporc possiden-

tium vehiculis, expensis et laboribus ac absque dilficultate quab"bet per-

solvendis, ea conditione adhibita, quod si aliquo anno vel termine ex nunc
solutio dicti redditus quinquaginta modiorum siliginis, in toto vel in parte

neglecta fuerit, ex tune, dicto festo purificationis elapso, predicti domini

abbas et conventus, seu eorum successores, ipsas terras reapprehendent et

perpetualiter pacifiée possidebunt, juxta legem curie predicte hactenus

observatam. Et secundum pretactas conditiones, predictus dominus abbas,

una cum dicto suo mamburno, ipsas terras in manus mei judicis predicti

supertulit, ad opus dicti domini Ade, militis, quem in eisdem per nos

judicem et scabinos prenominatos fecit sententialiter, sub annuo et heredi-

tario censu unius denarii leodiensis, in die sancti Remigii in dicta curia de

Borlo solvendo, investiri et inheredari, ac tantum inde sibi lieri, quod nos

scabini predicti, ad monitionem dicti nostri villici, sententiavimus predicto

domino Ade, militi, pro se et suis successoribus, de ipsis terris et earum

hereditaria possessione, juxta prenarrata fore satisfactum. Declaratio qui-

dem terrarum, de quibus supra fit mentio, est bec : primo sex cum dimidio

bonuaria terre arabilis. jacentia in una petia prope villani de Kerckeem %

' Berloo. Voy. t. I, p. 22, note 2. = Kei-kom. Voy. t. I, p. 22, noie 6.
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juxta Valgader, a latore sinistro tendcntia a Keickeem versus Velme ', pei-

que transit via de Monthenaken ^ et extendunt se usque ad et juxta nian-

sionein domiiii Ade predicti, inler terras guide Sancti Spiritus in Sancto

Trudone, ex uno latere, et terras preposilurc de Widoy '' ex duobus late-

ribus. Item octo bonuaria et quindecim virgate magne, jacentia in una

pecia apud Bayvinghen ', juxta rivum, inter terras lumniinaris ecclesie de

Kerckeem, altaris béate Marie in eadeni ecclesia, monaslerii de Heiles-

heem " et guide béate Marie in Sancto Trudone. Item superius versus Velme

tria bonuaria et sex cum dimidia virgate magne, jacentia angulariter juxta

jam prescripta octo bonuaria, et transit juxta ea via tendens versus Ghin-

gheleem % inter terras guide béate Marie in Sancto Trudone predicte, et

domini Ade de Kerckeem, predicti. Item viginti et una virgate magne,

jacentes in loco dicto Bredergaet, juxta dictam viam tendentem versus

Ghingheleem, ac juxta terras guide Sancte Marie, predicte, et dicti domini

Ade de Kerckeem. Item ibidem superius octo cum dimidio bonuaria, ja-

centia non longe a jam scripla petia , supra dictam viam de Velme
,
juxta

terras ecclesie de Aelst ' et investiti ecclesie de Kerckeem. Item tria bonua-

ria et due cum dimidia virgate magne, per que transit via tendens versus

Monthenaken, ac prope viam de Velme, juxta prescriptas terras investiti

ecclesie de Kerckeem predicti et domini de Wesemale. Item ex opposito

ville de Hoesdinghen " viginti et due cum dimidia virgate magne, jacentes

in loco dicto VVinkel et nominate Smaelboenre, juxta terras guide béate

Marie in Sancto Trudone predicte et dicti investiti ecclesie de Kerckeem.

Item inter Kerckeem et Verte octo virgate magne, jacentes non longe a

via dicta Manshovenpat, a sinistro latere tendente ab Aelst versus Musen ',

inter terras Johannis Nevensoen de Aelst et Reneri de Kerckeem. Et hec

terre luerunt dicto domino Ade, militi, prout coram nobis confitebatur,

tradite et assignate per mensuram, quemadmodum superius sunt expresse.

In quorum omnium testimonium et fîrmitatem perpetuam, nos Zacheus,

abbas, et conventus, ac Adam, miles, predicti, protestantes, premissa pro

' Vclm. Voy. I. I, p. 49, noie 18.
" Gingcloni. Voy. t. I, p. 49, note 10.

' Montenaken. Voy. 1. 1, p. 49, note II.
' Aelst-sur-Milen. Voy. 1. 1, p. 49, note 19.

'^ Cette prévôté est inconnue. ' Heuscn , sous Kerkom-lcz-Saint-Trond.

' Bcvingcn. Voy. t. I, p. 49, note Ib.
^ Muysen. Voy. 1. 1, p. 6, note 2.

^ Heylissem. Voy. t. I, p. 51, note 10.
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évident! utilitate utriusque nostrum esse contracta , nostra sigilla presen-

(ibiis litteris et aliis consimilihus apposuimiis, supplicantes dévote reve-

rendo in Christo patri, ac domino nostro. domino Johanni, Dei gracia

c'piscopo Leodiensi, quod nostris sigillis preappensis eisdem litteris sigil-

lum sunm apponi faciat, pro confirmalione et approhatione premissoruni.

Et nos Johannes de Valle, miles, Arnoldus Grève, Henricus ex Palude et

Willelmus Pickart, scabini oppidi Sancti Trudonis, quia prcmissis inter-

fuimus, etiam ad instantiam dictarum partium, nec non ad preces et noniine

villici et scabinorum de Borlo prediclorum, qui in talibus uti non con-

sueverunt sigillis propriis, eisdem litteris apposuimus sigilla nostra. Nos
vero Johannes, Dei gracia episcopus predictus, de utilitate et profectu hu-

jusmodi contractus et specialiter ex parte predictorum abbatis et conventus

informati , eisdem litteris nostrum sigillum apponi fecimus in signuni et

testimonium confirmationis et approbationis premissorum. Datum et actum

anno nativitatis Domini millesimo trecentesimo sexagesimo septimo, men-
sis junii die sexta.

Original, sur parcliemin, muni de cinq sceaux en cire brune,

et d'un sceau en cire rouye, lous à doubles queues de par-

cbemin — Description des sceaux : 1" abbé,niilré, crosse,

debout et de face sous un dais ogival; légende : S ZACHEI

DE VRANKEN...., DEI GRATIA ABBATIS SCI TBUDO-
NIS; 2° sceau de l'abbaye décrit au 1. 1, p. Ibô; 3" écu au

chef à trois besanls, le tout dans un ornement ogival ; lé-

gende: S. ARNOLDI GREVE SCABI. SCI TRVD.; i- écu

chargé de dix besants au canton de trois maillets, le tout

dans un épicycloide à six lobes; légende: S' HENRICl EX
PALVDE SCABI. SCl TRVDONIS; b' écu à dix besanls;

au canton chargé de créneaux ; le tout entouré d'un

épicycloide à quatre lobes; légende: S. WILLERMI PIC-

HARÏS, SCAB. SCI TRVDONIS; 6" évéque debout, mitre,

. crosse et tenant au-devant de lui un écu; à côté, deux

autres écus soutenus par deux hommes, au naturel; lé-

gende: S. JOHANNES, DEI GRACIA - Copie dans le

cartulaire C, fol di v».
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CCCCXLIII.

Jean ciOppem, chemlier, maieiir de Tirkmonl, accorde un sauf-conduit

an messager du sacristain du monastère à Saint-Trond, qui est chargé

de recevoir l'obole banale dans le concile de Léau.

(15 janvier 136^!, n. si.)

Wij Jan Van Oppeni , ridder, meijer van Tliienen, docn cont ende te

wetene allen onsen ondermeijeren ende vorsteren, die gheseten sijn Ijiu-

nen der consilien van Leewe ', dat wij den bodcn cens gheestelecs mans,

den custer van Sintruden , vri ende vast gheleijde gheven ende verleenen

van ons liefs lieren ende vrouwen weghen van Brabant te gane ende te

keerne binnen de vorscreve consilie van Leewe, omme te eijschene ende

te heffene die penninghe die men heit vurghelt. Ghebieden daer omme allen

onsen meijeren ende vorsteren voirscreven dat sij hare onderseten te be-

talene dat vurghelt vorscreve met rasleringhen hare panden of met enigher

ander o-oeder manicren bedwinghen. Soe dat den vorscreven boden groech

ghescie sonder merren, alsoe verre alsij't sculdich sijn te gheldene. In ghe-

tuijghen hier af, soe hebben wij onsen propren zeghel desen letteren

aenghehangben. Ghegheven in 't jaer van der gheborten ons Heren doen

men screef m» ccc" ende lxxvh , xiii daghe in loemaent.

Original , sur parcbemiii, dont le sceau est détruit.

CCCCXLIV.

Zacheus, abbé de Saint-Trond, et Gauthier de Hughenrode font un échange

de terres , situées près d'Engelbampt.

(23 février 1368.)

Universis présentes litteras inspecturis, Renerus de Lewis, prepositus

monasterii Sancti Trudonis, ordinis beati Benedieti, Leodiensis diocesis,

' Lcau. Voy. t. I, p. bO, note 2.
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judex, Cristianus de Biest, Arnoldus Grève, Amelius de Lesschijt, Arnol-

dus de Dike, scabini opidi Sancli Trudonis, Gerardus Zuring, Arnoldus

Cruke, Eustatius de Nyseem, Henricus de Quercu, Johannes Beckere,

Laïubertus de Castello, VVillelmus de Kelreman et Johannes de Biest,

niansionarii curie nostri prepositi pi'edicti, nec non Arnoldus Grève, Ar-

noldus de Dike, Cristianus de Biest, predicti, et Libertus de Yvis, homines

feudales seu vassalli reverendi in Christo patris et domini nostri , doniini

Zachei, Dei gracia abbatis monasterii Sancti Trudonis predicti, salulem

cum notitia veritatis. Noveritis quod in nostra presentia, propter hoc per-

sonaliter constituti , venerabilis pater et dominus noster, dominus Zacheus,

abbas monasterii Sancti Trudonis predictus, nomine et ex parte ejusdem

sui monasterii, ex una parte, ac Waltherus de Hughenrode, parte ex altéra,

libère et expresse recognoverunt se bona sua hereditaria infrascripta lega-

liter ad invicem permutasse. Cujus permutationis virtute idem dominus

noster abbas dédit, tradidit et assignavit, nomine quo supra, prefato Wal-

tero recipienti et acceptanti, terras subscriptas ab eodem Waltero perpetuo

et hereditarie possidendas, habendasque et tenendas, prout a dicta curia

nostri prepositi Sancti Trudonis, predicti, descendunt et moventur, vide-

licet quatuor vel circiter bonuaria terre jacentes apud Rode', necnon

unum bonuarium terre jacens super Doedenberch % mediantibus sex de-

nariis leodiensibus, videlicet quatuor de quatuor bonuariis, et duobus de

uno bonuario predictis, nobis, preposito predicto nostrisque successoribus,

singulis annis in festo beati Remigii confessoris, ratione prepositure nostre

predicte, hereditarie persolvendis. Procurans idem dominus abbas dictum

Walterum in dictis terris per nos prepositum, judicem et mansionarios

predictos, prout moris est, investiri et inheredari, adhibitis monitionibus,

sententiis, supportalionibus, effestucalionibus, bannis et aliis sollempni-

tatibus fîeri consuetis, in tantum quod nos mansionarii predicti, a nostro

judice predicto super hoc moniti, sententiavimus et per présentes senten-

tiamus prefato Waltero de dictis perpetuo et hereditarie possidendis fore

plenarie satisfactum. Ex adverso vero prefatus Walterus hujusmodi per-

mutationis virtute et in recompensam terrarum prescriptarum sibi, ut

' Rhode, non loin du lieu dit Engclbampl. Voij. ' Doodenborg, près du lieu dit Engelbampt, à

t. I, p. 5-25, note 1. coli'; du chemin de Sainl-Trond à Nieuwenhoven.
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prefertur, traditaruin et assignalarum dédit, tradidit et assignavit dicto do-

mino nosti'O abbati, noniine et ad opus sui nionasterii predicti, quinqiie vel

circiter bonuaria terre et pascue, prout jacenl inter neinus dicti monasteiii

Sancli Trudonis et wariscapia, dicta Inghelbamde ', ac inter mansionem et

terras de Duyfhuys et mansionem Lamberti Eustatii, descendensque a dicto

domino noslro abbate, jure feudali. Et exlendunl se dicte terre et pascue in

longitudine juxta limites jurisdictionis de Parwys \ sive monasterii de Mie-

len, lateraliter directe tramitc a dicto nemore inferius usque ad wariscapia

supradicta et Bornbeemdriesch ', ac quousque jurisdictio nostri nionasterii

se extendit. Quasquidem terras et pascua dictus Walterus in dominum
nostrum abbatem sepe dictum transtulit, noniine sui nionasterii predicti,

euinque inhercdari procuravit in eisdeni, mediantibus supportationibus,

efTestucationibus et aiiis soUenipnitatibus in talibus fieri consuetis. Sicque

nos homines feudales seu vassalli predicti, a diclo domino nostro abbate

super boc moniti, scntentiavimus et presentibus sententiamus diclo domino

nostro abbati, noniine quo supra, de prefatis terris et pascuis bereditarie

possidendis esse plenarie satisfactuni. In quorum omnium testimonium, nos

Renerus, prepositus predictus, pro nobis et dictis curie nostre mansionariis,

nosque Cristianus de Biest, Arnoldus Grève, Amelius de Lesschijt et Arnol-

dus de Dike, scabini opidi Sancti Trudonis predicti, pro nobis et ad preces

nostrorum commansionariorum predictorum sigillis in talibus usitatis ca-

rentium partiumque predictarum instantiam, nos etiaiii Arnoldus Grève,

Arnoldus de Dike et Cristianus de Biest, predicti, ut homines feudales seu

vassalli, pro nobis, et Liberto de Yvis, convassallo nostro predicto, sigilla

noslra presentibus hiisque consiniilibus litteris duximus apponenda. Et

nos Zaclieus, Dei gracia abbas, et couAcntus monasterii Sancti Trudonis

predicti
,
protestantes et recognoscentes hujusmodi bonorum permutatio-

neni supradictam, ad nostrum nostrique monasterii predicti evidenteni

prol'ectum fuisse et esse conceptam et celebratam, sigilla nostra majora

eisdem presentibus et aliis consimilibus litteris ad premissorum omnium
et singulorum majorem securitatem et firmitatem ampliorem duximus

apponenda. Supplicantes affectuose reverendo in Christo patri ac domino

' Engelbampt. Voy. t. I, p. 3:2o,
'" Lieu dit Boriilienidries, sous Nieu\veiili(>\r'ii.

' liicu dit Parwijs, prés de Nicuwcnhovcii.
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iiostio, domino Johanni, episcopo Leodiensi. ul, pcr appensioneni si"illi

sui, presentem perinutationem aliaquo oninia cl singula pieinissa (li-nickir

auctoritate sua ordinaria laudare, appioljare et confirmare. Nos iqitur Jo-
lianues, Dei gracia Leodiensis episcopus predickis, de profeclu et iililitalc

evidenti abbatis et conventus ac sui monasterii predictorum suincienler
informati, ad eoruni supplicationeni, presentibus litferis et ah"is consiniili-

bus nostrum sigillum apponi fecinius atque mandavimus, in signum con-
sensus et confirniationis ordinarie, ac pro gestorum prescriptoruni per])elua

stabilitate. Datuni anno nativitalis Domini millesimo tricentcsinio sexa"-e-

simo octavo. feria quarta in capite jejunii. que fuit vicesinia tertia dics
nicnsis februarii.

Original , sur parchemin, muni de sept sceaux eu cire brune
el d'un sceau en cire rouge , tous à doubles queues de par-

chemin. — Description des sceaux: 1» saint debout, de
face, nimbé, tenant une église et une palme; un person-
nage est agenouillé à droite devant le saint; légende: S.

RENERI DE LEWIS PPOSITl SCTI TRVDOMS; 2" écu
écartelé au 1" et i' d'un lion, au 2« et ô' de cinq lisants,

le tout inscrit dans un épicycloide à quatre lobes, orné
de quatre angles sortants; légende: S. XPAM DE BIIST
SA.NCT. TIIVDO; ô" écu au chef à trois besants, entouré

comme ci-dessus; légende: S. ARiNOLDI - GREVE - E
SCABl-SCl-Tl{VD';4»écu billcté, à un lion et suspendu

à un heaume; légende ; S. AMELII DE LESSCHIIT SCAlJ.
SCTl TRVDOIS;ô« écu à cinq fuseaux, incliné et sus-

pendu à un heaume, le tout dans un ornement ogival :

légende : S. ARNOLDI VA.... DIKE, SCARI. SCI. TROIS;
6' abbé, debout sous un dais de style ogival; légende dé-
truite; 7" saint de face, debout et nimbé, tenani delà
main droite un lis à longue tige et de la main gauche un
livre; légende: SANCT' TRVDO CONFESSOR XPl; contre-

sceau: buste de face; légende : f SANCTVS TRVDO; 8"

évèque, debout , de face, niilré et crosse, tenant au-devant

de lui un éeusson ; à côté, deux hommes au naturel, lenant

chacun un écu ; légende : S. JOHANMS, DEI GRACIA
KPISCOPVS — Copie dans le cartulaire C. fol. (H.

Tome IL
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CCCCXLV.

L'abbaye de Saint-Troud et Lambert de Caenvelt, émifer, font tinéchuiKje

d'immeubles, que l'évéque de Liège approuve.

(23févriei- 1368.)

Univcrsis et singulis prescnlcs litlcias inspccturis, Renorus de Lewis,

j)ieposi(us monastcrii Sancti Trudonis, ordinis sancti Bcnedicli, judex,

(]ristianiis de Bicst, Arnoldus Grève, Amclius de Lesschijt, Arnoklus de

Dike, scabini opidi Sancti Trudonis, Gcrardus Zuring, Arnoldus Cruke,

Eustacius de Nysecm, Henricus de Quercu, Johannes Beckere, Lambertus

de Caslello, Wilielnius Keheman et Johannes de Biest, mansionarii curie

noshi prepositi predicti, ncc non Arnoldus Cruke, judex constitutus, Cri-

slianus de Biest, Willelmus Kelrenian, predicti, Ghiselbertus Hoybamt,

Henricus Plate et Lambertus de Grasen, mansionarii curie dominorum

Theutonicorum domus de Bernsani ', item GerardusZurinc, judex constitu-

tus in curia reverendi in Christo patris ac domini nostri, doniini episcopi

Leodiensis, quam habet in opido Sancti Trudonis predicto, Cristianus de

Biest, Arnoldus Grève, Amelius de Lesschijt, Arnoldus de Dike, scabini

predicti, Lambertus Sculteti de Sancto Gengulpho, Johannes de Namurco

et Arnoldus Cruke, predictus, mansionarii ejusdem curie, salutem et sub-

scriptorum cognoscere veritatem. Noveritis quod, in nostra presentia,

propter hoc specialiter constituti, venerabilis in Christo pater ac dominus

noster, dominus Zacheus, abbas monastcrii Sancti Trudonis predicti,

nomine et ex parte ejusdem sui monastcrii, ex una parte, et Lambertus,

iilius quondam Walleri de Caenvelt, armiger, parte ex altéra, palam libère

et expresse recognoverunt se bona sua heredilaria inlVascripta legaliter

ad invicem permutasse. Cujus permutationis virtute, idem dominus noster

abbas dédit, tradidit et assignavit, nomine quo supra, prefato Lamberto,

recipienti et acceptanti, terras et prata subscriptas, ab eodem Lamberto

perpétue et hereditarie habendas possidendasque et tenendas, prout a

curia domini prepositi Sancti Trudonis predicta descendunt et moventur,

' B<Tnissciii , (lépcnJancc lii' Sainl-Trotul.
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videlicet septem sillas prati vel circitcrjacentes apud Merwcle', necnoii tri-

gintaquinquevirgatas magnas etsedccim brèves terre arahilis jacentes supra

Doedenbercli % intcr terras ejusdem Lambert! et monasterii Sancti Trudo-

nis predicti, mediantibus sex obulis Icodiensibus, vidcb'cot tribus de soplt'in

sillis prati et totidem de virgalis terre tam magnis quam brevibus predictis.

nobis preposito predicto et nostris successoribus singub's annis in l'eslo

beati Remigii, confessoris, ratione nostre prepositure predicte hereditarie

persolvendis. Dédit insuper et assignavit idem dominus noster abbas, no-

mine quo supra, dicto Lamberto recipienti ut prius et acceptant!, prata

seu curtes, prout jacent ex opposite mansionis ejusdem Lamberti, site apud

Caenvelt ', descendentes et moventes a curia dominorum Tbeutonicorum

predicta, mediantibus dccem denariis lovaniensibus et quinque capoiiibus

oisdem dominis annuatim et hereditarie in festo beati Stephani, protho-

martiris, exinde persolvendis. Ex adverse vero memoratus Lambertus,

liujusniodi permutationis a irtute et in recompensationeni bonorum si])i

,

ut prefertur, traditorum et assignatorum , dicto domino nostro abbati,

nomine et ad opus sui monasterii predicti, dédit tradiditque et assignavit

octo vel circiter bonuaria, partim prati et partim terre arabilis, nominata

vulgariter Balhoeve *, prout jacent inter terras quondam Lamberti, filii

Theoderici de Caenvelt, nunc vero monasterii Sancti Trudonis predicti,

ac ripam, dictam communiter Loebeke, terrasque et silvas et vivaria ejus-

dem monasterii, ex lateribus suis circumquaque, descendentes et moventes

a curia domini nostri episcopi Leodiensis supradicti, mendiantibus septem

denariis et obulo leodiensibus in festo beati Remigii confessoris predicto

per prepositum, qui pro tempore fueril dicti monasterii, hereditarie per-

solvendis. Que quidem bona prenarrata sic, ut prefertur, hinc inde Iradita

et assignata, et eorum veram proprietatem et possessionem quelibet dic-

tarum partium, singula videlicet in singulis curiis a quibus descendunt et

moventur, cum suis oneribus superscriptis, in alteram transtulit ac inlie-

redari et investir! fecit et procuravit in eisdem, adhibitis et servatis in

quolibet premissorum monitionibus, sententiis, renunciationibus ambarum
partium et effestucationibus, bannisque et aliis juris sollempnitatibus, juxla

' Melveren. Vny. t. I, p. ôl , note 3. ^ Lieu, dit aujourd'hui Cracnvclt, sous Melve-

' Doodcnberg, lieu dit, situé près d'Engtl- reii.

banipt, sous Saint-Trond. lo^. t. 1, p. 3iu. ' I<icu situé sous McUltcu.
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ritiuii cl consueludinem curiarum preiliclarum in laiibus fieri etobservari

consuetis. In tantiini quod nos singuli inansionarii curiarum predictaruin,

per singulos noslros judiccs singillatim nionili, senleatiavimus et presenti-

bus sentenlianius. scpefatis parlibus, videlicet domino nostro abbati, no-

mine cl ad opus sui monasterii predicli, cl ipsi Lamberto, de hujusmodi

hcrcdilatibus. modo premisso pcrmutatis, per eosdcm pcrpeluo et he-

reditarie possidendis fuisse et esse satisfactum. In quorum omnium et

singulorum premissorum testimonium et munimen, nos Renerus preposi-

lus predictus, pro nobis et curie nostre mansionariis predictis, nosque

Crislianus de Bicst, Arnoldus Grève, Amclius Lesschijl et Arnoldus de

Dike, scabini opidi Sancti Trudonis predicli, pro nobis cl ad preces nos-

trorum commansionariorum et aliorum mansionariorum prediclorum, si-

gilh's in tabbus usilalis carcnlium, partiumque predictarum inslantiam,

sigilla nostra prcscnlibus hiisque consimilibus lilleris duximus apponenda.

El nos Zacheus, Dci gracia abbas, et convenlus monasterii Sancti Trudonis

precbcli, preslantes et recognoscentcs hujusmodi bonorum permutalionem

supradiclam ad nostrum nostriqne monasterii supradicti evidenlem pro-

l'cclum fuisse et esse conceptam et cclebratam, sigilla nostra majora cisdem

prcscnlibus et aliis consimilibus litteris ad premissorum omnium et sin-

gulorum majorem securitatem et firmitatem ampliorem duximus appo-

nenda. Supplicantcs affccluose reverendo in Christo patri ac domino nostro,

domino Johanni, episcopo Leodiensi, ut, per appensionem sigilli, sui pre-

sentem permutalionem aliaque omnia et singula prcmissa dignetur auclo-

ritate sua ordinaria laudare, approbare et confîrmare. Nos igilur Johannes,

Dci gracia Leodiensis episcopus predielus, de profcctu et ulililate evidenli

abbalis cl convenlus ac sui monasterii prediclorum sulficicnter informati,

ad eorum supplicationem, prcscnlibus litteris et aliis consimilibus nostrum

sigillum apponi fccimus atque mandavimus, in signum consensus cl con-

firmalionis ordinarie ac pro gestorum prcscriptorum perpétua stabilitale.

Datum anno a nativilate Domini millesimo tricenlesimo sexagesimo oclavo,

feria quarta in capite jejunii, que fuit vicesima lertia dies mensis februarii.

Oiifiinal , sur parchemin, muni de sept sceaux en cire brune

el d'un sceau en cire rouge, tous à doubles queues de par-

chemin. — Descriplioi; des sceaux. Y. l'acte précédent.—
Copie dans le cartulaire 0, fol. 64 V.
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CCCCXLVl.

Les monastères de Sainl-Trond et de iililen font un êchanye de

terres et de cens.

(I" mai's 1308.)

Universis et singulis Christi fidelibus presens scriptiim visuiis vel audi-

turis, Zacheiis, Dei gracia abbas totusque conventiis inonasterii Sancti Tru-
donis. ordinis beati Benedicti , Leodiensis diocesis, nec non Maria Bruys,
divina perniissione priorissa, totusque coiiventus monasterii de 31ielen,

ordinis et diocesis predictorum, in Christo salutem et subscriptorum fo-

gnoscere veritatem. Noveritis nos, inspectis utilitatibus utriusque monaste-

rioruni nostrorum predictorum, maturisque deliberationibus prehabitis, de

concordi consensu omnium noslrum, bona nostra seu nostrorum monaste-

rioium predictorum hereditaria inira scripta legaliter adinvicem permutasse.

Cujus permutalionis virtute nos priorissa et conventus de Mielen predicti

damus, tradimus et assignamus domino nostro, domino abbati et conventui

Sancti Trudonis predictis, pascua nostra nemorosa, continentia tria bonua-
ria, parum plus, prout jacent juxta Inghelbande ', rétro mansionem Lam-
berti Eustacii, inter bona quondam VValteri de Huglienrode, nunc vcro

monasterii Sancti Trudonis supradicti, et bona Henrici liremarts. Eadem-
que pascua quoad possessionem et proprietatcm in dominum abbatem et

conventum ac eorum monastcrium predictus Iranstulimus et exnunc trans-

ferimus perpetuo et hereditarie possidenda, nihil juris nobis vel nostro mo-
nasterio de Mielen in eisdem quomodolibet retinentes. Ex adverso vero,

nos abbas et conventus Sancti Trudonis predicti, bujusmodi permutationis

virtute et in recompensationem dictorum pascuorum nobis, ut prefertur,

traditorum et assignatorum
,
predictis priorisse et conventui de Mielen

eorumque monasterio rcmittimus decem vasa sib'ginis hereditarii trecensus,

discumputanda de viginti octo vasis siliginis trecensus, in quibus dictum

monasterium de Milen nostro monasterio Sancti Trudonis extitit et adimc

est hereditarie obb'gatum. Videlicetde curia de Cameric in tribus modiis et

de quadam décima in quatuor vasis. Sicque dicta summa viginti octo vaso-

' Engolbampl. \'oij. f. I, p. S'iîj.
'
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runi, quani iiostro inonasterio Saiicli Trudonîs hucusquc soherc consue-

verunl in deccm vasis siliginis hcreditarii frecensus, diminuetur, dictas pri-

orissam et conventum earunique mouasterium a solutionc dictorum dcceiii

vasoruni siliginis ex nunc quitantes et absolventes, salvo quod nobis et nos-

tro nionasteiioSanctiTrudonis predicto residuuni trecensus lieieditarii pre-

dicti , videlicct deceni et octo vasa siliginis, annuatim et hereditarie solvere

teneantur. In quorum omnium testimonium et munimen nos Zacheus.

abbas, et conventus monastcrii Sancti Trudonis, nosque Maria, priorissa,et

conventus monastcrii de Mielen protestantes et recognoscentes liujusmodi

bonorum permutationem suprascriptam, ad nostrum nostrorumque mo-
nasteriorum predictorum evidentem prol'ectum fuisse et esse celebratam.

sigilla nostra majora presenlibus elaliis consimilibus litterisduximusappo-

nenda. Supplicantes affectuose reverendo in Christo patri ac domino nostro,

domino Johanni, episcopo Leodiensi, ut, per appensionem sigilli sui, pre-

sentem permutationem ac omnia et singula premissa dignetur auctoritate

sua ordinaria laudarc, approbare et confirmare. Nos igitur Joiiannes, Dei

gracia e])iscopus Leodiensis piedictus, de profectu et utib'tate evidenti dic-

toi'um monasterioruni sufficienter informati, ad dictorum abbatis, priorisse

et conventuum supph'cationem, presentibus litteris et aliis consimilibus nos-

trum sigillum mandavimus apponi , in signum consensus et confirmationis

ordinarie, ac pro gestorum prescriptorum perpétua stabililate. Datuni anno

nativitatis Domini millesimo tricentesimo sexagesimo octavo, mensis martii

die prima.

Origiual, sur parchemin, muni de cin(i sceaux, don! les quatre

premiers en cire brune et le cinquième en cire rouge, à

doubles queues de parchemin. — Descriplion des sceaux :

le premier n'offre plus qu'un fragment; le '2' est le sceau

de l'abbaye de Saint-Trond décrit à la page il ; lo 3« sainte

de face, debout, couronnée, nimbée, tenant un livre et

un glaive; légende: S. PRISSE DE MILEN, ORD. SCI.

UENEDKiTi ; le 4'" sainte, nimbée, de face et debout, tenant

un glaive et un livre; dans lechamp, un astre, un croissant

et un lis; légende: S. CONVENTVS CATERINE IN Ml-

LEN; contre-sceau, agneau pascal; 5' évèque, de face,

mitre, crosse et bénissant, derrière un écusson
,
qui est

accosté de deux petits écus armoriés; légende : S. lOHAN-

NIS, DEI GRACIA EPISCOPI LEODIE.NSIS AD CAVSAS.
— Copie dan^ le cartulaire C, fol. 6S v°.
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CCCCXLVII.

Jean, d'il Overrecld, meunier, vend â Vabbaije de Saint -Trond le moalin

situé près de Btvingen.

Mo seplonilire 1508.)

Universis présentes litteras inspecturis Johannes de Laie, judex seii vil-

licus et scabinus, Lanibertus Spruyte, Walterus Sneepaert, Henricus Gru-

(er, Goeswinus Snider et Walterus Hannart, scabini ville de Attenhoven ',

salutem cum notitia verilatis. jNoveritis quod in nostra presentia, propler

hoc personaliter constitutis discretis viris Gerardo dicto Zuring, opidano

opidi Sancti Trudonis, nomine et ex parte religiosonun virorum doniino-

rum abbatis et conventus monasterii Sancti Trudonis, ordinis beati Bene-

dicli, Leodiensis diocesis, ex una parte, ac Johanne, dicto Overrccht,

multore, parte ex altéra. Idem Johannes libère, spontc et expresse coram

nobis recognovit se vendidisse, predictis religiosis dominis abbati et con-

ventui, molendinum suuni, prout jacet apud Bevinghen ', cum omnibus

suis attinentiis, appendiciis, juribus vel actionibus ad idem molendinum

seu dictum Johannem spectantibus, mediante certa pecunie summa, eidcm

Johanni, prout asseruit, per dictos religiosos tradita et pcrsoluta, prout

idem molendinum censualiter descendit et movetur a curia nostrum judi-

cis et scabinoruni predictorum. In quibus quidem molendino, attinentiis,

appendiciis, juribus et actionibus, ad procurationem dicti Johannis vendi-

toris, Gerardus Zuring predictus, nomine, ad opus et ex parte dictorum

dominorum abbatis et conventus eorumque monasterii predicti, extitit

légitime investitus, inheredatus, adhibitis monitionibus, sentenfiis, renun-

ciationibus, effestucationibus, bannis ac aliis sollempnitatibus, juxta legem

et ritum curie nostre fieri consuetis. In tantum quod nos scabini predicti

ad monitionem dicti nostri judicis sententiavimus predictis dominis abbati

et conventui et eorum monasterio in persona Gerardi Zuring predicti , de

dictis molendino, attinentiis, appendiciis, juribus, actionibus perpetuo et

hereditarie possidendis, esse plenarie satisfactum. In quorum testimonio

nos judex seu villicus et scabini predicti, sigillum commune dicte curie pre-

' Attenhoven, province lîc Liège, canton de ' Bcvingen. Vd;/. ci-dessus
, p. 39.

Landen.
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sentilxis lilleris diixinuis appoiieiuluni. Datum aiiiio nali\ilatis Doinini mil-

lesiiiiu (licenlesimo sexagesimo oclavo, inensis scplembris die Icrciatleciina.

Orij,'in;)l, sur parclieiiiiii, muni d'au sceau en cire lirune, à

. double (lueue de parclieiniii. — Descriplion du sceau:

liuslp (le sailli, de f;ice, uimbé, niilré et crosse, leuanl

de 1:1 main droite un cor de chasse; légende: S. VILMC :

lîT : SCAlilNOI! : hN : ATTENHOVE. - Copie dans le car-

lulaiicC, fol. 100 y.

CCCCXLVIII.

Henri de tialbeek, mamboiir d'Eclit, se réconcilie avec l'uhbé et le

monastère de Saint-Trond.

(13 avril 1569.J

Icli Ht'iiiric vaii Halbeke ', vaigl van Echt '. doyn kiint allcn luden die

diessen brief suelen sien of hoeren lesen,dat ich, mit niinen guedcn vur-

raide dair op gehadt, ind overmitz willen, consent ind goetduncken niijnre

M'unde. van allen ind eynykeliclien twist, oneyndrechtioheyt, vienfscap

ind onniinne, ind vort van allen saken, niet uytgescheiden, die tussclien

den eiiweidigcn ^adcr in Goide, hcren Zjetsen van Vranckcnhovcn: abt

ind den couvent des goitshuys van Sintruden, heren Robeirt, dir wilne

abt Avas des sejven goitshuys, den God genedich sy, haren vrundcn ind

helperen in dieser saken, van der eynre syden, ind vort tusschen mich,

niinen viunden ind helperen in der selver saken, van der ander syden.

van soe >\at tide die leden is geweist, geschiet ind ergangen syn tôt op

den dach van huden toe genschlichen clacloys, ind altemail eindreclitich

worden sijn, ind alentlichen versuynt, ind hebbe vur niicli, niijne helpcrc

ind vrunde ind vur onse erfgenamen ind nacomelinge geloift, gcsikert in

goeden trouwen, ind ten heyiigen gesworen, geloeven, siker ind sweir,

overmitz diesen brief gerecht, al de orbede ind die suyne gans vaste ind

stede ind onverbroken eweliken te halden, noch umbermen tôt enighen

' Une chapelle , dite de Ilalbcck, clait auU'cfois ' Province du Liiii'jours néerlandais, canton

située à Donck. Vn;j. ./nimla^ ecch'firisd'jiics, t. 1!, de Pa:r^'mondo.

p. 138.
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flagcn den abden ind counvent vurscreven, noch ymanl van haren luden of

vrunden of die hair helperen wider mich ind die mijne in diesen vnrscre-

ven sakcn geweist sijn, heymelichen of openbair, daer unibo ej nge scade,

crod of hindernisse le doen in einglierwys, mit vurweixlen, were dat sake

dat ich wider dese suyne ind orvede in eynge punlie quenie of dede,

heynieliclien of openbair, by mich selven, of by ander lude, des God niet

en Avilie, as dan bekenne ich ind erkiesc dat ich eyn suynbreker byn, ind

wider mijne brieve ind segel gedaen hebbe. Vort wert sake dat eynich

van diesen sigelen her na bescreven gebroken woerde of aile nietgemcyn-

liken aengehangen en woerden, nochtan wil ich ind consentere dat aile

puntten dis briefs, gelyc so als ich geloift ind gesikert hebbe, gans, vast

ind stede bliven; aile arglist, nuwe viinde ind nauwe beheindicheit uyt-

gescheiden. In orkunde ind stedicheit der warheit, hebbe ich minen siegel

hur aen desen brief gehangen , ind hebbe vort gebeden den eirberen

,

wisen luden, heren Goirt van VIodorp, vaigt van Ruremunde, Reynarde

van der Hallen ind heren Liebrecht Bottoyr, casteleyn van Slocheim. rit-

teren, Wilhem van Goyr, Goyswijn van Dyeteren ind Janne Baghyn, van

der Nuwerstat, knapen van wapcnen, dat, want dese orvede ind suyne

mit haren raide ind goet dunken geschiet ind geraempt is, umbe te meirre

stediche} t ind sikerheit aile dieser puncten haer segele aen desen brief

willen hangen. Ind wir Goirt van VIodorp, vaigt van Ruremunde, Reynart

van der Hallen ind Liebrecht Bottoyr, casteleyn van Stochem, ritterc,

Willem van Goyr, Go} swijn van Dyeteren ind Jan Baghyn , knape van

wapenen vurgenoemt, want dièse orvede ind suyne ind aile puncten dis

briefs
,
gelyc as vurscreven is , mit onsen raide geschiet sijn , hebben wir

,

umbe beden wille Heinricx van Halbeke vurgenoemt, ind umbe te meirre

stedicheit ind sikerheit onse siegele aen diesen brief gehangen. Gegeven in 't

jaer 0ns Heren dusentdriehundert negen ind tsestich, dertien dage in aprille.

Original, sur parcliemiii, muni de cinq sceaux en cire brune

à doubles queues de parchemin.— Description des sceaux :

1° écu chargé d'un lis; légende : t AN . . . ALIiECE;

2°écu à trois crénaux retraits en clief; légende :.... ANDER
HALLE; 5" écu chargé d'un sautoir, en cœur d'un aigle;

légende : f S. LIBERT ; 4» écu à trois fers à cheval

et au lambel; légende: S. WILHELMI DE G...; ri" écu

chargé d'une croix ancrée; légende:S... GOS

Tome II. 7
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CCCCXLIX.

Jean de Mierop, Olfon et Rason, ses frères ^ et Marie, leur sœur, font

acte de relief devant la conr de Gantier Scoepen, d'un fief établi sur

des terres situées à Keybergh.

(Juillet 1369.)

Universis présentes litteras visuiis ac audiluris, Reinerus de Palude , de

Steyvorde ', scullelus, Heinricus Hcrloghe, Johannes de Qucrcu, de

Gorpt % Arnoldus de Rode, Wilhelmus de Fabrica, Wilhelmus Nycholai

de Vivariis , Johannes Blerinc et Arnoldus Busier, scabini curie quondam

Walteri Scoepen, de Vloverdinghen % annigeri, salutem cum notitia vcri-

tatis. Novcritis quod in nostra presentia, propter hoc personaliter constituli,

Johannes, Otto et Raso de Myrhope, fratrcs, armigeri , necnon Maria, soror

légitima predictoruni fratium, investituram unius pecie terre, tam pascuc

quam silve, continentis tria bonuaria cum dimidio, mensure de VVust-

herke *, paulo plus vel minus, jacentia in loco dicto de Kaybergh ', juxla

hcreditates Wilhelmi, dicti Hautsceven, ex una parte, et juxta hereditatts

Hermani, dicti Vander Voert, parte ex altéra, necnon juxta hercditates

Hermanni de Gershem, ex tertia parte, descendentia et moventia a predicta

curia, post mortem parentum eorumdem succedentium, et eadem eisdem

per nos scultetum et scabinos predictos eis faciendam petierunt. Quos nos,

per noslras sententias, in premissis bonis hereditariis, et eorum quemlibet

in sua portione investivimus, cum omnibus sollemnitatibus et juribus ad

hoc debitis et consuetis, nullo juris articulo, prout in talibus fieri con~

suetum est, pretermisso. Insuper predicti Johannes, Otto et Raso, fratres,

necnon Maria, eorum soror légitima, cum Johanne dicto Ruuschere, suo

mamburno, sibi in judicio sententialiter dato, coram nobis sculteto et

scabinis predictis, recognoverunt se vendidisse et, sub tytulo venditionis,

' Stevoorl, province de Limbourg, canton de Sichen.

Ilcrck-la-Villc. * Ilerck-la-Ville, province de Limbourg.

' Corpt. Vol/. 1. 1, p. 212, note 1. ° Kcybcrg, dépendance de Sichen
,
province de

" Vlylingen, province de Liaibourg, canton de Limbourg.
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dédisse Henrico Menten, de Steyvorde, trapezete de Sancto Trudone, pre-

dicta tria bonuaria cum dimidio, tam pascue quam silve, pro qiiadam

pecunie sunima predictis Johanni, Ottoni, Rasoni et Marie, a predicto

Henrico Menten tradita, nunierata et plenarie persolula, prout iideni ex-

presse recognoverunt, a predicto Henrico Menten et suis successoribus,

temporibus successivis possidenda et habenda. Et in premissis heredi-

tatibus predicti Johannes, Otto et Raso, necnon Maria predicta, cum
Johanne, dicto Ruuschere, suo mamburno, predictuni Henricum Menten
procuraverunt per nos scultetum et scabinos predictos sententiabter inves-

tiri et adheredari effestucationibus , renunciationibus, bannis et omnibus
aliis sollemnitatibus juris in tabbus adhiberi debitis et consuetis, nullo

juris articulo in hiis pretermisso. Et quia nos scultetus et scabini predicti

sigilla propria non habemus, rogamus discretos viros et honestos, scabinos

libertatis opidi de Wustherke, ut sigillum sui scabinatus, nomine nostro,

presentibus litterjs apponere velint. Et nos scabini libertatis opidi predicti,

ad preces et rogatum predictorum sculteti et scabinorum , necnon partium

predictorum, sigillum nostri scabinatus presentibus litteris, in testimo-

nium et munimen omniimi premissorum, duximus apponendum. Datum
anno a nativitate Domini millesimo trecentesimo sexagesinio nono, men-
sis julii.

Original, sur parchemin, niuui d'un sceau en cire brune à

double queue de parchemin. — Description du sceau: écu

triangulaire burellé de dix pièces, el sommé d'un drapeau;

légende : S. SCAI3IN0RVM DE VVOSHERKE.

CCCCL.

ff^enceslas, duc de Brabanl, etc., prend sous sa protection le monastère

de Saint-Trond et tout ce qui lui appartient.

(Aix-la-Chapelle, lo novembre 1Ô69.)

Wenceslas van Boëmen, bi der gracien Goits hertoghe van Luccemburg,

van Lothrike, van Brabant, van Lemburg, margreve des heilichs rijx ende
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desselfs op dis side 's geberchs gemenen vicaris, doen kont allen luden mit

desen hrieve, dat wij onse glicniinde, den abt ende couvent van Sent Tru-

den, aile liaire gesinne, liair boden . Iiair goede ende aile dat hen toebehoert

in onser beschennenisse, seker buede ende geleidc genomen hebben, ende

nenien. so dat sij ende elc van ben paislic ende vredelic onder ons ende

in onsen landen ende machten over al t'allen bairen besten ende orbair

sidlen niogen wonen , sijn ende bliven , varen , keren ende wandelen son-

der enich calengie of ansprake van ijman. Gebieden darom ende bevelen,

also ernstelic als wij mogen, allen onsen anibacbtluden ende richteren van

allen onsen landen, wic sij sijn, ende sunderlingen onsen schoutbeit van

den Bossche, van Kenipenlant ende van Pcdelant, die nu sijn ende naniaels

sijn sullen, dat sij den voerscreven abt ende couvent van Sent ïruden aile

liair gesinne, boden ende goide,Avelkerliande die sijn ende w^aer sijs te doen

bebben, van onsen wegen, geleiden, bet houden, bebuden ende bescher-

men vor aile gewout ende onrecht, ende ben verantwerden op allen enden,

ende bem vorderlic ende geborsani sijn in allen saken en t'allen tiden dat

sij versocbt werden van den abt of van den couvent van SentTruden vor-

screven, of van den ghenen die hen toebehoren , ende dat sij des in geenre

manieren en laten, ende sonder ander ghebot van ons te hebben; onser

heerlicheit ende enen iegeliken sinen goiden rechte altois behouden. In

getuige des briefs besegelt mit onsen segel. Gegeven tôt Aken, xv dage in

novenibri, in t jaer Ons Heeren m. ccc. tsestich ende negen.

Original, sur parclieniin, muni d'un fragment de sceau en

cire blanche à double queue de parcbemiii.— Copie dans

le carlulairc B, fol. i?.
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CCCCLI.

Georges d'Arscheit, prévôt de l'église Sl.-Géréon , à Cologne, excoiiiniintie

les habitants de Saint-Trond
,
qui se sont rendus coupables de rébellion

et de sacrilège en violant le droit d'asile.

("27 juillet 1370.)

Reverendissimis in Christo patribus ac dominis, domiuis archiepiscopis

et episcopis, aliisque prelatis ecclesiaruni quarumcumque et specialiter do-

mino Cunoni, archicpiscopo Trevirensi,amniinistratori ecelesie Coloniensis

in spiritnalibuset temporalibus per sedeni apostolicam specialiter deputato,

ac Moguntinensi, Leodiensi, Trajectensi, Metensi et Canicracensi archiepis-

copo et episcopis, ac omnibus et singulis abbatibus, prioribus, prepositis.

decanis, gardianis, ofliciabbus, arcbidiaconis, scolasticis, cantoribus.

thesaurariis, plebanis et ecclesiarium,capeliaruni et altarium rectoribus seu

eorum A'ices gerentibus, clcricisque et tabelb'onibiis pubh'cis, necnon ina-

gnificis et nobibbus principibus et dominis Wencesiao, Lucemburgie et

Brabantie, Edewardo Geb-ic, et Wil{*elmo Jubacensi ducibus, nec non
Flandrie. Hollandie, Hannonie et Namurcensi comitibus, ac dominis de

Perweys, de Dyest, de Steyne, de Pietersheym, de Heer et de Hamab'a ac

borchgravio de Montenaken, dictorumque principum et dominorum ma-
rescalbs, advocatis, dapiferis, olliciatis et scultetis ac magistris coniniuni

consubbus, scabinis et justiciariis quibuscumque, nec non universitatibus

civitatum etdiocesum Moguntinensis, Coloniensis, ïrevirensis, Leodiensis.

Trajectensis, Metensis, Cameracensis, ceterisque universis et singub's duci-

bus, marchionibus, lantgraviis, comitibus, baronibus,capitaneis, mibtibus

advocatis, vicedominis, armigeris, consubbus, judicibus, scabinis, fores-

tariis et aliis quibuscumque jurisdictionem quamcumque exercentibus, cu-

juscumque preeminencie, potestatis, excellenlie, dignitalis, status, gradus,

ordinis vel conditionis existant in civitatibus et diocesibus predictis et alias

ubibbet existentibus, et presertim iUis, qui ab imperio civilem seu juris-

dictionem temporalem acceperunt et habent, ac universis et singub's sancte

Romane Ecelesie fdiis quibuscumque. Georgius de Arscbeit, prepositus

ecelesie sancti Gereonis Coloniensis, judex seu commissarius a venerabili

viro domino decano ecelesie Sancti Paulini prope muros Trevirensis, judice
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seu conservalorc juriiiin et privilegiorum, a dicta sede apostolica. vene-

rabilibus et religiosis viris dominis abbati et convenlui monasterii Sancti

Trudonis, ordinis sancti Benedicli, dicte Leodiensis diocesis, indultorum

ab eadem sede apostolica, unacum quibusdam aliis suis in hac parte col-

legis, sub illa clausula : « quatenus vos vel duo aut unus vestrum per vos

vel alium seu alios, etc.,» delegato ad infrascripta et inter partes subscriptas

specialitcr subdelcgatus , salutem in Domino sempiternam et mandatis

nostris nec non verius apostolicis firniiter obedire. Dudum ad instantiam

doniinorum abbatis et conventus monasterii Sancti Trudonis predictorum

nonnullos certi tenoris processus nostros nec non verius apostolicos, tam

monitorios, quam aggravatorum contra Adam Telder et Werner, filium

quondani Arnoldi Werneri, olim burgimagistros. ac Laurentium de Wy-
velkoven, clericum scriptorem sive notarium opidi Sancti Trudonis, pre-

dicle Leodiensis diocesis, se fore pretendentes, Henricum Cutlinc, Gysel-

bertum tie Welnis, Walterum de Dormale, Gerardum Cleer, Gontiierum

de Hoensboven, Kenerum, fdium quondam Arnoldi Werneri, Wernerum

Magnum, Herbordum, ejus filium, Gerardum de Gorssem,Johannem, filium

Wanegheir, Petrum de Hubertingheau Jobannem de Peer, Adam de Rumale,

W illielnium de Forammie, Eustatium de Messen, Henricum de Stochem
,

Nicolaum Mvnsson, Jobannem de Boerse, Jobannem Cuper, Jacobum de

Entbroeke, Matbeum Pickart, Cbristianum Latassin, Wautgherum Moers,

Gheymarum Hugonis de Speculo, Henricum Hoefnagel. Henricum de Keels-

beke, Reynerum Meeussen, Walterum de Kerkem, Leonem Autbuctere,

Jobannem Prume. Jobannem Vanden Hegghen, Henricum Gernount, Wal-

terum W'itnaeke, Joliannem de Mctlekoven, Jobannem Aveynoen, juniorem.

Wilbelmum Trumpenere, Jobannem de Vorst, Tilmannum Vaerlet, Joban-

nem et Herbordum, dictos Meeuleman, fratres, Henricum Vos, Jobannem

Moerken, Arnoldum Hane, Egidium, ejus filium, Nicolaum et Jobannem

Prume, fratres, Walterum (ibernout, Henricum et Nicolaum de Bornbem,

fratres, Arnoldum Winckelman, Petrum Margheyen, Robinum Scbenke,

Renerum VanderBerct, Arnoldum Vander Weyden, Jobannem Edel, Pe-

trum x\ntbon} , Arnoldum de Autgarden, Henricum Crotte, Jobannem dé-

mentis, Hermannum de Milen, Jobannem Anemyren, seniorem, Egidium de

Lieke, Willelmum Maecb, Jacobum Spiet,WalterumTiegeldecker, Egidium

Schenkene, Jobannem de Los, Egidium de Strate, Robinum de Voerde. Jo-
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hannein de Heer, Gerarduin de Alken, Godefridum de Cracnwyc, Potriim

Stoffele, Johannem ciiin Barba, Joliannein de Wanghe, L}bertiim Liberti,

Gyseibcrtum de Dyepenbeke, Wilhelnium Goidsgnede, Johannem Scoe-

noere, Egidium Bautson, Petrum de Cruce, Hermannum Kelvere, Petriim

Prol, Petrum et Nicolaum Meeussen, fratrcs, Danielem de Lovanio, Johan-

nem Bocchout, Jordanum Brune, Lambertum Wante, Johannem Brune,

Huberlum Quistmelc, Johannem Brune, Egidium, Arnoldum et Ottonem

Brune, fralres, ejus fdios, Christianum Echgele, Johannem Bontoyge, Jo-

hannem et Gerardum Tobbias, fratres, Henricum Plaetboerse, Wiihehnum

de Lewis, Egidium Boechout, Lambertum Brune, Henricum Slegher, Arnol-

^dum Osken, Johannem Noterman, Lambertum ISicolai, Michaëlom Schelle-

kens, Johannem de Scuerhoven, Amelium de Sancta Katherina, Johannem

Pétri. Johannem Pauli, Paukim, ejus fratrem, Andream Beoker, Godefridum

de Zepperen, Johannem Copi, Robinum Tswennen, Johannem Frederici,

Egidium der Swarle, Johannem et Willehnum de Nicke, fralres, Johannem

de Alken, Egidium de Stratem, Johannem Sierken, Willehnum Venannem,

Wiliebnum der Daenen, Nicohnmi, ejus tiiium, Henricum de Merhout, Ni-

colaum Vander Stoct, Uenerum Vander Stoct, Petrum de Potthcm, Johan-

nem der Erre, Johannem de Niele, iNicolaum der Ridder, Johannem de

Scachenbroiche, Ludovicum Platbuerse, Arnoldum de Duras, Arnoldum

de Nova Ecclesia, Henricum de Âsman, Arnoldum de Baruyto, Johannem

de Meerkem,Walterum Beghine,Walterum deGorssem.dictumClencsadel,

Walterum de Sloetmeker, Matheum der Smyt, Johannem de Alken, vini-

lorem, Mathiam de Cosen, Willelmum Pickaert, Libertum de Grossem,

Amelium de Lesscheijt, Nicolaum der Hout, Petrum Bardmeker, Willelmum

de Oylbeke, Nicolaum de Antwerpia, Arnoldum de Dormale, Arnoldum do

Monte, Petrum Vrient, Conrardum Mynsson, Gerardum de Monte, Henri-

cum Ghersten, Willelmum Spreuwe, Ottonem der Leuwe, Petrum de Los,

Robinum de Straten, Nicolaum Creyte, Johannem Alardi, Petrum Ackcr-

man, Johannem de Wanghe, Cristianum, ejus filium, Jordanum Hessel,

Willelmum Boechout, Nicolaum Boddeken, Johannem de Monthenaken,

Johannem de Ophem, Gerardum de Qucrcu, Arnoldum Avcynoen, Johan-

nem Bachuys, Hubertum Cleynwert, Adam Abertim et Adam, fdium Ade

Telder,supradicti, opidanos opidi Sancti ïrudonis supradicti, et generaliter

contra omnes alios et singulos opidanos, coincolas et habitatores ac totam
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univcrsitatciu seii conimunitateni ejusdem opidi SanctiTrudonis, eorumque

in liac parte complices et faulores, meniininius eniisisse excominunicalionis

et interdicli senlenlias in se continentes, pro et ex eo quod memorati sacri-

legi, per nioduni univcrsitatis seu comniunilatis sepedicti opidi, nomineque

iniiversitatis seu communitatis ejusdem, in multitudine copiosa congregati,

suc proprie salutis imniemores aniniarumque suarum pericula non vcren-

tes, inipetuose et aninio feroci concurrcrunt hostiliter et armata ac violenta

manu ante fores seu valvas monaslerii supradicti, et ibidem, ex certo pro-

posito et animo deliherato, non modicas violentias iiactenus inauditas per-

pctrarunt notoric et fecerunt, videlicet ostia et fenestras vitreas nec non

magnani partem tecti ejusdem monasterii, per appositionem schalarum as-,

cendentes, temere disruperunt et confregerunt,etquondam Joiiannem Myn-

ne et Tilmannum de Craenwyc, clericos, infra monasterium ipsum existen-

tes ac spcrantes et volcntes gaudcre ecclesie et ipsius monasterii emunitate,

abinde ausu sacrilcgo et temerario, Deique timoré postposito, violenter

extraxerunt et captivarunt, ac captivos successive deduxerunt et statim, ut

predicitur, ipsis extractis violenter et captivatum prefatum quondam Jo-

hannem Mj'nne , cleri«um , letaliter vulneribus transfixerunt, ex quibus

vulneribus subito expiravit. Dictumque Tilmannum clericum hactenus et

adbuc detinuerunt et detinent animis obstinatis et induratis, diris vinculis

mancipatuni; caque fecerunt tanquam sacrilegi et mandatorum ecclesie con-

temptores in divine majestatis offensani, dictorumque doniinorum abbatis

et convenlus ac sui ordinis monasterii predictorum injuriam.dampnum non

modicum et gravamen. Verumque satore causante malorum, sacrilegi pre-

dicti, qui rite, juste et légitime canonica benignitate pridem moniti fuerunt,

ut sua per eos perpetrata delicta curarent elTicaciter emendare, et se aposto-

licis mandatis et preceptis justis et legitimis obediendoconformare, fuerunt-

que et sunt pro eo subsequenter aggravati et reaggravati, tanta sunt damp-

nabili cecitate obund^rati et percussi, quod parumper immo nil penitus

curant ad sancte Matris Ecclesie unionem redire, ac de suis lamentabilibus

et enormibus excessibus et delictis eniendam prestare ac absolutionis bene-

ficiuni aliquatenus impetrare; ymmo dictas excommunicationiset interdicti

sentencias per annum et amplius animis sustinuerunl induratis, propter

quod vehementer de heresi merito sunt suspecti. Et quod dampnabilius est,

memorati sacrilegi, ut percepimus, ipsorum perlinacia et rebellione dira
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multos Chrisli fidèles ad labem tanle perniciei nituntur sibi atlraherc et tali

doloroso laqiieo lamentabilitcr irretire, in eo gaudentes, quod cuni potentcs

in suis maliciis existant, alios Christi fidèles inculpabiles et immunes in

premissis ad sue cecitatis errorem valeant allicere, et sic in suis maliciis

amplius gloriari. Cunique talibus admoduni detestabilibus rebellionum

proterviis necessarium existât studiosius obviare, cum justuni sit eos qui

divina contempnunt mandata et inobedientes prius preceptis existunt, ad

quos Dei timor a malo non revocat, ecclesie saltem coherceat severitas

discipline, et sevioribus coherceantur vindictis, sic quod ceteri talia com-

mittere timeant, et in talibus delinquentibus ac presumptoribus consimili-

bus exemplum preparetur. Nos igitur ad plenariam executionem premis-

sorum fideliter aspirantes, quemadmodum nobis ex nostri olTicii debilo

id convenit et incumbit congrucntius faciondum , dolentesque de tanta dic-

torum sacrilegorum perversitale obstinata, quorum tamen salutem quam

nierito abhorrent consequendam gauderemus toto cordis nostri dcsiderio

prosperari, verum eciam quia, prochdolor! sacrilegi prcdicti, more surde

aspidis obturantis aures suas, in suis pervcrsitatibus fomentum iniquitalis

deteslande pro consolatione appetant et aiîectent; idcirco cum nec excom-

municationis, nec interdicti sententie aliequc comminationes et pêne a jure

statute et concesse ac cetera priera vincula dictos sacrilegos obstinatos et

rebelles corrigere non valeant, contra memoratos sacrilegos, ne crassari per-

millantur, sed rubore suffusi ad humilitatis graciam reconciliationis affec-

lum facilius inclinentur, et citius perditi filii ad ecclesie redeant unitatem,

per justicie rigorem précédentes congruentem:, si enim ea, de quibus Deus

vehementer offenditur et pia Mater Ecclesia scandalizatur, insequi vel ulcisci

difTerimus,ad irascendam divinitatis procul dubio patienciam.provocamus:

fiducialiter apud vos et a vobis sufTragium tanquam ministris Christi coiu-

pellimur postulare, ut tante rebellionis sacrilegorum et suorum complicium

predictorum compcscatur protervitas et ejusdem sancte sedis apostohce

mandatum per vestrum suffragium effectum debitum sorciatur. Vos igitur

dilectos principes ecclesiasticos et temporales ac alios prelatos spiriluales ac

dominos seculares, etspecialiter dominos Cunonem, archiepiscopum Trevi-

rensem, amministratorem ecclesie Colonicnsis, nec non Leodiensem, Trajec-

tenscm, Metensem et Cameracensem episcopos, Wenceslaum, Lucemburgic

et Brabantie, Eduwardum, Gelrie, et Wilhelmum, Juliancnsem duces, nec

Tome II. 8
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non Hollandic, Hannonie, Flandrie et Namurcenses comités ac dominos de

Perwys, de Diest, de Sle} ne, de Pietersheyni, de Heer, de Hamalia, burcli-

gravium de Monlhenacken, celerosque omnes et singulos supradiclos, qui

religionis chrisliane vos desideratis fore participes , aucloritale apostolica

nobis in lias parte commissa, conjunclim etdivisini requirinius,voljis nichi-

lominiis et cuiiibet vestrum, in virliite sancle obedientie et sub exconimuni-

cationis pcna, quam in vos et quemlibet vestrum trina et canonica moni-

tione premissa ferimus in hiis scriptis, necnon triginta niarcharum argenti

pro una medietate caniere apostob'ce et pro alia medietate nobis et dictis do-

minis abbati et conventui monasterii Sancti Trudonis predicti, si commissa

fuerit, applicanda, quatinus infra sex dies, post presenlationcm seu notifi-

cationem presentium vobis factam, quorum dierum duos pro primo, duos

pro secundo, et reliques duos dies vobis universis et singulis supradictis pro

tercio et peremptorio termino assignamus aut alia quam cito comode pote-

ritis et locus obtulerit, prout ubi et quando, pro parte dictorum dominorum
abbatis et conventus, fueritis requisiti, prefatos sacrilcgos et eorum compli-

ces, singulos incolas et habitatorcs opidi Sancti Trudonis predicti, inobe-

dientes et rebelles, necnon quoscumque contradictores processuum nostro-

rum, immo verius apostolicorum predictorum, conjunctim et separatim,

auctoritate nostra, ymmo verius apostolica, per arrestum, captionem et

detentionem pcrsonarum ac rcrum et bonorum suorum mobilium et im-

mobilium quorumcumque, eciam ubicumque et in quibuscumque rébus,

speciebus et membris et apud quascumque personas consistentes , appre-

hendatis et capiatis, ipsosque captos in vestris municionibus et fortaliciis

detineatis et detineri faciatis potencia vestra seculari, tamdiu ut per hoc

compellantur ad sancte 3Iatris Ecclesie redire unionem, et etiam sue abso-

lutionis beneficium impetrare mereantur. Vobis nichilominus, domino Cu-

noni, archiepiscopo Trevirensi, amministratori ecclesie Coloniensis in spi-

ritualibus et temporalibus, auctoritate apostolica deputato, nec non aliis

archiepiscopis et episcopis ceterisque prelatis ac ducibus, comitibus, mar-

chionibus, lantgraviis, baronibus et dominis supradictis, nec non vestris

militibus, secretariis, marescallis, dapiferis, advocatis, vicedominis, sculte-

tis, armigeris et aliis justiciariis quibuscumque, sub vestris et vestrorum

cujuslibet dominio degcntibus, precipimus et sub pénis infrascriptis man-

damus, ne de cetero dictos sacrilcgos aut aliquem eorundem sic excommu-
nicatos, aggravâtes et reaggravatos ac dampnabiliter laqueatos ad vestros
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tractatus quoscunique, consilia et placila vestra seii alicujus allerius generis

communionem advocetis, postuletis, recipialis seu admittatis, sed more ovis

putride, ne christianitatis gregem infîciant, ad modum membri disparati, n

vestro consortio, consiliis, placitis et traclalibus ac communione fidcliuni

seu grege ipsorum excludatis, ejiciatis, segregetis, abscidatis et amoveatis.

nec ipsis malefactoribus, nec suis compb'cibus predictis aliquo participatio-

nis génère, secrète vel manifeste, participare presumatis , neque aliquam

justiciam ecclesiasticam vel secularem, tacite vel expresse, predictis sacri-

legis, excommunicatis aut eorum alicui quomodolibct faciatis, seu fieri

permitlatis, in et ad finem, ut per hoc velicmentius compellantur cetibus

Christi lidelium anhelare ceterorum. Quod si forte, quod non crcdimus, vos

omnes et singuli, quibus présentes nostri processus diriguntiir, in génère

vel in specie premissa omnia et singula que mandamus et aliqua ex eis

infra predictos terminos facere seu complcre recusaveritis , distuleritis,

neglexeritis seu contempseretis, aut aliquid contrarium per vos vel interpo-

sitam personam, publiée vel occulte, in dampnum vel derogationem juris

dominorum abbatis et conventus predictorum feceritis seu attemptavcritis,

tacite vel expresse, quovis quesito colore, in vos omnes et singulos et queni-

libet vestrum nominatim et expresse, dicta monitione canonica premissa,

aucloritate apostolica supradicta in hiis scriplis, excommunicationis senten-

tiam ferimus et etiam promulgamus. Vos autem dominos arcliiepiscopos et

episcopos, quibus ob reverentiam pontificalis dignitatis deferimus, in hac

parle pretactis serviciis nolumus sic ligari; sed si, quod absit, contra pre-

missa vel aliquid premissorum feceritis, per vos vel interpositam personam,

tacite vel expresse, directe vel indirecte, vobis et cuilibet vestrum, sex dieruni

canonica monitione premissa in hiis scriptis, sentântiam ingressum ecclesii'

interdicimus. Si vero prefati interdicti per très dies, dictos sex immédiate

sequentes sustinueritis, vos,, in hiis eisdem scriptis dicta trium dierum ca-

nonica monitione premissa, suspendimus. Verum , si prefatas interdicti cl

suspensionis sentencias per alios très dies, dictos novem immédiate sequen-

tes articulo sustinueritis, quod absit, vos, ex tune prout ex nunc et ex nunc

prout ex tune, in hiis scriptis excommunicationis sententia innodamus. Ab-

solutionem autem omnium et singulorum, qui nostras sentencias seu earuni

aliquam incurrerint quoquomodo, nobis vel supcriori nostro tantummodo

resignamus; per hune autem nostrum presentem processum non intendinius

nec volumus quibusvis processibus et mandatis apostolicis temporibus re-
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troactispro parte memoratorum dominorumabbatiset convenlus monasterii

Sancti Trudonis prcdicti contra dictos sacrilegos scu ah'quem eorum emissis

et execulis aliquatenus derogare aut eorum effectum quomodolibel impedire,

nec non noslre intentionis existit ipsos omnes et singulos in suo robore effi-

caciter permansuros. Quidquid autem vos domini plebani, et ccclesiarum,

capellarum et altarium rectores predicti in premissis feceritis, nobis cum
céleris in facto occurrente lilteris vestris presentibus transfixis autper alia

légitima documenta liquide rescribatis. Datum et actum sub sigillo nostro,

presentibus in teslimonium premissorum appendente, anno Domini mille-

simo trecentesimo septuagesimo, sabbato post fcstum beati Jacobi apostoli.

Copie dans les cartulaires D, fol. "G v.

CCCCLII.

Arnold de Zelck et soti fils, chevaliers, reconnaissent qu'ils n'ont aucun

droit sur l'écluse du moulin de cette localité et sur la pêche dans le

Demer. S'ils en ont, ils le cèdent à l'abbé de Saint-Trond.

(Diesl, i août 1372.)

In nomine Domini. Amen. Universis présentes litteras seu hoc presens

publicum instrumentum inspecturis. Arnoldus de Zelke ' et Arnoldus, ejus

filius et hères legitimus, milites, salutem in Domino, cum notitia veritatis

subscriptorum. Cum alias reverendus in Christo pater et dominus, dominus

Adam bone memorie,Dei gracia tune abbas monasterii Sancti Trudonis,

ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, dominus Johannes quondam
de Halbeke ', miles, et Arnoldus quondam de Lantvvyc, armiger, provida

deliberatione prehabita et utilitate communi prospecta, erga honorabiles

viros dominum Johannem de Raetshoven ^, militem, juniorem, et VVilhel-

mum filium Nycholai, dicti Cole de Herlaer, armigeri, slusam molendini de

Zelke aperte perpetuis temporibus currendam , et piscariam ibidem inter

Zclck, dépendance de Haelen. ' Racour, province deLicge, canton de Laiiden.

' Voy. De Hemricourt , Miroir des nobles, p. 266.
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ponteni dictuni Vynnebrugghe. et ponteni de Zelke, supra rivum diclum

Daemere ', cum suis juribus et appertinentiis universis, legitinio eniptionis

litulo comparaverint, pro et mediante certa pecunie summa dictis venden-

tibus ab ipsis enientiijus tradita et légitime persoluta, prout hec in lit-

feris super hoc confectis et sigillo illuslris principis ac potentis domini,

domini Joliannis, felicis recordationis, ducis Brabantie, sigillalis, plenius

vidimus contineri. Post cujus quidem domini Joliannis de Raetsiioven,

militis predicti, et domine Katherine de Zelke, quondam uxoris sue légi-

time, que fuit vera hères sluse et piscarie predictarum pro média parte,

obitum, nos de premissis non plene informati slusam et piscariam predictas,

tamquam proximiores heredes domine Katherine de Zelke supradicfe, de

facto apprehendimus, pro parte quam nobis conipetere putabamus, non

obstante emptione predicta. INoverint igitur universi et singuli quod nos,

plenaria informatione recepta et matura deliberatione super premissis pre-

habila, non ad hoc coacti aut seducti, sed errorem nostram quoad hoc te-

nore presencium recognoscentes, spontanea nostra voluntatc et ex certa

consciencia recognoscimus et confitemur, pro nobis nostrisque heredibus

et successoribus perpetuis , nos nullum jus
,
proprietatem vel actionem in

prefatis slusa et piscaria cum suis appertinentiis conjunctim vel divisim ha-

buisse nec habere, sed ad dominos predictos, mediante emptione predicta,

légitime spectasse et spectare pleno jure successionis. Et si quod vel quas

in eisdem habuerimus seu habere potuimus, illud seu illas in manus no-

tarii publie! subscripli, stipulantis et recipientis nomine et ad opus reve-

rendi in Christo patris et domini, domini Zachci, Dei et apostolice sedis

gracia abbatis et sui conventus monastcrii Sancti Trudonis, nobilis ac cir-

cumspecti viri, domini Everardi de Marcha, domini de Lummene et ho-

norabilis ac discreti viri domini Johannis, domini de Hamclc, predictorum,

nec non omnium et singulorum, quorum prcdia seu prata occasione sluse

predicte propter nimiani inundalionem aquarum periclitantur, supporta-

vimus et effestucantes supportamus per présentes penitus et omnino, nichil

nobis aut nostris heredibus seu successoribus juris, proprietatis et actionis

in premissis et ea tangentium quomodolibef retinentes. Promittentes insuper,

fide a quolibet nostrum propter hoc prestita corporali, loco juramenti, et

' Le Denier. Voy. 1. 1, p. 5, note.
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su!) pcna ccntuni nmlonum auri dupiicium jnonole Brabanlie, «uicumquc

domino seu judici spirituali vel temporali, cui etquotiens rcbelîio alicujus

iiostrum seu succcssorum nostioruni dcnionstrala fuerit, pro una im-diotate,

ac reMM'cndo j)a(ii domino ahbali dominisque de Lummenc et ilt' Hamele

prodiclis, pro mcdietate reliqua, inter se equaliter applicauda et coudo-

nanda, quod nos el heredes nostri et successores inlVa quindecim dies posl

dictorum dominorum nionitione, alterius eorum aut allerius eoiumdem
certi et ad hoc specialiter deputati nuncii, coram domino duce aut ducissa

Brabantie vel quibuscumquc domiuis seu curiis, a quibus slusa et piscaria

sepedicte cum suis pertinentiis descendunt et moventuj- aut descendere vel

movere poterunt,personalitor comparebimus vel comparebunt tociens quo-

ciens fuerit opportunum et requisiti fuerimus vel fuerint, sumptibus tanien

et expensis dominorum supradictorum. Ipsisque dominis sepedictis suisquc

lieredibus et successoribus, pro nobis nostrisque heredibus et succcssori-

bus. securitatem et firmilatem necessarias de slusa et piscaria sepedictis cum
suis perlincnciis, quantum in nobis et nostris heredibus et successoribus

est vel erit, faciemus vel facient, prout ipsis dominis sepedictis seu eorum

alteri melius videbitur expedire, omnibus dolo et fraude in hiis abjectis

penitus et remotis. In cujus rei testimonium et stabilitatem perpctuam

présentes litteras seu hoc presens publicum instrumentum et duo alia

instrumenta, ejusdem et consimilis tenoris ac continencie, per notarium

publicum subscriplum scribi et publicari fecimus, ac sigillorum nostrorum

propriorum appcnsione muniri,cum ca protestatione quod, licet aliquod si-

gillorum nostrorum predictorum corruptum vel non appensum apparuerit,

verum tamen vigore sigilli apparentis vel signi notarii subscripli, etiam si

nullum sigillum appareat, ac firma permaneant singula prenarrata. Datum
etactum in opido de Dycst, dicte Leodiensis diocesis, in donio inhabitationis

reverendi in Christo patris et domini, domini abbatis predicti, sub aiino a

nativitate Domini millesimo tricentesimo septuagesimo secundo, indictione

décima, mensis augusti die quarta, hora vesperarum vel quasi, ponlificatus

sanctissimi in Christo patris ac domini, domini Gregorii, digna Dei pru-

dentia pape undecimi, anno secundo, presentibus honestis viris et discretis

dominis Liberté de Villari, preposito monasterii Sancti Trudonis predicti,

Enghelbeito de Marcha, milite, Johanne de Guilke, canonico ecclesie Thor-

nensis, Enghelberto de Marcha, domicello de Lomervauz, Arnoldo Belle,
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(le Brustem, Hermanno de Borgher, de Ciiringhen, Johanne de Hanimc,
armigeris, Tilmanno, dicto Vanden Wateie, Egidio Agnctis, deZigghcni,

et W'illelmo Verlane, de Spalbeke, testibus, dicte Lcodiensis dyocesis. ad

|)remissa testificanda vocatis specialiter et rogatis. Et ego Reneriis Selfor, de

Hasselt, dicte Lcodiensis diocesis, sacri romani imperii auctoritate publi-

ons et venerabilis curie Lcodiensis no[arius juratus, quia preniissis reco-

gnitioni, effestucationi, fidei et penarum interpositioni, nec non omnibus et

singub's ab'is prenarralis una cum dictis testibus prescns infcrfni. de pre-

dictis notam recepi, has présentes litteras seu hoc prescns pubb'cum in-

strumentum sigillis dictorum dominorum Arnoldi et sui fih'i, mililum,

sigillatas seu sigiilatum, ad requestam dictarum partium exinde confcci;

quod et duo alia instrumenta ejusdem consimilisque tenoris et continentie

per alium fidelem, aliis negotiis arduis prepeditus, scribi feci et signo mec
consuelo signavi rogatus ac instanter requisitus.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire brune à

double queue de parchemin. — Desciiplion du sceau : écu

chargé de trois lis, au chef trois maillets; le tout entouré

d'un ornement ogival; lé!;ende : S. ARNOLDI DE LO,
DNI. DE SELKE. Le second est détruit. — Copie dans le

carlulaire C, fol. 13 v".

CCCCLIIL

Albert de Bavière, gouverneur de Hollande, ratifie les privilèges que ses

prédécesseurs ont accordés au monastère de Saint-Trond , et lui en

donne de nouveaux.

(b juin 1374
)

Aelbrecht, bi Gods genaden paellaensgrave bi den Rijn, hertogbe in

Beyeren, ruwart van Hencghouwen, van Holland, van Zelant ende van

Vrieslant, doen cont allen kiden, dat ons een gheestelic vader in Gode,

heer Zacheus, abt van Sinte Truden, glietocnt heeft bi copien, onder in-

strumente pubb'ke ende onder handc ende teyken Adaems van Mierde,
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van l Horloglien lioschc, airehaiide previlegien. vrihede, bekennisse van

lievc éiule gracien, die onse vorvorder onde wi liun, sinon convcnlo van

Sinte Triiden onde horon vorvedoren ghodaon onde gliogliovcn liehiicn, in

snlkor vormen ende manieren aise die hantveslen inlielden onde hier nao-

gliesereven stact. In den eorston enon bricfvan deson ténor: \\'illolnuis,

Doi gracia '. Item sequilur ténor altorius liltero : Willelmus, Doi gra-

cia °. lleni soqniliir lenor alterins littoro : Willelmus, Doi gracia ~\

Item sequilur lenor altorius liltero: Dux Willelmus IJavarie— '. Item

sc(juitur ténor altorius litière: Hertoglie W illaem van licyeren \ Item

sequilur lenor alterins liltero: Hertoglie \V illaem van Beyeren \ Item

sequilur ténor alterius littere : Hertoglie Willem van Beyeren— '. Hem

sequilur ténor alterius litière : Aelbertus, Doi gracia ....*. Hier om soe

liobben vvi aengliesien datlet bolamclic is der prince ghil'te ende weldade

duerachlicli bliven , ende dos bi goeden voirsien van onsen voirvorderen

in karilalon ghoordineert onde ghodaon is, van onse werde ghevcsticlil ende

glioslant, onde hobben aile privilegien voiiscreven in aire vormen ende

manière aise die principale dat begripen gheconfirmeert , vernuwet ende

approbiert met desen jeghenwoirdighen onsen handvesten, ende willen

dat si stande onde vaste bliven ende wel ghehoudon van ons ende van onse

nacomelinghe, graven van Holland, van allen den ghenon die wi onse

anibochto bivolen hebbon jof bevolen sullen, ende omme sonderlinghe

liefde die wi draghon toton abl onde convonte voirscroven. Enilo op dat

si te vrijeliker liore goeden ghebruken moglien ende te min bescaet mogiion

bliven in den horen, soe hebbon wi hun aisulke gracie daer toe ghodaon,

dat wi verboden hobben ende verbieden dat onse castelain, drossate, noch

rechter van Huosden, die nu sijn jof namels wesen sullen, om dos abts

ende couvents tiendo, jof lande, noch en bieden, noch en verhoghen,

noch en copon, noch en huoron, zi noch negheymant van hore weghon,

tôt onsen behoef , noch ton horen; mar bevolen onsen drossate van Hues-

den, die in der tijt wesen sal, dat soe wanneer die abt ende convenl voir-

screve jof hore boeden sitten willen mit horen tienden te vercopcn jof

' To^. l'acte cote, 11" CCXV, t. I, p. 231. = 1%. l'acte cote, n° CCCCII, 1. 1, p. ulS.
'

roi/.raclecolé,n» CCCLII, t. I,p.481. " Vo^. l'acte coté, n" CCCCIV, t. I, p. 548.

"
l'o^. l'acte coté, n° CCCXXXIV, t. I, p. 42». ' Toi/. l'acte cote, n» CCCCV, t. I, p. S'.9.

* Voy. l'acte coté, n» CCXXVil . t. I, p. 267. * Voy. l'acte imprimé ci-ilcssus, p. 55.
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lande, anderen goede te verhueren , dat onse drossate dan openbairlic con-

deghen ende roepen doe dat een yegelic, die ghadinghe an den goede heeft

te copen jof te huren, dair om vrielic biede ende die ene den anderen vrielic

verhoglie, alsoe dicke ende also vêle als 't hun genoecht ende eick sijn

beste ende scoinste doe, zonder den anderen te verscone. Ende wair ymanf

die den anderen veede dair om opworpe jof lelike woerde of driegelike

gliave, dat souden wi houden an sijn lijf ende an sijn goct ter tijt toe dat

hi ons dat ghebeterd hadde, ende den abt sinen scaden vergouden, die lii

mit besceide bewisen mochte. Voert gheven wi hun dat men hore goede

niet bescouwen en selle van wateringhe, in weghen, in tiinen, noch in

anderen saken die scouwe, ende die tijt dair of ende tote voren twee daghe

openbair ghecondicht in der prochiekerke daer 't goet onder ghelegen is,

ter missen. Ende want dat men se andere bescouwede, dat soude wesen

sonder niacht. Ende onbieden ende bevelen allen onsen ambochtsluden

ende rechters in den lande van Huesden, ende elken besonder, dat si den

abt ende convente van Sente Truden ende horen boeden aile dese privile-

gien ende gracien voirscreven ghebruken laten, ende hun dair in hulpen

houden ende bescermen taire tijt, aise sijs versocht worden van abt, con-

vente voirscreven, jof horen bode, sonder ander ghebot van ons te hebben.

Ende dies niet en laten, also licf als si onse vrienscap hebben. Ende nenien

in onser bescermenisse ende gheleiden den abt die in der tijt wesen sal,

dat couvent ende hore boeden ende goet, aile onse lande doer van Holland,

Zeland ende andere onsen landen, die ons sonder middel sijn, jof die men
van ons bout. Ende ware ymant die hun, jof hore enich darenbove mis-

dade, dat souden wi an hun houden, aise an den ghenen die onse heer-

licheit verniinderen woude. Ende omme dat wi willen dat desen voirscre-

ven saken vast ende ghestade bliven, soe hebben wi desen brief bezeghelt

mit onsen zeghele. Ghegheven op sinle Bonefaes dach, in 'tjaerons Heren

M ccc vier ende tseventich.

Original, sur parchemin, muni d'un Iragmenl de sceau en

cire brune à double queue de parclieniin. — Description

du sceau: aigle biceps, portant sur le poitrail un teu

écartelé au premier et quatrième de Bavière, au second

et troisième de Hainaut nouveau ; légende : S. ALBER
— Copie authentique délivrée par Jean de I.oos, notaire

impérial, et dans le carlulaire C, fol 209.

Tome II. 9
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CCCCLIV.

Jean V, évéqve de L'mje, etc., d'une part, et l'abbé de Saint-Faast^ d'ardre

pari, (but un arrangement en ce qui concerne les repas auxquels les

comtes de Loos ont droit à Halmael, en qxialité d'avoués.

(10 juin 1574.)

Johannes, Dei gracia episcopus Lcodiensis et cornes Losscnsis, unlversis

présentes litteras visuris et auclituris, salutem in Domino. Injunctum nobis

cure pastoralis otficiuni sollicite nos ammonet nedum ecclesiarum et ec-

clesiasticaruni personarum et maxime reiigiosarum commoda vigilanter

procurare , verum etiam ipsarum dispendiis atque indempnitatibus, quan-

tum possumus, suadente justitia, et precipue ubi talia non cedunt in pre-

judicium, sed potius ad profectum et honorem ecclesie nostre favorabiliter

occurere, et juris rigorem equitatis medicamcnto temperare. Scimus enim

levitatem cum severilate miscendam faciendumque quoddam ex utroque

fenqjeramentum, ut ne multa asperitate exultentur subditi nec nimia bc-

nignitate solvantur. Sane venerabilis patris domini abbatis monasterii

Sancti Vedasti Attrebatensis, ad romanam ecclesiam nullo medio pertinen-

tis, ordinis sancti Benedicti, nobis exhibita petitio continebat, quod domus

seu curtis de Hahiiale ', nostre diocesis, tum ad suum monasterium pre-

dictum, tum ad prepositum seu preposituram domus sue de Haspra ^, Ca-

meracensis diocesis, pertinens, per receptionem triuni sumptuosorum pran-

diorum comitibus Lossensibus, ratione advocatie sue ibidem ab antiquo,

pro eadem ciiria annis singulis debitorum et a comitibus Lossensibus, a

tanto tempore, quod illius contrarii bominum menioria non existit, exigi,

haberi et recipi consuetorum, prout curia scabinorum ibidem recordatur

et custodit, eadem prandia deberi. Propter mortalitatis cladem, terrarum

arabilium sterilitatem et caristiam temporum, de die in diem continue

excrescentem , adeo depravata, attenuata et aggravata existit, quod eidem

' Halmael. Yoy. t. I, p. 22, note 8, et ibid., ' llaspres. Voij. t. I, p. 74, noie l.

le n" LIV, p. 7i.
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nionasteiio seu prepositure facta est quasi inutilis; quia ncc colonos sou

agricuitores, trecensarios aut firmarios reporire potest, qui sibi onera solu-

tionis dictorum prandiorum audeant assumere, presertiin cum liiis lempo-

ribus, propter causas preallegatas, receptio dictorum trium prandiorum

dumtaxat omnes redditus, proventus et emolumenta dicte curtis excedit

et ampb'us. Quam ob rem nobis, ad quem ratione noslre ecclcsie Leodiensis

légitime comitatus Lossensis devolutus existit et pertinet, bumibter suppli-

cavit quatenus jura prandiorum hujusmodi sic moderare et deinceps per-

petuis temporibus, ratione nostrorum comitatus seu advocatie predicto-

rum, petere et levare dignaremur, quod colonos seu trecensarios }doneos,

qui curtem eandem ad statum debitum reponant vel reducant, possit inve-

nire ad finem, quod ipsa curtis nedum monasterio et prepositure prelibatis.

verum etiam nobis et nostris successoribus non prorsus inutilis reddatur in

futurum. Nos igitur ipsius pe(itioni, tamquam consone rationi, favorabililer

annuere volentes cupientes, et nichilominus jus nostrum et ecclesie seu co-

mitatus nostrorum illesum conservare, de ac super premissis inforniatio-

nem fieri fecimus diligentem
,
per quam indubitate comperimus fructus.

redditus et proventus, bona ac emohimenla ipsius curtis sic pro nunc fore

tenues et exiles, quod ipsa curtis eadem prandia supradicta una cum aliis

oneribus realibus, eidem necessario pro bonorum cultura imminentibus.

non valet sustinere. Et propterea diligenti et matura deliberatione preliabita.

tractatibus quam pluribus supeifiUoc intervenientibus cum venerabili capi-

tulo nostro Leodiensi et pluribus aliis probis et expertis viris etiam jurispe-

ritis, ipsorum prandiorum receptionem, ex causis prelibatis, pro nobis et

nostris successoribus episcopis Leodiensibus et comitibus Lossensibus, de

consensu et assensu dicti nostri venerabilis capituli, ita duximus moderan-

dam, quod ipsa curtis in esse felici valeat conservari. Et nos jus nostrum et

ecclesie nostre pro ipsorum prandiorum receptione in eadem retinere, pre-

fatis dominis abbati et preposito monasterii et prepositure predictorum et

eorum successoribus, eadem tria prandia perpetuis temporibus et futuris

remisimus atque remiltimus per présentes. Ita tamen et non aliter, quod

pro dictis tribus prandiis et loco eorumdem nobis aut nostris successoribus

episcopis Leodiensibus et comitibus Lossensibus seu nostris vel eorum in

ipso comitatu receptoribus , nostro vel ipsorum nomine, ex nunc in antea,

decem et octo florenos de Florentia parvos, boni auri et justi ponderis,
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annis singulis, lerminis infrascriplis, exsolvet et solvere tenealur, loco et

vice abbatis seii prepositi monaslerii et prepositure predictorum, colonus

seu lirmarius dicte curtis de Halniale, quicumque fuerit pro lenipore, libère,

suis sumptibus et expensis, in uno cambio in opido nostro Sancti Trudo-

nis, sibi per nos aut nostros successores seu nostros vel eorum in ipso

coniitatu rcceptores, assignando, videlicet : sex ex dictis florenis pro primo

prandiorum predictorum, semper in crastino nativitatis bealijohannis Bap-

tiste; alios sex, pro secundo prandio, in crastino Epiphanie Domini, et

reiiquos sex, pro tertio prandio, in crastino octavarum Pasce, et sic deinceps

singub's annis in fulurum, lali premisso et adjecta conditione, quod idem

censarius dictam summam decem et octo florenorum integram et totalem,

si vohierit, solvere possit una vice, in aliquo dictorum terminorum, etquod

per hujusmodi solutionem sic factam, integraliter una vice se et dictam

curiam pro anno uno vaieat acquitare. Provisoque in eventum in quem,

quod absit, dicta totalis sumnia decem et octo florenorum, in ultimo dic-

torum terminorum, non foret integraliter persoluta, ob defectum solutionis

hujusmodi summe vel partis illius quantumcumque modice, ex tune liceat

et licebit nobis aut nostris successoribus, episcopis Leodiensibus et comi-

tibus Lossensibus, seu nostram aut eorum causam a nobis vel ab ipsis

habentibus, nostro vel eorum nomine vocatis ad hoc, et adjunctis sculteto

et scabinis dicti loci, sub testimonio competenti, manus apponere ad omnia

et singula bona mobilia et immobilia ad dictam curtem pertinentia, vel

ex ea provenientia, quocumque nomine censeantur, totiens quotiens hu-

jusmodi defectus emerserit, quavis oppositione seu contradictione cessante,

ac ea pro dicto defectu integraliter assequendo vel habendo, ut dictum est,

libère et absque juris vel facti offensa, ipsis abbati vel preposito et colono

seu fîrmario antefatis
,
presentibus vel absentibus, arrestare, sasire, exi-

gere, recipere, levare, assequi et habere, ac illis frui pacifiée et gaudere,

donec et de vel quousque hujusmodi defectum, vel quod de illo restaret

in dicto termino solvendum, una cum expensis, dampnis et interesse pre-

lactis, levaverimus et receperimus aut levaverint seu receperint dicti nostri

successores aut nostri vel eorum in ipso comitatu receptores, nostro vel suo

nomine, in et de bonis curtis supradicte. Quibus decem et octo florenis

predictis vel parte illorum restante persolulis, vel ad bona dicte curtis

receptis et levatis, una cum dampnis, custibus et expensis prelibalis, sepe
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fala curlis et omnia et singula bona ad ipsam pertinentia, slaliin ad inanus

dictorum abbatis et prepositi seu eorum coloni seu firmarii, ut prius libère

revertentur quousque aliter in consiniili defectu solutionis ipsos conligeret

reperiri. Que siquidem curtis de Halmale et illius bona prcnoniinala réma-

nent et perpétue remanebunt, pro predictis deceni et octo florenis, modo,

forma et conditione supradictis, annis singulis in futurum exsolvendis

nobis et nostris successoribus, episcopis Leodiensibus et comitibus Lossen-

sibus, ypothecata et firmiter obligata, eisdem jure, titulo et çonsuetudine,

quibus erant pro ipsorum prandiorum rcceptione ante liujusmodi nostram

moderationem. Et hiis mediantibus non debemus, nec poterimus, non po-

terunt, nec debebunt nostri successores prenotati. in curte pretala seu in

iliius bonis, aliqua prandia seu aliquos pastus de jure vel ronsuetudine,

vel ex alia causa, vel ratione quibuscumque petere, exigere, habere vel

assequi de cetero quovismodo in futurum. Et nichilominus nos tenebiinur

et tenebuntur nostri successores prenotati hujusmodi curtem et ipsius bona

a violentiis et oppressionibus defendere et tueri , nec plus nec minus,

prout ratione nostri comitatus predicti, tamquam illius curtis advocatus

priscis temporibus tenebamur, et quemadmodum hoc custodiunt et recor-

dantur scabini curtis antedicte. Has autem concessionem, prandiorum mo-

derationem et ordinationem ac renuntialionem nostras omnes et singulas

superius conscriptas promisimus, et per présentes, bona fuie, promittimus

pro nobis et nostris successoribus, episcopis Leodiensibus et comitibus

Lossensibus, ipsis dominis abbati et preposito prelibatis suisque succes-

soribus tenere firmiter, perpetuis temporibus, et inviolabiliter observare, et

non contravenire aliqua causa vel ratione de jure vel de facto. Et quoniam

présentes concessionem et moderationem, justa et recta intenlione ac de

consilio dictorum vencrabilium virorum dominorum vicedecani et capiluli

Leodiensis, ac pro utilitate commoda, tam ecclesie nostrequam monasterii

et prepositure prediclorum fecimus, ipsos attente rogavimus et afTecluose

rogamus, quatinus illas ratas et gratas habere velint, ac etiam conlirmare.

Et in signum veritatis omnium premissorum sigillum suum ad causas, una

cum nostro^ presentibus apponere. Et nos vicedecanus et capitulum eccle-

sie Leodiensis prelibate, quia nobis constat lucide dictas concessionem

et prandiorum moderationem de nostris processisse consilio, scitu atque

assensu, ac ipsas pro utilitate et commodo tam ecclesie nostre quam nionas-



70 CARTULAIRE

Icrii et preposilure predictorum fore rite factas, idcirco, quantum in nobis

est, omnia et singula supradicta et enarrata laudanius , ratilîcanius et ap-

probamus^ ac tenore presentium confirmamus. In quorum omnium testi-

monium et munimcn, sigillum nostrum ad causas, una cum sigillo dicti

reverendi patris et domini nostri episcopi Leodiensis et comitis Lossensis,

litteris presentibus duximus apponendum. Sub anno a nativitate Domini

millcsimo trecentesimo septuagesimo quarto, mensis junii die décima.

Original, sur parchemin, dont les sceaux sont détruits.

CCCCLV.

Jean, fils de Gislebert, receveur à Bois-le-Duc , agissant au nom du duc

de Brahant , donne à cens au monastère de Saint-Trond et à la prévôté

d'Alem, certaines alluvions de cet endroit, et leur permet d'y pratiquer

un passage d'eau et la pèche.

(Rois-le-Duc, 12 juin 1374.)

Kont ende kenlick sij allen hiden dat ic Jan Gijsbrechts zoen, rentmees-

ter van den Bossch, in orbaer ende in naem onser iiever ende ghenedigher

lieren ende vrouwen des hertoghen ende der hertoghinnen van Lucemborg

ende van Brabant, ende om haer rente te meerren, gegeven hebben ende

geven , mit desen brieve, den eerweerdighen ende wisen man, den abdt

van Sintruden, voir hem ende sinen goidshuse van Sintruden ende der

proestijen van Alem ', hem ende sinen goidshuse toebehoercnde. vol-

comen macht, aiso ver aïs onsen voerscreven lieven heer ende vrouwen

van Brabant dat toebehoeren macli , een veerstad ende een veer te Icggen

ende te houden gaende tusschen Alem ende Rossem, tôt eweliken daghen.

Voert geve ic hem, aïs voir, die vischerie ende worp op der Masen binnen

der heerlicheijt van Alem, ende oec dien weirt ende ainval van zandt, die

aengevallen of geworpen is een luttel boven die Mairssche sluse, met alIen

' Alem. Voy. t. I, p. 51, noie 20.
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aiideren aenworpen emle zanden die acngeworpen sijn ofl" aein allen zoelcn

hier naeniaels binnen der heerlicheijt \an Alein voirscreven, te hauden, le

hebbeii ende te ghebruken paisselic ende rustelic toi eweliken daghen van

ons liefs heren ende vrouwen weghen voirscreven, also ver aïs sy recht daer-

toe hebben of hebben moghen van hairre heerlicheijt weghen, om eencn

jaerliken erfcijns van xx auder groten der niunten 's coninx. van Vrancrike,

hoen ende hoeren naecomelinghen hertogen van Brabant emnicrmecr ^ oirl

aen te belalen op kerssavonl. Ende des te orcunde ende in ewigher vestic-

heijt der saken voerscreven, heb ic Jan Gijsbrechts zoen voerscreven, als

reyntnieester mijnre lieven ende glienedighen heren ende a rouwen voir-

screven, minen properen zegel aen desen brief gehanghen. Gegcven ten

Boscli in 't jair ons Heren dusent drie hondert vier en tseventich, Iwclf

daghc in junio.
Original, sur parclieniin, muni d'un sceau en ciie brune, à

simple queue île parchemin. — Description du scc.iu ; écu

h deux bandes, deux canetles el une étoile, le tout dans

un épicjxloïde à six lobes el trois angles; légende : S. JO-

HANNIS W. .. . — Copie dans le carlulaire C, fol. 23^ v».

CCCCLVI.

Jeanne j, duchesse de Brabant, ratifie l'acte précédent.

(Tervueren, 2 juillet 137i.)

Johanna, van Gods genaden hertoghinne van Luceniborg, van Lothrike,

van Brabant, van Lijniborch ende margravinne des heyb'ghcn rijcs, doen

condl allen Kiden. Want Jan Gysbrechts zoen, die men heil VVrede, onse

renlmeester van den Bosch, in oirbair ende in naem ons lieis heeren des

hertoglien ende ons, ende in meerrenissen onser renten, uutgegeven ende

ghewillecoert heeft den abt van Suntruden, sinen goitshuze ende der proes-

tijen van Alem ', hem ende zinen goidshiise voirscreven toebehoerende,

een veerstad ende een veer te leggen ende le houden gaende tusscen Alem

' Alem, Voy. t. I, p. ôl. note 20.
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cnde Rosseiu ' toi ewelicken daglien, voirt die visscherie ende worp opter

Masen, hinnen der heerlichcijt van Alem, ende occ den weert ende aen-

Averp van zande, die aengevallen is een luttcl boven die Mairssche sluze,

met allen andeicn aonwerpen ende zandcn, die aengeworpen sijn of aen-

gevallen zoelen hiernaniails binnen der lieerlicheit van Alem voirscreve,

alsoe ver als vvij recht daer toe hebben of hebben inoglien van onser

heerlijcheit weghen, oni enen erfcijns van xx onde groten, ons ende onsen

naecomelinghen, herloghen in Bi-abanl, aile jair uniniernieer voirtaen te

belalen te kerssavont, gelijc die brieve ons voirscreven renlmeesters van

den Bosch, daer dese onse jegeweerdighe brieve doirsteken sijn, volconie-

lic inhouden. Soc hebben wij die voirscreve ons rej ntmeysters brieve in

aile giften ende pnncten daer in bescreven, want wij kennen dat sij in

onsen orbaii- ende in naeni ons liefs heeren "s hertogen ende ons gedacn

zijn, gcralificecrt, geloyft ende geconfirmecrt, ratificeren, loven ende con-

firnicren mcl dcsen brieve, ende geloven ende willen dat aile die voir-

screve punten ende ghiflen den voirghenoeniden abdc ende goidshiize van

Suntrudcn ende der pruefitijen van Alem vast ende stedich bliven suelen

tôt eweleken daghen. Gcbieden dair om voirt ende bevelen onsen scoiitheijt

ende reyntmester van den Bosch ende allen anderen amptiuden onser

meycrien van den Bosch, die nu sijn ende naemaels sijn suelen, dat sij

ten versueke des ^oirscreven abs, des proefftes van Alem of hocrre sekerre

boden hen aen den vocrscreven veer, visscherien ende aenvalle aile forche.

gewaut ende craft afdoen van enigelijcken soe wic hen daer in enighe craft,

gewaut of ongelijc doen woude, ende dair in aiso ernstich sijn dat in

hen gheen gebrec en sij, aIso lief als sij onse hulde hebben ende hair am-

bacht te behouden. In orconde des briefs dair wij onsen zegel aen hebben

doen hanghen. Gegheven ter Vuren, den anderen dach in julio, in t jaer

ons Heren dasent driehondert tsoeventich ende vier.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire blanclie,

à simple queue de parchemin. — Description du sceau :

écu écarU'lé au l" et 4« de Limbouig, au 2^ de iirahant

et au 3'' de Luxembourg:, et inscrit dans un cercle entouré

de quatre demi-cercles; légende: S.JOHANNE LVC...GEN

LOTIl.... BA.\... . — Copie dans le carlulaire 0, fol. 259.

' Rossum. province de Gueldre . canton de Zall-Boninicl.
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CCCCLVII.

fVenceslas et Jeanne, duc et duchesse de Brabant, ratifient totis les

privilèges de l'abbaye de Saint-Trond.

(Vilvorde, le I avril 1373, n. si.)

Wenceslaus van Beëm, bi der gracien Gots hertoghe van Luccembore;

,

van Lolbrike, van Brabant^ van Liniborg, marcgreve des beilichs rijcx,

en Johanne, bi der selver gracien herloginne ende maregrevinne der selver

lande. Want wi willen ende consenteren onsen gemijnden in Goide beren

Zacheus, abt van Sent Trude, ende sijnen goitshuis paisebc ende rastelic

te gebruken aile haerre goide b} nnen onsen païen ende lande van Brabant

gelegen, die welc wij in onser bescheermenissen genomen hebben en ne-

men , ende oec willen dat sij aile haers rechts gebruken ende aile bare

vrijeheiden, privilegien ende gewoenten, die sij ende haer vorderen van

ons en onse voirderen hertogben-in Brabant verleent bebben : so ontbieden

wij onsen drossate van Brabant, allen onsen schouteiten, nieijeren ende

rijchteren daer dese brief aencomen sullen, die nu onse recliteren ende

ambachteren sijn of hijr namaels sijn selen , dat sij hen engheen lettsel in

haeren goiden, rechten, vrijebeiden, privilegien en gewoenten en doen,

mer dat si hen diere vrijiic gebruken laten, daer in paisselic houden, be-

schermen ende beschudden, also lief alsi ons hebben ende haer ambachl

te behoudene. In orconde des brijefs bezegelt mit onsen zegelen. Gegeven

tôt Vilforden, op ten irsten dach der maent aprill in 't jaer ons Heren m. ccc.

en vierentseventich, na gewoende des bisdoms van Cameric.

Original, sur parchemin, muni de deux liagmenls de sceaux

en cire blanche, à doubles queues de parchemin. — Copie

dans le carlulaire 15, fol. 69.

Tome II. 10
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CCCCLVIII.

L'abbaye de Saint-Trond et plusieurs particuliers procèdent au partage

des terres sur lesquelles ils perçoivent la dime à Meemven.

(24 mars 1374, ii. si.)

Wij Zacheus, bi lier Goitls genaden abt van Sente Truden, ende 't ge-

meijn couvent aldair, aen die een side, Jan Van Ethen, Robbrecht, zuster

Jans A oirscreven, met boren gecoren voecht Dire, ende Rol)l)recht wiltighe

kindeie Robbiechl voirscreven , ende Willem Hesscls soen, van der ander

sidcn, doen cond ende maken kenlic allen luden die dese lilteren zien

sullen of boren lesen. dat want wij voirgenoemde partien kcnnen ende

getugcn dat die tiende van Meduwen ', die gbelegen sijn in vier blocken,

van den welcken die een bloc, die Hagebloc, die ander 't Zuitbroec, die

derde die Oestinc ende die vierde die Balcbloc, die Bolc genoenit sijn, tôt

ons voirgenoemde parlijcn in een erfrccbt b^îlioerende geweest liebben ende

nocli beliorende sijn, dats le weefen die een bellt der voirscreve tienden

tôt ons abt ende couvent van Sente Truden, ende d'ander belft lot ons

Jan Van Ethen, Robbrecht, Dire, Robbrecht ende Willem Hessels soen

voirscreven. So eest dat wij abt ende couvent voirscreven, aen die een

side, Jan Van Ethen, Robbrecht met onsen gecoren voecht. Dire ende

Robbrecht onse kindere, aen d'ander side, ende Willem Hessels soen voir-

screve, aen die derde sijde, kenncn ende verghien met desen litteren dat

wij, om openbaren oirboir ende profijt onser partijen voirgenoemt, een

erfdeilinge onderlinge gedaen hebben van den voirgenoemden vier blocken

corenlienden , met Avelcker erfdeilingen voirscreve die voii-genoemde twee

Blocken-tienden, dats te weten die Hagebloc ende t Zuijtbroec, met boren

toebehoirten ende rechten, ons abt ende couvent van Sente Truden, ende

die voirgenoemde Bloc-tienden , die Oestinc genoemt, met sijnen toebehoirt

ende recht, uijt genomen die tiende van twelf mergen lants die ghelegen

sijn voir Peter Godevarts soens, vier mergen oplie weteringen ende acht

mergen dair naest oestwart t'eynden Dire Boudens soens, bewijken al totter

' ÎIccuwen. Province du Brabant sopteiilrio- iial, canton de Heusdcn.
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Masen wairt, aiso groct ende aiso cleyn als't daer ghelegeii is. Die welc

tiende vaii den voirscreven twclf mergen totten Bloc-ticndea die Bolc ge-

noempt^ in een erfrecht voirtaen behoiren sal ons Jan Van Ethen, Rol)-

breclit , Dire ende Robhrecht voirgenoemt. Ende die Bloc-tienden die Bolc

genoenipt, met sijaen loebohoirt ende recht ende métier tiendea van den

voirscreven twelf mergen lants, die giielegen sijn, als voir bcscreven steef,

mi Willem Hessels soen voirscreve in een cwelic erfrecht in deel gevallen

sijn , dat wij voirgenoemdc parlijcn onderlingen gekent hebben ende ken-

nen. Opten welken tween Blocken-tienden. met horen toebehoirlen ende

rechten voerscreven, ons abt ende couvent van Sente Truden voirscreven

in deel gevallen, als voirscreven is, wij Jan Van Ethen, Robbrecht met

onsen voecht. Dire ende Robbrecht ende Willem Hessels soen voergc-

noemt ende op allen recht ons hier in bchorende in enneger manière tôt

behoef der voirgenoemdc abts ende couvents van Sente Truden. Ende op

welcken Bloc-tienden, die Oestinc genoempt, met sinen toebehoirt ende

recht uytgesceiden dcr tienden van den voirscreven twelf mergen lants

totten Bolc behoerende, ons Jan Van Ethen, Robbrecht, Dire ende Rob-

brecht voirscreve in deel gevallen, als voirscreven is, wy abt ende couvent

van Sente Truden ende Willem Hessels soen voirscreven ende op allen

recht ons hier in behorende in ennege manière, tôt behoef Jans Van Ethen,

Robbrecht, Dire ende Robbrecht. Ende op welken Bloc-tienden, die Bolc

genoempt, met sinen toebehoirt ende recht, ende opter tienden van den

voirscreven twelf mergen lant, mi Willem Hessels soen voirscreven in deel

gevallen, als voirscreven is, wi abt ende couvent van Sente Truden, Jan

Van Ethen, Robbrecht met onsen voecht, Dire ende Robbrecht voirscre-

ven, ende op allen recht ons hier in behorende in enneger manieren, tôt

behoef Willems Hessels soen voirscreven, met onser voirscreven partien

vrien wille, wittelic ende erflic onderlinge vertegen hebben ende helmelic

vertien, als gewoenlic hier in is te gescien. Voirtaen hebben wy par-

tien geloeft ende geloeven, voir ons, onse erfgename ende nacomelinge,

als saecwouden op ons ende op onse goit bi onser sekerheit in eedscat,

onderlinge dese voirscreve erfdeilinge ende vertyen, gelike dat voir bescre-

ven steet, vast ende stade, sonder verbreken oft wederseggen, ewelic te

houden. Behaudelic altoes dien, dat die smale tiende totten voirgenoem-

den tienden behorende voirtaen sal bliven liggen ongedeilt in al den recht
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aisi lot heertoe gelegen heell. In welker ding getuygcnissc, wy abt ende

couvent van Sente Truden, Jan Van Ethen, Robbrecht, Dire, Robbrecht

ende Willem, partien voirscreven, onse segelen aen dese litteren hebben

doen hangen. Ende want wy Jan Van Ethen, Robbrecht, Dire, Rob-

brecht ende Willem voirscreven, etc Ende oni die meerre seker-

heit, so hebbic Willem Van Boucstel, ridder, voirscreven, gebeden ende

bidde minen mannen van leen hier na bescreven, dats te weten : Hessel

van Drongelen ende Luedeken Stoke, dat sy desen brief mede willen be-

zegellen om die meerre vestenissc aire saken voirscreven. Ende wij Hessel

ende Luedeken voirscreven, manne van leen heren Willems, ons liefs

heren voirscreven, om synre beden willc, hebben onse segelen aen desen

brief doen hangen, den welken die zegel heren Willems ons heren voir-

screven, voir aengehangen is. Voirtaen hebben wij voirgenoemde partien

gewillecoirt ende willecoren al weer't sake dat een of mère van ons aire

segellen Aoirscreven aen dese litteren ontbreken te hangen, gebroken wor-

den of geargert in enneger manieren, nochtans willen wij voirgenoemde

partien ende consenteren dat dese litteren blivèn sullen in volcomene

macht, als of sij weren alinglic volsegelt, ende ongeargert in allen ma-

nieren. Gegeven op onser Vrouwen avont annunciatio Domini , in 't jaer

van ons Heren geboirten dusent drie hondert drie ende tseventich.

Oiiginal, sur parclieniin, muni de Ueize sceaux de cire brune,

à doubles queues de parchemin. — Descriplion des sceaux :

1° al)bé debout, de face, dans une niclie, milré, crosse et

bénissant; à ses pieds un écu au chef et à une crosse; lé-

gende : S. ABBIS SCI TRVDONIS AD ; 2" le sceau de

l'abbaje. Voy. t. I, p. 135; ô« écu à une roue, dans nn épi-

cycloïde à trois lobes; légende : S. GILLVM JOHANMS
ETH ; -i' écu chargé d'un objet qui ressemble à une

herse; légende: S. WILLELMl DE BOVXTEL; 5« écu

chargé d'une roue et d'un lambel; légende: S. ROB-
BRECHT HEER; 6<^ écu chargé de trois sautoirs et d'une

étoile; légende détruite; 7« écu au chef et à trois pals

vairés; légende détruite; i:'.'^ écu à trois sautoirs et à une

fleur; 9« écu à trois sautoirs et un lambel; légende: S.

WILLEM HESSELS SOEN ; 10' écu au chef chargé d'un

oiseau, et dans le champ trois pals vairés; légende indé-

chiffrable; II" le même que le sceau n" a; 12« le même

que le sceau n° 7; lô' semblable au n° 7. — Copie dans

lecarlulaireC.fol. 208 V.
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CCCCLIX.

Les fils du sire de Schoonvorsl promettent de mettre à exécution

le testament de leur père.

(7 août IÔ76.)

Wir Reynart, hère zo Sclionvorst ', Johan van Schonvorst. heie zo Sinl

Aghaten Rode ^ ind borchgreve zo Monyoe % Enghelbrccht van Schonvorsl,

proist zo Sint Servaes zo Trieclit, ind Conrail van Schonvorst, liere zo Elz-

loe *, gebruoderen, doen cont allen luiden. Want onse lieve hère ind vader,

seliger gedaicht, der hère was van Sclionvorst, van live leyder zer doit

comen es buyssen h^ntz, ind eyn testament syns Icsten willen, ind wie he

wolde dat aile sachen van deine dat nae enie Idiven soUle, ghewant, bestalt

ind ghekeert solden werden, ghemaict, gheordincert liait ind doen bescri-

ven, ind van Rodis " onder sinen ind anderen heren van Rodis van Sint

Johans orden siegelen, herwerts hait gesandt, ind wir aile sementlich ind

sonderlinghe wail wissen dat he synre sielen heyl ind onscr aire beste dae

in vurdaicht besonnen ind gedain hait, ind wir ind manlich van ons des

billich guetwillich syn, hcirumb soe kennen wir, brudere vorscreven , dat

wir ind manlich van ons des vorscreven ons lieven heren ind vaders lesten

testaments ind syns uutsersten willen ind begheerten vorscreven alentlich

gevolgich syn, ind verbinden ons allen sanien, wie wir vurstaen ghcnant,

dat selve leste testament volcomentlich stede zo halden, ind al uut ze vol-

doen, ind in egheynre wijs nu noch hier namaels inimerme daer weder

ze doen, ze vorderen, zo sprechen, noch zo heysschen, mit worden, noch

mit wercken. Ind ons des immerme onser eyn van den anderen zo schey-

den, noch zo sonderen zo lieve zo leyde, zer mynnen, zer vyantschaf,

noch in gheynre wijs; mer onser eyn sal dcme anderen dair in in goeden

triiwen ghestentich sijn, by eynbliven ind helpen, weder aire manlichen

Schoonvorsl ou SchiJnforst, cercle d'Aix-la- ' Montjoie, cercle d"Aix-Ia-ChapclIo.

Ciiapclle.
' Elsloo, province du Limbourg hollandais,

' Rhodc-S''-Agalhe, province de Brabant, can- canton de Meerssen.

Ion de Louvain. ' L'ile de Rhodes, dans la Méditerranée.
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wie hier wedcr doeii wolde, nyeman iiutgesclieyden mit live, mit goede,

mit slosse. lande, liiide ind mit aile onser maicht, bloes ind ghewapcnt,

mit daghe ind mit nachte, ind manlich op syns selfs coste ind verlost, dat

ons lie^cn heren ind vaders leste testament vorscrcAcn voldaen ind glie-

halden worde, zo onser aire notze, urber ind beste, ind des en sulden

wir noch onser egheyn laissen iimb lief, umb leyt, noch umb eynege die

sachen die ye geschieden, of ummerme geschien mogen. Ind soe wem van

ons allen eynege anspraiche noyt af crot heerumb of umb deser geloefden

ind punten wHle, lue in beschreven weder vueren, deme sullen wir an-

deren aile gestaen bi eme bliven zo lieve ind ze leyde, ind doin zo sinen

versueche ind maninghen, wie hie vur ind nae beschreven steit, dit selve

verbont, ind aile dese punten, in desen brève beschreven, bain wir bru-

dere vorschreven, ind onser yetlich sonderlingen haut in hant, ind mit

monde, in goeden Iruwen geloeft ind ghesichert , sicheren ind geloven,

in eydtstat ummerme vast stede und unverbruchlich zo haldeii ind immer-

me daer weder ze doin. zo helpen, ze racden. zo sprechen, zo heysschen.

noch zo vorderen heymlich, noch offenbair in egheynre wys, aile list ind

aro^elist uutgescheiden. Ailes des in kennesse der wairheit haen wir gebrue-

dere vorscreven onse siegele an desen brief gehangen. Gegeven op den

zevenden dach van augusto in t jair ons Heren dusent driehondert ses

ind seventich.
Original, sur parchemin, muni de quatre sceaux on cire

brune, à doubles queues de parchemin. — Descriplion

des sceaux : 1" écu aux armes des Schoonvorsl, incliné et

suspendu à un heaume, soutenu par deux lions ; légende ;

S. RENARDEN TE SO... Z SCHOENVORST IND... SOL...,

HE ;
2' détruit ;

3° écu de Schoonvorst , incliné et appendu

à un heaume, le tout entouré d'un épicjeloïde à quatre

lobes; légeude : S. ENGHELBERTI DE SCHOENVORST ;

4" éeu de Schoenvorst; légende : S. CONRADI DE SCO...

ST. — Copie dans le carlulaire C , fol. 43.
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CCCCLX.

Wenceslas et Jeanne, duc et duchesse de Brahanl, accordent au monastère

de Saint-Trond les francliises des abbayes de leur duché et particu-

lièrement celles du tonlieu.

(Bruxelles, 3 jiiill"! 1577.)

Wenceslaus van Behem, bi der gracien Goids herlogc, endc Johanna,

bi der selver gracien hertoghinne van Luceniborcli , van Lothrike, van

Brabant, van Lymborch ende niarcgrcvinne des heilichs rijcs, doen kondt

ende kenlic allen luden dat onse wille, nieijninge ende consent is dat onse

geniindc in Gode der al)t ende convent van Sintruden glicliriiken aile pri-

vilegien ende -s riheiden , die wij ende onse Miivaren , liertogen van Bra-

banl, verleent liebben onsen cloesteren in Brabant gelegen , sonderlinge

dat sij van allen toile ende wegelde binnen onsen lande van Brabant, te

water ende te lande, los, ledich en quijt sijn suellen. Want die voirscreve

abt ende convent ons in allen onsen ende des selven ons lands van Bra-

bant noiden, hulpe ende vollist altois ghedain heeft, gelijc andcren onsen

cloesteren binnen Brabant ghelegen. Ontbieden ende bevelen dair omnie,

mit ernste, allen ende een yegeliken onsen ende onsen ondcrsate, ambacli-

teren binne onsen lande van Brabant gheseten, dat wij den voirscreven abdt

ende sinen convent, der privilegien ende vriheiden voirscreven ghenieten

laten, gelijc of sij binnen Brabant gheseten waeren,cnde sunderlingen allen

ontfangeren van tollen ende van weglielde ons lands van Brabant voirscreve,

dat sij des voirscreven abdts ende convents goet endc bave van toile ende

van wegelde te water ende te lande, los, ledich ende quijt houdcn, also

lief aïs sij onse hulde hebben. In orcondc dis briefs, so hebben wij onse

zegele ain descn brief doin hangen. Gegeven te Bruessel, drie dage in

jtilio, in "t jair ons Heren m. ccc. tseventich endc seven.

Original, sur parcliemin , muni du sceau ordinaire du duc ol

de la ducliesse. — Copie dans le carlulaire C, fol. 47.
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CCCCLXI.

L'empereur Charles ITprend l'abbaye de Sainl-Trond sous sa protection

spéciale.

(Aix-la-Clm|pelle, 13 décembre 1577.)

In nomine sancte et individue Trinilalis féliciter. Amen. Karolus quar-

tus, divina favente clemontia Romanorum iniperator, seniper augustus et

Boêniie rex. Ad perpetuani rei niemoriam venerabili archiepiscopo Colo-

niensi,sacri imperii per Italiam archicanccllario, et Brabantie ac Julia-

censis ducibus, suis et sacri imperii principibus dileetis, gratiam suam et

omne bonuni. Elsi de innata imperialis mansuetiidinis benigna clementia

in singulorum subjectorum nobis commodis nostra delectetur serenitas

,

sanctarum lamen ecclesiarum quieli et earum procurandis honoribus, ad

Dei laudem et nostre salutis augmentum sinceriori sempcr affectu, inten-

dimus ut hii , quos divina providentia suo deputare curavit ministcrio,

sub regimine nostro felici eo devotius famulenter altissimo, quo majoris

defensionis dulcedine senserint se munitos. Sane, pro parte bonorabilium

et religiosorum Zachei, abbatis, nostri capeilani, et conventus monasterii

Sancli Trudonis, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, devotorum

nostrorum dilectorum
,
gravem querelam accepimus, continentem, quod

nonnulli lam ecclesiaslici quam seculares, principes, comités, barones,

nobilcs civitatum quoque opidorum et ^illarum communia, necnon alie

private persone, sue sahitis immemores, et manus suas ad vetita extendere

non Aerentes, prediclos abbatem, conventum et monasterium eorum jus-

ticiariosque villarum et locorum ad se jure dominii pertinentium, preser-

tim sui opidi Sancti Trudonis, dicti Leodiensis diocesis, in jurisdictione

sua alta et bassa, meroque et mixto imperio, ac signanter facultate etauc-
.

toritate juris prescribendi ac honore seculari perpétue priAandi et alias

corrigendi et puniendi homicidas et alios delinquentes, illorumque exer-

cicio et executione liberis necnon variis aliis juribus, libertatibus, graciis,

privilegiis et indultis eisdem abbati, convenlui et monasterio legibusque

et consuetudinibus rationabilibus et légitime prescriptis villarum et loco-
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lum eorumdem impediunt, molestant pariter et perturbant, et specialiter
justiciarii seculares, gubernatorcs quoque et incole dicii opidr sui Sancti
Trudonis, tani conjunctini qiiani divisim concordias per et intcr cosdein
abbaten», conventuni suosve predecessores, ex una parte, et ipsos justicia-
rios, gubernatorcs et incolas, parte ex altéra, facfas et inifas, nostraque
auctoritate cesarea, cuni adjectione penarum confirmatas, ausu tcnierario.

ut accepimus, violant et infringunt, casdem penas vcrisiniilitcr incurrcn-
tes; nonnulla etiam de juribus, possessionibus, rehus et bonis dictorum
abbatis, convenlus et monasterii usurpant, detinent et occupant eisdeni-
que possessionibus, rébus, bonis, villis et locis predictis ac subditis dicto-
rum abbatis et conventus tallias indebitas imponunt, impositas exigunt
et extorquent; predictos quoque abbatem , conventum et villas, subditos
ac familiares eorumdem in corporibus et rébus deassecurant pariter et
dilfidant, ac multas alias injurias intollerabiles ipsis inferunt et inferri

procurant, contra Deum, justiciam et oninem etiam rationeni. Verum cum
prefatis abbati et conventui, quos sub nostri et imperii sacri tuitione, pro-
tectione et defensione, nos dudum récépissé cognovimus et recepimus per
présentes, reddatur difficile valde, pro premissis et aliis querelis continue
emergentibus, imperatorie majestatis pro justicia prosequenda presentiam
accedere; extitit, pro parte eorumdem, nobis humiliter supplicatum, quate-
nus ipsis de oportune provisionis dignaremur remedio providere. Nos igitur,

attendentes quod summa sit ratio que pro religione facit, dictis abbati
conventui et monasterio adversus impeditores, presumptores, offensores et
injuriatores predictos illos volenles condigno remedio subvenire, per quod
illorum compescatur temeritas et aliis aditus committendi similia preclu-
datur; et ut, cessantibus tanfarum turbationum offensis, iidem religiosi,

quos inter ceteros religiosos sacri imperii favore prosequimur singulaii.

deinceps incrementis optatis proficiant cultusque divinus in eorum mona-
sterio peramplius augeatur, non improvide neque per errorem. sed aninio
deliberato, sano principum, comitum, baronum, nobilium nostrorum et

imperii sacri fidelium accedente consilio, de certa nostra scientia et de
cesaree plenitudine potestalis vobis, tenore presentium, committimus et se-
riose mandamus, quatenus vos, vel duo, aut unus vestrum per vos, alium
vel alios, prefatis abbati, conventui et monasterio defensionis edîcacis pre-
sidio assistentes, non permittatis ipsos abbatem et conventum suosque

Tome II. H
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justiciarios et oiïîciatos, subdilos ac familiares, super et in jurisdictionibus,

lil)ertatibiis, graciis, privilcgiis, facultate ctiam et auctoritate predictis ac

aliis jiiribus suis et sui monasterii possessionibus, quoque rébus et bonis

corumdcni quibuscunique, per quemcumque turbari, impediri vel mole-

stari auteorumdem occasione ipsis inferri queque gravaniina sive dampna

facientes, nichilominus, ut de danipnis liujusmodi injuriaruni et violencia-

rum occasione irrogatis eisdem et de expensis propterea l'actis, plenarie

satisfiat; vos enini et vestrum quemlibel in solidum facinius, constituimus

et ordinanius, imperiali auctoritate, de nostra certa scientia, conservatores,

judices et protectores perpétues omnium et singulorum privilegiorum, li-

bertatum, graciarum, jurisdictionum et indultorum, tam a predecessoribus

nostris divis Romanorum imperatoribus seu regibus, quam nobis ipsis seu

quibuscunique aliis predictis abbati, conventui et monasterio concesso-

rum, aut inantea concedcndorum , ac etiam concordiarum predictarum,

que oninia et singula pro presentibus insertis haberi volumus. Necnon et

aliorum jurium, possessionum , rerum et bonorum , ad dictos abbatem,

conventum et monasterium pertinentium, omnium et singulorum, preser-

tim in liiisque temporalem jurisdictionem concernunt. Nichilominus vobis

et vestrum cuilibet in solidum eadem auctoritate concedentes iniperpetuum

plenariam potestatem, facultatcm et auctoritatem universos et singulos

hujusmodi privilegiorum, libertalum, graciarum, jurisdictionum, jurium,

possessionum, rerum aut bonorum abbatis, conventus et monasterii pre-

dictorum, concordiarumque prredictarum turbatores, impeditores, molesta-

tores . usurpatores , occupatores et detentores ac transgressores , et eos qui

possessionibus, rébus, bonis, villis, locis ac subditis dictorum abbatis,

conventus et monasterii tallias imposuerint, eas ab ipsis exegerint vel ex-

torserint. Quicumque prêtâtes abbatem, conventum ac villas et subdites

aut familiares eerumdem deassecuraverint vel dilFidaverint, aut eisdem alia

qualiacumque dampna, gravamina vel injurias irregaverint, per se, alium

vel alios, directe vel indirecte, sive injurie et effcnsiones hujusmodi in

corporibus, sive in bonis aut rébus evenerint quovismodo, cujuscumque

preeminencie, status vel conditionis fuerint, si etiam principis aut alia

quacumque prefulgeant dignitate, ad instantiam dictorum abbatis et con-

ventus, cenjunctim vel divisim, aut cujuscumque persone de gremio sui

i^onasterii, vel alius ex elficio, coram vobis et hominibus vestris feedali-
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bus, quos ad hoc duxeritis assumendos, legittime in jus vocandi. Et in

causis desuper movendis simpliciter el de piano ac sine sJrepitu et figura

judicii, juxta stilum et niorem imperialis curie seu feodalium vestroruui

débite procedendi, ac de oflensis, violenciis, injuriis luijusmodi universis

et singuh's rite cognoscendi. Nec non impedilores, turbatores, moleslatores,

usurpatores, occupatores, detentores, talliarum impositores, exactores, ex-

torsorcs, transgressores, deassecuralores aut diïïidalores acalios offensores

et injuriatores predictos omnes et singulos, seu oiïensiones et injurias

predictas, directe vel indirecte, per se, aliuni vel alios, cfuoriiodolibet pro-

curantes, per provocationem seu appellationem ad duelli conflictum, ac

proscriptionem et privationem honoris secularis perpeluam , niedianlc

hujusmodi hominum feodalium vestrorum judicio, etiani adhibita ad hoc

executione materiali gladii vigorosa ac pena banni imperialis, nec non

privatione effectuali omnium et singulorum privilegiorum, libertatum,

graciarum et indultorum, a nobis predecessoribusve noslris romanis im-

peratoribus seu regibus concessorum et aliis, prout et ia quantum, juxta

delinquentium démérita, vobis congruum et expedire videbitur, compel-

lendi, puniendi, mulclandi et corrigendi usque ad satisfactionem de coni-

missis condignam et competenteni; decernentes ex certa scientia, et hoc

imperiali statuentes edicto, ac volentes et mandantes quod proscripti et

honore seculari perpetuo privati ac banno imperiali perpetuo subjecii,

privilegiis quoque, liberlatibus, graciis et indultis imperialibus exuli et

privati, juxta morem et formam supradictos, pro proscriptis et honore Sf-

culari perpetuo privatis, banno imperiali subjectis, ac privilegiis, liberta-

tibus, gratiis et indultis hujusmodi exutis et privatis ab universis nostris

et sacri imperii fidelibus, ac per ipsius imperii latitudineni, in quibuscuiii-

que factis et negociis habeantur, teneantur, censeantur et etiam reputentur:

supplentes omnem defectum, si quis in premissis aut ipsorum aliquo pre-

textu soUempnitatis obmisse, obscuritatis vel dubie interpretationis verbo-

rum vel sententiarum compertus fuerit quovismodo, non obstantibus qui-

buslibet aliis privilegiis, libertatibus, graciis et indultis, statutis, legibus,

consuetudinibus, observanciis et cerimoniis publicis vel privatis civitaluni,

opidorum, villarum et locorum quorumcumque, etiam, si talia forent, de

quibus et eorum tenore fieri deberet in presenlibus mentio specialis. Quibus

omnibus et singulis, quantum premissis prejudicanl aut prejudicare possint
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seu polerunt, de iinperatorie potestatis plenitudine, ex certa nostra sciencia,

penitus ilerogamus. Nulli ergo hominum liceat hanc nostie concessionis,

inandati, constitutionis, decreti, statuti et defectus suppletionis paginam

infringere aut ei ausu temeiario contraire. Si quis autem hoc attemptare

presumpserit, prêter nostram indignationem, gravissiniam penam centum

niarcharuni auri purissimi, totiens quoliens fuerit contrafactum
,
quarum

medietatem nostri iinperialis erarii, residuam vero mediam partem passo-

rum injuriam usibus applicandam, decernimus se noverit irremissibiliter

incursurum. Signum serenissimi principis et domini, domini Karoli quarti,

Romanorum imperatoris, invictissimi et gloriosissimi Boemie régis. Testes

hujus rci sunt : \enerabilis Henricus, VVormiensis episcopus, illustres AI-

bertus Saxonie et Luneniburgensis, Wenceslaus Brabantie, Lucemburgie

et Lymburgie, Henricus Brigensis, Buntzlaus Liagetensis et Wenceslaus

Span..., duces, spectabiles Fredericus de Leyningen, et Burchardus de

Bet..., comités; nobiles Craffto de Iloenloch, Petrus de Wartemberg, dic-

tus de Costa, imperialis curie nostre magister, Thimo de Kolditz, Albertus

de Slerinberg, Hinczo de Lipa, Jesco Suevus de Gyek et alii quam plures

nostri et iniperii sacri principes, nobiles et fidèles, presentiuni sub buUa

aurea cipario nostre majestatis impressa testimonio litterarum. Datum

Aquisgrani, anno Domini millesimo trecentesimo septuagesimo septimo,

indictione quintadecima, viu idus decembris, regnorum nostrorum anno

tricesimo secundo, imperii vero vicesimo tercio. Et ego Nicholaus, Came-

racensis prepositus, cesaris prothonotarius vice et nomine reverendissimi

in Christo patris domini Cunonis, Trevirensis archiepiscopi, sacri romani

imperii per Galliam et regnum Arelatensis arcliicancellarii, recognovi.

Copie dans un vidimé délivré par Frédéric, arclievêque de

Cologne; dans les carlulaires B; fol. 19.
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CCCCLXII.

Jeanne, duchesse de Brahant, etc., charge Jean, sire de la Griithiise, et

Jean de Grave de terminer les contestations entre les gens d'/ileni et

l'abbé de Saint-Trond, d'une part, et ceux de Kessel et de Maren,
d'autre part.

(Bruxelles, 23 juin IÔ7H.)

Johanna, bi der gracien Gods^ liertoghinne van Luccemburg, van
Lothrike, van Brabant, van Lymborch ende marcgrevinne des heyiichs

rycs. Want een dedinghe lange gehangen heeft tusschen onsen geminden
in Gode, den abt van Sintruden ende den goden luden van den dorpe van
AIem',aen d'een side, ende onsen goden luden van onsen dorpen van
Kessel * ende van Maren ', op d'ander side, aise van wetringhen ende seou-

wen van heemraden ende van anderen zaken daer toebehorende, soe be-
velen wy lieren Janne, hère van den Gruythuse ende van Grimbergen,
onsen drossate van Brabant, ende heren Janne van den Grave *, onsen
clerc, ende geven u volcomcn niacht, van onsen wegen, dal ghi die voer-
screve partien l'enen zekeren dage voer u ontbiedt, ten Bosch in onser
stat, of anders waer daer 't u dunct, ende haer croenen ende clagen,

reden ende bethoen ende allet dat sy daer bybrengen willen, verhoert,

ende, naedatghi claerlic vynden suit, die voerscreven partien scheit ende
slicht hem 't recht, aenwisende die u dunct op u bescheidenheit dat recht

heeft. Ende soe wat ghi daer in doen suit, deylen, slichten ende wisen,
dat suelen wy vast ende stede hauden ende doen hauden tôt eweliken
dagen. In orconde des briefs mit onsen zegel bezegelt. Gege^en te Brussel,

op sunte Johans avont Baptiste, in 't jaer ons Heren m ccc tzevontich

ende acht.

Copie Irantcrilc dans l'acle du i aoùl 1378

' Alem. Voy. I. I, p. 51, noie 20. « Jean de Grave, doyen du chapitre de Hilva-
' Kessel, dépendance d'Aleni. renbeek, province du Brabant septentrional, can-

- jMaren, dépendance d'AIeni. . ton d'Oirschot.
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CCCCLXIII.

Jean d'Aa, sire de Grimberijen , et Jean de Grave, doyen à heke,à ce

délégués par la duchesse de BrabanI , terminent les différends entre l'abbé

de Saint-Trond et ceux d'Alem, d'une part, et ceux de Kessel et de

Maren, d'autre part.

l liois-k'-Duc, 5 juillet 1378.)

Dit is alsulke slichtinge, satinge ende deilinge aise wij, Jan van Aa,

hère van Grinibergon ende van den Gruijthuse, drossate nu ter tijt in

Brabant, ende Joliannes a anden Grave, deken te Beke ', aise commissarijse

ende van onser liever ghenediger vrouwe van Brabant mit haren openen

bezogelden brieven daerloe gedcputeert ende gheset tusschen den erachti-

ghen vader in Gode, lieren Zeetsen van Vrankenhoeven, abt van Sintruden,

ende den goden luden van Alem % in d'een side, en dien goden luden

van Kessel ' ende van Maren ', in d'ander side, op alsulke twiste ende

stote aisi onderlingen plagen te hebben van wetringen , van scouwen

,

van heemrade ende van anderen zaken, gcordineert ende gemaect hebben,

overmids der conimissien ende macht ons van onser liever vrouwen ^an

Brabant voerscreven daer op gegeven, daer die copie hier onder steet be-

screven, aengehoertdesvoerscreve abs van Sintruden cronen.ende dervoer-

genoenide goder lude van Kessel ende van Maren verantwerden, ende ons

mit heren Hijkart den Koc, ridder, scouthet nu ter tijt van den Bosch, ende

mit anderen goden wisen ende besceidenen luden hier nae genoemt , wail

beraden, ende oec met des voergenoenits abts van Sintruden goden wille

ende consente : in den irsten op dat hem die abt becroenl dat daer een

wetringe ende grave gemaect ende geleidt is, sonder sinen danke ende

Avilie, doer sijn heerlicheit van Alem, daer lii doch die twe dele van der

heerlicheit heeft ende mijn hère van Brabant t derdele, ende doer sijn

ende sijnre lude van Alem erve, ende dat hem noch sinen luden gène be-

' Hilvarenbeck, province du Brabaiil septen- ^ Voy. l'acte précédent,

trional, canton dOirschol. * Voy. ibid.

' Alem. Voy. t. [, p. 51, note 20.
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talins^e iioch lichtinge gedaen is van hoercn erve dal daer gcgravon onde

bederfl is, is geordineert, want die vocrgenoenide wetringe daer nojtlic

is ende oec nutlic ende orberlic, alsoe wael dien van Aleni als dien van

Kessel ende van Maren, dat die welringc ende grave dair sal bliven gaende,

alsoe sij gemaect is. Ende nien sal den abt ende sinen luden van Aleni

betalinge ende genueclidc doen voer hoer voerscreve erve, nae inhout der

charten, die den voerscreve drie dorpen van Kessel, van Maren ende van

Alem bi hcrtoge Jans tide van Brabant gegeven was, alsoe verre als't noch

niet gedaen en is, ende alsoe verre als die van Kessel ende die van Maren

bewisen connen besteidelic eynige betalinge hier af gedaen te hebben,dat

sal hem stade doen, ende daer sij gène betalinge af bewisen connen, die

soelen sij doen als voerscreven is. Item op dat hem d'abt becroent dat men,

overmids der voerscreve karten die van den hertoghe Jan gecrcgen wart

sonder consent, wille ende danke des abts van Sintruden , die doe A\as,

ende oec der goder lude van Alem , soe hoe se mede daer in slaen ge-

noemt, aise d'abt seget, binnen sijnre voerscreve heerlicheit op die voer-

screve wetringen ende greven scouvvet mit tshertogen richter ende mitten

seven heemraders dier mer een van Alem en is , boeten lieeft ende neemt

van sinen luden, hem noch sinen richter, met daer bij gheherscht, ende

sonder hem van den boeten } et te deijlen , daer hij doch nae sijnre heer-

licheit die Iwe dele af" hebben sonde, ende oec billiken die scouwinge af

hebben soude, gelike hij heeft opten hoegen Mazedijke, alsoe verre als sijn

heerlicheit van Alem strect, is geordineert, want om nutscap, vrochtbair-

heit ende weeringe der voerscreve drie dorpen ende s'iants gemeinlic een

nuwe dijc geleecht ende gemaect is in den gerichte van Alem, van welken

den abt van Sinte Truden ende den goden luden van Alem bewijst ende

besceiden is een zeker eijnde ende dele te hauden ende te weren nae ge-

boer van hoeren gode daer bynnen gelegen. Ende die van Kessel ende van

Maren, omdat die van Alem -te sere verlast souden sijn dien dijc te mael

alleen te behauden ende te weren, of licht des niet en souden connen ge-

doen, dat iemanant ende overblijf van den voerscreven dijc aen hem gc-

nomen hebben, te hauden ende te weren op hoers selves cost ende scade,

dat die abt van Sintruden of sijnre richter ende die heeniraet die hij heeft

of ter tijt hebben salle op ten voerscreven hoegen Maesdike tôt Alem t'allen

tiden, aise die heemraet van Kessel ende van Maren scouwen willen of lien
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noel duiicl, ciule dos deii voerscreven abt of sijnre richtcr vcrsuoken of in

der kerken cont doen, aise tsherlogon riciiter ende die ander lieemraet

comeii aen dat hegliinsel van den voerscieven nuwen dijc, dat den abt

ende sijnre liidcn van Alem besclieiden is le handen, sullen die scouwingc

daer onli'aen in der nianicien dat die scoum inge gesedt ende geordineert

sal syn. Ende sal die abtol'sijn richter niitten voerscreven heemraden van

Alen» op dat eynde dijcs ende anders waer op ten weleringen ende graven

binnen don gericht van Alem scouwen ende daer op doen in aider manie-

ren dat liij doen niach ende te doen pleget opten Aoerscreven hogen Maes-

dijc innnen sijnon gericht, ende des en sal hem die ander heemraet niet

onderueynden noch aen keren. Ende als dan die heemraet van Alem compt

op't eynde van den voerscrcAon nuwen dijc, dat die van Alem bewijst is te

hauden, als voerscreven staet, soe sal 's hertogen richter an die ander

lieemraet die scouwinge weder ontfaen ende dien dijc altyt scouwen. Ende

desen sal hem d'abt noch sijn richter, noch die heemraet van Alem niet

onderweynden noch aen keren, merdes abts richter sal mogen voertgaen

mit tshertogen richter bij die scouwinge, alsoe verre als die dijke in den

gericht a an Alem steet, om te horen ende te sien vvat broeken ende boeten

daer in vallen sullen sonder hem verder t'onderweynden. Ende van allen

den boeten ende broeken die vallen sullen opten voerscreven dijc , het sij

binnen des abs scouwinge, sijns richters ende sijnre heemrade voerscreven,

of bynnen tshertogen scouwinge, sijns richters ende der ander heemraet,,

alsoe verre als die dijke bynnen den gerichte van Alem strect, ende oec van

allen boeten die van anderen scouwingen op die wetringen ende graven

bynnen den gericht van Alem vallen sullen, sal die abt van Sintruden

die twe deel hebben ende die hertoge t derdel. Welc boeten den voer-

screven abt toebehorende alsoe verre alsi vallen op die van Kessel ende

van Maren of op ander lude, onderzaten ons heren van Brabant, die

scouthet van den Bosch of die richter daer die ondergeseten sijn, sculdich

sullen sijn uut te panden, ende die den abt van Sintruden of sinen rechler

of rentmeester van Alem soelen doen leveren ende betalen. Weert oec zake

dat gheviel als 's hertogen richtere ende die ander heemrade quemen lotten

beghinsel van den nuwen dike, die den abt ende sinen lude van Alem

bewijs is te hauden ende te scouwe, als hier voer steet, versuemden daer

te comen ende dan daer met tegcwerdich en weren die bouwinge t'ont-
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facn, als voerscreven es, soe siielcn ende mogen tsherlogon riclilcr encle

die ander heemradc aldaer gaen ende scouwen, sonder wederseggen , be-
haudelic altoes den al)f die hve dele van den boeten ende broekcn, aïs voer
verclaerl is. Item soelen die andor Iieemraden , te weten is . drie van Kessel,

drie van Maren ende een van Alcm, die slusen, soe waer s) bynnen den
gerichten van den voerscreven diie dorpen gelegen sijn, scouwen ende be-
waren, ende die doen hauden ende maken ende aile ander orbaer voert

keren ende ordineren, in aider manieren dat die voerscreve carte van her-

toge Jan gegeven inhoudt. Ende sal die carte voertaen bliven in allen

punten, die hier niet verclaert en sijn, in hoere macht ende virtule, ende
geliouden vverden, alsoe der in bcscreven ende vercleerl is, uiifgesceiden

dat die voergenoemde lieemrade van allen costc ende scade, die sij setten

soelen voertaen, besceiden rekeninge doen soelen, ende dien cost ende scade

alsoe redelic ende bescedelic setten op een ygelijc die daer toe behoert te

gelden, dat nyeman sonderlinge daer in versweert, nocli a erlast en sij vor-

der, dan hij billiken syn soude, ende behoudelic den heren hoere heerlic-

heit, ende enygeliken sinen rechs in allen anderen punten. Ende dit is te

meer der conimissien gelijc hier nae geschreven steet '
: Johanna ..... etc.

Bi den overdragen ende orconde deser voerscreven slichtinge, satinge ende

ordinancien sijn gevveest opten dach van hueden , daer 't aldus ten Bosch
overdragen ende geacordeert was, hecr Rijkout die Koc, scouthet van den

Bosch voerscreven, heer Goeswijn van Rossum, ridderen, Arnt Heynie,

Jan Lucas soen, Arnt Veerwout, Synion van Mirabele, Heynric van Uden
ende ander gode lude, mit welken rade die voerscreve zaken alsus geor-

dineert sijn , als sij boven bescreven staen. Ende deser voerscreve zaken

le orconde ende te getuge hebben wij Jan, hère van Grymbergen ende

van den Gruijthuse, drossate van Brabant, ende Johannes vanden Grave,

deken te Beke voerscreven , onse segelen op desen openen brief gedruct.

Gegeven ende geordineert ten Bosch, des dijnsdagen v dage in julio, in

't jaer ons Heeren m ccc Izeventich ende acht.

Copie Iranscrite dans l'acte du i août 1378.

' Voy. l'acte du 23 juin 1378.

Tome II. 12
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CCCCLXIV.

Jeanne, duchesse de Bruhanl, etc., ratifie l'acte par leqttel les commis-

saires, qu'elle a délégués à cet effet, terminent les différends entre l'abbé

de Saint-Trond et les gens d'Alem, d'une part, et ceux de Kessel et

de Maren , d'autre part.

( Bruxelles, le i aoùl IÔ78.)

Jehaniic, bi der gracien Goids hertoginne van Lucemborg, van Loth-

rike, van Brabant, van Ljmborg ende marcgrevinne des heylichs rijcs,

doen kondt allen hiden ende bekcnnen openbairlic, mit desen brieve,

want onse lieve ende gelruwe lieer Jan van Aa, hère van Grinibergen

ende van den Gruithuse, onse drossate nu ter tijt van Brabant, ende lieer

Jan van den Grave, onse clerc ende secretarijs, overmits craft ende be-

veebiisse onser openc bezegelder brieve, hier onder gecopieert van woirde

te woirde, eene satinge, sliclitinge ende ordinancie gemaect hebbe, bij

rade ons scouthete van den Bosch ende ander goder wiser lude hiernae

genoemt, tusschen den eerwcrdighen in Gode onsen lieven endegeminden
hcren Zeetsen van Vrankenhoeven, abt des goidshuus van Sintruden, ende

den goden luden van den dorpe van Alem ', in d'een side, ende den goi-

den kiden van onsen dorpen van Kessel * ende van Maren % in d'ander

side, van alrehande stoete ende twist, die sij over langen tijt onderlinge

gehadt hebben ende den voerscreven partien dacr op brieve gegeven in

papire mit liaren zegelen daer op gedruct, der welker brieve die copie

hier nac volcht Aan woirde te woirde ende alsus beghint : Dit is *.

Op welken zakcn voirscrcven ons hertoghinnen, voergenoemt, gebeden was
van ons voerscreve gemynds wegen in Gode des abs van Sintruden, want
die brieve in papier licht vergenkelic werden, dat wij die selve wouden
onder onsen hangende zegel in opene brieven doen copieren ende allet dat

bij den voerscreven onsen drossate van Brabant ende heren Janne van

' Alem. Vuy. t. 1, p. 31, note 20. " Jlaren Voij. p. 88, n. 3.

' Kessel. Voy. p. 85, note 2. * Voy. Tacte précédent du S juillet 1578.
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den Grave, aïs onse commissarisc a an onsen wegen daer toe geset, als die

copie van den comniissien voerbescreven claerlic inlioudt, in desen saken

gemaict ende geordineert hebben, gelike die voerscreve brieve ende dese

voerscreve copie van den satingen ende sliclilingen inhouden, geloeft, gbe-

vesticlit ende geconlirniecrt, lovcn, vesten ende confiiincren mit craft ende

niaciit des briefs, ende willenvoerons, onse oir endenacomenlingehertogen

in Biabant, dat den voerscreven abt van Sintruden ende sinen goidsliuus

tôt eweliken dagen die voerscreve punten aile ende enigelijc va'st, stede ende

onverbrekelic gehouden werden. Ende des te oirconde hebben wij onsen

segele ain desen brief" doen hangen in vesticheide ende mère sekerheiden

aile deser dingen voerbescreven. Gegeven te Bruessel, ini dage in oeclist-

maent in t jaer ons Heren m. ccc. tseventich ende achte.

Original, sur iiarclieniin, muni du sceau di* la ducliessu, à

double queue de parchemin. Voy. Bulkens, Trophées, I. I,

Preuves, p. 197. — Copie dans le carlulaire G, fol. 259.

CCCCLXV.

Herman /Fesselere, bourgeois de Sainl-Trond , s'engage à ne plus rien

faire qui puisse contrarier l'abbé de Suint-Trond, son monastère et ses

employés.

(Sainl-Trond, 30 juillet 1379.)

In den naeme ons Heren. Amen. Ich Herman Wesselere, poertere t'

Sintruden, make kundich allen luyden dat want ich vurtijts tgegen mijnen

lieven gemjnde hère, den eerwerdichen in Goede heren Zijetzen, abdt

van Sintruden, end sijnen vurvaere gedaen mich gesadt end lien schaede,

moenisse end kost beraeder hebbe dat, want ich mich nu bedacht end

bat beraeden hebbe, mich beruet end leyt is, end gherne miins lieven

vurgescreve heren genaede, gracie, gonste ende vrintscaep, nae al mijnre

macht, weder hebben ende werven soude, dair omme hebbe ich mich

verbonden end verbinde, geloeft end geloeve, in gueden truwen, bij mijnre
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eeren end sekerheit in eytdstat, in tgegenwerdicheit 's notaris end dier

ghetugen hier nac bescreven. under niijnen siegele in desen brief end in-

strument gehangen , niijnen iieven hère vurscreve, sijnen couvent end

haeren nackonielingen nunimerniere tgegcn hen noch haere schouteden,

scepenen of enyghe anderc liaere ambachtzluyde in enyglier saken oft

rechle aenrurende niijnen hère, siin couvent ende haero naekomelinge

vurgenoenit, of liaeren staet end hcerlicheit, niich te zelten of te doen, sij

te croeden of hynderlike te siin, in enigher wijs, heymelike of openbaire,

overniilz niich selven oft anderen van niijnen wegen, noch den ghenen

die Igegen hen deden te voighen of te consenticrcn. Mar allevveghe haere

lieerliclieit, rechte end saken bynnen der stat van Sintrudcn end anders-

waire op allen steeden te vurderen end voirt le zetlen, Iiaercn schaede

end onrecht te verliuede end te wederstaen , nae mijnen besten wetene

end al niijnre niacht. Weert oyc sake, dat nyet siin en muete, dat ich in

enigher manière niich tgegen hen, haere naekomelinge oft haere schou-

teden, scepene of enighe andere haere ambachtzluyde, als vurscreve is,

zette of dede, id were wetende oft ontwelende , dat sal ich alsoe balde,

als "t niich van haeren wegen kont gedaen ende verbocden wurde, te richtz

laeten end wederdoen, end niich des hueden voirtmeer allewege, oyc

dat ich des nyet en dede oft tgegen enighe van den anderen vurscreve

punten queme end dier nyet en hielde, in aile der maniercn vurgenoemt,

end dat op niich geprueft end vervolcht oft anders kundich were end

openbaire, soe kenne ich mich met desen selven brieve end instrument

dair onime meyneydich end truwelos. Hebbe dair oninie gebeden Walra-

ven van Elmpt, notaris hier nae bescreven, dat hij aile dese vurscreve

punten end gelacfden bescriven in fornien eyns instrumentz end siin ge-

woendelike notaris teken te nieer sekerheit ende vestenisse aile derre saken

vurgescreven aen desen brief end instrument met mijnen siegele wale

besiegelt doen end zetten woude. Gegeven end geschiet t' Sintruden, in

Arnts 's Greven liuyse, scepene t' Sintruden, in tgegenwerdicheit des selven

heren Arntz, Heyndichs Burgherc, schoulede, Johans van Schoere, ende

Johans Vanden Brueke, poertere van Sintruden, gethugen dair toe ge-

beden end geroepcn, in 't jaire onss Heren dusent drye hondert tseventich

end negen, dertich dage in juIio, gheiten heumaent.

End want ich Walraven van Elmpt, clerke van den kresaeme van Luy-
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diko, notaris van maclit end gewalt 's paes end 's kesers, oever aile dese

vurscreve vurwairden, punten end geloefden, met dieu vurgescreven ge-

tughen, byn geweest end die in aile der wiis end nianieren als vuerscreve

is, siin gedaen end geschiet, aise icii volkomelike gehoirt hebbe end wale

verslanden, hebbe icli, omnie beden wille Hernians Wesselers vurge-

noeml, dit instrument, dat met sijnen siegele is besiegelt, selvcn gescreven

end met niijncn gewoendcliken tekene gesignierl end getekent in getiiuge-

nisse der waerheit aile deire saken end punten vurgenoeml.

Oiiginal, sur paiclieniiii, muni d'un fiagmeiil de scaiu on

cire brune, à double queue do parcliemin.

CCCCLXVI.

Gilles r'aiiden Broeke, échecin de Sainl-Trond ,
promet de ne soulever

aucune discorde entre ses collègues.

(-28 oclobre 137D.)

Ich Geliis Vanden Broeke, scepen van Sintruden, make kundiich allen

luyden, dat, want ich mijns lieven gemynd«n hère, heren Zacheus, abdtz

van Sintruden, in sachen Willems Pyckartz, den Got genedich sij, met

hulpen miins heren vurscreven
,
gekoeren scepen syn , ende sich mijn lieve

hère vursenoemt. ontsiende was dat ich met hidden of onsedicheit under den

anderen scepenen van Sintruden, mijnen gesellen, discoert end moenisse

maken moechte, in saken aenrurende hem, sijn recht of sijne heerlicheit

of eynighe vonnenis die vur mijnen gesellen den scepenen gelegen weren;

dair omme hebbe ich met mijnen gueden muet, willen end oinbedwongen

geloeft end geloeve, in gueden truwen end bij den eyde, den ich hem

hebbe gedaen, weer't sake dat ich eynighe discoert of moenis under hcn

makede, als vurscreven is, end ich dair op van mijns lieven heren vurge-

noemt of sijns schouteiden wegen versocht wurde, des af te siin, end dat

te laeten in saken die ich met recht vur mijnen hère vurgenoemt of sijnen
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vrienden met mijnen gesellen nyet verantwoirden konde, end ich des

nyet af sijii, noch laten en woude, dat ich dan mijnen scepensluel vur-

screven bynnen vyerleen nachten daer nae, dat ich dair op, als is vurscre-

vcn, were versocht siechts vur sccpene van Sintruden, als gewoendelike

is, sonder c} nighe weder reede mijns of yemanlz van mijnen weghen, op-

geven sal, in des orher end behoef den hij van rechle sal toebehoercn.

Oyc weer't sakc dat niiinen lieven hère vurscreve eynicli scepcnstuel viele,

geloeve ich , in gueden truwen , den ghenen dair mijnen hère vurscreven

lief toe were, dair toc behulpbke te sijn, nae allé mijnre macht. In orkonde

derre wairhcil aile descr puncten vurscreve Iiebbe ich mijnen siegel an

descn brief gehangen end vrinlike gebeden heren Johanne van Duras,

ridder, mijnen lieven hère, ende heren Heynric Vanden Broeke, scepen

van Sintruden, mijnen neve, dat sij haere siegele met den mijnen toe

meerre sekerheit deser saken vurgenoemt aen desen selven brief hangen

wouden. Ende vvij Johan van Duras end Heynric, vurgenoemt, omme
beden Avilie Geliis vurscreve, hebbe wij onse siegele in gethugenis aile

derrc geloeften end punten vorgenoemt geschiet, als vurscreve is, aen

desen brief gehangen. Gegeven in 't jair ons Heren dusent drye hondert

tseventich end negen, des neesten daechs nae sinte Symoens en sint

Juden dach, der heiligher apostelen.

Original, sur parcliemiii, muni d'un sceau inJécliilfrablc, en

cire brune el à double queue de parchemin ; les deux autres

sont détruits.

CCCCLXVU.

fTenceslas el Jeanne, duc et duchesse de Brahant , ordonnent à leurs

officiers de ne pas molester les gens d'Alem, qui appartiennent à l'abbé

de Saint-Trond.

(Bruxelles, 25 janvier 1380, n. st.)

Wenceslaus van Behem, bi der gracien Goids hertoge, ende Johanna,

bi der selver gracien hertoghinne van Lucemborg, van Lothrike, van
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Brabant, van Lymbort; cnde inarcgrc\cn des lieilichs rijcs, docn kondl

allen luden. Wantons onse gemynde in Gode ende sunderlinge vrint ende

cappellaen, die abdt van Sintruden, geloent heeft ende geclaecbt dat licm

ende sincn luden van Alem ' dagelix van onsen aniptluden, sunderlinge

van onsen schoulhet van den Bosch ende van der Mazen, mit scattingeii,

heerscouwingen ende heervaert ende alreliande anderen ongelde ende on-

rade, grote moynisse ende onrecht gedaen wert, dat men hem bilh'c niet

doen en soude noch oie gedaen en willen hebben, sunderlinge om Goids

wille, ende om dat die lude ende onderseten des voirscreve abts ende sijns

goidshuus billic vrier sijn souden ende sijn van alsulken zaken, dan ander

smallheren lude dair omtrent geseten, dien men des voirscreven onraids

ende ongelds niet en doet betalen : so bevelen wij onsen drossete van Bra-

bant, onsen schouthet van den Bosch ende van der Mazen ende allen an-

deren onsen ambachteren ende richteren die nu sijn ende namaels wesen

sullen, dat sij den voirscreven abt ende sijn lude van Alem altoes voirtaen

verdragen aller scattingen ende moynissen voirscreve, id en wair dat een

gemein bede ende lantscheltinge in onsen ganssen landen van Brabant

geset worde. Willen oie dat sij tôt en geenre heerscouwingen noch heer-

vaert buten den païen van Alem gedwongen noch sculdich en soelen sijn

te comen. Mer so wanneer enige noet van weringen in onser meyerien

van den Bosch te doen is ter Mazen wert, soe willen wij dat die lude van

Alem binnen haren païen van Alem bliven ende die verwaren, ende dat

sij ons ende onsen scouthet van den Bosch op allen anderen steden gevol-

gich ende gehoirsam sijn na te trecken in gemeinre heervaert, aïs des te

doen vallen sal, gelijc sij sculdich sijn te doen. In orconde des briefs dair

wij onse segelen ain hebben doen hangen. Gegeven te Bruessel, xxiii dage

in januario in 't jair ons Heeren si. iii. tzeventich ende negen.

Original, sur parchemin, muni d'un fragment de sceau in-

déchiffrable, en cire blanche, à double queue de parche-

min. — Copie dans le carlulaire C, fol. 240 v".

' Alem. Voy. t. I, p. 31, note 20.
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CCCCLXVIIl.

Jean de CAtyk, fils de Jean, déclare avoir reçu de l'abbaye de Saint-Trond

la pension viagère qu'elle lui devait.

(50 mars 13f!Û.)

Cont si allen luden mit descn openen brieve, dat ic Jan van Kiiyc, lier

Jans soen wylncn van dcn Mycrop, ridders, openbaeilec kenne endc l^e

dat mijn lie) loge vador in Gode lier Zeelse van Vranckenhoven, abt des

qodshuys van Sentrudcn, onde convent van Sentruden niy wael ende wit-

telec betaelt hebben van al alsulker lijftoehten aise si niy van den goede

van Myerop, dat si tegen my gecregen hebben te gelden plagen. Ende

want si die voirscreve lijftoehten, niy geloef't hebben, op ander lude lyve

te vercopen, oni beden vville mijns liefs gencdigen heren, heren Arnts

van Hurne, bi der gracien Gods bysscop van Ludic, ende mijnre niaghe

ende vricnde, so bekinne ic mit desen brieve dat my die voirscreve abt

ende convent wael ende witlelec voldacn hebben van mijnre lijftoehten,

ende scelde daer af quijt wir my ende mijnre erven den voirscreven abt

ende couvent. Ende hebbe daer om geloeft ende geloeven, by unsere eren

ende sekerheit in rechte eedscat, dat ic dit voirscreve quytscelden ewelijc

vast ende stede sal hauden sonder eynich wederseggen ende my allen wege

bedanken ende beloven van den voirscreven abt ende convent dat my van

deser voirscreve lijftocht altemael uut gesciet is. Ende des tôt enen getughe.

so hebbic Jan van Kuyc voirscreven overgegeven ende overgheve alsulke

bricvcn als ik af hebbe van der voirscreve lijftoehten den voirscreven abt

endc convent met mijnen vryen moet, wille also my noch mijns erven en

gheen rehct voirt meer daer aen te behauden , ende al argelist uutgeslo-

ten. In kennisse der waerheit, so hebbic Jan van Kuyc voirscreve mijnen

se»el tôt enen getughe aen dese brieven gehangen. Ende hebbe voirt aen-

gebeden ende bidde mijnen lieven heeren ende maghen, in den irsten

mijnen lieven genedighen heere, heeren Arnde van Hurne, biscop van

Ludic voirscreve, Jan van Berlaer, mijnen oem, Gylijs van Berlaer, mij-

nen neve, ende Jan van Kuyc, heeren Weenmaers outste soen, dat sy.
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om die meere sekerheit aire piinten voirscreve, hoer segelen met den

mynen aen dese letteren willen doen liangen. Ende wij Arnt van Hurne,

biscop van Ludic, Jan van Berlaer, Gylijs van Berlaer ende Jan van Kuyc,

heeren Weermaers outslen soen voirscreve, om beden vville Jan van Kuyc,

heercn Jans soen van den Myerop voirscreve, so hebben wij onse segelen

met den sinen aengehange aen dese letteren gehangen. Gegeven des \ ry-

daechs na den heylegen paeschdach in 't jaer ons Heeren dusent drie

hondert ende taclitentich.

Original , sur parchemin , muni de quatre sceaux en cire

verte el d'un sceau en cire rouge, tous à doubles queues

de parchemin. — Description des sceaux : 1° écu à neuf

merletles séparées par deux bandes , le tout entouré d'une

épicycloide, ornée de trois angles sortants el de trois angles

rentrants; légende: SIGILLVM JOHANNIS DE KVIC
;

2" (en cire rouge) évêque de face, debout, mitre, crosse

et Ijénissant, au-devant et remontant jusqu'à mi-corps

un écu à trois cors, contre lequel s'appuient deux aigles;

légende : S. AREN . . . .; ô" écu à trois pals dans un or-

nement ogival entrelacé; légende: SIGIL LAEK; 4°

écu semblable au précédent entouré d'une épicycloide à six

lobes; légende : S. GHILIS VAN BERLAER; 5» écu à neuf

merlettes, séparées par deux bandes, incliné et suspendu

à un heaume posé dans un ornement oval; légende: S

—

I IC. — Copie dans le carlulaire C.fol 66.

CCCCLXIX.

Arnoul, évêque de Liège, prononce un jugetnent an sujet de la demande

de l'abbé de Saint-Trond tendant à obtenir la délimitation de sa sei-

gneurie et du village de Helchteren.

(14 octobre 1386.)

Arnt, by der gratien Godts buschop tôt Ludick ende grève te Loen

,

doen cont allen luden die dese letteren sien suUen oft hooren lesen , dat

,

want wij dicwil versocht hebben geweest van onsen lieven geminden

Tome II. 13
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heeren Zijetsen, abfs 's moensters van Sinlruden, ons gestichs van Liidick,

om dat onderscheif , reninge ende belcyl te weten van sinen dorp ende

heerlichcijt tôt Helchteren ' tcgen die gelegentheijt onser dorp ende ge-

nieynlen van Exel ', van Hechtel ' ende van Wijchniael % binnen onsen

lande van Locn gelegen , ende om aile stoete ende discordie die vallen

nnichten tuschen ons ende onsen luden ende hem ende sinen luden te

schamven ende te beweren, soe gaven wij onsen lieven getrauwen heeren

Arnde van Stcyvorde, Godarde van Cjnen, Jean Schrijver, van Hoerne,

ende Fastrarde van Romelshoven een commissie, ende bevalen lien een

besuecke le doen ende onser beider part) en , vermet Avaerheit ende goet

recht, te hoeren, nae dcn lantrecht. Ende want dat besueck voirscreve zere

vertogen wart, overmits alrehande saken die daer in vielen, soe gaven wij

naemaels onsen getrouwen heeren Arnde van Sfeyvorde ende Fastrarde,

voirscreve, Hernian Burgere ende Gerarde den Qiiaden, van Curinge, een

andere commissie dat voirscreve besueck ende al dat daer voere muchl

behoren, na den lantrecht, te voldoen. Voir welcke besuekers voirscreve

quam de abt voirscreve ende vermaet hem van syns selves ende van syns

convents wegen, dat haer païen ende haer gerichten des dorps van Helch-

teren tegen die graefschap van Loen rurende, tegen Wijchniael, Exel ende

Hechtelt syn ende geweest hcbben tôt der vloeten, die men heijt die Bol-

hese, beginnende tegen Wijchniael ende altoos also volgende den selven

vloete tôt den gracht, geheijten Heergracht, gelegen aen die païen van

Hechtelt, ende also den selven gracht volgende tôt in die Katersryt, ende

dan volgende den vloetgen dat daer geet totter oiider Molenstat gelegen bij

Pypelspade. Ende daer tegen quamen onse lieve getrauvt^e Henrick van

Parweijs, drossate onser graifschap voirscreve, ende onse amptman, sce-

penen ende gemeijnte onser dorp voirscreve, hen vermetende dat onse

païen tegen dat voirscreve dorp van Helchteren darwert gaen ende rejc-

ken van enen enxken te boven op die straet, tôt eenen hagendornken,

op geen heyde, ende van dien hagedornken op gheen Els vort ende van

den Els vort tôt op geen Slock, ende van den Stock vort tôt aen een eyx-

ken Verre-Elende gaet, ende van Verre-Elende gaet tôt den wege te Lelo

' Helchteren. Voy. t. I, p. 30, noie 15. ' FIcchtcl, ibid.

' Exel, province de Limbourg, canton de Pcer. * Wychmael, i6id.
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wert, endc van den wege vort toi den Grauwen-Steen, ende van den

Grauwen-Steen vort op genen Molencolck. Welcke besuecke op heider

partijen vermet voirscreve volcomelijck gedaen in haer tegenwordicheit

ende gedaicht om die getuijgcn hooren sweeren, na den lantrecht. Ende

overmits onse mannen ende besueckers voirscreve voir ons ende onse

mannen hier na bescreven, daer wij onse genachten in onse lande van

Loen liielden ende te recht saten, besloten ende besiegen gebracht ende

den partyen voirscreve dat te sien opbreken dach gedaen
,
quam die abt

van Sintruden voirscreve ende baet ende versocht ons dat wij hem vonnisse

wouden doen hebben van den reningen ende pelingen syns dorps van

Helchteren, nae die waerheit der besuecx voirscreve ende nae d'iantrecht.

Waer om wij Arnt, busschop ende grève voirscreve, deden nianen heer

Gérard, heere van Herre, een vonnisse ende eens redits van der reningen

ende pelingen voirscreve ende reicden hen over dat besueck voirscreve al

besloten, daer hij sinen vorst ende genacht op nam om raet te hebben

met sijnen gesellen onsen leenmannen van onser graiffschap voirscreve.

Welcke genachten gehouden worden nae den lanlrechten ende gewoenten

onser mannen in onsen hove te Curingen des vertienden dages inder maent

van octobris in den jaer doen men screefF m. ccc. ende ses en tachtentich.

Also dat ten selven genachten die voirscreve heer Gerart wael ende rijpe-

lijck beraden met onssen mannen van ons graiffschap voirscreve dat voir-

screve besuecke opbreken dede, in tegenwordicheit der voirscreve partijen,

daer toe gedaicht, ende dat besueck voirscreve wel aengehoirt, gesien

ende verstaen, ende allen aenspraken ende vermete ende oick getngenisse

beider partijen voirscreve, tôt onssen menissen, sijn vonisse uuijtgaff

ende wijnde met gemeijnen gevolge ende accorde sijnre gesellen, onser

mannen nadergescreven in deser manieren dat die voirscreve abt sijn

heijschinge ende sijn vermeet bat ende met meer gueden luden ende oude-

ren, die geen partije en waeren, geprueft ende bewyst hedde, dan sijn

wederpartije waer bij die abt ende sijn convent haer païen hebben sullen,

na inhouls haer vermets bovengescreven. Van welcken vonnisse die voir-

screve abt ons bat dat wij hem brieve verleenen wilden, in heltenisse

sijns rechts en sijnre païen voirscreve, die wij hem tôt sijnre beden wil-

korden ende consenteerden, in tegenwordicheit onser mannen hier na

volgende, die des vonnisse volchden ende daer bij bleven, dat is te weten :
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heer Arnt van Steijvordc, heer Willem van Eijnenberch, heer Dirick van

Spralant, heer Willem van Horion, heer Jan van Gouthem, ridders, Fas-

trart van Rometshoven, Robert van Eggertingcn, Wouter Vander Moelen,

Goeswyn van Rometshoven, Christiaen Vanden Bosch, Wouter van Op-

leevve, schepenen van Vliedcrniael, Jan Schrijver, van Hoerne, Jan Bolle,

van Ryckel, Arnt Bolle, van Bruesthem, Malhys van Heemslage, Gode-

vaeft't van Hercken, Jan van Volen, Bruijn ende Lodouick van Tille, Gerart

Priht ende Willem van Gocthem, Arnt Grève, Amelis van Lechi, Christiaen

van der Byst, van Sintruden, Willem van Schoenbeke, Gilis van Lang-

driesch, Henrick Burger, Gerart Quade, van Curingen, Arnt Vanden

Dricsch, Reijnier Moerken, Jan HuUen, Wouter Kevens, Henrick Mijiis,

Willem Clais, van Hasselt, Wouter van Schoutbroeck, Leven van Middel-

ghem, ende Jan Vander Moelen ende ouch meer andere manne ende vêle

guede luede, in der welker onse voirscreve manne hoeden wij dat voir-

screve vonnisse leden, ende hebben des tôt eenre getugenisse der waer-

heit aile der saken voirscreven onsen siegel aen desen brief doen hangen.

Ende hebben tôt versueck ende beden des abts voirscreven geconsenteert

dat onse lieve getrouwe heer Gerit van Herre, heer Arnt van Steijvorde,

her Willem van Eijnenberch, her Dirick van Spralant, her Willem van

Horion, heer Jan van Goethem, ridders, Jan Bolle, van Ryckel, Jan van

Voelen, Bruijn van Tille, Henrick Burger ende Gerart der Quade, voirscreve,

haer siegeien bij den onsen tôt eenen gedinckenisse hangen mogen aen

desen brieff. Ende wij her Gerit, her Arnt, her Willem, her Dirick, her

Willem ende her Gerart, voerscreven, om dat ons condich is ende daer over

ende aen geweest hebben, daer dese saken voirscreven aiso geschiet sijn, so

hebben wij, bij consent ons liefs geneden heere des buschops van Ludick

ende grève van Loen, ende om beden wille cens eersamen vaders, des abts

voirscreve, onse siegeien bij ons liefs genedichs heren siegel aen desen brieff

gehangen in 't jaer ons Heeren dusent drij hondert sessentachtich, in octo-

bri des verthiende dachs.

Copie du dix-seplième siècle.
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CCCCLXX.

Simon de Calster, docteur en décrets, chantre de l'église de Saint-Lambert,

à Liège, saisi d'une jn'océdure entre Jean f^leminx et l'abbé de Suint-

Trond, au sujet de la prévôté d'Alem, déclare qu'elle nest j}as une

charge perpétuelle.

(Liège, -2i décembre 1386.)

In nomine Domini. Amen. Universis et singulis présentes litteras visuris

seu audituris, Simon de Calstris, decretorum doctor, cantor et canonicus

ecclesie Leodiensis, judex scu exécuter ad infra scripta, unacum quibusdam

aliis nostris in hac parte collegis, cum iila clausula : quatenus vos vel duo

aut unus vestrum per vos vel alium seu alios, etc., ab apostolica sede

deputatus, salutem in Domino, et mandatis nostris ymo verius apostolicis

firmiter obedire. Noveritis quod pridem, ad instantiam magistri Martini

de Lyfkenrode de Lewis, magistri in artibus, procuratoris et procuratorio

nomine religiosi viri domini Johannis Vleminc, ordinis sancti Benedicti,

Leodiensis diocesis, de cujus procurationis mandato nobis suiïiciens fides

facta extitit, per nostras certi tenoris litteras, sigillé nostro impendente

sigillatas, citari mandamus et fecimus venerabiles et religiosos viros, do-

minos abbatem et conventum monasterii Sancti Trudonis, dictorum ordinis

et diocesis, presentatis nobis prius per eundem procuratorem, et per nos

reverenter receptis litteris apostolicis sanctissimi in Christo patris et do-

mini nostri, domini Urbani , divina providentia pape sexti, una videlicet

grossa in fdo de serico, et altéra executoria in cordula canapis, more

romane curie bullatis, eidem domino Johanni Vleminc super gratia sibi

facta, et in eisdem tacta concessis nobisque directis, ad certum perempto-

rium terminum competentem, in dictis nostris litteris expressum, contra

ipsum dominum Johannem vel suum procuratorem legittimum, ad re-

spondendum de justicia super et de narratis in dictis litteris apostolicis ac

alias ad obiciendum, necnon ad procedendum et procedi videndum, coram

nobis super illis et illarum vigore, prout de jure procedendum foret. Quo

quidem citationis termine adveniente, comparentibus coram nobis in judi-

cio magistro Adam de Mekenborgli, precuratore et procuratorio nomine
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ipsius domini Johannis, principalis in hac causa, ex una parte, et domino

Tlieoderico Buke, procuratore et procuratorio nomine dominorum abbatis

et convenlus religiosorum prelibatorum
,
prout de eorum procurationum

mandatis nobis hinc inde fidem fecerunt, ex altéra; dictoque niagistro

Adam, quo prius nomine, ad fundandum nostrum judicium, prefatas lit-

teras apostolicas necnon citatorias, de quibus supra mentio fit, reputante

et hic cum earumdem citatoriarum iitterarum executore de novo exhibente,

prefato vero domino Theoderico, nomine quo supra, protestante quod in

nos, tanquam judicem hujus cause dictarum Iitterarum vigore competentem,

nullatenus consentiret nec consentire intenderet, nisi si et in quantum ad

hoc de jure astrictus fuerit. Nos eidem domino Theoderico, nomine quo

supra, ad dicendum et proponcndum quidquid dicere et proponere vo-

luerit, verbo vel in scriptis, contra hujusmodi exhibita, necnon magistro

Ade procuratori, quo prius nomine, adverso preiibato, ad tradendum li-

bellum in hac causa, si quem tradere voluerit, certum alium peremptorium

terminum duximus statuendum. In quo domino Theoderico Buke, ex una

parte, et magistro Adam de Mokenborgh, procuratoribus hinc inde pre-

libatis nominibus, quibus prius coram nobis constitutis, ex altéra, idem

dominus Theodericus dixitse contra exhibita partis adverse sibi supradicta

nihil dicere, aut proponere velle, prefato magistro Adam partis sibi adverse

contra sua exhibita nichil proponere curantis contumaciam accusante,

illamque quo ad lioc contumacem reputari petente et in ejus contumaciam

quendam libellum in scriptis tradente, cujus ténor tah's est : Coram vobis,

venerabili viro magistro Symone de Calstris, decretorum doctore, cantore

et canonico ecclesie Lcodiensis, judice seu executore ad infrascripta, una-

cum quibusdam aliis vestris in hac parte collegis, cum hac clare quatenus

vos vel duo aut unus vestrum, etc., ab apostolica sede deputato, dicit et

proponit dominus Johannes Vleminc, prepositus prepositatus de Alem,

ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, contra venerabiles et reli-

giosos viros dominos Zacheum, abbatem et conventum monasterii Sancti

Trudonis, dicti ordinis et diocesis ante dicte, qui licet sanctissimus in

Christo pater et dominus noster, dominus Urbanus, divina gracia dicte

sancte sedis apostolice hujus nominis papa sextus, volens predicto Jo-

hanni, qui presbiter est, gratiam facere specialem, prepositatum supra-

dictum a monasterio predicto dependens et per monachos ipsius mona-
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sterii , cujiis idem dominus Johannes monachiis etiam expresse professus

existit, solituni gubernari; eu jus fructus, redditus et proventus quadraginta

marcharum argenti, secundum conimunem existimationem, valorem an-
nuum non excedunt, anno pontificalus predicli sancUssimi patris septimo

secundo nonarum, tune et diu prius vacante et adeo cum decreto, non solum
supradicti summi ponlificis, sed etiam pie memorie ac patris et domini
sanctissimi hujus nominis Gregorii pape undecimi, ac felicis recordationis

domini Urbani, pape quinti, dispositioni sancte sedis apostolice reserva-

tum, quod nullus prêter romanum pontificem extunc potuit quoquo modo
de prepositatu disponere predicto. Etiam si dictus prepositus dignitas vel

perpétua adminisfratio esset et ad eum quis per electionem consuevisset

assumi, cum omnibus juribus et pertinentiis suis, apostolica eidem do-

mino Johanni auctoritate contulerit, et de illo etiam providerit, decernens

prout erat irritum et innane, si secus super hiis a quoquidem quavis auc-

toritate scienter vel ignoranter attemptatum forsan erat tune vel contigeret

imposterum attemptari , non obstantibus quibuscumque statutis et con-

suetiidinibus monasterii et ordinis predictorum contrariis, nec non aliis in

litteris super hiis confectis apostolicis declaratis atque vobis ac aliis vestris

in hac parte collegis, per lilteras apostolicas supradictas seu apostolica

scripta mandaverit, quatenus vos vel duo aut unus vestrum per vos vel

alium, seu alios prefatum doniihum Johannem vel procuratorem suum ejus

nomine, in corporalem possessionem prepositatus juriumque et perti-

nentiarum predictorum induceretis auctoritate predicta, et defenderetis

inductum, amoto exinde quolibet detentore, facientes, et ipsum dominum
Johannem, vel dictum procuratorem, pro eo, ad eundem prepositatum,

ut est moris, admitti sibique de ipsius prepositatus fructibus, redditibus,

proventibus, juribus et obventionibus universis intègre responderi, prout

hec et alia in prediclis litteris seu scriptis apostolicis exhibitis coram vobis

plenius continetur ac virtute premissorum potueritis et debucritis, pos-

sitisque et debeatis prefatum dominum Johannem, aut suum procuratorem

ipsius nomine, in corporalem possessionem prepositatus juriumque etper-

tinentiarum predictorum induxisse et inducere auctoritate predicta, et alia

facere, juxta vobis décréta apostolica scripta ac mandata. Nichilominus

tamen venerabiles et religiosi viri domini abbas et conventus monasterii

,

ordinis et diocesorum predictorum, absque causa rationabili quamvisex
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parte predicti doniini Joliannis suflîcienter et débile fuerint requisiti, ut

ipsi permittcrcnt prefatum dorninuni Johannem pcr vos, jiixta et secundum

vobis dirocta prodicta apostolica scripta et mandata, in possessionem pre-

dicloruni prcpositatus juriiimqiie et pertinentiarum induci impediverunt

et inipcdiunt, se opposuerunt et opponunt feceruntque et faciunt quoininus

idem dominus Johannes pcr vos, juxta vobis conimissa apostolica sepedicta

mandata, fuerit in possessionem corporalem prepositatus, juriumque et

pertinentiarum predictorum inductus vel etiam inducatur, admissusque

sinl ad eandem et admittatur ipsiusque fructus, redditus et proventus, jura

et obvcntiones universos, cum integritate percipiat et de eisdem sibi res-

pondeatur. Quare petit a vobis, domine cantor antedicte, cum vobis con-

stiteritdc premissis vel de hiis, que ad hec sufTiciunt, per vestram senten-

tiam difllnitivam pronunciari et declarari predictum dominum Johannem

fuisse et esse per vos, auctoritate predicta, in predictorum prepositatus

jurium et pertinentiarum corporalem possessionem inducendi et inductum;

defendens ipsumque judici et defendi, amoto exinde quolibet detentorc ac

ad eundem prepositatum, ut est moris admittendi et amitli, sibique de

ipsius prepositatus fructibus, redditibus, provenlibus, juribus et obven-

tionibus universis intègre respondendum et responderi, necnon prefatis

venerabilibus et religiosis dominis abbati et conventui monasterii supra-

dicti super omnibus et singulis impedimentis, oppositionibus, molestatio-

nibus, vexationibus et aliis quibuscumque perturbationibus , silentium

perpetuum imponendi et imponi. ulteriusquesuperet et de premissis statui,

decerni et fieri quod justum fuerit et rationis causis et rationibus antedictis,

maxime cum dicti rei premissa vel eorum aliqua coram probis recogno-

verint competenter esse. Vera hec dicit et petit dictus actor, salvo sibi jure

addendum munimen , etc., protestans sibi valere de premissis que probabit.

Deindelite super hujusmodi libello hincinde legittime contestata, juratoque

super illo et in tota presenti causa de calumpnia vitanda et veritate dicenda,

cum omnibus et singulis capitulis in juramento calumpnie contentis ac posito

etpositionibus resporiso,prelibatusmagisterMauritius,procurator suprano-

minatus, ad probandum articules ex libello partis sue suprascripto formatos

et coram nobis exhibitos , infra terminum ad hoc statutum , nonnuUos testes

produxit coram nobis, quibus receptis, juratis, auditis et diligenter exami-

natis, ac eorum depositionibus fideliter in scriptis redactis et deinde rite
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publicatis. dominus Theodericus Buke, procurator eorumdem dominoruin
abbatis et conventus prenominati, in terniino sibi ad hoc per nos slatulo

qiiandam exceptionem pereniplam exhibuit in scriplis.cujus ténor taiis est:

Priusquani concludatur in causa que corain vobis, venerabili et circum-
specto viro domino cantore ecclesie Leodiensis. tanquam judice auclorilate

apostoh'ca in ea parte, ut dicitur, deputato, vertitur inter dominuni Jolianneni

VIeminc, monachum monasterii Sancti Trudonis, ordinis sancti Benedieti,

Leodiensis diocesis agentem,ex una parte, et dominos abbatem et conven-
tum ejusdem monasterii, reos et se defendentes, de et super regimine seu
administratione certorum bonorum ad ipsum monasterium speclantium.
consistentium apud Aleem, dicte diocesis; quod regimen quamve adminis-
trationem dictus actor prétendit esse quendam prepositatum, nuncupatuni
prepositatum de Aleem, a dicto monasterio dependens, et per nionachos dicli

monasterii gubernari, ut asserit, sob'tum, ac eis in titulum beneficii ecclesia-

stici seu dignitatis aut administrationis perpétue assignari,u( prétendit, et

conferri consuetum, nec non prcmissorum occasionc, ex altéra, proponit
Theodericus Buke, procurator et procuratorio nomine dictorum dominorum
abbatis et conventus, alque dicit, quod olim, currente videlicet anno ab
incarnatione Domini millesimo centesimo quadrage^imo sexto ', illustris

cornes Otto Durachiensis, tune agens in humanis, bona predicta consi-

stentia apud Aleem contulit légitime ac canonice tradidit dicto monasterio
in usus fratrum inibi Deo servientium, et quod ex tune, videlicet a tem-
pore collationis hujusmodi, citra continuo hujusmodi bona de Aleem
fuerunt et sunt reliquis bonis dicti monasterii aggregata, nec non admi-
nislrationi domini abbatis pro tempore monasterii ejusdem dumtaxat sub-
jecta; ita quod ipse dominus abbas consuevit ad regendum, levandum et

guliernandum talia bona, deputare certum procuratorem seu nuncium
coUectoremve reddituum bonorum eorumdem, sive unum ex suis mona-
chis, sive alium etiam secularem virum, qui sit deputatus ex eo solum

.

quod ad tempus habuit preesse regno seu cure dictorum bonorum, que
consistunt apud Aleem, vocari consuevit ex quadam vulgari appellatione

prepositus de Aleem. Et nichilominus nec benefîcium ecclesiasticum quod
ad hoc, nec dignitatem seu administrationem perpetuam habuit, ymo

' Voy. la confirmation de cet acte plus haut, t. I, u» Ll . p. 08.

Tome II. J4
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solum fuit nudus procurator, collector reddituum seu nuncius, astrictus

;;d reddendam rafioncm suo domino abbati predicto de geslis per talein

lîunciuin in et super bonis sepedictis. Qui talis prepositus, ad instar

procuratoris conslituti ad negotia, consuevit ad simplieem nutuni minime

voluntatis ipsius domini abbatis revocari et ab Iiujus modi ollicio penitus

deslilui, manenle ipsi domino abbati libéra poteslate mittendi seu depu-

landi alium laieni prepositum et eum assumendi sive de dicto monasterio

sive aliunde. Est etiani verum, notorium et manifestum quod predictus pre-

lensus preposilalus, quem prelibatus actor prétendit minus veraciter, salvo

honore suo, esse beneficium ecciesiasticum perpetuum et inlitulatum, nichii

aliud fuit liactenusvel est quam quoddam simplex prophanum o(Iicium,ne-

quaquam ecciesiasticum seu perpetuum, sed dumtaxat temporale, ad instar

oflicii procuratoris, collectorisve reddituum seu nuncii deputati, ad tcmpus

juxta voluntalem sui superioris vel domini ad levandum, regendum seu gu-

bernandum certa bona,ct in lanlum quod monaclii dicti monasterii, taie

ollicium pro tempore exercentes, semper hactenus manserunt et manere

consueverunt conventuales monaclii monasterii ejusdem, in illo et non

alibi suum victum recipientes intérim, et habentes queque; ita prout supra

deducilur fuit hactenus, et est de presenti verum notorium et manifestum,

ac pro vero notorio et manifeste tantum habitum et reputatum jjalam

communiter et notorie. Ex premissis autem et aliis de jure supplendis petit

prefatus procurator, nomine quo prius, se et dominos suos abbatem et

conventum ante dictos ab impetitione prefati actoris absolvi, ac eidem

actori super suis petitis in hac causa silentium imponi perpetuum. Et ni-

chilominus per vos, dominum cantorem, vestramque difïlnitivam senten-

ciani pronunciari etdeclarari sepedictum pretensum prepositatum, pro quo

agitur, nec fuisse, nec esse perpetuum beneficium ecciesiasticum, digni-

tatemve seu administrationem perpetuam, et per consequens pretensam

graciam apostolieam, pro cujus executione seu effecfu agit dictus actor

in hac causa fuisse et esse subreptitiam, inelficacem, de jure nullam et

imllatenus executioni demandandam, atque pronunciari ulterius fieri,

statui et decerni in et super premissis quod justum fuerit, et ipsum acto-

rem in expensis legitimis condcmpnari. Premissa autem, que facli sunt.

oft'ert se dictus procurator, quo prius nomine, probaturum légitime; non

equidem per testes de novo seu exnunc ob hoc producendos, sed per
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confessionem dicti actoris ac instrumenta, litteras et acla légitima, et ad

talem probationem faoiendam se petit admitti; protestans sibi valere de

premissis que probabit, ac si plura non proposuisset. Lite igitur super

hujusmodi exceptione per et inter ipsum dominum Tlieodericum
,
quo

supra nomine, ex una parte, et magistrum Reynerum de Mokenborgh,

procuratorem et procuratorio nomine prelibati domini Johannis, princi-

palis hujus cause substitutum, de cujus substitutionis mandato nobis ex

actis hujus cause constat, ex altéra, légitime hinc inde contestata, juratoque

posito et positionibus responso, idem dominus Tlieodericus, nomine quo

prius, ad probandam dictam suam exceplionem suamque intentioncm in

presenti causa fundandam, quasdam litteras patentes necnon omnia et

singula acta in hujusmodi causa actitata, litterasque processus et testium

depositiones in illa coram nobis exhibitos et productos , si et in quantum
pro parte sua et contra dictam suam adversam partem facerent, exhibuit

et produxit. Quo facto, nos una cum eisdem domino Theoderico et magi-

stro Reynero, procuratoribus hinc inde prelibatis nominibus supradiclis in

presenti causa, concludens et secum per nos concludi polentibus, in ea

conclusimus et habuimus ad eorum instantiam ac haberi volumus pro

concluso, eisque ad hoc inslantibus, ad audiendum quid juris seu dilTmiti-

vam per nos in hac causa ferri senfentiam certum peremptorium ferminum

duximus peremptorie statuendum. Quo adveniente, die videlicet et hora

infrascriptis, comparentibus coram nobis dictis domino Theoderico et ma-

gistro Reynero, procuratoribus hinc inde quibus supra nominibus, et

diflinitivam per nos in presenti causa sententiam cum instanlia ferri po-

stulantibus , nos visis prius et diligenter consideratis omnibus et singulis

actis, litteris, processibus, instrumentis, juribus et testium depositionibus,

in presenti causa coram nobis actitatis, exhibitis et productis, eisque cum
diligentia recensitis, nosfram diffinitivam sententiam in presenti causa

fcrendam in scriptis tulimus ad diclorum procuratorum instantiam, et pre-

sentibus ferimus in hec verba : In nomine Domini. Amen. In causa que

coram nobis vertitur, apostolica auctorilatc, inter religiosum virum domi-

num Johannem Vleminc, monachum professum monasterii Sancti Trudo-

nis, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diœcesis, actorem, ex una parte,

et venerabiles ac religiosos viros dominos Zacheum, abbatem et conventum

ejusdem monasterii, dictofum ordinis et diœcesis, reos, ex altéra. Chrisli
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nomine invocato, et deliberatione nobiscum ac cum jurisperitis prehahila

(lîligenti, meritis hujus cause equa lance justoque libraïuine discussis, pro

Iribunali sedentes, ac soluni Deum pre oculis habentes, pcr liane no-

stram sententiam dilfinitivam in hiis scriptis pronunciamus, decernimus et

declaramus : dominos abbatem et conventuni ante dictos ab inipetitione

dicti actoris absolvendos fore et absolvimus. Eidemque actori, super suis

petitis in hac causa, perpetuum silentium imponendum fore et iniponinius.

Et nichilominus pretensum perpositatum, pro quo agitur, nec fuisse, nec

esse perpetuum beneficium ecclesiasticum dignitatemve seu adminislratio-

nem perpetuam, et per conscquens pretensam graciam apostolicam, pro

cujus executione seu effectu egit dictus actor in hac causa, fuisse et esse

subreptitiam, inellicacem, de jure nuUam et nullatenus executioni deman-

dandam; ipsum actorem prefatis reis in expensis legitimis, earum taxa-

tione nobis rescrvata. condempnandum fore et condempnamus. In quorum
omnium et singulorum preniissorum lestimonium présentes litteras fîeri,

et per Laurentium Zomercn, notarium publicum,nostrumque et hujusmodi

cause coram nobis scribam infrascriptum , subscribi et publicari maiida-

mus nostrique proprii sigilli ad causas appensione muniri. Datum et actum

Leodii in domo nostre inhabitationis claustrali, sita in ciaustro Leodiensi,

anno a nativitate Domini millésime trecentesimo octuagesimo sexto, indic-

tione nona, die sabbati vicesima secunda mensis decembris, iiora inconli-

nenti post matutinas in dicta ecclesia Leodiensi decantatas. Prescntibus

ibidem honorabilibus viris, domino Symone de Quaderibbe, presbilero,

Hcnrico, dicto Goudacker, magistro in artibus et baccallario in utroque,

ac Lamberto Minne, clerico, testibus, Leodiensis diœcesis, ad premissa vo-

catis et rogatis, pontilicatus sanctissimi in Christo patris et domini nostri,

domini Urbani, divina providentia pape sexti supradicti, anno nono.

Et ego Laurentius de Zomeren, clericus Leodiensis diœcesis, apostolica

imperialique auctoritatibus publicus et curie Leodiensis notarius, quia

suprascripte sententie diflinitive pronunciationi aliisque omnibus et sin-

gulis superius narratis. dum, sicut premittitur, per dictum dominum judi-

cem seu executorem et coram eo lièrent et agerentur,presens interfui, eaque

omnia et singula sic fieri vidi et audivi, ideo hoc presens publicum in-

strumentum, per alium fideliter scriptum, de mandate et jussu dicti domini

judicis seu exécutons exinde confeci, quod hic me propria manu suo-
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scribens, meo proprio signo publico consueto unacum appensione sigilli

proprii ejusdem domini judicis seu exécutons signavi requisitus.

Original, sur parchemin, dont le sceau esl détruit. — Co|/ie

dans le carlulaire B, fol. 14.

CCCCLXXI.

Albert de Bavière, comte de Hollande, etc., certifie qu'il a donné en fief

à l'abbé de Saint-Trond tous les biens qu'il tient de lui.

(La Haye, 7 mai 1390.)

Aelbrecht, bi Gods genaden palensgrave upten Riin, hertoge in Beijeren,

grave van Henegouwe, van Hollant, van Zeelant ende hère van Vrieslant,

doen cont allen luden dat wi verlyet hebben onsen lieven ende ghemindcn

den abt van Sint Truden aile goede die hi van ons bout, na inhout sijnre

brieven, die hi van ons ende van onsen voervaders beseghelt heeft, bc-

houdeliken ons ende enen } egheliken sijns rechts. In orkunde desen brieve

beseghelt mit orisen zeghele. Ghegeven in den Hage, seven dagen in meye

in 't jaer ons Heren m. ccc. ende tnegentich.

Original , sur parchemin , muni d'un fragment de sceau eu

cire verte, à simple queue de parchemin. — Descriplion

du sceau: écu incliné, écarlelé de Hainaut, de Hollande

et de Bavière, et suspendu à un heaume, enlouré d'une

épicycloïde; légende: SIG.NETV — Copie dans le

cartulaire C, fol. 111.
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CCCCLXXII.

Henri, cardinal de Sainte-Anastasie , promet sa protection au monastère

de Sainl-Trond près de la cour de Rome.

(Kome, 12 mai 1591.)

Henricus, miseratione divina tiluli sancte Anastasie sacrosancte romane

ecclesie presbiter cardinalis, vulgariter niincupatus Neapolitanus, dilectis

nobis in Christo dominis Wiihelnio de Aerdinghen, postniato, nec non

priori et conventui monasterii Sancti Trudonis, Leodiensis diœcesis, salu-

tein in Domino et sincère dilectionis affectuni. Morum nobilitas, reb'gionis

fervor, circumspectaque providentia, qiiibus, ut fide dignorum didicimus

testimonio, Altissimus vesiras mirifice decoravit personas, nostrum non

inicrito inducunt animiim utvobis, liactenus mnltis gravatis tribulationibus

et detrimentis, monasterii vestri paterno compacientes affectu, ob justicie

zelum, quanto fervencius possunius in vcstros favores et patrocinium as-

surgamus. Et ut hoc hujumodi nostri animi clarius elucescat cordialis

intencio, hinc est quod vos et dictum vestrum monasterium et personas

ejusdem in nostra singulari tuicione, protectione et defensione de nostra

niera liberalitate suscepimus et recepimus, ac per présentes suscipimus et

recipimus. Volentes quod deinceps, tam in facto postulationis dicti domini

Wilhelmi per vos facte, quam in aliis quibusvis vestris hic in curia

agendisad nos, tamquam ad vestrum singularem et fidelissimum protecto-

rem et promotorem, confidencius recurratis. Nam ipsam postulalionem et

quocumque alia vestra liic in curia peragenda nostra reputamus et reputare

volumus facta, eaque singulariter promovere et defcndere possctenus

intendimus et promittimus per présentes. In quorum omnium fidem et

testimonium présentes litteras fieri fecimus, sigiliique nostri appensione

roborari. Datum Rome, apud sanctum Petrum, in hospicio habitationis

nostre, sub anno a nativitate Domini millesimo trecentesimo nonagesimo

primo, indictione quarta décima, die xii mensis maii, pontificatus sanctis-
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sinii in Christo patris et domini nostri domini Bonifacii, divina pro^i-

dentia pape noni, anno secundo.

Original, sur parcliemin, muni d'un sceau en cire iouj,'C A

cordonnet en ciie rouge. — Description du sceau : con-

struction de sl.vie ogival [wrlant au milieu uoe slalue de

St. Pierre; au-dessus, le husie de la Vierge avec l'enfant

Jésus, et à côté quatre bustes de saints; au bas un évêque

agenouillé à gauche entre deux écussons chargés chacun

d'un lion; légende: S' HENRICI T' T' SCE ANASTA-
SIE — Copie dans le cartulaire B, fol. 19.

CCCCLXXIII.

Le pape Boniface IX approuve la sentence prononcée par Simon de

Calster, au sujet de la prévôté d'Alem '.

(Rome, 19 janvier 1392.)

Bonifaciiis, episcopus, servus servorum Dei. Ad fuluram rei memoriain.

Hiis, que judicio vel compositione amicabili sopita fuerint , et monasterio-

rum ac piorum locorum, necnon personarum ecclesiasticarum, inibi Do-
mino faniulantium pro tempore, utilitateni respiciunt, ut illibatff persistant,

quando a nobis petitur, apostolice confirmationis graciam favorabililer

impertimur. Sane petitio dilectorum filioruni Willehni, abbatis et conven-

tus monasterii Sancti Trudonis, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diœ-

cesis, nobis nuper exhibita, contincbat quod olim per dilectum fib'uni

Johannem Vleniync, monachum monasterii predicti, falso suggesto felicis

recordationis Urbano papa VI
,
predecessori nostro

,
quod grangia de

Aleeni , prepositatus nuncupata , in dicta diœcesi consistens , et ad profa-

tum monasterium justo titulo pertincns, beneficium ecclesiaslicum erat,

necnon ab ipso monasterio dependebat, ac per monachos dicti monasterii

régi consueverat, et ex tune vacaverat et vacabat , ex eo quod quondam

' Voy. l'acte du 22 décembre 1380. ' Alem. Voy. 1. 1, p. 31, not; 20.
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Zacheus, abbas dicti monasterii, predictum pretensum prepositatum ob-

tinens, regimen et administrationem bonorum dicti monasterii, aucloritate

aposlolica, extitcrat pacifiée assecutus idem predecessor, siiggestione hujus-

modi circumventus, dictum prepositatum, quem idem predecessor, sicut

premittitur, vacare et antea dispositioni apostolicc specialiter reservatum

fore credebat, eidem Johanni contulit et de iilo etiam providit; dilecto filio,

cantore ecclesie Leodiensis et duobus aliis, suis in hac parte collegis, eorum
nominibus propriis non expressis , sibi super hoc executoribus deputatis :

quodque dictus Johannes, pretendens sibi predictum pretensum preposita-

tum dicti predecessoris litterarum vigore deberi, abbatem dicti monasterii,

qui tune erat, et eusdem conventum super hoc impetendo, ipsum pretensum

prepositatum sibi adjudicari, et super eo predictis abbati et conventui per-

petuum silentium imponi coram eodem cantore pretextu predictarum litte-

rarum fecit ad judicium evocari. Idemquc cantor solus in hujusmodi causa

,

ut ex ipsarum litterarum forma poterat, légitime ac juris ordine observato

procedens, per suam deffinitivam sententiam inter cetera pronunciavit, de-

cre^ it et declaravit eosdem abbatem et conventum ab impetitione dicti Jo-

hannis absolvendos fore, et absolvit; ipsique Johanni super hujusmodi pre-

tensoprepositatuperpetuum silentium imponendum fore etimposuit, ac dic-

tum pretensum prepositatum non fuisse nec esse beneficium ecclesiasticum,

vel dignitatem, seu perpetuam administrationem; ac dictas litteras fuisse et

esse surreptilias et inefficaces, ac executioni fore nullatenus demandandas,

prout in instrumento publico, inde confecto et dicti cantoris sigillo munito,

cujus tenorem de verbo ad verbum presentibus inseri fecimus, plenius con-

tinetur. Quare dicti Willelmus abbas et conventus nobis humiliter supplica-

runtut sententiepredicle, que, nuUa provocatione suspensa, in rem transiit

judicatam sine instrumento hujusmodi, robur apostolice firmitatis adjicere

de speciali gracia dignaremur. Nos igitur, hujusmodi supplicationibus incli-

nati, sententiam siveinstrumentum hujusmodi et quecumque inde secuta rata

habentes et grata, ea ex certa scientia auctoritateapostolica tcnore presen-

lium confirmamus et presentis scripti patrocinio communimus, supplentcs

auctoritate predicta omnes defectus, si qui intervenerint forsitan in eisdem.

Ténor vero instrumenti predicti sequitur et est talis : In nomine.... ' Nulli

' Toi/. l'aclc cote ci-dessus, n» CCCCLXXI, p. 130.



DE L'ABBAYE DE SAINT-TBOND. HZ

ergo omnino hominiim liceat hanc paginam nostre confirmationis, com-
munitionis et suppleUonis infringere vel ei ausu temerario contraire. Si

quis auteni hoc atlemptarc presunipscrit, indignationem oninipotcntis

Dei et heatorum Pelri et Paiili apostoloruni cjus se noverit incursuriini.

Dalum Borne apud sanctuni Petruni, xiiii kl. februarii pontificatus nostri

anno tercio.

Original, sur parchemin, muni d'une bulle de plomb à cor-

don de soie jaune el rouge. — Description de la bulle :

Avant comme ci-dessus, à la p. 407 du 1. 1 ; revers : BONl-

l-'ACIVS-PP. Vllll. — Copie dans le cartulaire B, fol. 1 5 v".

CCCCLXXIV.

Le pape Boniface IX ratifie les privilèges du monastère de Saint-Trond.

(Rome, 24 avril 1092.)

Bonifacius, episcopus serviis servorum Dei, dilectis filiis abbati et con-

ventui Sancti Trudonis, ordinis sancli Benedicti, Leodiensis diocesis,

salutem et apostolicam benedictionem. Solet annuere sedes apostolica piis

votis et honestis petentium precibus favoreni benevolum imperari. Ea

propter dilecli in Domino filii vestris jiistis poslulationibiis grato concur-

rentes assensu, omnes b'bertates et immunitates a predecessoribus nostris

romanis pontifîcibus sive per privilégia vel alias indulgentias vobis et

monasterio veslro predicto indultas, necnon omnes liberlates et exemptio-

nes secularium exactionuni a regibus et principibus vel aliis Cliristi fideli-

bus rationabiliter vobis et monasterio vestro predicto concessas , sicul eas

juste et pacifiée obtinetis, vobis et per vos eidem monasterio, auctoritate

apostolica, confirmamus et presentis scripti patrocinio communimus. INulli

ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre confirmationis infrin-

gere vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare pre-

sumpserit, indignationem omnipotentis Dei et beatorum Pelri et Pauli,
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apostolorum ejus se noverit incursuruni. Daliim Rome apiul sanctuni Pe-

triiin viiii kl. maii, pontificatus nostri anno tercio.

Ciipie (J:iiis le cartiilaire D, fol. GO.

CCCCLXXV.

Albert, comte de Hollande, reconnaît que Guillaume d'Aerdincjen , abbé de

Saint-Trond, a fait relief des biens dont il a obtenu l'investiture dudit

comte et de ses ancêtres.

(La Haye, 5 mai 1392.)

Aelbrecht, bi Gods geaaden palensgrave upten Rijn, herloge in Beye-

ren, grave van Henegouw, van Hollant, van Zeelant, ende hère van Vries-

land, doen cond allen luden, dat wij verlijet hebben ende verlijen, met

desen brieve, den eerwcrdighen vader in Gode, heren Willem van Ordin-

ghen, abt van Sintruden, aile goede die hi van ons houdt, na inhout synre

brieve, die hi van ons ende van onsen vorvorders besegelt heeft, behou-

delic ons ende enen yegeliken sijns rechts. Hier waren over onse getrouwe

rade ende manne : die hère van Gaesbcke, die hère van Gouniegnies, hère

Bruslyn van Herwinen ende Willem van Cronenburch. In orkonde desen

brieve besegelt mit onsen segele. Gegeven in den Haghe, opten vijfden

dach in der maenl van meye in t jaer ons Heren m. ccc. twee ende tnegen-

tich.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire verle, à

simple queue cle parchemin dont le sceau est indéchif-

frable. — Copie dans le cartulaire C, fol. 248.
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CCCCLXXVI.

Lepape Boniface IX autorise les abbés de Sainl-Trond de donner la tonsure

et de conférer les ordres mineurs à des personnes de la règle de St. Be-
noit et de consacrer certains objets du culte.

(Pérouse, 2^ novembre 1392.)

Bonifacius, episcopus serviis servoruin Dei, dilectis filiis Guillelmo,

abbati, et conventui monasterii Sancti Triulonis, ordinis sancti Benedicli,

Leodiensis dyocesis, saiiitem et apostolicani benedictionem. Devotionis

vestre sinceritas exposcit et reh'gionis honestas permitet ut quos speciali

dilectioni prosequimiir monasterium vestrum dignis honoribus

attoUanius. Hinc est quod nos vestris in hac parle supplicationibiis incli-

nati ut lu, fili abbas, et successores lui abbates dicti monasterii, qui fuerint

pro tempore , clericabter tonsurani necnon omnes minores ordines statutis

a jure temporibus monachis et personis dicti monasterii ac membrorum
ejus et aliorum monasteriorum dicti ordinis, a locis ordinariis recipiendi

tonsuram et ordines hujusmodi, specialiter licentiam babentibus seu etiam

non babentibus conferre, necnon quoscumque calices, patenas et corpo-

ralia consecrare ac ornamenta sacerdotalia et altaria, libros, campanas et

alia ad cultum divinum spectantia benedicere libère et licite valeatis.

quibuscumque constitutionibus apostolicis ac statutis et consuctudinibus

monasterii et ordinis predictorum contrariis, juramento confirmatione

apostolica vel quacumque fîrmitate alia roboratis, nequaquam obstantibus

auctoritate apostolica vobis tenore presentium indulgemus. Nulli ergo om-
nino hominum liceat banc paginam nostri concessionis infringere vel ei

ausii temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit, indi-

gnationem omnipotentis Dei etbeatorum Pétri et Pauli, apostolorum, ejus

se noverit incursurum. Datum Perusii octavo kalendas decembris, ponti-

ficatus nostri anno quarto.

Copie simple sur parchemin.
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CCCCLXXVII.

Albert, comte de Hollande, etc., déclare que l'abbé de Saint-Trond et son

couvent tiennent en fief de lui l'avouerie d'Aalburg avec ses dépendances.

(Middelbourg, 16 mars 1393, n. st.)

Aelbreclit, bij Goids genaden palensgrave uplen Rijn, hertoghe in

lieyeren, grave van Henegouwe, van HoUand, van Zeeland ende hecre

van Vriesland, doen condt allcn luden. VVant der zaligher gedachten die

roemsche coninc Willem, onse voervader, bi liden grave van Holland

ende Zeeland, gcgeven hadde den abd van Sinte Truden, die doe ten

tiden was, ende sinen naecomelingen die voechdie van den goeden ende

luden der kerken van Sinte Truden in Alburch ende in den dorpen daer

omirent gelegen die hun optie tijt, overmits der herlicheyt van Holland,

toebehoerden , te houden van den conink voerschreven ende sinen naco-

melinglien, graven van Holland ', den voerschreven abdt ende sinen

nacomelinghen erflicken, in sulker manieren dat die abdten der voer-

schreven kercken onsen voersciden voervorderen ons ende onsen naco-

melingen manscip doen ende truwe loven souden ende heerwade betalen,

geliker wijs als des voerscreve roems conincs brieve ende handtvesten

volcomeliker inhouden ende begripen. So Irebben wi die voerscreve

goede ende rechten, die der voerscreve voechdien van Aelborch toebe-

horen, gedcclareert ende bescheiden nameliken ende gesondert geliker

wijs, als daer of onse voervorderen boeke inhouden ende begripen. Dat

is te weten : dat, overmits der voerscreve voechdien van Aelborch, die

voerscreve kerke ende cloester van Sinte Truden ende die abdten daer af

van onsen voerscreven voervorderen, ons ende onsen nacomelingen ge-

houden hebben, houden ende houden suUen sulke lande, goede ende

tienden aïs si hebben binnen Aelborch *, in Harpe ', in Baerne *, in Heus-

' Voy. l'acte coté ci-dessus, n" CCXV, p. 251. ' Ilcrpl. Voij. t. I, p. 7G, note I.

" Aalburg. Voij. t. I, p. 30, note 27. * Bcni. Voij. t. I, p. 77, note 1.
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den ', in Heesbien ', in Docveren ', in Ghenderen *, in Eten '', in Bahilonen

broec " ende in Baerdwijc '. Welcke lande, gocde ende (icnden die aljdten

voerscreven ende die eerwacrdighe vadcr in Gode, heer Willem van Oer-

dinghen, nu ter tijt abt van Sint Truden, ontfacn hebben van onsen

voervorderen ende van ons. Ende nieijncn den abdt ende den cloestoi-

voernoemt ende horen nacomelinghen te liouden ende te starcken in den

voerscreven goeden tiegens enen yegelijcken wie hi ware, aïs een heer

sijn manne sculdich is te doen. In orconde desen brieve beseghelt mil

onsen segele. Gegeven in Middelburg opten xvi dacli in merte, in 't jaer

ons Heren m" ccC twee ende tnegentich, na den lope van onsen hove.

Original, sur parcliemin, dont le sceau esl détruit. — Co(.ie

dans le cartulaire G, fol. 111 v".

CCCCLXXVIII.

Jean de Bavière, élu évêque de Liège, et Guillaume d'Aerdingen, abbé

de Saint-Trond, stipulent les conditions de la paix qu'ils accordent aux
habitants de la dite ville de Saint-Trond.

Johan van Beyeren, bi der ghenaden Gods elect van Liidic ende grève

te Loen, ende Willem van Ardinghen, van der ghehengnisse Gods abdt

des cloesters van Sentruden, van der orden sinte Benedictus, des creesdoms

van Ludic. Onsen waelgeminden in Gode den meesteren, schepenen, ghe-

sworen, governeere ende aile der ghemeinten onser stat van Sentruden,

groete in onsen Hère ende onse vrienscap ende vrede. VVant die pruefde

der liefden toeninghe es des werkes, welke liefde wi u neesten vaderliken

* Heusdcn. Voy. t. I, p. 228, note ^. ' Elen. Voy. t. I, p. 426, note 3.

* Heesbcen. Voy. t. I, p. ô48, note 1. " Babilonien ou Babilonicnbroek. Voy. t. I,

' Doeveren. Voy. t. I, p. 210, note 3. p. 43, note 2.

* Genderen. Voy. t. I, p. 283, note 5. ' Baurdewijlc. Voy. t. I, p. 210, note 2.
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hewijsden in der (ledinghen der zoenen die tusschen ons ghemaect is,

indien dat wi den pocrteren ende inwonercn onser vorscrevender slal

berniherlelic verhavcn seer grove niisdade ende sware excesse, ende dal

wi versonncn hebhen die swaeiheit ende seerpiclieit der penen der zoen-

brekere ende paysbrekere van rechts weghen mcde ghccorrigeert suelen

wesen, soe hebljen wi onse vorghenoemde gracien met gracien vermeer-

rende, op dat vrede ende eendrachtichheit met ons te vasteliker moghe

bliven, die voerghonoemde penen met dcsen tegenAvordegben brieve minlic

ghemiddelt ende versachtet in den poenten hier na bescreven, beheltelijc

dat vermids der dedinghen der vorgenoemder zoenen die gheestelike per-

sone onser vorscreve stat weerdeliken ende gliclemeb'ken weder ghesatende

ghcrcstitueert werdcn in horen kerken, beneficien, gocden ende renten

die nu sijn hen toebehorende, ende des ghelijcs suelen die schepenen der

vorseider stat weder gliesat wesen in staet ende schependom en in horen

goeden ende renten als vorscreven is, ende dat loy ende 't glierichte sal

men vernyen ende setten in onser stat vorscreve. Oec suelen dacr weder

aengenomen ende inghesat wesen die ghene, die ujt onser vorghenoemder

stat verdreven oft willens daer uyt ghevveest hebben, om des twistes wille

vorscreve. Soe dat si rastelijc ende vredelijc in der vorghenoemder stat

ende tôt haren goeden ende renten, die men daer binncn oft daer buten

sal moghen vinden , weder moghen comen ende aldaer bliven. Maer si

suelen content sijn van dat si vinden. Ende weert dat si daer mede niet

content wesen en wouden, ende hen peijnden erghent weder te krighen

dat si ghelaten hebben andcrs dan schout die hen toebehoerde ende niet

ghehauen en were die hen hore schuldere wederkeren ende betalen suelen,

soe soelen si gheacht wesen voer soenbrekere. Hier volghen die poenten

der middelinghen ende versachtinghen der penen daer voer af ghescreven

is, ende sijn dese.

In den iersten. Weer enich poerter oft inwoner der vorscreve stat die

den anderen te na spreke oft misdede met quaden woerden om des twistes

wille voerscreve, der die pays ende soene af ghemaect sijn, als vorscreven

is, ende die misdaet voer scouteten ende schepenen, twee meestere ende

VI ghesworene der vorscreve stat vcrclaert worde, met gherechter infor-

macien 't ierst daer op ghedaen, soe sal die misdadeghe, aiso menichwerf

als hi alsoe misdoet. sculdech wesen ene bedevaert te doene tôt sinte Jacobs



DE L'ABBAYE DE SAINT-TROND. H9

in Compostellcn ', cntle sal dicn wech aennemen ende Ijcstaen te docne

binnen xxx daglicn na dicn dat hem dat glieboden wordt. Ende sal nochtans

der toe ons ende onse vorscreve slat binnen den vorscreven tiden voJdocn

van VI royalen, oft anders sal hi gliebannen wesen v jaer lanc u} t der slat

vorscreve. Item were enich pocrter der vorscreve stat die sinen mede por-

tere oft inwoner, om des twistes wille vorscreve, sloeglie sonder Icenulo,

soe hebben \vi ghemodereert ende ghemiddeit, also dicke als hi dat dede
ende dat kcnh'jc were met goeder informacien ierst der op ghedaen, als

vorscreven is, dat die dan binnen xxx daghen, in der voeghen vorscreven,

sinen wech aennemen ende bestaen sal te doene tôt sinte Jacobs vorscreve

ende tôt onser Vrouwe te Rutsemedouwen ^, ende sal belalen half ons ende
half onser slat vorscreve xii royale in der manieren vorscreven. Item. Were
enich poerte die sinen mode poerter oit inwoner om der saken wille vorscre-

ven verleemde, soe hebben wi ghemiddeit ende gheordineert, also dicke als

hi dat dade ende dat ghevonden worde met goeder informalien, als vor-

screven is, dat hi verboren sa! c royale, te bekeren half aen der partien

dier misdaen were, ende die ander hclftc, half ons ende half onser ^orscreve

stat te betalene. Ende were dat hi ghevanghen worde ende die vorghe-

noemde soene niet belalen en muchte , soe sal men hem een liant af slaen.

Ende en worde hi niet ghevanghen ende hi ruymde, soe sal hi verdreven

wesen uyt den bisdom van Ludic ende uyt den graefscap van Loen, ende
uyt allen anderen landen ende heerlijcheden ons toebehorendc ter tijt toe

dat hi volcomelic voldaen hedde der partien dier misdaen were, ons ende
onser stat vorscreve. Item. Were enich poerter onser stat die, bi bekorin-

ghen des boesen gheests, enighen sinen mede porter 1er doot brachte, om
des twistes Avilie vorscreve, ende men dien niet kriegen en mochte om
ghewoenlijc gerichte over hem te doene, soe sal men dien misdadighen tôt

ewighen daghen verdeylen uyt onser stat, heerlicheden ende landen vor-

screven. Ende om die penen van redite daer af vorscreve is te schuwen,
soe sullen onse scoutetcn ende schepenen, overmids desen poenten, voert-

varen teghen die misdadege portere ende inwonere, ende anders niet.

Ende soelen daer af vonnissen, ghelijc oft dese voerghenoemde poenten

in onser vorghenoemder stat van ouds ghewoenlijc weren gheweest te

' St. Jacques de Composlcllc, en Espagne. ' Roelicmadour, en Franco.
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vonnissen na desen moderacien ende middelinghen, belielteliken onseii

heerlichedcn ende rechten ende den lovelikengliewoenten onservorscrever

slat in allen anderen poenten. In gheluglienissen der waerlieit, soe liebben

wi dese voergcnoemde brievc doen maken ende beseghelen met onsen

zegbelen den pays ende soene voerscreve onverbrelic te hoiiden. Ghegeven

in 't jaer ons Heren dusent ccc. drie ende neghenticii, xvii daghe in der

iiiaent van meye.
Copie dans le carlulaire K, fol. 50.

CCCCLXXIX.

Jean de Bavière ^ élu de Liège, et Guillaume d'Aerdingen, abbé de Saint-

Trond, accordent un pardon à ceux de ladite ville de Saint-Trond.

(17 mai 1593.)

In den nanie ons Heren. Amen. Allen denghenen die dese teghenwor-

deghe letteren siielen sien , Johan van Beyeren , bi der gracien Gods ende

stoels van Romen elect geconfirmeert der kerken van Ludic ende grève te

Loen, ende Willem van Aerdinghen, bi der godliker ghehenkenissen abdt

des cloesters van Sentruden, van der ordenen sinte Benedictus, des bis-

doms van Ludic. groete ende ijnneghe minne in onsen Hère. Wij hebben

enen voerspreke bi den Vader, den welken inghewesent is ene ewighe

moghentheit met den selven also ghenedich , als doen hi in den dale der

keylivicheit ende weninghen nyemanl en voerwiste le vinden vry van

misdaden; uytgaende als ecn brudegoem uyl sijnre hoechcyt bi der mate-

rien des vleeschs des meghedeliken lichaems, is hi toe conien aile menschen

ontfermeliken te verloessen, ende reyneghende die misdaet des yersten

gheschepenens, ghebroken den bant der misdaet, heeft hi die selve ver-

loesl met sinen eiglienen ghenedeghen bloede. Hier by also beweecht van

exempel deser onsprekeliker ontfarmherticheit, soe eest dat wi onse ghe-

dechte daer omme keren tôt arbeyde, op dat wij die ons bevolen sijn

ende onderdanich der godliker ontfermherticheit mededeel bewisende,

bereiden bewaringhe van payse ende van vreden. Aenmerkende hier bi
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onser stat van Sentriiden poertere, invvonende ende ingheseten dat si. bi

langhen tiden, versnieedt der kerken ende onsen regimente ende f'ebodcn
in messeliken onvromeghen weglien ende verdoen dcn werken ende on-
wiser ghewoenten, by weghe der dolinghen also swaerliken ontweeclit
gheweest, dat al te sware schanden ende vrese daer na ghevolcht sijn, by
den welken die eerwerdighe wilen lier Zitse, ons Willems abdts vorscreve
leste voervader, ende aile sijn covent met ghewaut veijaecht lijden moes-
ten, dootslaghe, kerkerocve, diefden, leemden, roeve, brande. huysbre-
kinghen ende andere onverdraglielike schaden ende tgheghenheit van
den poerteren, inwoenenden ende inglieseten voerscreven; ende oec dat
die selve nienegherhanden vruchten, renten ende rechien beyde der weer-
liker heerscap ende anders dat voerscreve cloester met wille bcroefden

;

waerom si vervallende in der misdaet der ghequetsler heerliker moghenl-
heit, si van allen ende yegheliken horen eeren, rechien, vriheiden. ver-
hauenissen, privilegien, gracien, ordinancien, slatulen ende ghewoenlijc-
heiden, bi ende om aldiislenighe bcgrepen misdaet, onwerdeghe met rechle
gheprueft werden, den welken wi met ghenedegher vaderliker begherten
mededoghende, menichwerf als onsen behoedeliken slaet loehoerde, van
dusdenighen misdaden goetierliken wederroepcn hebben. Ten lesten also

ast ghenuechde den ghenen die niemant verliesen en wille, die porteren.
inwonende ende ingheseten vorscre^ e hebben bekent hair excessen ende
haer misdaet in teghenwordicheit ons eersamen capitels, baenroidsen,
ridderen, der edelen ende andere der slat van Ludic ende der andere
goeder stede ende des lanls ende des graefscaps van Loen, ende der leen-

manne, borgheren ende oec poerteren ons elects voerseit bysdoms; die

welke eendreclitelijc met dien van Sentruden van den excessen ende mis-
daden ghebroect, als vorscreven is, gracie van vergiflFenissen van ons elect

ende abt vorscreven oetmoedeliken ghebeden hebben: ende dat wi die

vorscreve poerteren, inwonende ende ingheseten in huere ghewoenliker
eeren

,
slaet ende vrijlieit weder setten ende verdelinghen goederlierliken

ghewerdighen
, der welker si te ghebruyken plaghen, eer si vervielen in

den vorscreven excessen. By wat saken wi na der manieren des ghenedi-
ghen huysvaders, die niet en begheert, die doet, maer dat bekeren des
sonderen, met groler blyscapen verblijdl worden, den vorgenoemden
porteren onser stat van Sentruden, wi aile dat ende soe wat si teghen onse

Tome II. 16



122 CARTULAIRE

voerscrcve cloester, ons ende onse voervaderen ende onse hoecheyden in

dcn vocrgenocmdeii pocnten of anders, in wat nianieren dat het sijn

niochte, in tijden vocriodcn tôt den daglie don daten deser teghenworde-

ghcr lelteren, verbuert oft niisdaen liebben, aiso verre als t in ons is,

liebben wi puerliken ende sinipcliken vergheven, ende dat vergheven wi.

Ende oec die selve portere setten wi weder ende veralinghen tôt alsulker

eren, staet ende vriheiden, al si vore den aengrepe der excessen ende niis-

dact voerscreve te ghcbruyken plaghen, ende niaken se daer toe habel

ende ghebrukech wcttelic, met desen teghenvvordeghen letteren. na ma-
nieren ende fornien hier na vorclaert. Ende willende toesien ter orberlicheit

der selver onser stat ende der ghenieckelijchcit der poertere van daer niet

alleen lot hoere bcgherten, niaer oec des voerscreve eerwerdighes ons

capitels ende der andere baenroidsen, ridderen , edelen, borgberen ende

poirteren ons elecls vorscreve stat, gocden steden ons lants van Ludic ende

onse graefscap van Loen eendrcchtegher begherten , soe hebben wi ver-

leent, van onser gracien, den voerghenocniden porteren ende inghesete-

nen onser stat voerscreven die ordinancien, reformatien, modération ende

statuten hier onder verclaert, om der selver stat bequenieliker regimenten,

ende die verleenen wi hem van nyes met desen teghenwordeghen lelteren

ewelike duerende. In den yersten, dat die borgher onser stat van Sintru-

den, van jare le jare, des sondaeglies vore sinte Jacobs dach, suelen mo-
ghen kyesen onder hen, om dat régiment der stat van Senlruden ende

der ampten der selver stat, metten meesten ghevoighe van hen allen, Iwee

meyslere, ende yeghelyc ampt der selver stat twee ghesworen ende twee

governoere in der manieren der andere goeder stede. Item. Aïs die nye
meeslere also ghekoren sijn, soe suelen si in hulden ghesat werden ende
eersamlijc sweren ende eet doen vore onse scouteyten ende voer iiii sche-

penen der stat van Senlruden oft nieer die die oude meeslere, die des

jaers le voren waren, daer toe volcomelijc suelen eyschen dat si ware
ende ghetrouwelijc na hare machl suelen hulpen hueden ende houden
onse hoecheil, heerlijcheit ende juridictie, ende der voerseider stat vry-

heit van Senlruden, ende dat si teghen onse hoecheil, heerlijcheit ende

juridictie noch teghen der stat vriheil niet doen en suelen, noch laten

doen, noch procureren in gheenre wijs, noch oec teghen ons goede, ende

dat si aile payse ghemaect bi onsen voervaderen ende der stat van Sen-
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truden voerscreve wael houden suelen, in allen horen poenlen, die niel

en sijn teghen desen payse ende regementen , die welke altoes bliven suelen

in hoerre macht. Ende waer't dat die scouleten ende scepenen voerscreve

daer niet bi comen en wouden , als nien se daer loe gheeyselil Iiadde.

ghelijc voerscreven es, soe muchten die oude nieestere van den nyewen
meesteren die voerseide eede nemen in onsen nanie ende l'onsen behoeC

ende der stat, sonder die scouleten oft die schepenen daer omme yet lan-

gher te wachten oft te verbeyden. Item. Dat die scouteten, schepenen ende

nieestere vorscreve die ghesworen ende gouverneere vorscreve in hulden

suelen setten in der selver nianieren ende doen sweren die voerscreve

eede, ende oec dat si den meesteren in den regymente der slat ghetrou-

welijc suelen helpen ende raden, ende dat yeghelijc gouverneere die per-

sone van sinen ample te gader sal moghen doen , aiso dicke aïs des te

doene sal sijn. Item. Dat die nieestere van Senlruden horen raet. die slat

ende die ghemeynte van Senlruden le samen suelen moghen doen roopen.

sonder die banclocke daer omme le slane oft le ludene op die stede. daer

men des gheploghen heefl, aIso dicke als des te doene sal wesen; om saken

aenruerende die slat oft den lande oft eneghen lede des lants , sonder

bedrieghenisse oft arghelisl. Item. Dat nieniant van nu voert en sal mo-
ghen draghen, in der vorscreve stat, anipt van der meesterien, gheswo-
renscap , noch governeerscap , hi en si gheboren porlere van der stat van

Senlruden , oft hi en hcbbe te wive ene porteresse gheboren van der voer-

ghenoemder slat. Item. Dat van nu voert nieniant gheset werden en sal in

hulden van scepen ampt der stat van Senlruden, hij en sij van den oudei-

van XXV jaren volvult. Item. Dat die scepenen van Senlruden lien in

egheenrc wijs en suelen onderwinden der reginienten onser stat van Sen-

lruden sonderlinghcn ende alleen toebehorende, maer si suelen sculdech

wesen lot onser manissen oft onsen scouteten recht ende vonnisse le wisenc

enen yegheliken die des aen hem sal begeren. Ende oec suelen si sculdech

wesen le hueden ende le berscermen, soe onse rechien, heerlijcheiden

ende vriheyden, soe onser stat van Senlruden, na den ouden ghewoenfen

ende rechien. Maer want wi ende onse stat van Sintrudon van vêle saken

die soe met woerden, soe met werken onderwilen vallen tusschon porterc

van Senlruden sekere beleringhe hebben mot anderen rechten, hoecheiden

ende heerlijcheiden. die ons ende onser stal onse scepenen van Senlruden
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te versueke, onsen scouteten ende der meysteren hueden ende wisen na

(leu oiulen rechten ende ghewoenten , nochtan dat der partien niet ghe-

betert en es dier mesdaen es gheweest, soe hebben Avi voersien ende ghe-

urdineert, al eest dat die vorghenoemde beteringhen ende hoecheiden aiso

wale ons, als der stat vry bliven suelen, als vorscreven is, dat van den

beteringhen der partien dier mesdaen wcsen sal van den niesdadeghen te

doen bi ons ende onse vorscreve stat sekere statuten, eendrechtichlijc

glieordineert suelen werden binnen enen halven jare na datuin des briefs,

ter kenlijcstcr orber ende vrede der portere van Sentruden vorscreven;

na den welken die voerglienoenide partien dien mesdaen sal wesen, hore

beteringhen hebben suelen voer onse scouteten ende scepenen oft vore

den meesteren ende ghesworen onser voerghenoemder stat dat si se be-

claghen soien. Item. Te richts als die vorscreve beteringhe gheordineert,

ghevonnist ende gheboden suelen sijn te doene , dat dan pays si tusschen

den partien, sonder yet langher om dier saken wille dan in vreden oft

quarantaynen te stane. Ende weert dat die partien met woerden oft met

werken dan enich werc van niewes begonsten anders dan daer om die

voerghenoemde beteringhe ghevonnist weren, als voer voerscreven is, dat

soude een nye wërc sijn ende van nyes begonnen, ende daer souden wij

ende die schepenen ende die'stat dan af moghen doen ende ordineren,

als vorscreven is, van eenre niewer misdaet ende na der groeten des mis-

daet. Item. Weert dat gheviele dat binnen onser stat van Sentruden eneghe

misdaet ghedaen worde heymelijc ende aIso dat men niet weten en mochte

wie dat ghedaen hedde, sonder besuec daer af te doene, soe es gheordi-

neert, om rusten wille ende alleen om te hueden der portere ère van

Sentruden, dat onse twee scouteten oft hare stathelders oft die een van

hem bi hen ende den schepenen der voerghenoemder stat roepen sulen die

twee meesters ende vi ghesworene der selver stat, om daer bi te wesene

ende t ghetughenisse te sien doen op die portere van Sentruden. Ende

waert dat die twee meestere ende vi ghesworene vorscreven daer in ghe-

roepen, om dat voerghenoemde ghetughenisse te sien doen, als voerscreven

is, niet comen en wouden, soe souden die scouteten ende scepenen vor-

screven, sonder die voerghenoemde meestere ende ghesworen dan langher

te verbeyden, dat voergenoemde besueck moghen doen. Ende dat besueck

ghedaen, het si dat die twee meestere ende vi ghesworen daer toe gheroe-
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pen, aïs vorscreven is, daer teghenwerdich gheweest hadden, oft niet,

soe suelen die voerghenoemde scepenen tôt onser maninglien oit onser
scouteten vonisse mogheri gheven , na dieu dat in den selven besuecke hi

hem ghevonden sal werden. Item. Dat onse scepenen van Sentruden van
nu voert aile quaranta} nen ende vreden, die sij gliebieden suelen tusschen

enighen partyen, in enen boeke suelen doen scriven, ende dien dach ende
die liede daer si op ghedaen suelen wesen, metten name der scouteten

en der schepenen die daer teghenwerdich sijn. Ende die selve quarantay-

nen ende vreden suelen die scouteten ende scepenen, bi horen knechten,

beide den partyen doen kondeghen. Item. Want die schepenen van Sen-
truden van outs ghewoenlijc sijn gheweest daer hoerre twee oft meer te

samen weeren ghetuyghen te horene op saken die vore hen ghinghen,

sonder die ghetughenisse te doen bescriven, ende dat si vonnissen plaghen

te gheven op dat si namaels over langhe tijt onder hen ende elc die son-

derlinghen met monde daer af aenbrachten, ghelijc aisi die ghetughenisse

ghehoert hadden, soe hebben wi gheordineert van allen saken daer hen
goede liede op goede waerheit af vermeten, dat men in ghescrifte sal doen
setten ende truwelijc hueden des die ghetughen daer af segghen suelen.

Soe dat onse schepenen die partien daer toe gheroepen daer af moghen
termineren, na loy. Item. Verlenen wi ende ordineren dat die meestere
onser stat van Sentruden, tôt allen tiden, aïs des te doene sal wesen, om
noetsaken wille, soe voer ons, soe vore d'iant ende voer die stat van Sen-
truden, sonder misdoen bi hem selven oft bi anderen in horen name,
suelen moghen te wapen roepen , die banclocke luden ende hore banieren

brenghen op die merct ende anders waer, sonder bedrieghenisse ende
arghelist. Mer onse meyninghe is, waer yemant die om moyterie oft quade
saken te niaken eynich van desen drien poenten voerghenoemt dade, dat

die ghene die dat dade verhaeit si van sijnre eren ende ewelijc verde}It.

Ende dat yemant een oft meer besculdicht worde misdaen te hebben in

enicii deser drie poenten voerscreven, dat van dan voert een goet besueck

ghedaen werde bi scouteten ende scepenen, die twee meestere ende vi

gheswoerne der voerghenoemder stat. Ende en konden oft en wouden die

twee meestere ende vi ghesworene vorscreven niet comen tôt dien besuecke

te doen, al si yerst volcomelijc daer toe versocht weren van den vorscre-

ven scouteten oft den enen van hen , soe suelen van dan voert die scoute-
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ten ende scliepenen voerglienoemt vocrt Aaren endc dat voergenoemde

bosueck doen. Ende die schepcnen suelen (ot onser nianinghen oft onser

scoiileten daer af luoghen terniineren ende wisen mel loye, na dien dat

si daer af in dien besueke glievonden suelen hebben , id si dat die niees-

tcre ende ghesworen vorscreven volcomelijc versocht als vorscreven is, bi

dien besueke gheweest hebben oft niet. Ende daer toe sal die oft suelen

die ghene die also verdeilt sal oft suelen wesen verdreven sijn, sonder

wcderroepen uyt den bysdom van Ludic ende greefscap van Loen, ende

uyl allen anderen landen ons toebeliorende oft enighen van ons, metallen

Iioren loebehorende. Item. Van den reginiente van den lakemakers ordi-

neren wi dat die portcre van onser stat van Sentruden, aile jare, ten ter-

niinen daer toe ghewoenlijc, kiesen suelen twee wervcn also vêle personen

als bliven suelen aen dat régiment van den lakemakeren vorschreven.

Ende als die soe ghekoren sijn, soe sal men se ons presenteren, ende wi

suelen die helfte daer af nenien om dat ampt van den lakemakeren te re-

geren, ghelijc nien ghemeynlijc daeraf glieuseert heeft in der stat van

Sentruden voerscreven. Item. Van den renten, opcominghen ende goeden

onser vorscreven stat van Sentruden te heffen ende van den pensien ende

andere cost uyt te gheven ende te betalene, ende die mueren, vesten ende

poerten der selver stat te houden ende te hueden ende daer af rekeninghe

te doene, soe suelen die meestere ende raet der selver stat daer af moghen

ordineren onder hem, in goeder manieren ende om d'beste profîjt ende

orber der voerghenoemder stat, sonder arch als si daer af geploghen heb-

ben van outs. Item. Als van den assisen ende ghemeinten verleenen wi

onsen vorscreven porteren dat si binnen ii jaren naest voighende , datum

des briefs, van dien assisen ende ghemeinten solen moghen ordineren tôt

der stat orber ende profijt, als si begheert hebben. Ende vermids desen.

soe soelen ons die voerghenoemde portere binnen twee jaren overgheven

aile die namen der pensioenarisen der vorscreve stat, also dal si t' inden

dien ii jaren niet meer pensien en suelen moghen vercopen. ende dat si toi

na dode des leste levende pensionariis assise mogen setten ende die hefïen

ende oec profijt ende kenliken orber der vorscreve stat gheleecht Averde.

Item. Van den brieven van den payse van Nijenhoven ', ende van allen

' Voij. la paix dilc île i\ova Curin, du 20 décembre 1529. Voy. l. 1", p. '472.
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anderen brieven die wi hebben, ghoimecht ons dat si van gheenre inacht

en sijn indien dat si teghen dese regimenten sijn, behelteh'c dat si anders

in allcn poenten in hoere niacht bliven daer si teghen dese regimenten

niet en sijn, ende dat die copien daer af onsen vorscreven porteren over-

ghegheven werden. Item. Van den bière, suelen wij abdt vorscreven ende

onso navoigherc abden van onsen vorscreven porteren heffen , als onse

voervadere abden van Sentruden dat plaghen te hebben ende te hefîen.

Mer met desen ordinancien , die wi om rasten wille ende om ewich ver-

drach ghemaect ende verleent hebben, ende meynen wi onse heerlijc-

heiden, juridictien ende rechten in gheenre voeghen te verminren, behel-

telic nochtan den porteren ende ingheseten onser vorscreve stat van

Sentruden, die nu sijn ende wesen suelen, allen ende yegeb'ken poenlen

in den vorscreven ordinancien begrepen. Welken poerteren ende inghe-

seten ende yegheliken van hen wij ersteliken ghebieden ende bevelen,

op die penen die begrepen sijn in desen ende in anderen onsen beseghehlen

brieven, die op datuni deser brieve oec ghemaect sijn van middeh'nghen

somegher penen ende saken die deser soenen rueren, dat si dese ordinan-

cien ghetruwelijchanteren ende onverbrekelic houden tôt ewighen daghen.

Aile bedriegenissen, subtilen vonden ende arghelisten die hier teghen

wesen muchten uytgeseecht. Ende des ghelijcs willen wi verhuedt hebben

die vriheden ons elects van Ludic stat ende goeder stede ons bysdoms van

Ludic ende greefscap van Loen voerscreven tôt ewighen daghen onver-

brekelic. Ende op aile ende yeghelike poenten overghescreven ewelijc

vaste ende stede bliven, soe bidden ende versueken wi elect vorscreven

onse eersam capitel van Ludic, ende wi abt voerscreven onse covent dat

si dese ordinancien willen loven, stede houde, approberen ende oec con-

formeren. W'elke beden werdechliken ontfanghen wi vice-deken ende

capitel van Ludic, also verre als 't in ons is, ende wi covent des cloesters

voerscreve, alsoe verre als wi moghen ende selen, loven, stedehouden,

approberen ende, overmids inghehoudt deser teghenwordegher brieve,

confirmeren aile ende yeghelike poenten der ordinancien vorscreve tôt

ewighen daghen te dueren. Ende in ghetughe ende meere vestenisse aire

poenten vorscreven, soe hebben wi elect ende abdt vorscreven onse meeste

seghele, ende wi vice-deken ende capitel van Ludic onser kerken, ende
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wij covenl vorscreve onse seghele aen dese brieve doen hanghen. Gheglie-

ven in 't jaer ons Hercn dusenl driehondcrl drie endc neghenlich des

XVII'''' daglies der maenl van nieye.

Co|>io dans le caiiulaire F, fol. 52.

CCCCLXXX.

Jean de Bavière, élu de Liège, et Guillaume d'Aerdinghen, abbé de Sainl-

Trond, rétablissent Laurent Noterman dans ses droits de citoyen, en-

suite du pardon qu'ils ont accordé aux habitants de Saint-Trond.

()7 mai ISai.)

Johan van Beycren , hi der ghenaden Gods elecl van Ludic ende grève

te Loen, ende Willem van Aerdinghen , van der godliker ghehengenissen

abdt des cloesters van Sentruden, van sinte Benedictus orden, des crees-

doms van Ludic, onsen geniinden in Gode Laurens Noterman, des selver

creesdoms, groete in onsen Hère. Want in der ordinancie der soenen, die

bi onsen eersamen capitel van Ludic, baenroidsen, ridderen ende edelen

des lanls den meesteren ende raden der stat ende der goeder stede ons

elects vorscreven tusschen ons, aen die ene side, ende den porteren ende

ingheseten onser stat van Sentruden, aen andere zide , nyelinghen ghe-

ordineert, onder andere poenten gheseecht ende verdraghen is, dat du,

niet wederstaende den procès des verdeilens , dat van onser stat van Sen-

truden teghen di volvoert is, veylich ende sekerlijc wedercomen suis

moghen tôt allen onsen landcn, ende in onser stat voerscreve te wonen,

ende aldaer met anderen der selver onser stat porteren te wesen ende te

bliven, als oft dat voerghenoemde procès des verdeilens niet gescliiet en

were. Soe hebben wi die bi der oïdinancien der vorgenoenidcr zoenen

in allen saken meynen te blivene, dy van onser sonderlingher gracien,

niet wederstaende den vorgenoemden procès van nyes aenghenomen toi
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onson ende onser vorgheiiocmder stat porter ende ontfanghen ingheset

ende versellet, dy gonstelic metter gheseiscap der andere onser porter

onser vorghenoenide (stat), ende verleenen di ende dispenseren met di, in

aiso vele aïs wi moghen, dat du van nu voert vriliken, vredeliken ende

rusteliken moghes hebben ende ghebruken al der privilegien, vriheiden,

statuten ende ordinancien, dier du vorc dat voerghenoemde procès met

anderen onsen porteren vorscreven plaghes te hebben ende te ghebruken

,

in der voeghen dat die selve ons portere derre voertane suelen ghebruken.

Oec is ons meyninghe oft gheviele dat teghen di oft in dinen hinder yet

voert ghekeert oft ghedaen worde, dat dat hier mede ghehouden ende

ghecorrigeert sal werden, aïs oft dat voert ghekeert oft ghedaen were ghe-

weest enighen vryen man van loye. Ghebiedende onsen scouteten ende

scepenen onser vorghenoemder stat dat si di voert meer aïs enen man van

loy aennemen ende tôt openbaren saken ontfanghen, houden ende noemen

enen vrien portere onser stat vorscreven, den tractaet ende forme der

voerghenoemdcr zoenen volcomentlic volvurende, ende ons truwelijc ende

claerlic wederscriven met horen bezeghelden brieven, hier docr ghestekon,

wes hem wederveert ende si ghedaen selen hebben in den saken voer-

screven, alsoe dat si van versuemenissen niet berispt en werden, mer van

hore goeder ernsticheit van ons billiker gelovet, aïs wi hen toe ghetruwen.

Ghegheven onder onse seghelen aen desen brieve ghehanghen in 't jaer

ons Heren dusent ccc drie ende negentich, xvii daghe in die maent van

Meye.
Copie dans le cartulaire F, fol. il *.

' On lit à la suite de cet acte : In der sclver volvurcne die forme der socnen voerscreven, den

voeghen, alsvoerscrcven steet, hebben desghelike, vorghenoemden Barthelmecus, al is hidoet, sinen

brieve Woutcr Zwertveghere, Herman Schenke, erven ende nacoraelinghen, die daer om uyt wc-

anders ghehcten Meeus, Johan Cleneke ende Jo- ren, in der voeghen voerscreven verleent, die hem

han van Halle ende Barthelmeeus Schencke. Mer aIso wale van valoir wcsen suelcii , als oft die sclvc

an sinen brieve is meer geschreven als hier na Barthelmous in Icvenden live were gheweest, op

volcht : den dach datum der brieven voerscreven.

Dese voerghenoemde brieve hebben wij , om te

Tome II. 17
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CCCCLXXXI.

Jean de Bavière, élu de Liège, fait un rkjleineni destiné à l'administration

des biens des pauvres de Saint-Trond.

(17 mai 1393.)

Johan van Beyeren, hi der ghenaden Gods ende des stoels van Romen
elect van Ludic cnde grève te Loen. Onscn waeighcminden in Gode, den

meesteren, schcpenen, ghesworen, governeeren ende aile der ghemeinte

onser stal van Sentruden groete in onsen Hère ende onse vrienscap ende

vrede. Die sijne oren stoppet ten roepe der armer, die sal roepen , ende

en sal niet ghehoert werden, ende die hem waeldoet, die sal dat hondert-

fout weder ontfanghen ende dat ewighe leven besitten. Ende om dat \vi

van des ambachts weghen des régiments, dat vvi aenghenomen hebben, als

een herder ghehoudcn sijn, niet alleen dese tijtlike saken, mer wale te

doene den armen in ewighen saken te verwandelen , maer oec wel ernstelic

te verwaren die goede die den selven armen van den goeden lieden ghewor-

ven ende ghegheven sijn, op dat die niet onredelike verquist en werden;

want een ijeghelijc sal van der ghichten soe vêle oetmoedighcr ende meer

bereel wesen Gode te dienen, als hi hem selven ghehoiiden siet in reden

te gheven. Hier bi eest dat wi , die gheneycht sijn ter hidpen aller armen

ende sonderlinghen der armen onser stat van Sentruden, ons in gheestelike

ende in weerliken saken ondersetten, die seer grote schade gheleden heb-

ben om den twist ende discoert, die in onse voerscreve stat enen tijt onder

dat vole gheweest sijn, voersien hebben ende versien, met descn brieve,

van den goeden ende rechten der selver armen te regcren in der manieren

ende formen hier na bescreven. Ende ten yersten dat men den tijt durende,

dat wi dat régiment onser kerken van Ludic hebben
,
jaerlijx des sonda-

ghes naestvolghende sint Jans daghe kyese ende ordinere vi goede recke-

like persone onser stat van Sentruden vorscreven, te wetene : drie van

onsen weghen ende m van onser stat weghen vorscreven , om der armer

goede vorscreve , die een metten anderen, samentlijc ende onghedcylt te

regeren, ende den armen der vorscreve stat te deylen, sonder die goede
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in eneglien ancleren ghewoenlijcheydcn te kcren. Endc die suelen in horen

insetten eersanilic sweren, voer ons onde vore onse stat van Sentiudcn,

oft vore die ghenc die wi ende onse stat van Sentruden dat bevelen suelen,

dat si dat ghelrouwelic suelen doen , ende sonderlinglien dat si van den

voerghenoemden goeden niet en suelen oïdineren die een sonder den an-

deren, ende dat si altoes ten inde van horen jare van horen ontfanghen

ende uytghevcn goede rekeninghe ende bewisinghe suelen doen, voer ons

ende vore onse stat, oft vore die ghene die van onser weghen ende onser

stat gheset suelen sijne, om die rekeninghe te horen in der voeghen dat

van ouds ghewoenlic heeft gheweest daer af rekeninghe te doene. Ende

verlenen van nu voert, van sonderlingher gracien, dat die vi persone, die

men kiesen ende setten sal, als vorscreven is, in goeder conscientien op

horen eet ende sonder arghelist oft enighe miede daer af te nenien , toi

allen tiden als des te doene sal wesen, suelen moghcn setten in stcde der

gheenre die sterven ende yeghelijc van hen andere broedere oft zusleren

der hospitale oft andere steden die poertere oft inwoenre sijn onser voer-

screve stat, ende die men die aelmoesenen billiken sal gheven. Voert ghe-

ven wij ende verleenen den vorscreve provisoren der armen aldus, als vor-

screven is, ghekoren in stede, name ende machte van ons, 1er selver armer

behoef , volcomen ende vrie macht ende beide ghemeyne ende sonderlin-

ghen bevelen, te aenverden ende te regeren ende oec de chijnse oft de

pachte te gheven der vorscreve armer goede, met voersienen temeliken

inventarijs, die schulde ende afterstelle der selver goede te vcrkrighen,

werkelike amplen der selver armer te bevelen, ende dacraf ter oberlijcheit

ende profijl der selver armer te hanleren die vruchten, renten ende aen-

valle rechten ende toecominghen der selver armer te ontfanghen ende

heffen van den ontfanghen ende ghehaven, alrehande personen te quiten

ende hen daer af te doen sijn quitancie, vertien ende voerwaerde, vvaers te

doene ware, van niet meer voertaen te eyschen ende oec om die vorscreve

saken in aile ende in yegelijc hof ende voer wat richtere, gheesteliken of

weerliken, bi hem selven, oft bi procureeren, oft boden te dcdinghen ende

te beschiidden, in aile formen daer dat beste in gheschien moghe, die welke

wi daer voer ghehadt willen hebben, als oft si gheopent ende vokomelic

van woerde te woerde hier in ghesloten were. Ghebiedende allon ende

yegheliken onsen onderseten, in crachten der heylegher onderdanicheil
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ende op die pcne van rechle, van dcn wclkcn wi ons bevvarcn teghen die

onghchoersamen ende wederspennighe, dat si van dien goeden, die toe be-

horen den vorscreven provisoren den tijt hoers regements , veranhverden

volcomelijc ende al ten sleden ende ten yden, aïs beteemt ende ghewoen-

lic is. Want aldus te docn van der armer goede was onder d'andere in den

tractaet van den payse lusschen ons ende den eervverdighen vader heren

Willem van Aerdinghcn , abt des cloesters van Sentruden . aen die een

zide, ende den portcren ende inwoninghen onser stal van Sentruden, aen

die anderezido, ecndrcchtelic verdraghcn; onsen gheesteliken rechte ende

juridicfien in allen anderen poenten altijt bchouden. In welker kennissen

wij onsen zegel desen teghenwordighen letlcren hebben doen aenhanghen.

Ghegheven in 't jaer van ons Heren gheboerten dusent drie hondert drie

ende neghentich . xvii daghe in der maent van meye.

Copie daus le cailulaiie F, fol. H.

CCCCLXXXII.

Albert, comte de Hollande , etc., confirme les lettres accordées par ses pré-

décesseurs à l'abbé et au monastère de Saint-Trond, et leur accorde des

privilèges.

( MiJdelbourg , 17 mars 1303, n. st.)

Ailbrecht. bi Goids genaden palensgrave upten Ryn, hertoge in Beyeren,

grève van HenegauAV, van Holland, van Zeeland ende hère van Vriesland.

Doen cond allen luden dat wij gesien hebben alrehande privilegien , hant-

vesten, vriheden ende bekennissen van lieve ende gracien, die onse voir-

vorderen ende wy gegeven hebben den cloester ende den abten bi tiden

ende convente van Sintruden ende horen voirvorderen, in sulker manieren

ende vormen, als die hantvesten ende brieven inhouden ende begripen,

die hier na bescreven staen. In den eersten enen brief sprekende van

woerde te woerde aldus : Wilhelmus ....'. Item noch enen brief spre-

' Voy. l'acte cote ci-dessus, 1. 1, n" CCXV.
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kende aldus : Wilhelnms ....'. Item noch enen enderen brief sprekcnde

aldiis : Wilhelmus . . . ,
' Item noch enen brief sprekende aldus : Dux

Wilheliiius . . . .
' Item noch enen brief sprekende aldus : Herloge Wil-

lem *. Item noch enen anderen sprekende aldus : Herloge Willem

van Beyeren " Item noch enen anderen brief sprekende aldus : Al-

bertus, Dei gracia ^ Ende ^vant onse voirvorderen voirnoemt den

cloistere ende den goidshuys van Sintruden die vorscreve privilegien , vri-

heden ende hantvesten gegeven hebben ende die abten bi tiden des cloesters

voerscreven, ende sunderlingen die eerwerdige vader in Gode, heer Willem

van Oerdingen, nu ter tijt abt van Sintruden, dye voirscreve goede van

onsen voirvorderen ende van ons te leen ontfangen hebben ende man-

scap, na inhouden der brieve voirscreve; so hebben wy, voir ons ende

voir onse nacomelingen, aile de voirscreve privilegien, vrilieden ende

hantvesten, na allen hoiren inhouden ende begripe, geconflrmeert ver-

nuwet ende approbiert mit onsen jegenwoerdigen brieven. Ende willen

dat si stadt ende vaste bliven ende wel gehouden van ons ende van onsen

nacomelingen graven van Hollant, van aile denghenen die wy onse am-

bochte bevelen hebben of bevelen suUen. Ende om sunderlingen liefte die

wy draghen toten abt ende convent voirscreve, ende op dat si te beiliker

hoer goede gebruken moghen ende te min bescaet moghen bliven in den

horen , so hebben wy hun alsulke gracie dair toe gedaen , dat wy verboden

hebben ende verbieden dat onse casteleyn, drossaet, noch rechter van

Huesden, die nu syn of namels wesen sullen, om des abts ende convents

tiende of lande noch en bieden, noch en verhoogen, noch en copen, noch

en hueren, zi noch nyemant van hoirwegen tôt onsen behoef noch ten

horen; mar bevelen onsen drossate van Huesden, die in der tijt ^Yesen sal,

dat zo wanneer die abt ende convent voirscreven hore boden zetten willen

mit hoeren tienden te vercopen of lande of ander goede te verhueren, dat

onse drossate dan openbaerlic condighen ende roepen doe, dat een jeghe-

' Voy. l'acte coté ci-dessus, n° CCCLII, t. I, ' Toy. l'acte coté ci-dessus, n" CCCII, t. I,

p. 481. p. 'HS.

' Voy. Pacte coté ci-dessus, n» CCCXXXIV, ^ Voy. l'acte coté ci-dessus, n" CCCCIV, t. I,

t. I, p. 425. p. M8.
• Voy. l'acte coté ci-dessus, n° CCCXIV, t. I, ° Voy. l'acte coté ci- dessus, n» CCCCXLI,

p. 522. t. ll,p. 5.Î.
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lie die gadinglie lieeft aeii die goede te copen of te hueren, dairom vrilic

biede, ende die een den anderen vrilic verlioghe, aiso dicke ende also

vêle als 't hun genoecht, ende elc syn beste ende scoenste doe, sonder den

anderen te verscoenen. Ende waer yemant die den andeien veede dair om,

opworpe of lelike woerde of driecidike gave, dat souden wy houden aen

syn lyf ende aen syn goid, ter tyt thoe dat hi ons dat ghcbetert îiadde, ende

den abt sinen scade vergouden, die hi mitbescheide bewisen mochte. Voirt

gheven wy hun dat nien hoer goede niet bescouwen en sal van wateringhe

in weghen, in tunen, noch in anderen saken, die scouwe ende die tyt

dan of en zi te voiren twee daghe openbair gecondieht in der prochikerke

dair 't goed onder gelegen is, ter niissen. Ende waer l dat niense andere

bescouwde, dat soude wesen sonder macht. Ende ombieden ende bevelen

allen onsen ambochts luden ende rechteren in den lande van Huesden

ende elken bisonder, dat si den abt ende convente van Sintruden ende

horen boden aile dese privilegien ende gracien voirscre^ en gebruken laten

ende hun dair in Imlpen houden ende beschermen faire tyt aise sys ver-

socht worden van abt ende convente voirscreven of horen boden , sonder

ander gebot van ons te hebben. Ende dies niet en laten, also lief als si

onse vrienscap hebben, ende nemen in onser bescernienisse ende gheleiden

den abt, die in der tyt wesen sal, dat convent ende hoer boden ende goed

aile onsen lande duer van Hollant, Zeelant, ende andere onse landen, die

ons sonder niiddel syn of die men van ons houdt. Ende ware yemant die

hun of bore enicli dair en boven misdede, dat souden wy aen hun houden,

als aen den ghenen die onse heerlicheit verniinderen woude. Ende om dat

wy willen dat dese voirscreve saken vaste ende gestade bliven, so hebben

wy desen brief besegelt mit onsen segele. Gegeven in Middelburch, op ten

zeventienden dach in nierte in 't jare ons Heren dusent drie hondert twee

ende tnegentich , na den lope van onsen hove.

Original, sur parchemin , muni d'un sceau en cire brune, à

double queue de parclieniin. — Description du sceau: aigle

biceps, à ailes déployées, portant sur le poitrail un écu

écarlelé de Bavière cl de Hainaul nouveau; légende:

r. Dl. GRA. COM' PALATIN' REIN. DVX BA —
Copie dans le carlulaire C, fol. 211 v°.
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CCCCLXXXIII.

Les échevins de Driel mettent Jean de Rossem en possession des biens, dits

fVolfwert, provenant de l'abbaye de Saint-Trond, et dont il a fait

l'acquisition de Rodolph, fils de Gossuin.

(27 septembre 139a.)

Wij Baudeken Hengenaer ende Jan Vanden Bosch, scepen in Dryel ',

tughen ons daer over ghewccst te liebben , waer na onsen vonnyssen, Jolian

van Rossem, heren Goeswiins zoon van Rossem, r^dders, na ingheliaiit

siinren scepenen ghericht bryeven, inghezet is bi den ghezworen rychter,

als tôt allen recht in allen goeden des abts, des proeffts, des pryors ende

des ghemeyn convenls van Sentetruden, aizo ver als in der enynghen van
Dryel hem tobehoerende siin: als in den weert, die Avileer plach te heyten

den Wolfs-Weert, ende in den Alemschen-Weert, aiso ver als sij daer to

gherechtsiin, die ghelegen is in der Mazen, tuschen die Maze aen beyden
ziden. Welken wert Jan van Rossem voerscreve ghecoft lieeft teghen Rolof

,

Goeswiins zoon, gheliic als in den schepenen bryeve, die daer af ghemaect
is, volcomelec is bescreven; ende die rychter voerscreve verboet dat n}e-

mant siin bande aen den weerden vorscre^en slaen en soude, noch hem
dies onderwinden en soude, lu en mocht dat doen met beteren recht. In

orkonde onser letteren. Ghegeven in 't jaer ons Heren m. ccc. xcv, des

manendages na sente Matheus dach.

Origiual, sur parchemin, muni de deux sceaux indéchiffra-

bles en cire brune, à doubles queues de parchemin.

' Driel, province de Gueldrc, canton de Bommel.
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CCCCLXXXIV.

Des arbitres terminent les différends entre l'abbé de Saint-Trond et Jean

de Rossem au sujet de biens situés à Alem, et rétablissent la paix

entre les parties.

(25 mai 1397.)

Wij Lambrecht Puellinck, proefft van Suntniden, Henric Dicbier ende

Jan, Lucas soen van Erpe, van enen eerwerdichs vaders in Gode heren

Willems van Ardinghen, bi der gracien Goits abs ende heren van Suntru-

den, ende wij Gerit van Rossem, ciireyt van Rossem ', Jan van den Sloet

ende Jacob uter Oysterwijc, van Jans wcgiien van Rossem, seggher ininleec

dedingshide ghecoren van alsulken twisf
,
ghcschele, debal ende discorde

als hanghende is geweest voermaels, ten daglie thoe van nu, van wat saken

dat dat sij of gheweest is oft wesen mochte, ende sondeHinghe van alsu!-

ker schout als Jan van Rossem oft siin voerverderen den selven liere den

abtsculdich is ende sijn voerverderen sculdich siin geweest, ende van den

werde ghelcgen tcghen Aelem " inder Masen
,
gheheiten die Wolfs Weert.

Ende want die voerscreve hère die abt hem des in onss Lambreclit, Henric

ende Jan voerscreven, aen die een sidc, ende Jan van Rossem en onss

Gerit, Jan ende Jacob, aen d'ander side, des alenclike hebben verbonden

ende geloeft in goeden trouwen in eetscat, vast ende stedich te hauden, te

ewighen daghen, op die penen hier neder ghescreven, wes wij eendrechtbjc

tusschen die selve partien dedinghen minb'jc en zegghen sullen. Soe eest dat

wij allen ende yeglieliken cont doen dat dit goits zegghen te vorsten ende

onser aire is : In den ijrsten dat die selve hère, die abt van Suntruden,

ende Jan van Rossem voerscreven hoerre beyder raet. vriende, maghe ende

knecht ende wie den enen ofte den anderen hulpe ende raet ende dienst

in desen saken ghedaen mach hebben den enen teghen den anderen, in

ganser en volcomenleker soenen ende gode ghevriende onderlinghe wesen

' Rossum, province de Gucidrc , canton de ' Alcm. Toi/, t. I, p. 51, note 20.

Bommel.
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ende siin sullen ende volconienleke gliesoenl endc minleec gheschejden van

allen sakcn ende gliescliele, die sij onderlinge hier voerniaels ghehadt lieh-

ben ol" niochten hebLen toi desen daglie ihoe. Item. Voert zegglien wij dat

Jan van Rossem voerscreven wiltelike ende wael glieven sal ende betalen,

den ^ oeiscreven hère den abdt van Suniruden oft sinen sekeren boeden,

al aisulke ghell als her Goisswiin van Rossem herzits des Iieren des abts

van Suniruden nu is voerverderen was , ende hem gheloefl hadden in sinen

openen brieven met sinen borghen, die daer in ghenoempt staen oft den

helder dierre brieve, op sunte Jans dach Baptisl in den zomer naesl Ihoeco-

niende in der stal van den Bossche; dal is le uelen hondert oude Vrancrijcs

scikle ofl die weirde daer voer, na inhoudcn dierre brieve. Ende daer af

sal Jan van Rossem voerscreve den heere den abt van Suniruden of sinen

sekeren boede gode zeker gheloefl enile vorwaerde doen binnen der stal

van den Bossche, dat lui dies seker sii eer die hère die abt voirscreven

siin brieve die hii daer op heet over gheven sal. Rem. Zegghen wii dat Jan

van Rossem voerscreven vertiden sal voer hem selven, siin nacomelinghe

ende gheerven fol des heren des abls voerscreven behoef ende sijns con-

venls van Suniruden op den Wolfs Weerl ende op allen anderen goeden

,

die den hère den abt voerscreve ende sinen convenl of enighen van hem
thoebehorende siin, ende op aile al suie recht als Jan van Rossem voer-

screve daer op ghevordert heet of ghevorderl mach hebben in der cen-

dinghen of gerichle van Driel ' of anders waer; ende overgheven sal aile

die brieve die hii daer af heet, ende die legghen bii enen goden man, die de

zeggheren daer Ihoe kysen sullen in haer zeggen. Ende ofl dat sake weer dat

Jan ofl de sine die brieve voerscreve behoefden lien mede le veranlvverden,

den voerscreven Jan van Rossem lenen siin rechl mede te ^orderen, behou-

delec dies dat Jan van Rossem voerscreve teghen den hère den abt van

Suniruden ofl siin convenl niel behelpen en sal noch hinder mede doen,

als hem die helder der brieve, daer sii onder ligghen, die lenen sal. Ende na

dat Jan van Rossem hem dien brieven verantwert ende beholpen heet, soe

sal Jan van Rossem voerscreve die selve brieve zonder vertrecke weder bren-

ghen onder die man die daer helder af is, endegheloven allen voercommer

af te doen, die Jan van Rossem voerscreve daer op ghemaect heet ofl ghe-

' Driil, province de Gucidrc, canton de Bomniol.

Tome II. 18
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maect mach hebben, met hande ende rnet monde, of van sinen weghen

daer op comen is of comen mach. Item. Voert soe zegghen wij dat Jan van

Rossem voerscreven hebben ende behouden sal, met consent des heren des

abts van Sunliuden, al so verre als 't in dcn hère den abt van Suntruden is,

enen weert, dien Jan van Rossem selve heeft doen steken, geleghen in

der Masen. Ende die pah'nghe ende die sceydinghe tusschen den hère den

abt van Suntruden ende sinen luden ende ghebueren van Alem, aen die

een side, ende Jan van Rossem, aen d'ander side, sal siin daer die meest

diept in der Masen nu gheet. tusschen den weert voerscreve ende des

heren des abts luden van Alem, aen die andere side. Ende daer sal men
païen steken nu te hant bij lioerre be} der vriende. Ende daer suUen sii

mede ghesceyden siin ende lien laten ghenueghen aen beyden siden te

ewighen daghen. Voert meer segglien wii ende ordineren dat die voer-

screve hère die abt van Suntruden oft yemant van siinre weghen, aen

die een side, en Jan van Rossem, aen die ander side, gheloven sullen,

in goden trouwen , in eetscat ende op die pêne van zoenbreken ende vijf

hondert hoUans gulden , vast ende stedich le hauden onsse segglien voer-

screven ende daer teglien nimmermeer te doene, noch doen doen. Ende

weert dat zake dat enich van den partien voerscreve daer teghen dede in

enighcr manieren , die sal verboren ende sculdich siin te ghelde die pêne

voerscreve : dats te weten die een helft den hère gheestelec of werlec, daer

die ghene die dit segghen hauden sal voer tonen ende cronen sal, ende die

ander helft den ghenen die dit segghen voerscreven helt ende hauden sal,

aile arghelist, u^tganghe ende nuwe vonde hier in uytghesceyden. Ende

want wij segghers voerscreven dit segghen alsus gheseet ende gheordineert

hebben cendrechtichleken, ende oni dat dit selve segghen ende aile ende

yeghelike die punten daer in gheruert ende begrepen van beyden partien

ghehouden werden ende a ast ende stedich bliven tôt ewighen daghen

,

ghelijc als wij die gheseet ende gheordineert hebben, soe hebben wii Lam-
breclit, proefft, Henric Dicbier ende Jan Lucas, des heren des abts van

Suntruden voerscreven, ende wii Gerit van Rossem, Jan van den Sloet ende

Jocob uter Oysterwijc, Jans van Rossem segghers voerscreven, bii versuec

beyder partien, onsse eyghen zeghelen met zeghelen des heren des abts

van Suntruden ende Jans van Rossem voerscreven aen dese open brieve

hier onder ghehanghen. Ende wij Willem van Ardinglicn . abt ende



DE L'ABBAYE DE SAINT-TROIND. 139

herc ^all Sunlruden, ende Jaii van Rosseni voirscreven , om dil segglion

endo die voirghenuemde punten die daer in begrepen en heruerl siin,

ende soc wii die gheloeft hebben ende glieloven, op die pêne hier boven

ghescreven , vast ende stedich te houden tôt evvighen daghen , soe hebben

wii onsse seghelen met den seghelen onser beyder segghers voirscreven

hier onder aenghehanghen. Ghegeven in 't jaer van der gheboert onss

Heren dusent drie hondert seven ende tneghentich, vive ende twentich

daghe in der maent van nieye.

Oiiyinal, sur parcliemiii, muni de huil sceaux en cire brune,

à doubles queues de parchemin. — Description de^ sceaux:

1" abbé de face, mitre, crosse et debout dans une nicbe

de style ogival, à ses pieds uu écu eflacé; légende : S.

ARD ;
2" écu à trois raerlettes, incliné et suspendu

à un heaume, soutenu par deux hommes au naturel , le

tout entouré d'une épicycloïde à quatre lobes; légende:

JAiN VAN ROISEM; 3" saint de lace, tenant un livre et

une palme, debout dans une niche de style ogival; légende:

S. LAMBERTI DE AEL. . . PREPOSITl S. TRVDONIS;

i" écu , chargé d'un fer à moulin et de trois autres objets

indéchiffrables, incliné et suspendu à uu heaume, le tout

dans une épicycloïde à douze lobes, légende: DE

DIC ; 5° éeu à un sautoir et lambel, entouré d'une

épicycloïde entrelacée; légende: S. JOH LVCAS
6" écu à deux oiseaux, fascé et entouré d'une épicycloïde

à six lobes; légende: S. ... RADVS DE ROSSEM; 7" écu

à une bande bretessée , entouré d'une épicycloïde à neuf

lobes; légende: S. JOHANMS DE SLOET; 8» écu sem-

blable au précédent el chaigé en outre de deux étoiles;

légende: S. JACOB. VVTEROST'W". — Copie contenue

dans un vidime, débvré en 1442. — Copie dans le cartu-

laire C;lol. -J41.
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CCCCLXXXV.

fFenceslas, roi des Romains, investit Vuhbé de Saint-Trond de ses droits

royaux ou temporels.

M voix, 9 mais 159S.)

Wcnceslaus, Dei gracia Romanorum rex, semper augiistus et Boemie

rex. Notum facimus tenore presenciuni universis, quod non ppr errorem

aut improvide, sed animo deliberato, nec non ob singularis devotionis

affectuni, quem ad monasterium Sancti Trudonis regia nostra gerit sere-

nitas honorahili Wilhelmo, abbati ejusdem monasterii, ordinis sancti Be-

nedicli, devoto nostro dileclo, regalia sive temporalia sua et monasterii

Sancti Trudonis predicti, in quibuscuinque consistant, concessimus et

donavimus, damus, concedimus et virtule presentium de romane régie

potestatis plenitudine et de certa nostra sciencia graciosius elargimur, per

ipsum habenda, tenenda et ad instar predecessorum suorum pacifiée pos-

sidenda. Decernentes et expresse volentes quod lapsus temporis, quo feuda

hujusmodi ab antea debebat recipere , nullum sibi et monasterio suo debeat

prejudicium aliqualiter importare. Nostris tamen et iniperii sacri juribus

semper salvis. Presentium sub régie nostre majestatis sigillo testimonio

littcrarum. Datum Yvodii, anno Domini millésime trecentesimo nonage-

simo octavo, die nona marcii, regnorum nostrorum anno Boemie trigesimo

quinto, romanorum vero vicesimo secundo.

Original, sur parchemin, muni du sceau de IVmpereur en

cire blanche, à cordon de soie rouge el verle. Le sceau

esl gravé dans les publications de la Société de Luxem-

bourg. — Copie dans le cartulaire C, fol. bO.
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CCCCLXXXVI.

Jean de Bavière, évèque de Liège, érige en collégiale l'église de

Notre-Dame , à Saint-Trond.

(17 mars 1399.)

In nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Joliannes de Bavaria

,

Dei et apostolice sedis gracia electus Leodiensis, dilectis fdiis Egidio,

plebano seu vicario, Jordano pro primo ac Johanni béate Marie pro

secundo, Egidio pro primo ac Johanni pro secundo sancti Nycolai, Ge-

rardo pro primo ac Alberto pro secundo sanctorum Philippi et Jacobi,

Johanni pro primo, Wilhelmo pro secundo, Jacobo pro tercio sanclarum

Katherine et Barbare, Arnoido pro primo, Jolianni pro secundo, Gerardo

pro tertio sanctorum Johannis ewangeliste et Baptiste beneficiis altarium,

sitorum in parochiali ecclesia béate 3Iarie in opido Sancti Trudonis, reclo-

ribus nostre diocesis, tam presentibus quam futuris canonice institutis,

salutem et caritatis augmentum. Quoniam justa petentibus et in sua

petitione ad honorem et laudem Dei, gloriosissime virginis Marie, totius

curie supernorum atque divini cultus augmentum tendentibus sit utique

tribuendus et non denegandus assenssus, et vestra quidem nobis exhibita

peticio continebat, quatinus ecclesiam parochialem predictam, in honore

beatissime Marie virginis intitulatam et consecratam, erigere in ecclesiam

coUegiatam dignaremur. Quapropter, dilecti in Domino fdii, vestris justis

postulationibus clementer annuimus, et prefatam ecclesiam parochialem,

in qua divino mancipati estis obsequio, in honore gloriosissime virginis

Marie constructam et consecratam, que sicuti ultra omnes choros angelo-

lorum sit exaltata ac dignior et excellentior, universis Dei apostolis a

cunctis Christi fidelibus firmissime credenda. Ita dignum est, ut a Christi

fidelibus eo devocius et solempnius veneretur, nostra auctorilate et potes-

late in ecclesiam collegiatam erigimus; dantes et concedentes, quantum

in nobis est, juxta et secundum modum pro parte religiosorum viro-

rum dominorum abbatis et conventus monasterii Sancti Trudonis sub-

scriptum, vobis et vestrum successoribus jus eligendi aliquem predicte
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ecclesie béate Marie canoniciim prebendatum in decanum, aliosque offîcia-

tos vobis necessarios dcputandi et constituendi , ceteraque jura collegialia

dicto nionasterio non prejudicialia habendi et exercendi. Ita videlicet quod
predictus plebanus erit siniul canonicus et plebanus seu vicarius, cum
ipso canonicatii curam et regimen animarum populi, prout hactenus, gerere

consuevit, quoad oninia exerceiis et exercere dcbens. Quodque pro duode-
cim rectoribus altarium predictorum ac pro ipsis altaribus, que in dicta

ecclesia sunt et ab antiquo fuerunt, fructus et proventus distinctos habentia

et quibus dicti rectores presbiteri deservierunt et deserviunt in divinis.

Erunt de cetero et in perpetuum in eadeni ecclesia duodecini canonici et

duodecim prébende canonicales et sacerdotales. Et quod obtinentes easdem
tenebuntur unacum officiatione consueta suorum altarium, dictain eccle-

siam in divinis ollîciis diurnis ac nocturnis et horis canonicis solempniter et

cotidie decantandis decenter oiïîciare. Quodque predicti decanus et capi-

tuluni canonicos et capellanos futuros ipsius ecclesie ipsis presenlandos

posscnt et habcant instiluere et admittere. Item. Quod ipse decanus et capi-

tuluni, canonici, capellani et cliorales ipsius ecclesie liberi sint et exenipti

a nostra et nostri olliciali jurisdictione, sicut sunt ecclesie collegiate nostre

civitatis Leodiensis, salvo quod plebanus seu vicarius antedictus tenebitur

exequi nostra et nostri odicialis mandata, née non venerabilis capituli

nostri Leodiensis ac archidiaconi loci, in hiis in quibus sibi jurisdictio

competit. Tenebitur etiani interesse rurali concilio et synodo, prout prius

lencbalur. Quodque crimina et defectus singularium personarum ipsius

ecclesie per eosdeni decanum et capitulum corrigi valeant et corrigantur.

Ipsaque ecclesia gaudeat omnibus et singulis libertatibus, exemptionibus

et francisiis dictis religiosis seu eorum monasterio non prejudicialibus.

quibus cetere ecclesie collegiate secundarie Leodiensis diocesis gaudere

consueverunt. Item. Quod statufa rationabilia prefatos dominos religiosos

et eorum monasterium non contingentia de communi consensu seu majore

et saniore parte eorumdem , ipsi decanus et capitulum poterunt ordinare

et statuere, ac consuetudines laudabiles ipsi monasterio non prejudiciales

observare. Item. Quod venerabilis vir dominus Johannes, dictus Smeer-

snydere, quem in decanum ipsius ecclesie, de consensu predicti domini

abbatis, preficimus et prefectum conlîrmamus, sit et maneat, quamdiu
vixerit in humanis, decanus, curam animarum, canonicorum, capellano-
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rum ol choralium ejusdem ecclesie gerens, nccnon et potcstatom omnia

jura decanalia per decanos aliaruin ecclesiarum collegiatarum noslre civi-

tatis Leodiensis exerceri solita et dictis religiosis non prejudicialia , cum
fidelitate ab aliis talibus decanis prestari consueta, a nobis rocipiens et

mediantibus sex florenis censualibus a dicto capitule, ratione liujusmodi

decanatus, sibi assignandis, donec de uberiore redditu eidem contigerit

provideri contentari debent. Statuentes insuper in priniis, cum in dicta

ecclesia sit unus et idem decanus et plebanus et alii cum decano con-

canonici, quod hujusmodi plebanus, quicumque pro Icmpore fuerit, sit

conlontus de cetero et imperpetuum de communi distributione anniver-

sariorum ac de ceteris emolumentis et obvenlionibus per ipsiim hactenus

percipi et baberi consuetis et eidem, ut plebano seu vicario, compclen-

tibus conipetituris. Quodque ceteri canonici duodecim moderni fructus

et proventus suorum altarium seu beneficiorum, qucs haclcnus percepe-

runt, adluic imposlerum ac de cetero etiam inlegraliter percipient et ha-

bebunt quamdiu vixerint. Et uno eorum decedente, ei qui beneficium

decedentis obtinebit, assignabitur in bonis ipsius bcneficii certa porcio

annua, videlicet quatuordecim modiorum siUginis pactiis et niensure opidi

(Sancti Trudonis) predicti, dumlaxat pro grosso talis benedcii , et residuum

cedet hiis qui bénéficia minoris valoris oblinent in augmenlum, defectuni

pauperorioris seu minoris >aIoris beneficii primo supplens et sic deinceps

quousque omnes prébende fuerint coequate et equalcs. Et ex tune omnes

redditus et obventiones dictorum duodecim boueficiorum erunt predictis

duodecim canonicis communes, et jam premissa de ccssionc sohmi vendi-

cabunt sibi locum cum vacaverit beneficium valoris majoris dicta sunmia.

Si vero vacaverit beneficium valoris minoris pretacta summa, tune suc-

cedens intali beneficio fructibus ejusdem contentabitur, donec de reliquis

magis pinguibus, beneficiis suo beneficio aliquid accrevcrif. Item. Quod

canonici predicti non venientes in diebus trium lectionum in matutinis

ante ultimam lectionem, sive etiam tune venientes et non maneiites usque

ad Benedictus, perdant unum denarium monete curentis. Et non venientes

diebus novem lectionum et celebribus ante quartam lectionem seu etiam

tune venientes , sed non ibidem expectantes usque ad Benedictus
,
perdant

duos denarios. Item non venientes diebus feriatis in summa missa ante

finem epistole, sive etiam tune venientes et non tamen manentes usque ad
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communioneni, perdant unum denarium consiinilein. Itcui. Non venientes

in vespcris antc Icrtium psalmuni, sive etiam tune venientes el non tamen

manentes usque ad Magnificat, unum taleni denarium amilant. Item. Non
venientes in vigiliis ante primam lectionem, seu tune ii>idem venientes et

non ibidem persévérantes usque ad finem, amitant portionem anniversa-

riorum seu distributionum, interessentibus ipsis vigiliis compelentem, nisi

infirmitas seu justa et rationabilis corporis nécessitas aut evidens ecclesie

ulilitas taies excuset. Et qui in missa animarum ante finem epistole non

venerit, seu tune venerit et non permanserit usque ad visitationem sepulcri

seu animarum commendationem, perdat siniiliter talem, ut prefertur, por-

tionem, prout haetenus, ante erectionem ipsius ecclesie, ibidem est fieri

consuetum. Item. Quod in festis novem lectionum et aliis cclebribus predicla

pena demerentibus, eamdem duplicetur. Et hujusmodi defectus et pêne

discomputabuntur dictis canonicis deficientibus de eorum communibus

distributionibus et aniversariis, et aliis canonicis tune interessentibus ac-

cressent et applicabuntur. Item. Quod, tempore decantationis horarum seu

divinorum olficiorum, nuilus canonicorum, capellanorum vel choralium

stet in cboro ecclesie vel infra aut ante ipsam ecclesiam sine religione. Item.

Quod ipse decanus débet in omnibus precipue festis gloriosissime virginis

Marie, nec non et in omnibus festis duplicibus et triplicibus totius anni,

summam missam, matulinas, primas vesperas et secundas ac completo-

rum cum aliis parvis horis, juxta et secundum quod est fieri consuetum,

celebrare. In diebus vero aliis omnibus et singulis feriatis et non feriatis

ad missam in dicta ecclesia celebrandam et cantandam teneantur prefati

plebanus seu vicarius et reliqui canonici, \idelicet ipse plebanus prima

septimana, postea unus canonicorum secunda, deinde alius canonicorum

tertia septimana, et sic consequenler et deinceps redeundo ad dictum ple-

banum et reliquos canonicos per ordinem et successive; ita quod in qua-

libet summa missa unus canonicorum légat ewangelium et abus epistolam,

dempto rectore altaris béate Marie pro primo beneficio. qui tenelur ad coli-

dianam missam, videlicet primam per quam a celebrationi ipsius summe
misse erit exoneratus et non alias. Item. Quod ipse plebanus, qui in dicta

ecclesia matutinas, vesperas el vigilias ofliciare el in ipsius ecclesie sunimo

altari summam missam cotidie celebrare consuevit, débet quandocumque

due misse conventuales in summo allari uno die evenerint decanlande,
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primaiu illarnin cclchrare, ipsis septimanis exceptis in qiiibus sumuiam
inissain celehrare alius fenebilur. Et tune ordinetur per deeanum et capi-

tukini alius qui illani priniam missam dcoantet tali hora, et ita quod alie

iiorc an(c et post cantande non inipedianlur, et quod ipse picbanus sem-

per dicbus feriatis et non feriatis in niatutinis, vesperis et vigiliis, nisi in

feslis in quibus decanus tenebitur offîciare, per se vel aliuni. Et in ceteris

horis ille cujus est septimana facere sunimam missam, secundum temporis

exigentiam, teneatur oiïiciare. Item. Quod si quis canonicorum in abqua

processione defecerit, in diebus rogationum vel sacramenli, amiltat unum
grossum veterem, talifer ut premititur applicandum. In quabbet vero

aliaruin processionum deficiens, amitat unum turonensem. Item. Quod
omnes et singuli canonici, tam présentes quam absentes, conveniant in

loco capitulari dicte ecclesie, singulis annis, proxima die post sacramenti,

générale capilulum et annale celebraturi et tractaturi de negociis ipsius

capituli, tam in temporalibus quam in spiritualibus, sub pena amissionis

duarum librarum turoncnsium parvorum monele currentis de grosso pré-

bende sue defalcandarum, nisi ab hoc légitima ex causa excusari valeant.

Et omnes pro anno tune proxime fuluro se absentare volentes, hoc ibidem

per se vel alium nomine eorum exponent, et suam absenfiam et licentiam

pro illo anno pétant. Alioquin pro foraneis illo anno reputari debent. Item.

Quod si quis canonicorum dicte ecclesie, se justo impedimento cessante,

non fecerit promoveri ad ordinem sacerdotalem infra annum postquam

ipsius beneficii pacifîcam possessionem habuerit, ex tune talis , donec ad

eundem ordinem promotus sit, non habeat voceni in capitulo, nec habeat

plus quam medietatem reddituum et obventionum sui beneficii seu pré-

bende, sive in distributionc sive in grosso consistentem, reliqua medietate

suis concanonicis pro oneribus ipsius beneficii supportandis accrescenfe.

Item. Quod quandocumque aliquem canonicorum viam universe carnis

ingredi contigerit, tune medietas grossorum fructuum primi anni ipsius

beneficii seu prébende per mortem suam vacantis ipsi defuncto, secundi

vero anni eedat ipsis decano et capitulo. Reliqua vero medietas cum dis-

tributionc semper ei qui illud beneficium obtinebit si et dum in sacris

fuerit et in eo personaliter resederit et aliud canonicum non obstiterit,

alioquin hujusmodi beneficii tam grossis fructibus, quam distributioni

predictis ipsis decano et capitulo competituris. Item. Quod quilibet cano-

TOME II. 19
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nicus, capellanus vel choralis in dicta ecclesia per dccaniim et capitii-

lum adniittendus, débet in sua adniissione prestare juianientum in aliis

ecclesiis collegiatis diocesis Leodiensis prestari solitum et consuetuin,

dum tamen hujusmodi jurauientum nicliil prejudiciale dicto nionasterlo

seu dominis abbati et conventui ejusdem includat aut contineat , atque

adversus juramentum a quolibet canonicorum eisdeni dominis abbati et

conventui ac eoruin monasterio prestari debitum quovismodo non tendat.

Item. Quod quilibet canonicus de cetero polerit quovis anno quadraginta

diebus libère abesse seu se ab ipsa ecclesia absentare, absque pena aliqua

exinde incurrenda, hoc salvo, quod anniversaria et distributiones pro illo

lempore lucrabitur. Quibus quidem erectioni, concessioni statutisque ac

aliis omnibus et singulis premissis, nos Wilhelnius de Ardinghen, Dei et

apostolice sedis gracia abbas, et conventus monasterii Sancti Trudonis, de

Sancto Trudone, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, prout per

plebanum seu vicarium et duodecim rectores altarium ecclesie béate Marie

in predicto noslro opido situatorum et ad nos ac nostrum monasterium

jure fundi et incorporationis pertinentium, a nobis magna cum instantia

poslulatum extitit in nomine Domini nostri Jesu Christi, in quo vivimus,

moveniur et sumus, ac ad honorem, laudem et gloriam Dei atque divini

cultus augmentum, consensum nostrum, quantum in nobis est, et salvo

jure cujusiibet ac presertim pro nobis ac nostro monasterio salvis inter

cetera subscriptis, duximus adhibendum, et primo quod jus patronatus

ecclesie béate Slarie predicte nobis ac nostro remanebit. Item. Quod coUatio

omnium canonicatuum et prebendarum ac omnium oITiciorum perpetuo-

rum ejusdem etiam altarium in ipsa ecclesia, nedum presentium, sed etiam

futurorum et in antea creandorum, spectabunt et pertinebunt perpetuis

temporibus ad abbatem
,
qui pro lempore fuerit monasterii Sancti Trudo-

nis. Item. Quod ad diem cujusiibet electionis seu nominationis ipsius decani

de cetero in dicta ecclesia fiende prefigendam abbas pro tempore existons,

ut ipsi electioni personaliter vel per suum in spiritualibus vicarium seu

priorem intersit, si velit, et débet a capitulo ecclesie predicte cum reve-

rentia invitari seu vocari ad minus per quatuor dies pretactam diem elec-

tionis précédentes, diebus vocationis et prefixionis seu die préfixa in illis

minime computatis; et hoc si ipse dominus abbas in monasterio predicto

tune extiterit,vel ultra sex leucas ab ipso monasterio nondestiterit.alioquin
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vero seii si in locis reinolioribus fiierit, lune laliter, ut premiltitur, priorem

ipsius nionasterii vocare et ipsum ad intcressendum ipsi eicctioni seu no-

minafioni decani, si velit, admittere sufïïciet. Item. Quod vacante docanatu,

capitidum a vacationis hujusmodi notifia teneatur, decanuin canonice eli-

gere infra quindecim dies, et quod novo decano ah ipso capitulo canonice

infra hujusmodi quindecim dies electo seu nominato et domino ahbati

predicto. si, ut premitilur, in reniotis non egerit, alias suo priori presen-

talo et juramento tali quale per singulos canonicos esse prestandum sub-

scribitur prestito, ipse abbas vel suus in casu prefacto prior ejus nomine

dictum electum seu nominatum, representare tenebitur, infra quindecim

dies tune proxime sequentes, domino leodiensi. Et si dictum capilulum infra

pretaetum suum tempus cb'gere aliquem in decanum neglexerit, ex func

hujusmodi electionis potestas ad ipsum abbatem, etab ipso abbate, si suo

tempore negligens in eligendo fuerit, ad dominum episcopum Leodiensem

devolvetur. Item. Quod statuta, consuetudines et attemptationes seu ob-

servationes quecumque dictorum canonicorum presentia et futura, ac

présentes et future, prefatos dominos abbatem et conventum seu eorum

monastcrium aut ipsius jura directe vel indirecte seu alias quovismodo con-

cernentes aut ipsos quoquomodo contingentes faele aut atîemptate absque

expresso consensu ipsius domini abbatis, hujusmodi statuta, consuetu-

dines et attemptationes seu observationes confirmantis, et illis suum con-

sensum adhibentis, viribus omnino careant, et nullius roboris aut firmitatis

existant inprejudicium eorumdem seu alterius ipsorum. Item. Quod omnes

et singuli canonici predicti
,
prout hucusque beneficiati quicumque in

ecclesia béate Marie predicta prius consueverunt, tenebuntur omnibus pro-

cessionibus ipsius monasterii , necnon de cetero in singulis festivitatibus

Sancti Trudonis et dedicationis ipsius monasterii in primis et secundis

vesperis et summis missis, illic scilicet de dextero in dextero et aliis in

alio choro decenter interesse, stallumque in choro ipsius monasterii et

locum eis in processionibiis hujusmodi consuetum tenere et observare.

Item quod decanus et capitulum seu canonici aliive in ecclesia sepedicta

beneficiati tam présentes quam futuri non facient aliquam processionem

extra ecclesiam suam predictam seu extra septa ejus, nisi unacum pro-

cessionibus quas per monasterii conventum fieri contingetin festis et dicbus

ac casibus hactenus consuetis, et tune de ambobus collegiis fiet unica pro-
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cossio; in qua processio conventus monaslcrii superiorein locum obtinebit.

Hem quod decanus et capitulum non perniitont aliqueni, (jui lempore sui

obitus non fuerit beneficiatus et possessor beneficii dicte ccclesie seu in

ipsa ecclesia constituti, in ccclesia sepedicta sepcliri, nisi hoc processerit

(le expresso consensu abbatis, qui pro tempore fuerit vel saltem prioris

dicti monaslerii, in casu quo abbas tempore sépulture fionde absens esset

a suo monasterio per 1res leucas, aut abbatia abbate vacante. Item. Quod
prefati canonici nullum jus aut potestatem in scoh's, matricularia aut mam-
burnia seu gubornalione hnninaris et fabrice ecclesie seu eorum bonis

ac décime tam majoris quam minoris béate Marie predicte, seu in ipsarum

rectoribus aut in aliis quibuscumque ad ipsum dominum abbatem et suum
monasterium de jure vel antiqua consuetudine speetantibus, seu ad ipsos

ipsasve vel ipsa sibi vendicabunt. Et quod prediclarum scolarum, matri-

cularie, mamburnie, luminaris et fabrice rectores et gubernatores occa-

sione predicte ereclionis j)lus solito, nisi et in quantum redditus ampliores

hiis accreverint, et dictus dominus abbas in hoc consenserit, non onera-

buntur. Et iidem canonici hujusmodi onera ampliora subire et a talibus

amplioribus oneribus sive in pluribus solito candelis, capis, ornamentis

Iibris,choristallis,oleoqueet aliis quibuslibet obvenirevalentes,preterquam

in casibus predictis subeundis et supportandis predictos redores et guber-

natores exonerare et indempnes conservare tenebuntur. Quibus tamen pre-

missis non obstantibus, poterunt dicti canonici gaudere octo pluribusve

vel paucioribus scolaribus cum ipsis canonicis divinis oiïiciis interesse

volentibus. Item. Quod omnes et singuli dicte ecclesie canonici présentes et

futuri, statim post eorum admissionem, saltem infra triduum, tenebuntur

jurare ante altare capelle Sancti Trudonis, in monasterio predicto site,

coram domino abbate predicto, vel suis priore et subpriore super hoc re-

quisito vel requisilis, et ipsos canonicos ad hujusmodi juramcntum pres-

tandum infra triduum post dictam requisitionem admissuros, quod iidem

canonici omnia et singula premissa ipsis incumbentia, que tune eisdem

legentur inviolabiliter observabunt et adimplebunt pro viribus et pro posse,

non obstantibus quibuscumque in contrarium obtentis vel obtinendis, et

quod contra ipsam aut eorum aliqua per se aliam vel alios, directe vel

indirecte consilio vel auxilio, aut alio quovismodo non venient nec aliquid

circa premissa vel alias qualitercumque in prejudicium dictorum domino-
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rum abbatis et conventus aut sui monasterii atlemptabunt aut atteniplai-i

procurabunt,sub pénis tam suspensionis a clivinis quain perjurii a quolibet

cannonicorum predictorum premissa, non observante ^'el contra ea etiain

in aliqua parte scienter et contemptibiliter veniente vel aliquid attemp-

tante seu oniittente vel commitente, delinquente corpore seu ipso facto

incurrendis. In quorum omnium testimonium et munimen lias présentes

litteras sigillo ad causas, quo in tabbus utimur, unacum sigillo predicti

domini Wilhehni abbatis, ilivestiti ecclesie predicte nostre, predicte noslre

erectioni et ordinacioni sic suum consensum expresse adhibentis, duximus

roborandas. Datum et actum anno a nativitate Domini millesimo trecente-

simo nonagesimo nono, mensis martii die décima septima.

Oiigiual, sur parchemin, donl les sceaux sont détruits. —

Copie dans le carlulaire B, loi. 122 v".

CCCCLXXXVII.

L'archidiacre de Hesbaye ratifie l'érection du chapitre de Saint-Trond.

(Liège, 17 mars 1599.)

Universis Christi fidelibus présentes litteras visuris et audituris. Archi-

diaconus Hasbanie in ecclesia Leodiensis salutem in Auctore salutis. Cum

nobis constet parochialem ecclesiam béate Marie, virginis, oppidi Sancti

Trudonis, in ecclesiam collegiatam
,
per reverendum in Christo patrem

Dominum nostrum, dominum Jolmnnem de Bavaria, Dei et apostolice

sedis gratia electum Leodiensem, fuisse et esse erectam, ac in eadem

decanum etduodecim canonicos constitutos, certasque ordinationes deser-

vicndo eidem ecclesie, et in eadem divina lioris diurnis et nocturnis fuisse

et esse factas, ac personas ejusdem ecclesie présentes et futuras, ad instar

et simili tudineiiî aliarum ecclesiarum collegiatarum diocesis Leodiensis,

exemptas concessisse, et alia fuisse et esse ordinata et statuta ut in dictis

littei-is dicti domini reverendi electi super hoc confectis latius continetur^
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nos voro in hujusniodi non quorcntes que nostra, sod que Dei sunt, ad

humilem prosccutioncm et supplicationeni decani et canonicorum pre-

dictorum de novo constitutorum , ut cultus divinus in dicta ecclesia colle-

«^iata augnientetur, et nos in omnibus ibidem, ut speramus, peramplius

Deo omnipotent!, gloriose béate Marie, virgini , et toti curie celesti in

fundendis et fiendis participes esse valeanuis , et sic securius in conspectu

eterni judicis, in tremendo judicio comparere poterimus, in omnibus et

singulis ordinationibns super premissis, per dictum dominum nostrum,

dominum electum Leodiensem factis , secundum omnes modum et formam

in litteris dicti revcrendi domini electi super hoc confectis, contentes,

scriptos et compreliensos, nostrum consensum pari ter et assensum adhi-

bemus, ac omnes et singulas ordinationes pretactas, necnon personarum

dicte ecclesie exemptiones et singula alia in dictis litteris contenta, in quan-

tum nos, jura noslri archidiaconatus aut nostram jurisdictionem langunt

vel concernunt, aut tangere vel concernere possunl aliquibus temporibus

futuris, per présentes laudamus, ratificamus et approbamus ac ea omnia

et singula, in quantum nostra concessione indigeant, perpctuo valitura con-

cedimus. In quorum omnium testimonium présentes littcras nostro sigillo,

quo in talibus utimur, muniri fecimus. Datum Leodii , anno a nativitate

Domini m» ccc» nonagesimo nono , mensis martii die xvir.

Copie dans If carlulaire E, fol. 54

CCCCLXXXVIIl.

Le chapitre de Liège ralifie l'érection de celui de Saint-Trond.

(H août 1599.)

Universis et singulis ad quos présentes littere pervenerint, vicedecanus

et capituhun Leodiensis, salutem in eo qui est vera sahis et divini cultus

augmentum inhcrerc. Cum a nobis pefilur quod justum est et honestuni

et maxime ad divini cultus tendens evidenter augmentum, lam vigore cha-

rftatis et etiam equitalis quani ordo exigit rationis ut hoc ad debitum,
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(juantum in nobis est, perducamus effectum. Attcndcntes igitur quod rcve-

lendus in Christo pater et dominus nostcr Johannes de Bavaria, Dei et

apostolice sedis gracia lune et nunc elcctus Leodiensis, pie et juste eonsi-

derans dignuni, quuni et charilativuin existere, ut oppidum de Sancto

Trudone sue diocesis, quod spatii latitudo ac populi mullitudo mullifarie

niultisque modis honorifice ampliarunt, divini cultus propago peraniplius

decoraret, et nonnuUis justis ac rationabilibus causis innitens, parochialem

ecclesiam béate Marie, virginis, in eodeni oppido diutius fundafam et

situatam ac in honore ejusdem gloriose virginis Marie consecratam, in qua

erat unus vicarius seu una plebania et duodeciin altaria seu capellanie

perpétue competcnter et decenter dotatc pro duodecim pcrsonis, ad statum

duodecim canonicorum et sustenlationem eorum reddituali, ut de consensu

pariter etassensu religiosorum virorum, videb'cet venerabilis patris doinini

abbatis monasterii Sancti Trudonis oppidi predicti, ipsiusque conventus

pro tenipore existentiuni, necnon venerabih's viri doniini archidiaconi

ejusdem loci ad quos videlicet ad dominos abbatem et conventum tanquani

investitos dicte ecclesievicariatus ejusdem, necnon duodecim altarium pre-

dictorum presentatio dum vacant ad archidiaconum ipsius loci vero insti-

tut© et destituto spectant et pertinent, et a temporibus, ut dicitur, de quibus

memoria hominum non existit pertinuerunt, auctoritate ordinaria in colie-

giatam ecclesiam alias duxerat erigendam, de predictis duodecim capella-

nis, ut prefertur, ibidem ab antiquo fundatis et dotatis duodecim prebcndas

canonicales et presbyterales unumque decanum ibidem devotius creando,

juxta modum, continentiam atque formam et conditiones in litteris super

his confectis, quibus nostre présentes littere sunt infixe, contentos. narra-

tos et descriptos. Verum quia pro tempore dictorum dominorum decani,

canonicorum et capituli dicte ecclesie béate Marie de Sancto Trudone, et

vigore seu titulo dicte erectionis sic facte creatorum, nobis nunc et alias

humiliter et instanter extitit supplicatum, ut cum consensus noster pariter

et assensus in et super hujusmodi erectionem , non proptcr aliquod aliud

quam juris ignorantiam et simplicitatom non fictam neque dolosam , non

fuerit petitus, quatenus inde et super premissis omnibus et singulis nostrum

placeret adhibere consensum pariter et assensum, eaque omnia et singula,

quantum in nobis esset et ad nos spectabat, ratificare et etiam approbarc

et confirmare. Hinc est quod nos vice-decanus et capitulum predicte eccle-
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sie Leodiensis cupienles totis conatibus divinuni cuUuni potius augeri

cjuain minui, atlcndenles nihilominus qiiod hujusmodi ercctio de jure non

suhsistebal nisi noster in lus consensus accederct paritcr et assensus, sup-

plicationi lanien diclorum doniinorum docani et capituli sive canonicoruni

de Sanclo Trudone favorabiliter propter premissa juri et rationi, ac divini

cultus augmenio consentientes, annuenles et pie condescendentes hujus-

modi ecciesie béate Marie in coliegiatam, nec non decanatus et preben-

darum erectioni et creationi juxta nioduni ac formam in dictis litteris

domini electi, qiiibus, ut prefertur, nostre présentes sunt infixe, superque

premissis, ut predicitur, confectis contentos, descriptos et annotatos, ordi-

nationibus siquideni seu conditionibus et voluntatibiis per fundatores hu-

jusmodi aitarium quoad niissas in eadem ecclesia et in iisdem altaribus seu

ad eadeni altaria , sicut prius et ante hujusmodi cxertionem, celebrandas et

ad ah'a divina servitia inibi peragenda et onera eisdem et cuilibet eorum

incumbentia quoquomodo et in liujusmodi aitarium sive capellaniarum

fundatione et in poslcrum ordinata et onerata sive alias quomodolibet

conditionata et apposita prefatique domini noslri electi predicti et suorum

electorum sive cpiscoporuni successorum, quoad visitationem talem qualem

dictus dominus eleclus sive episcopus habet vel habere consuevit in ceteris

ecclesiis collegiatis sue diocesis, quas hactenus ipse vel sui predecessores

visitarunt et visitare consueverunt totiens quotiens opus fuerit, per se vel

per alium faciendam, nostrisque quoad presentationem , electionem, pos-

tulationeni aut perniutationem ad decanatum predictum sive decani pre-

dicti, totiens quotiens casus evenerit, faciendum nobis, et per nos dicto

domino electo vel suis successoribus episcopis sive electis rémittentes, more

solito,confirmandum vel infirniandum ut de jure fuerit faciendum, ac etiam

in causis apellalionum acsimplicium querelarum ad nos deferendarum , et

quoad omnia alia et singula jura et prerogativas nobis quomodolibet in

occasione horum competentium et competituris, parochialis ecciesie et

cujuslibet alterius juribus et prerogativis in omnibus et per omnia semper

salvis; proviso etiam quod dictis altaribus deservialur in missis ibidem

celebrandis, juxta intentionem et voluntatem fundatorum eorumdem, et

quod dicti canonici in sua primaria receptione jurent residentiam facere

personalem et conlinuam
;
quod si unum vel plures privilégie vel alias

quovismodo se absentare contigerit, quod de pronipfioribus bonis sue pre-
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bende seu suarum prebcndarum providebit capitulum ipsius ecclesie béate

Marie dictis altaribus deserviri et missas celebrari per ccrtos deservitores,

prout ex fundatione ipsorum consuetum est fieri et debitum^ dum tamen
ecclesia predicta béate Marie, propter premissa vel eorum aliqua nullatenus

debitis fraudetur obsequiis, in divinis ab antiquo etiam ibidem consuetis,

observatis et institutis, seu alias quomodolibet vel quovismodo debitis:

tenore presentium nostrorum in omnibus et singuh's supradictis adhibemus
consensum pariter et assensum, eaque omnia et singula etiam in litteris

predictis super erectione hujusmodi confectis contenta et descripta, omni-
bus modo et forma quibus melius possumus et debemus ac ex certa scientia

laudamus, approbamus, ratiflcamus et quantum in nobis est confirmanius.

In quorum fidem, sigillum nostrum ad causas presentibus duximus appo-

nendum. Datum anno a nativitate Domini millcsimo trecentesimo nonage-

simo nono, mensis augusti die duodecima.

Copie dans le cartulaire E, fol. 31.

CCCCLXXXIX.

Les chapitres des églises secondaires de la ville de Liège reçoivent dans

leur confraternité celui de Notre-Dame à Saint-Trond.

(20 novembre 1400.)

Universis et singulis présentes litteras inspecturis vel audituris, nos

Sancti Pétri, Sancti Martini, Saneti Pauli, Sancte Crucis, Sancli Johannis,

Sancti Dionysii et Sancti Bartholomei ecclesiarum secundariarum civitatis

Leodiensis decani seu vicedecani et capitula notum facimus, per présentes,

quod cum honorabiles viri domini Jacobus de Steenbergis, decanus, nec-

non Jordanus Budif et Libertus de Kelsbeke, de Sancto Trudone, canonici

ecclesie béate Marie oppidi Sancti Trudonis, Leodiensis diocesis, noviter

in collegiatam ccclesiam erecte, ad nostram presentiam venientes et de dicta

erectione et ejus confirmatione et aliis in talibus oportunis per légitimas

informationes, nobis plenariam fidem facientes, tam pro se, quam pro aliis

Tome IL 20
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concanonicis suis et capitule dicte ecclesie béate Marie, precibus devolis

nobis humilifer supph'caverint, quatenus ipsos, decanum et capitulum et

canonicos ac personas dicte ecclesie béate Marie, présentes et futures, in

nostrosetaliarumecclesiarum collegiatarum, puta foranearuni dicte diocesis

et de nostra fraternitate existentium, confratres et ad fraternitatem predic-

tam recipere et admittere dignaremur. Nos propter hoc in loco capitulari

dicte ecclesie Sancti Pétri, capitule ad hoc indicto, capitulariter more solito

congregati, super premissis aliquali deliberatione prehabita, sperantes

exinde divinum cultum augeri, dicte supplicationi duximus favorabiliter

annucndum, receploque prius per nos et ante omnia ab eisdem decano et

duobus concanonicis supplicantibus antedictis, tam pro se, quam etiani pro

aliis suis canonicis, sponte et solempniter prcstito juramento, quod ipsi

decanus et canonici ac capitulum dicte ecclesie béate Marie nobis et aliis

de dicta confraternitate existentibus ex nunc in antea fidèles erunt, ac etiam

in licitis et honestis nobis et ipsis de eadem confraternitate existentibus

obtemperabunt, assistent et alias confirmabunt. Et insuper, quod ipsi nul-

lum amodo ipsorum et dicte ecclesie bcale Marie canonicum vel in fra-

trem récipient vel admittent, nisi talis recipiendus inter alia prestet in

ipsorum manibus, etiam tactis sacrosanctis , consimile juramentum. Et

quod alii concanonici sui moderni pretactum juramentum, ab eisdem sup-

plicantibus, ut prefertur, prestitum, consimiliter in loco capitulari ecclesie

sue prestent, ut pro se ac dicto capitule ecclesie sue, premissa rata maneanl

et grata, harum et plurium aliarum rationum consideratiene, omnibus

melioribus, modo, via, jure et forma, quibus melius potuimus et possumus

ac debuimus et debemus
,
prefatos decanum et capitulum et canonicos ac

personas dicte ecclesie béate Marie oppidi Sancti Trudonis in nostres et

dictarum ecclesiarum collegiatarum foranearum confratres , et ad dictam

confraternitatem, necnon participationem fori jurisdictienis, jurium, liber-

tatum, privilegiorum et francisiarum
,
quibus nos et dicte presertim foranee

et de dicta confraternitate existentes ecclesie uti et gaudere consueverunt

et debent ac consuevimus et debemus, tenore presentium, recepimus et

admissimus, recipimusque et admittimus gratiese, intendentes eesdem

decanum, capitulum, canonicos et personas ejusdem ecclesie béate Marie

oppidi Sancti Trudonis sub fore jurisdictienis, privilegiis, francisiis et

libertatibus predictis, tenore ac more consueto, defendere et facere defendi,
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ac ipsos ut taies decrevimus, ex nunc in antea, protegendos et etiam dcfen-

dendos, omni modo et forma, quibus nos et preserlim ecclesie collegiate et

foranee supradicte, existentes de dicta confraternitate, et earum canonici

et persone tueri vel defendi consueverunt
,
potuerunt et possunt et debent.

In quorum lestimonium sigillum capituli dicte ecclesie Sancti Pétri, quo nos

decani et capitula aliarum ecclesiarum predictarum in talibus uti consue-

vimus et utiniur ad presens
,
presentibus duximus appendendum. Datuni

anno dominice nativitatis millesimo quadringentesimo, mensis novembris

die vicesimo.

Copie dans le cartulaire E , fol. 42.

ccccxc.

Les religieux de l'abbaije de Saint-Trond font un règlement que le futur

abbé sera obligé d'observer.

(25 septembre 1401.)

In nomine Domini. Amen. Per hoc presens publicum instrumenlum

cunctis pateat evidenter, quod monasterio Sancti Trudonis de Sancto Tru-

done, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, pasloris seu abbatis

sui solatio destituto ac vacante per obitum bone memorie domini quondam
Wilhelmi de Ardinghen, ejusdem monasterii , dum vixit et decessit, idtimi

abbatis, venerabiles et devoti viri et religiosi, prior seu vices ejus gerens

et conventus ipsius monasterii , omnesque ipsi et singuli vocem in capitule

pro tune habentes, videlicet : Lambertus Puelinc, vices prioris gerens,

Henricus de Busco, Arnoldus de Merwele, cantor, Robertus Divitis, Ro-

bertus de Rikele, Zibertus de Emine, Jacobus de Ertseborch, celerarius,

Gerardus de Bruxella, subprior, Adam de Beckenvoert, Re} nerus de Craen-

wich, pytenciarius, Wilhelmus de Aquis, Robertus de Egghertinge, Jo-

hannes de Gravia, Johannes de Lare, custos, Gerardus de Halle, Gerardus

de Bautershove, Johannes de Spinis, de Buscho, et Reynerus de Breda,

de Dieste, pro futuri electione abbatis celebranda in loco suo capitulari.
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videlicet in ipsius monasterii cripta, anno a nativitate Domini millesimo

quadringentesimo primo, indiclione nona, mensis seplenibris die vicesima

quinta, immédiate post horam nonam, pontificatus sanctissimi in Christo

palris ac domini nostri domini Bonifacii, divina providentia pape noni,

anno duodecimo , capitulariter seu conventualiter congregati. Et attenden-

tes, per negligentias abbatum soi monasterii, qui prefueriint, ad omnimo-

dam ruinam et destructionem dormitorii ejusdem vituperabiliter et damp-

nabiliter esse deventum, et reparationi ejus, per bone memorie dominum

quondam Wilhclmum de Ardinghen prefatum laudabiliter inchoate, esse

necessario insistendum, ac ne ipsum monasterium in se aut suis edificiis

de cetero amplius dcformetur, atque ut etiam aliis defectibus, in ipso mo-

nasterio existentibus et per ipsius dominum abbatem supplendis, celerius

occurratur et provideatur, aliisque variis et diversis communem utiiita-

tem ipsius monasterii concernentibus attentis , ut pretendebant, et in hac

parte attendendis atque rationabiiibus ex causis ipsos ad hoc movenlibus,

ante predicte electionis celebrationem per modum expedientis, ut subse-

quitur, concorditer statuerunt et ordinaverunl hujusmodique statuta omnia

et singula firmiter et inviolabiliter ac omni exceptione, cuivis ipsorum nunc

vel in posterum competere valenti, postposita et omnino semota, obscrvare

et nunquam contra ea aut aliquod ipsorum quovis modo venire bona fide

promiserunt. Et primo quidem voluerunt et statuerunt quod quicumque

eorum in dicti monasterii abbatem eligeretur seu ipsi monasterio prefice-

retur ille pro tempore sui regiminis non admittet seu recipiet aliquem in

ipsius monasterii monachum, nisi talis sue etatis quintumdecimum annum

compleverit. Item. Quod futurus abbas qualitatem sui status, presertim quo

ad débita et quantitatem suorum debitorum, quolibet anno sui regiminis,

tenebilur suo conventui veraciter et integraliter notificare, ut certa hec eo

melius sibi et ipsi monasterio consuli valeat. Item. Quod idem abbas, sine

expresso consensu sui conventus, intervenienle decano et capitule ecclesie

béate Marie Sanctitrudonensis,communiter vel divisim, aut etiam personis

ipsorum singulariter, aliquid novi de cetero concedere vel etiam aliquid

confirmare, aut quovismodo aliquam graciam facere non debebit, nec

valebit; quodque totis suis viribus erectionem ipsorum decani et capituli

ceteraque alia per eos attemptata resistet et, quantum potest et débet, resis-

tere procurabit. Item. Quod pro toto tempore sui regiminis amministrabit
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seu amministrari faciet suo conventui integram prebendam, prout eidem

antiquitus amministrari solita fuit. Item. Quod assignabit suo conventui,

pro comedentibus in refectorio, dominicis diebus terciaque et quarta fcriis,

ad bonam et sufficientem ypothecam, et ipsis amministrari faciet, viginti

modios sib'ginis pactus et niensure opidi predicti. Item. Quod satisfticiet

suo conventui seu cuilibet de suo conventu de suis pcculiis, vestiab'bus

seu pro vestibus persolvi solitis in parvis florenis aureis, quatuor eorum in

valore trium antiquorum scutatorum aureorum existentibus, prout anti-

quitus fuit consuetuni. Item. Quod sepe dictus dominus abbas, de bonis ad

ipsum spectantibus, assignabit suo conventui, seu duobus ab ipso conventu

ad hoc deputandis et ehgendis, ac de per ipsos receptis et expositis quolibets

anno semel , coram ipsis domino abbate et conventu rationem reddilu-

ris, certos redditus seu certa bona immobilia mille florenorum Hollandie

annue bene valentia et per decem annos immédiate sequentes, quorum

primus incipiet in festo beati Andrée apostoli proximo futuro, pro edifî-

catione et structura dormilorii et restauratione aliorum edificiorum ipsius

monasterii habenda , apprehendenda et tenenda. Item. Quod idem abbas.

jam dictis decem annis elapsis, sexingenlos seu sexies centum florenos Hol-

landie ad et supra sua bona ad hoc sufficientes annuo capiendos et asse-

quendos, ac in utilitatem conservationis ipsius monasterii et suorum edifi-

ciorum convertendos ad opus fabrice ipsius monasterii assignare tcnebitur.

Et cum hoc suis solis in expensis magnorum edificiorum dicti monasterii

destructioni, si qua occurat, et quorum réparation! predicti sexingenti

floreni non suflîcerent, ea ad statum pristinum rcducendo et reedificando

debebit intendere. Item. Quod idem abbas, sine scitu et expresso consensu

sui conventus interveniente, nulla nova edificia sumptuosa extra septa mo-
nasterii ejusdem fieri procurabit. Item. Quod ipse abbas, habita sua confir-

matione, et per suum conventum, super hoc requisitione facta, suis patenti-

bus litteris sigilio suo sigillatis recognoscenda, omnia et singula hujusmodi

statuta ab eo et aliis personis ipsius conventus sponte, libère et ex certa sua

scientia, fuisse facta et per ipsum esse effectualiter observanda, ea omnino

ratificabit et observare plenarie, omni exceptioni semota, curabit. Acta

fuerunt hec anno, indictione, mense, die, hora et pontificatu prescriptis,

presentibus ibidem venerabilibus viris magistro Henrico Judoci, canonico

et cantore ccclesie béate Marie Trajectensis, Leodiensis diocesis, magistro
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in artibus et in utroque jure Iicenciato,et domino Johanne Moy, presbitero,

ad premissa testificanda vocalis et rogatis.

Et ego Wellelmus, dictus Platborse, de Sancto Trudone, dicte Leodiensis

diocesis clericus, publicus auclorilate imperiali et curie Leodiensis notarius,

qui premissis omnibus et singulis unacum prenominatis testibus interfui,

eaque sic fieri, vidi et audivi, hoc prcsens instrumenlum pubbcum manu

alterius mei fidelis, me aliis arduis prcpcdito, scriptum exinde confeci;

quod signis meis solitis et consuetis signavi rogatus.

Original, sur parchemin, muni du paraphe du notaire.

CCCCXCI.

Robert de Rijkel, nbbé de Saint-Trond, promet d'observer le règlement

transcrit ait n" précédent.

(6 janvier 1402.)

Notum sit universis quod nos Robertus de Rikele, divina favente gracia

abbas monasterii Sancti Trudonis, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis

diocesis, presentibus sigillo nostro sigiilatis, recognoscimus omnia et sin-

gula instrumento publico, cui présentes transfiguntur conscripta, per nos

una cum aliis ipsius monasterii religiosis, ante nostram ad pretactam abba-

tiam electionem, sponte libère et ex certa nostra scientia fuisse facta et or-

dinala, ac nunc per nos effectualiter fore observanda, eaque per présentes

ratificamus et confirmamus. Datum anno a nativitate Domini millésime

quadringentesimo secundo, mensis januarii die sexta.

Original, sur parchemin, infixé dans l'acle précédent, el

muni d'un fragment indéchiffrable de sceau en cire brune,

à double queue de parchemin.
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CCCCXCII.

Jeanne, duchesse de Brabant, etc. ordonne à ses officiers de prendre sous

leur protection le messager du sacristain du monastère de Saint-Trond,

qui perçoit l'obole banale.

(Bruxelles, le 20 avril liO-2.)

Johanne, bi der gracien Goids hertoghinne van Luccenborg, van Loth-

rike, van Brabant ende van Lymborg, marcgrevinne des heilichs rijcs.

Ontbieden ende bevelen ernstelic u allen, onsen richtercn ons lants van

Brabant ende sunderlinge u, onsen meijeren van Thienen, van der Gheten,

van Halen, van Leeuwe ende onsen bailliuwen van Geldenaken ende van

Hannuyt ende allen onsen voirsteren binnen den selven ambachten , dat

ghi, ten versueke 's boden, bringers des briefs eens geestelics mans des

costers van Suntruden, dien wi in onser hoeden ende geleijde genomen
hebben, den selven bode hebben doit ende uutpandt die penninge, die

men genieijnlic heit vuergelt, van allen onsen onderseten, die hem die van

recht sculdich siin, ende hem daer af in allen saken gunsticli ende behul-

pich sijt, aile forche ende gewout af doende. Ende des t' orconde hebben
wi onsen segel aen desen brief doin hangen, die dueren sal na sijnre daten

drie jair lanc. Gegeven te Bruessel twintich dage in aprille in 't jaer ons

Heren dusent vier hondert ende twee.

Original, sur parchemin, dont le sceau est détruit.

CCCCXCIII.

Albert, comte de Hollande, donne en fief à Robert de Rijckel, abbé de Saint-

Trond, les biens et rentes que ses prédécesseurs tenaient des comtes de

Hollande.
(La Haye, 12 juin 1402.)

Aelbrecht, bi Gods genaden palensgrave upten Riin, hertoge in Beye-

ren, grave van Henegouwen, van Hollant, van Zeelant ende hère van
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Vrieslant, doen kond allen luden dat wij, behoudelicken ons cnde enen

ygelikcn siins redits, vcrliet hebben ende verlien, mit desen brieve, heren

Robbrecht van Rikel, abt van Sintruden, aile sulke heerlichede, goide,

renten ende lienen, als die abten van Sintruden voir hun van ons ende van

onsen voirvorderen te b'en gehouden hebben, te houden van ons ende van

onse naconieUngcn, hi ende sin nacomelinge abten van Sintruden, tôt sul-

ken recht ende lien als die brieve die dair of siin inhouden ende begripen.

Hier waren over, als onse manne, die hère van Wassenair, burchgrave van

Leijden, heer Huge van Heenvliet ende Everliin, wengher. In orconde

desen brieve besegclt mit onsen segele. Gegeven in den Hage op ten twalif-

tea.dach in junio, in 't jair ons Heren dusent vier hondert ende twee.

Original, sur parchemin, muni d'un fragment indéchiffrable

de sceau en cire verte, à simple queue de parchemin. —
Copie dans le carlulaire C , fol. 248.

CCCCXCIV.

Robert, roi des Romains, déclare nul le jugement prononcé par la cour

épiscopale de Liège, contre différents bourgeois de Saint-Trond.

(Heidelberg, 8 mai 1403.)

Ruperlus, Dei gracia Romanorum rex semper augustus, notificamus

tenore presentium universis. Cum ad singulorum nostrorum fidelium, quos

sacri romani imperii latitudo complectitur, grata et commoda innata nobis

benignitatis clementia procuranda debeamus intendere, presertim ut sub

umbraculo juris et justicie continuo ac fideliter tueantur, justuni fore cen-

semus, et ration! consonum, ut eorum qui, ut sepe contingit, nudi favore,

et ex invalescentia utendi ipsorum jure ac etiam ex carentia quodammodo

defensorum aut securitatum, sentencias, penas, condemnationes incurrunt,

ac per débitas provocationis seu appellationis vias se nostris et imperii

sacri defensionibus submittunt, quadam moti compassione comodis et

profectibus gratiosius intcndamus. Sane dudum pro parte Arnoldi Bolle,
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de Grauwendriesche, Johannis Hoefnagel, Johannis Fabri , Walteri Swert-

fegere, Theodorici de Rolingen , Lamberti de Lieck, Egidii de Lieck,

Laurenlii Fleminx, Henrici Vos, Heynrici Margeyen, Nicolai Margeyen

,

Roberli Magni, Theodorici de Eyck, Gerardi de Huesden, Walteri de

Schuerhoven, Pauli de Zepperen, Theoderici Loernian, Arnoldi Baelliove,

Arnoldi Noteler, Pauli Bart, Johannis Vos, Johannis Hannart, Arnoldi

Gaderman, Wilhelmi Blu, Arnoldi Blu, Johannis Voire, Lamberti Cluen-

tinc, Henrici Platborssen, Reyneri de Rolingen, Heynrici Canipsoris, Ge-

rardi dicti Vander Noet, Henrici Alartz, naturalis, Heynrici Fabri, Pétri

Fabri, Johannis Zierken, Wilhelmi Brunne, Lamberti Brunne, Roberti

Proll, Johannis de Schuerhove, Pétri Pistoris, Thome Colem , Johannis

Papen, Henrici Schers, Heynrici de Kerkem, Godefridi Fijns, Jodoci

Tayen, Lamberti de Rolingen, Johannis Mabilien, Roberti de Hamme,
Johannis Bloescappe, Walteri Vos, Arnoldi de Zippingen, Johannis Dob-

belsteynmekere. Pétri Leonis, Johannis de Volmolen et Heynrici Riem-

slegers, opidanorum seu incolarum ac totius communitatis opidi Sancti

Trudonis, Leodiensis diocesis, fidelium nostrorum, celsitudini nostri expo-

situm extitit cum querela, quod licet, per eosdem opidanos seu incolas

aut eorum aliquem commune vel divisim Laurentio Noterman, Theoderico

de Pascuis, Olivero Daems, Georgio Pistoris, Ottoni de Mère, Ade de Biest,

Henrico de Pascuis, Wilhelmo de Nyeck et Egidio Vrieden, vel eorum

aliquo in corporibus, rébus aut bonis ipsorum, aliqua violentia vel injuria

iniqua sit vel fuerit irrogata eisdem opidanis seu incolis, commune vel

divisim, nulla culpa nullumve crimen poterunt v«l potest impingi vel im-

poni
,
propter quas vel quod ad judicium ad circulum porte episcopalis

curie Leodiensis nuncupatum, in civitate Leodiensi, per edictum evocari

debuerunt seu citari, maxime cum illuc de jure citari vel evocari non

debeant seu possint, aut etiam ibidem respondere minime teneantur, sig-

nanter cum jus vel observancia vocationis ad eundem circulum non fuerit

vel sit propter illos, qui de dicta patria Leodiensi existunt, sed propter alios

ecclesie Leodiensis terminos et publicos expressores, extra patriam habi-

tantes seu latitantes, introductum. Attamen prenominati opidani seu incole

opidi Sancti Trudonis predicti, ad instantiam et queremoniam Laurentii,

Theodorici, Oliveri, Georgii, Ottonis, Ade, Henrici, Wilhelmi et Egidii

predictorum, ad comparandum in predicto judicio si^e circulo per edictum

Tome IL 21
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nuper sint evocali, qua vocalione sic minus légitime, ut premittitur, facta

seu attemplafa, dicti vocati, quamquam de jure minime tenerentur, vias

justitie quesiverunt, et ad respondendum super impositis ipsis, quin potius

pretensis prêter veritatem injuriis et excessibus salvum conductum et copias

hujusmodi excessuum humiliter petierunt, qui salvus conductus et copie

dictis vocatis temere fuerunt denegatus et denegati. De quihus quidem

vocatione et denegatione salvi conductus et expressuum copie dicti vocati,

protestationibus debitis premissis, quam tute eorum corporibus et rébus

salvis, ad prefatum judicium accedere non possent, nec ibidem comparere,

propter metum qui cadere potest in constante, videntes se gravari indebite,

timentesque se in posterum plus posse gravari, rite et légitime ad nostram

audienliam et curiam appellarunt seu provocarunt, et nichilominus in dicte

judicio, post hujusmodi appellationem seu provocationem interpositam

,

summatim proscripti fuerunt et banniti,acdemum tamquam criminosi pro-

scripti et banniti in dicta civitale Leodiensi , et, ut vehementer presumunt,

alibi de facto publiée proclamati, in non modicum ultra premissa ipsorum

prejudicium, dispendium et gravamen; de quibus etiam bannitione, pro-

scriptione, proclamatione et sentenciis quolibet factis seu fiendis, ac qui-

buscumque aliis gravaminibus dictis vocatis vel eorum alterius commune
vel divisim in et circa premissa illatis seu inferendis, tam contra predicti

circuli judices seu accessores, quam etiam contra predictos Laurentium,

Theodricum, 01iverum,Georgium, Ottonem,Adam, Henricum,Wilhelmum

et Egidium ac alios ipsorum complices eis adherere volentes, ac quoscum-

que alios sua interesse credentes , ad nostre Romanorum regje majestatis

excellentiam ac presidentem ejusdem et nostram curiam seu audientiam

,

fuit, pro parte dictorum vocatorum, ex superhabundanti et denuo, tempore

debito provocatum seu appellalum. Unde pro parte eorumdem fuit nobis

humiliter supplicatum, quatenus hujusmodi provocationes seu appellatio-

nes admittcre dignaremur de nostra benignitatis gratia speciali, dictisque

appellantibus de remedio provideremur oportuno. Nos igitur, qui vota

quorumlibet justa petentium semper gratiose complectimur, presertim cum
justa petentibus non sit denegandus assensus, hujusmodi supplicationibus,

tamquam justis et rationabilibus benignius inclinati, facta nobis de pre-

dictis appellationibus seu provocationibus ac protestationibus et earum

insinuationibus seu interpositionibus per publica instrumenta plena fide,
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predictas provocationes seu appellationes favorabiliter admisimus; ipsam

quoque tamen provocationis seu appellationis nobili baroni Engelhardo de

Wynsperg, magne curie nostre judici, ad audiendum atque finaliter deci-

dendum, duximus coinittendam. Mandantes quatinus, tenore predictarum

provocationum seu appellationum diligenter inspecte, prefatis cliani Lau-

rentio, Theoderico, Olivero, Georgio, Ottone, Ada, Henrico, Wilhelino et

Egidio coram se ad regalem curiam citatis
,
procedet

,
prout de jure foret

procedendum. Qui tamen Laurentius, Theodericus, Oliverus, Georgius,

Otto, Adam, Henricus, Wilhelmus et Egidius, licet per eundem judiceni

ad respondendum querimoniis dictorum opidanorum seu incolarum opidi

Sancti Trudonis prenominati, aut si qua forte contra predictas provoca-

tiones seu appellationes producere vellent, coram eo ad judicium regalis

curie nostre peremptorie citati, citantur. De cujus eciam citationis insinua-

tione constat nobis per publicum instrumentum in terminis : propterea

ipsis, secunduni ordinem ac laudabilem hactenus observatam consuetudi-

nem ejusdem judicii assignatis , nec per se vel alium seu alios qui pro eis

emendare vel ipsorum excusare vellent absentiam comparere curarunt. Et

ideo propter eorum contumaciam et inobedienciam, dictante justicia, primo

coram eodeni judicio finaliter, et deinde per nostrani romanam regiam

potestatem nostro et imperiali banno sunt subjecti, prout hoc in aliis nos-

tris litteris desuper confectis nostro et predicti judicii sigillo majori sigil-

latis plenius continetur. Porro quia, consideratis et solerter attentis prefatis

gravationibus, ponderatis quoque et examine diligenti discussis singulis

suprascriptis et aliis circumstantiis cause predicte, dignum et justum fore

censuimus, supradictos opidanos et incolas opidi Sancti Trudonis preno-

minati, et eorum quemlibet a supradictis sententiis, proscriptionibus,

bannitionibus et proclamationibus in dicta civitate Leodiensi aut alibi,

occasione evocationis predicte, ut prefertur, contra eos factis, in quantum

eisdem licet de facto ligati sunt aut fuerunt, absolvendes, et contra easdem

restituendos fore et esse, justicia postulante. Ea propter, animo deliberato,

sano principum, baronum, procerum et aliorum sacri imperii fidelium

accedente consilio, supradictos Arnoldum Bolle de Grauwendries , Johan-

nem Hoefnagel , Johannem Fabri , Walterum Swertveger, Theodericum de

Rolingen, Lambertum de Lieck, Egidium de Lieck, Laurentium Fleminx,

Henricum Vos, Henricum Margeyen, Nycolaum Margeyen, Robertum Ma-
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gni , Theoderîcum de Eyck , Gerardum de Huesden , Walteruin de Scur-

hoven, Paulum deZepperen, Thcodricum Loerman, Arnoldum Baelhoven,

Arnolduni Notelere, Paulum Bart, Johannem Vos, Johannem Hannaert,

Arnoldum Gaderman, Wilhelmum Elu, Johannem Voire, Lamberlum

Cluntincx, Henricum Platborsse, Reynerum de Rolingen, Henricum Alartz,

naturalem, Henricum Fabri, Petrum Fabri, Johannem Zierken, Wilhel-

mum Brune, Lambcrtum Brune, Robertum Proll, Johannem de Schuer-

hoven, Petrum Pistoris, ïhomam Cole, Johannem Papen, Henricum Schers,

Henricum de Kerkem, Godefridum Fyns, Judocum Tayen, Lambertum
de Rolingen, Johannem Mabilien, Robertum de Hanime, Johannem Blaes-

pappe, Walterum Vos, Arnoldum de Zeppingen, Johannem Dobbelsteyn-

mekere, Petrum Leonis, Johannem de Volmolen et Henricum Riemslegers,

opidanos seu incolas opidi Sancti Trudonis predicti, et ipsorum quemlibet

commune et diAisim, eorum etiam supplicationibus inclinati, ab omnibus

etsingulis ediclis, sententiis, bannitionibus, condempnationibus, proscrip-

tionibus ac proclamationibus, in predictis civitate Leodiensi ac circulo

contra eos vel eorum aliquem, ut prefertur, de facto factis aut latis, et

quibuscumque exinde secutis, in quantum eisdem ligati sunt aut fuerunt,

auctoritate Romana regia, et de certa scientia nostra, absolvimus ac libe-

ramus, nec non absolutos et totaliter liberatos presentibus declaramus;

ipsos quoque et ipsorum quemlibet commune et divisim ad honores pristi-

nos, libertates, gratias, immunitates, jura, statum et famam, in quantum

eis fuit derogatum, in integrum restituentes. Ita quod in illis et in eodem

statu, jure, fama et honore salvi et illesi consistant. In quibus autem

predictas sententias, bannitiones, condempnationes, proscriptiones et pro-

clamationes primitus permanebunt. Decernentes expresse et hoc regio

statuentes edicto, quod omnia illa, videlicet sententie, bannitiones, con-

dempnationes, proscriptiones ac proclamationes et quecumque ex ipsis

provenientia vel eis condependencia , secuta sive connexa , ex nunc irrita

sint et cassa, atque casse ac pro cassis et irritis habeantur, nuUius quoque

valoris sint penitus vel monïenti, non obstanlibus aliquibus legibus, sta-

tutis vel consuetudinibus ac decretis factis seu faciendis, aut aliquo alio

quod obstare possit, quibus obstantibus nobis in hac parte obstare volentes,

quo ad premissa de certa nostra scientia non per errorem totaliter dero-

gamus. Salvo tamen hoc, quod si quis aut si qui homines eorum majestatis
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nostre presentia seu curie nostre judicio predicto contra sepe dictos opida-

nos seu incolas opidi Sancti Trudonis aut eorum aliquem forsilan probare

quidquam voluerit aut voluerint, in premissis, hiis namque sollempnem

preslabimus aut prestare faciemus audientiam, factui'i ipsis et eis debitum

in omnibus justitie complementum. Nulli ergo oninino homini liceat hanc

paginam nostre concessionis, absolutionis et restitutionis infringere vel ei

ausu temerario contraire. Si quis autem contrarium atteniptare presump-

serit, ei indignationem nostram et penam quinquaginta h'brarum auri puri

corpore totiens, quotiens contrafactum fuerit, se noverit irremissibih'ter

incursurum: quarum niedietas fîsci nostri regii, reliqua vero lesorum usi-

bus applicetur, presentium sub nostre régie majestatis sigillo testimonio

litterarum. Datum Heydelbergis, octava die mensis maii, anno Domini mil-

lesimo quadringentesimo tertio, regni vero nostri anno tertio.

Copie contenue dans un vidimé délivré par Guillaume de

Beesde, abbé de Saiut-Trond. Archives de la ville de

Saint-Trond.

ccccxcv.

Jean FI de Bavière, élu de Liège, et Robert de Rijkel, abbé de Saint-Trond,

accordent une ordonnance touchant les métiers et l'administration de

ladite ville de Saint-Trond.

(18 novembre U04.)

In den name ons Heren. Amen. Allen den genen die dese tegenwoerdige

letteren suelen aensien. Jolian Van Beyeren, bi der genaden Goids elect

van Ludic en grève te Loen, en Robeert van Rikele, bi der selver gena-

den abt des goidshuys van Sentruden, uijten crisdom van Ludic, der orde-

nen van sinte Benedictus, onse grute in Gode den aelmechligen. Want
wij billiken , ernstelic en altoes bedwongen sijn te denken onse gemeinte

die ons bevolen syn in loffelike regimente te setten , so hebben wij aen-

gesien hoe wij dat vole, dat onder ons is en ons bevolen, en den pays
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hoede
,
governeren ende wederkeerde ende dolende van hoerre onwelender

gewoenten tôt den wege hoerrer salicheit ende rostelik en eersame wande-

linge weder leijden mogen, merckende oec daer bij onse stat van Sentru-

den om hoers regimentz altemennichfoldicheit dicwijle met cleijne vrese,

armoede ende scliade geleden te hebben, ende die poerteren onser stal

vorscreven twist, werringe ende oneendrechticheit onder hem, om des

régiments wille, uijt den welken kenliken quade saken lichtelike comen

niuechten,en ter beden onser vorscreve stat van Sentruden den hoerren en

der ingeseten der stat eere ende manière van regieren hertelic vernemende,

rijpe deiiberatie ende ernstelic tractact hir op voer gehadt, met eendrech-

tigen consente des ordinantien, formen, statuten ende moderatien, hir na

bescreven, der vorscreven onsen poerteren, die sijn ende sijn suelen, also

alsij hir onder verclaert sijn, van gracien verleen hebben ende, bij desen

onsen jegenwoerdigen letteren, verleenen ewclic te duren. In den ijersten

willen wij en consentiren dat van nu voir aen sijn en sijn suUen, in onser

stat van Sentruden voirscreven, dertijen ambachten ende niet meer, die,

te weten aile jare des niesten dages na dertijen-dach, op sekere stat of

stede der selver stat vergadert, onder die personen van den ambachten

vorscreven, sessende twintich eersame mannen, die sij alrevroemste ach-

ten, te weten van elken ambachte twe, met accorde ende gevolge der

meisten partijen van der ambachte vorscreven, soelen kijesen ende noe-

men den eenen van dijen tween raetzman ende den anderen deken , sonder

die den heren te presentieren. Tôt welken koere nijemant comen, noch

stemme te geven en sal, dan aliène 't hoeft van elken huyse, also verre als

sij bijnen der vrijheit van Senttruden geseten ende wonechtich sijn. Ende

vort uijtgeschijden dat nijemant van den meesterluden ten vorscreve koere

dinen sal, dan die selver compe ende scheeredijsche in hoerenhuijse heb-

ben. Ende des gelijxs die ledige lude der selver stat, aile jare opten vor-

screven dach, op enich stede van de selve stat te samen vergadert, acht

bescheiden mannen onder hem, met gevolge der meister partijen ende

accorde, sculdich suelen sijn te noemen ende te kijsen, die in den jare dat

comen sal , raet gesworen voer die ledige lude suelen werden geacht. Van

den welken raetzmannen ende dekenen der dertien ambachten vorscreve

die raetzman vorscreve daer boven bij die meistere dat jaere toecomende

gaen sal, ende die ander die deken gecosen is, van sijnen ambachte, dat



DE L'ABBAYE DE SAINT-TROND. 167

selve jaer provisor of deken sijn sal, ende hem van der vorscreve stat regi-

mente in egeenre manieren onderwenden, in deser vormen dat, opten staen-

den voet aïs dese koere gedaen is, die vorscreve acht raetzluden gesworen

van den ledigen te gader comende aldaer, off ten minsten op fcn selven

dach, onder hem of in die andere ledige, enen burgemeistere, die gemeijnlic

burgermeister te gelijke der konincliker stat ende das hoetstoels van Aken

sal werden genoempt, bi der meester partijen van hem achten raetsluden

stemmen, noemen en kijesen mogen suelen, ende in alsulker manière oflFdie

vorscreve van den dertijen ambachten raetzluden gesworen, opten selven

dach, onder hem off in die andere persoenen van den ambachten, enen

gelijken burgermeister, bi der meester partijen van hem dertijenen accorde

ende gevolge neemen suelen ende kijesen. Ende were dat sake dat ijemant

^oer den dach des koeren der kesingen der meisteren in onser stat van

Senlruden heijmelic off openbaer eijnich geruchte, discordie opsette maec-

den, gewapender hant off anders, met wille ende opsette meisters te maken

een off twe, die of die geene die dat daden, die souden verhielt sijn van

hoerre eren, als off sij verdeijlt weren. Die welke burgemeisleren , bij

raet, gesworen, also gecoren, se suelen scouteten ende scepenen die in der

hulden setten , op ten ijersten ende den selven dach dat sij gecoren sijn.

Welc off scouteten en scepenen niet en daden opten selven dach, so suelen

die oude meisteren, die afgaen suelen, die in der hulden setten, ende opten

selven dach. Die welke burgermeistere ende raet gesworen, beijde van den

ledige ende van den ambachten, alsdan voer ons suelen eersame eijde doen,

dat sij die ambachten, die hem bevolen sijn, getruwelic op die beste

manière, die sij konnen, suelen houden ende oec die rechte, privilegien,

vrijheiden ende loffelike gewoenten beijde onser bijscops ende abs ende

stat ende der inwoenre suelen vortsetten ernstigen, ende bewernen dat

den armen gelijc den rijken geschiede voUinge van rechte, ende dat sij,

iegen onse gerichten, heerlicheden oft rechte, niet aengripen en suelen offt

ijet van den vorscreven onsen rechten, gerichten off heerlicheiden na hem

trecken, in geijnre manieren. Vort meer die scepenen van der stat alleen

ende bij hem selven suelen tractieren, bekennen ende vonnissen van saken,

die den gerichte toehoeren, ende van anderen die den scepenstoel toeho-

ren, uijtgescheiden van saken die aen ère offt aen lijff snyden; welc, als 't

gevelt, so suelen sij twe meisteren ende sess van den raetzluden, te wetene
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twe van den ledigen ende vier van den ambachlsluden, bij hein nemen,

om dat gelugenisse te sien ende aen te hoeren, ende anders niet te doen.

Ende die twe meisters ende sess raetzlude vorscreve suelen daer aff hulde

doen, om dat met te melden gelijc den scepenen. Endeoff sij niet comen

en wouden, te weten aïs die meistere vorscreve offt een van hem ontboden

sijn suelen, so suelen die scepenen vorscreve alsulke sake vorscreve tus-

schen hem mogen horen ende met den vonnisse vort leijden, gelijc dat

behoirlic sijn sal. Vort meer die vorscreve burgermeistere ende raet bij

hem selven ende sonder scoutcten ende scepen,van saken die der stat

alleen toebehoerende sijn, suelen tractieren ende ordinieren ende suelen

hebben op te houden, te vergaderen, uijt te geven en te deijien die renten,

die vrochten, die pensien en andere vordenen der selver stat, ende dievesten

te verichten ende te houden, ende oec rentmeisteren ende paijmeistere van

der stat guede te maie te ordinieren; desen toegeworpen dat die ghene, die

geordiniert werden, overmitz hem aile jare goede ende wittige rekeninge

ende redenen van allen ende yegeliken , overmitz hem opgehouden ende

uijtgeven ende hoeren ambachte dat hem bevolen is in eniger manieren

toebchoren , op eene sekere stat te enen dage , die daer toe specialic ende

openbaer sal gesat sijn , opender doren , in tegenwoerdicheit aile persoe-

nen der selver stat, van wat stade, condition of ambachten dat sij sijn, die

bij dese openbare rekeninghe sijn willen, sonder enich wederseggen, sul-

len sculdich sijn te doen. Welke oec rekeninge die nuwe burgemeisteren

ende raet, dien 't toebehoren sal, bijnnen einre maent toecomende exami-

nieren ende die waerheit ondersueken mogen, also aïs 't hem orberlic dijnc-

ken sal; mer niet te mijn in anderen saken, die ons ende die vorscreve stat

aensnijden suelen, gemeinlic ende te gader die vorscreve burgermeister

ende raet te gader comen mitten scepenen, om te tractierne ende ontkum-

meren van dirre saken, als men sculdig is te doen. Ende oft viele dat sij

in haerre saken te voile tractierende , wyderen raet bedorsten, so willen

wij dat sij mogen burgermeistren ende raet van den jare vorleden daer

bij rocpen. Ende weert dat na die vergaderinge dat werck so grote ende

so hart doehte, dat sij dat, sonder aile der stat weten ende consent, ynden

ende daer aff voersetten niet en dorsten , die vorscreve burgemeistere, sijn

sij des eendrechtich met den Iween partijen van den vorscreven personen,

die daer tegewoerdich sijn suelen, mogen versueken onse scouteten dat sij
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die ^emoiiile van der sfat toa;on den ;tii(l('mi dach, na dal versoeko. om dat

weik(; dat inen den scoiiloten vor koiiicn sal doen \eii>adcii'ii. ^^ olkc die

voerscreve onse scoutelen niet en suelen wederseggen. En woort dat sy't

wedersegeden oft hem van der stat, om dat te beletten ,
absentierden oft

rehel maicden, so willen wij endc consentieren dat alsdan die meistore

die stat, des anderen dages, nae dat sij die heren versocht liebbcn, suelen

mogen te gader roepen, ende doen van dien poenten alleene ende sonder

calangen den heren, ende sonder die clocke te siaen. Mer vvecr't in onver-

sienden poenten aisulke dat niet sijn en nioet ende aiso haestelike noetsake

over quame, dat ons oft ons lant of die stat aensuede in enigcr nianieren,

te weten of die stat van vianden begaen wurde, oft een portere van vian-

den gevangen gelijt worde, oft in andere poenten gelyke noetsake spronge,

ende onze sconteten daeraf van den burgermeisleren ende raet versoeht

die banne clocke te luden off te doen luden, om dat vole te vergaderen

ende in die wapenen te roepen omme te helpene, diere noetsaken onwit-

telic wedersegeden, so willen wij dat die vorscreve burgemeisteren ende

raet die meeste clocke, banne clocke, vrylic in den voerscreven poenten,

manieren ende formen, als boven ende niet anders, luyden doen, ende

vole mitten wapenen te gader roepen. Voert meer dat der stat werken niet

vergeten en werden. so willen wij ende oec ordinieren dat aile maendage

die burgermeisteren ende raet mitten scepenen te gader endc ongedeijlt,

op ene sekere stat, met der raet clocken te gader suelen comen ende dacr

ordinancien, statuten, die men koren plach te heyten, aIso der meister

partijen der burgemeisteren, scepenen ende raet, die daer syn oerbelecsal

duncken, suelenmogen maken. ende die veranderen, sctten ende gesett,

moderieren. Welke ordinancien, moderatien ende staluten, mit eendrech-

tigen gevolge der voerscreve meisten partijen, gemaect ende aengegaen,

onsen scouleten geschreven seelen geven. Welke scouteten mit der banne

clocken ende mit scepenen ende raede,nae tenuere van den privdegien der

stat, suelen kont doen ende gebieden dat die ordinancien , op die p) nen die

daer toe behoerlic ende gewoenlic sijn, sonder breken, gehouden werden.

Wij willen oec, en is onse meijninghe, dat accorde, die verdrage genoempt

syn, met eendrechtigen gevolge der twee partijen van personen, die daer

tegenwordich sijn, gedaen ende gemaect werden, als l gewoenlic is, ende

dat anders, off sonder der voerscreve twe partijen. openbaer consent niet

T0)1E II.
'^-
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geniaect en mogen sijn in einiger manieren. Mer niet te mijn so willen a\ ij

openbaerlic ende is onze nieijninglie, nae tien ouden privilegien, die

ijnhoiiden dat een man verdrage, die gemaect werden , aliène hoiiden

moechte sonder hreken, dat van nu vort alsulge verdrage , die also gemaect

suelen werden, met der meisten parti jen, die den verdrage toehehoeren,

suelen gebroken werden, ende anders nyet, te welen, die daer tegenwoer-

dich syn. AIsulke conditien daer toe gedaen, weer't dat viele vort meer,

in desen ordinancien off statuten, die koeren heiten, oft in accorde, die

verdragen lieylen, offt in quijtschelden van excessen, te tractieren en te

ordinieren enich van dien personen, weder scoutet, of scepenen, off anders

ijemant woerde vonden mesdedich, off sculdich, of van dirre misdact

wetende, partijelic off den mesdader onstich dan te rychs als hi sine

goetduncken geloent liceft milten monde, sal hi van den radegaen, sonder

swaerlieit, tôt diere tijt dat van dien fait, daer hi mesdadich aff were, of

partie maecde, of den mesdader onste droege, oft hem partielic geven ende

suspecte, overmitz die andere persone, die daer weren présent, accordiert

were ende geyndt. Vortane om dat die burgermeisteren ende raet ende

van der stat goede opheffere ende rentmeistere te bat hoeren sculderen

te betalen suelen mogen dwingen, te weten van assisen , vroenten, wege-
gelt ende andere renten der stat toebehoerende , so willen wij ende con-

sentieren dat onse vorster off onser statboden, wellic van beyden daer

toe versoecht werden, en sy nemer willen panden ijnhalen, ende anders

aile dat toe behoirt doen suelen, als sij des versoecht werden. Vort willen

wij ende den voirscreven onsen ende onser statboden, die sijn off sijn

suelen, heyten ende gebyeden dat sij diegrachten, muren en vroenten

der stat ernstelic ende wale hoeden,als t hoeren ambacht toebehoirt ende

behoeren sal, asso dat overmitz haere gebrekenen, noch ons, noch der

stat egenen scade, noch achterdeet en come. Voert so suelen mogen die

voerscreve onse scouteten , scepenen , burgermeisteren ende raet te gadere

vreemde eersame luyde, van goeden name ende famen, hoeire ende der

voerscreve onser stat poertere ontfaen, en hem die vrijheit ende franchisen,

also dicke ende wanneer als 't verberlic is ende hem goet dunct, redelic

verlenen in deser manieren, dat men van elken vreemden man aldus

onlfaen drie gulden oude reaelen , te wetene eenen voor scouteten ende

scepenen , den anderen voer burgemeisteren ende raet ende den derden
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om die mure ende die grachte le liouden en le vcgenen, zal nemen ende
hebben. Ende den vorscreven scoutele, scepenen, Lurgmeisleren ende rael

en sa! niet geoerlofl syn, in enige manière, enigen vremden man of \an

buylen van enige onreyne olT leleken failen in enige manieren benicht,

naer ons vorscreven slal gewoenlen hier vormaels gehouden, 1er poerl-

scappe le laten of te onifaen, ende voerl nijeman le nemen tôt meisler-

schappe off raelmans ambachls te kyesen, hi en sy van der slat geboren

oflf hi en hebbe eens geboren poerters dochter lot enen wijve. Voerl meer
merkende billic dal bal in lijdigen ende rijpen luijden, die sijnne ende

bescheijdenlieil groele dan in die jonge, so willen wij ende ordinieren dat

nijemanl, van nu vorl, scepen van der slatgecoren en niacli werden, noch

genomen, hi en hebbe vive en Iwinlich jare vervull in der audere, ende hi

en hebbe, in sekeren renlen twinlich mudde roggen, of die werde daer af

in anderen renlen, van welke renlen die helfle len minslen bijnnen der slat

vrijheit geiegen sijn. Ende voert sal scuidig sijn een ijegebc van den voer-

screven scepenen in den scepenstoele off in der slal vrijheit persoenh'c te

wonen, welke off hi nijel en dade ende een spacie van eencn halven jare

absens were, van daer dan allhans sal hi gepriviert syn van sijnc scepen-

stoele, ende sal gevallen sijn die scepcnsloele lot dirre slont ende eersetten

in handen des geens off de geenre lot welken off lot vvelligen die gichle hoe-

rendeplachlen te sijn. Item. Noch meere omquaetheit ende boise werken der

geenre, die hen oneendrechticheit, twiste ende werschape, dan pays ende

rusl te bewerncn ende vorl le selten mitten rechle te \vederslreven,ende om
hoerre quaede koenheil le wedergaen, so willen wij ende gebieden ende, op

die pijne van ewelic te sijn verdeijil, bevelen dal nyemant van den poerle-

ren voerscreven met gekkeliker koenhijt, binnen der slat off bijnen der vrij-

heit, bannieren te halen off te dragcn off le wapenen te roepen.off die banne
clocke, om'lvolc le berueren otfom slrijt leniaken,le luijden aen en grijpe,

sonder voerscreven scouleten, scepenen, burgemeisleren ende raels weten,

wille ende orenboire consente. Ende eest dal ijemanl met geliere des duvels

contrarie doet off vergecktin eijnigen van den vorscreven poenten, die ghene

sal van sijnre eren sunder wederroepen ommermeer verdeyit A\eidcn, aist

nochlans dat fait met bescheiden ende gelruwen luijden willelic sij ge-

proefl ende een met dirre verdeijiisse uijtcn bijsdom van Ludic, de graef-

schap van Loen, ende uiji anderen landen, die onsen heren off eenen van
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ons loebehocrciule sijn met hoeron aciihangen, sonder enich wcderroepeii

namaels siilleii verjagt sijn. ende altenial verdreven. Mer weert dan in

anderen poenten oll ordinancien voerscreven, sonder dese drie poenlen,

die lestwerf vercleert syn , ijemant vergelelic were of daer tegcn dede, die

aisus gebrekelic weren , off dese ordinacie braken, nae slaet van den per-

soenen ende van den faite, gedaente ende groellieijt le wijsen. ende le

bescheiden der geenre die in den raede, die nien heijl verdrage , suelen,

als l vorscreven is, te gader comen in der nianieren aise boven suelen re-

delicgecasteit werden. Item. Want die scepenen onser stat voerscreven van

oiidts gewoenlic sijn gcweesl, daer hoere tvve of meer te gader vvaren,

getuijgen te hoeren op saken die over hem hingen, sonder dat getuijgenis

doen te beschriven , ende dat sij vonnissen plagen te gheven op dal sij

namails over langen tijl onder hem ende elc sundcriingen met monde daer

af aenbrachten, gelijc alsij die getuijgenissen gehoert hadden, so hebben

vvij geordinierl, voer aile saken daer hem goede luijde op goede waerheit af

vermeten, dal men in geschrifle sal doen selten ende getruwelie liueden

des die getuijgen daer af seggen suelen, so dal onse scepene dieu partijen

daer toe geroepen daer af mogen terniineren, na 'l loje. Item. Voert con-

senlieren ende verlenen wij dal men bijnnen eenre maenl, na dalen des

briefs, slatuten in onser slat vorscreven maken sal, om le corrigeren ende

le vreden le helpen den ermen gelyc den ryken. Item. Van den regimente

der Iakcnmekeren, le wetenc van der coeman geene gulden, is onse me}-

ninghe ende bevelen dat dat staen sal ende bliven, na aile der formen

ende nianieren dal te staen plach ten tyde doe die oude privilegien, daer

dese uijtgetogen zijn, in hoerre machte waren, ende men sij hielde. Voerl-

meer is onse meyninge, na dat audere privilegien inhauden, dat onse

scoutelen ende schepenen alleene suelen dingen ende dagelix aile man van

schoude rechl doen loi enen nobile, sonder boeten le verberen, ende lot

leen gulden 5 die verreijcl werden suelen verbueren viere aude grote ende

die boven tijen gulden weder aengesproken ende verhaelt suelen betaelen

ene boele van seven auden groten. Item. Is onse meijninge dal van nu vort

aile manne dinge ende hem veranlvi^erde sonder veroel. Ilem. So wije,

weert poertere off forain, die enen vreemden dede arreslieren, die vvelke

aiso gearestiert hem sal mogen vertantwerden sonder verpel. Ende eesl

dal hi verwonnen wordt sonder schoul. die sal verbueren ene boele van
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seven auden grote. Mer die hem aisus veianhverde, die sal quijl sijn, eiide

die geene die hem arrestierde teonrechte, die soude die boete betakii.

Item. So is onse meyninge, bij overdrach meisten raetzlude ende ons

gemeine stat van Santrudeii, dat van nu voit onse stat vocrscieve, nae dcn

voerscreven privilegien, geliouden, geregiert ende besal sal weiden. Welke

(U-dinancien, modeialien ende stalulen bij ons, oni pays wille, gemaect

ende aengegaen, by die welke off by welker machte onse gerichte, vrijhei-

den, privilegien, gewoenten ende heerlicheide nijet en willen, dan aliène

in den poenten ende manieren die voerscreve sijn in eniger manière belet

werden, mer bat in hoere machte gehouden, hebben den voerscreven

onsen poerteren, die sijn ende sijn suelen, getruwelic te houden ende onge-

broken te beuaren ende vast te vervullen. Ende wij voerscreve scoutete,

scepenen, burgermeisleren, raet, gesworen ende anderen poerteren der

stat ende ijnwoenre aile en ijegelike ordinancien, reformatien, moderatien

ende slatuten voerscreve, mids die voerscreve onse heren te onser ernsti-

gere beden onss van speciaeire gratien goedertierlic verleent, voer ons ende

onse nacomelinge ende onse geerven, die sijn ende sijn suelen, getruwelic

gebruijken ende houden, ende in allen ende en ijegeliken hoeren parti-

culen boven geset in goeden trouvven geloven te volvollen, ende hir op

onsse, onse geerven ende nacomelinge ende onse, ende hoere goede be-

roerlic ende onberoerlic, die syn ende syn suelen, ijn die voerscreve onse.

heren ende aile ende eijn ijegelike dient besteet ofter bestaen mach, in

tyden toecomende, met desen litteren verpanden ende vast verbenden

,

endevertijen van sekeren \vetenen; aile ende ijegelike exceptien, beschud-

den, vrijheiden, franchisen ende listen, die ons hir tegen schaden muchte

doen ende den vurscreven onsen heren tegen sijn in eyniger manieren, wil-

len oec dat de gemeijne vertijen, also doege als ofl" aile ende eyn yegelic

speciael van loy,van rechle off van gewoenten behoerlic geschreven weren

ende gesat. Ende op dat aile ende ene ijegelike vorscreve saken meere macht

hebben ende vastheit, wij Johan, elect voirscreve, onse eerwerdige capi-

telle van Ludic, ende wij Robiert, abdt voirscreve, onse couvent ernstelic

bidden dat sij aile ende eijn ijegelic dat vorgescreve is loven, stedich hou-

den, approbieren, willen ende confirmieren. Ter welker beden ende ver-

sueke wij deken off vicedeken ende capittel van Ludic, also verre als't in

ons is, ende ons toebehoert, wij oec couvent des monsters van Sentruden
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vorscreven aile ende yegelic, also oerbelic ende wale begrepen , loven,

sledich houden, approbicren ende met dese lelteren confirmeren. In welker

alleijnder getuijgenisseii wij elect ende abt voerscreve onse siegele, wij

oec, scouteten, scepenen, Imrgemeisteren. laet ende poertere voerscreve

den siegel van der selver stal, wij oec deken off vicedeken ende capittel van

Ludic den siegei onser kerken, ende wij couvent vorscieve onsen siegel, in

wetuijgenisse der waerheit dat vorscreven is, desen letteren hebben aen-

o^ehanwen. Ghegeven in t' jaer ons Heren gebuerlen dusent vierhondert

ende viere, op ten acbtienden dach in novenibri. Per dominum Leodiensem

supradictum de ejus speciali mandatum Geli. de Weelde.

Original, sur parchemin, muni de cinq sceaux à cordons de

soie verle. — Descriplion des sceaux : 1" en cire rouge :

voir l'acle du 7 décembre 1411; 2« ibid.; 3' le sceau de

la ville, décrit t. 1, p. 608; i' le sceau du chapitre de

Liège : saint évêque assis de face au-devant d'un tapis tenu

par deux anges; au bas deux aigles; légende :
"t-
SIG

NOBILIS.ECC LEOD ; S' le sceau de l'abbaye de

Sainl-Trond, décrit plus haut p. 4t. — Copie dans le car-

tulaireB, fol.50v°.

CCCCXCVI.

Robert, roi des Romains, recoimait que Jean Gaderman, bourgmestre de

Saint-Trond, est compris au nombre des habitants de celte ville, dont les

noms sont cités dans l'acte du 8 mai 1 405.

(Heidelborg, 7 mai 1405.)

Rupertus, Dei gracia romanorum rex semper augustus. Notificainus

tenore presentium universis quod veniens ad nostre majestatis presentiani

niagister Johannes Gaderman, opidanus et incola opidi Sancli Trudonis,

Leodiensisdiocesis, nobis exposuit et ad memoriam nostram reduxit qua-

liter dudum, pro parte ipsius exponentis, non nullorum opidanorum et

incolarum dicti opidi Sancti Trudonis, nominatim inferius descriptorum

,

nec non omnium et singulorum opidanorum et incolarum ac totius com-
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numitatis opidi predicti, contra et adversus vcncrabilcni Johanneni,

t'iectum Leodiensem, in quantum sua crederet intéresse, et quosdani Lau-

rentium.Tlieodricum et Oliveruni , infra dcscriplos, aliosque coruni com-

plices, fuerit certis e\ causis et gravaminibus ad nostre majestatis audito-

rium appellatum et provocatum; hujusmodi quoque causa appeliationis in

noslra curia fuerit ventilata, discussa et fine debito terminata, prout in

litteris et processibus venerabilis viri Engelhardi de Wysperg, judicis curie

nostre et fidebs nostri diiecti, dinoscitur conteneri, et demum pro parte

dictorum appellanlium fuit a nobis postulatum et concessum, prout in

btteris nostris regiis,que de verbo ad verbum sequuntur, continetur. Ténor

autem ipsarum Htterarum taUs est: lUipertus '. Subjunxit aulem dictus

Johannes Gaderman, exponens quod bcet in génère ipse, tamquam opi-

danus et incola opidi prelibati, dictis btteris atque processibus curie nostre

et etiam postulatis et concessis a nobis in litteris predescriptis includalur :

quia tanien in eisdem processibus curie nostre et etiam in litteris nostris

regiis non invenitur expresse nominatus vel descriptus, licet in appella-

tione et provocatione pluries repetita et interposita expresse et nominatim

pro se nedum in génère, sed et in specie nomine suo expresse fuerit ap-

pellatus, prout in instrumentis publicis super hujusmodi appellationibus

confectis clare reperitur. Quare dictus exponens nobis humiliter suppli-

cavit quafenus, pro majori ejus securitate et ad habundantiorem cautelam,

elucidare et declarare ipsum exponentem prefalis processibus nostri judicii

et nostris regiis litteris subsecutis,omnibusque et singulis in eis contentis,

comprehendi ac eisdem uti et gaudere posse et debere perinde, ac si in

eisdem nominatim et expresse sub proprio nomine haberetur, de benigni-

tate regia dignaremur. Nos itaque hujusmodi supplicationibus favorabiliter

inclinati,de omnibus quoque et singulis suprascriptis suflîcienter informati,

presenti nostro regio edicto,ex certa scientia et de plenitudine régie potes-

tatis decrevimus , declaramus et elucidamus predictum magistrum Johan-

nem Gaderman omnibus et singulis processibus curie nostre et litteris

nostris inde secutis, in causa supradicta, ac presertim regiis nostris litteris

et concessis supra de verbo ad verbum descriptis, de jure et de facto uti,

frui et gaudere debere, cum omnibus et singulis clausulis, punctis, articulis

' Voy. l'acte du 8 mai 1 405, p. 160.
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craciis. favoribus, absolutionibus, liberationibiis et restitutionibus in eis

contenlis, oiiinino pcromnia ac si in predictis processibus et litteris regiis

inde seculis, et presertini in litteris sive concessis, nostris regiis supra de

verbo ad verbuin contenlis, nominatim specialiter et expresse fuisset aut

essct descriptus ad litteram et sub proprio noniine insertus. Nulli ergo

omnino honiini liceat hanc paginam nostre declarationis, elucidationis et

decreti infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis aiiteni contrarium

attemptare presunipserit, in indignationem nostrani et penam quinqua-

ginta librarum auri puri, totiens quotiens contrafiictum fuerit, se

noverit irremissibiiiter incursurum; quarum medietas fisci nostri regii,

rebqua vero lesi usibus applicelur. Harum sub nostre majestatis sigilli

appensionc testimonio litteraruni. Datum Heidelberg, niensis niaij die

septima, anno Doniini niillesinio quadringenlesimo quinto, regni vero

nostri anno quinto.
Copie liansciile dans un viilimé délivré par Jean de Beesde,

abbé de Sainl-Troiul. — Archives de la ville de Saint-

Tiond.

CCCCXCVII.

Guillaume f I, comte de Hollande, donne en fief à Robert de Rijkel, abbé

de Saint-Trond, tout ce que les prédécesseurs de celui-ci tenaient de ses

ancêtres.
(Mickicllmiirg, r> juillet li03.)

Willem, bi dcr genaden Goids palensgrave upten Riin, hertoge in Beij-

ere, grave van Henegouen, van Hollant,van Zeelant ende herc van Vrieslant,

doen cond allen luden dat wii, behoudeliic ons ende enen yegelicken siins

rechts, verliet hebben ende verlien mit desen brieve den eerwairdigen vader

in Gode, heren Robbrecbt van Rickel , abt van Zuntruden, aile sulke

heerlichede, goede, renten ende lien als die abten van Zuntruden voir

liun van ons ende van onsen voirvaderen graven van Hollant te lien ge-

houden liebben, the bouden van ons ende van onsen naecomelingen, lii

en siin nacomelingen abten van Zuntruden tôt sulken recht ende lien, als
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die brieve, die dair of siin, inlioudon endc begripen. Hier waren over als

manne onse lieve cnde gotruwe die hère van Wassenair, biircligrave van

Leijden, heer Huge van Heenviiet ende Philips van den Dorp, Irezorier.

In oircondcn desen biieve bezegeit mit onsen segelle. Gegeven lot Middel-

burch, upten viifften dacli in julio in't jair ons Heeren dusent vieihondert

ende vyve.
Original, sur parclifiniii, iiuiiii iliMi IVagnu'iit de sci au ru

cire verte, à double queue de parehcmiii — l)escri|ilioii du

sceau :lion assis de l'ace dans un enclns leuanl un éciissoii;

légende détruile. — Copie dau'i le earlulaiie (;, fol. 21".

CCCCXCVIU.

Guillmtme f I , comte de Hollande, etc., confirme en faveur de l'abbaye de

Saint-Trond tous les privilèges qu'elle a obtenus de ses prédécesseurs.

(Au Quesnoi , 1" avril liOG. n. si.)

Willem, l)i der genaden Goids palensgrave upten Riin, horloge in Be}^e-

ren. grève van Henegouwen, van Hollant, van Zeelant ende lieere van

Vrieslant, doen cond allen luden dat wii den eerwairdigen vader in (iode,

heren Robbeert van Rikele, abdt van Suntruden, ende sinon convente

geconfirmcert ende gevestiget hebben, confirmeren ende vestigon, mit

desen tegenwoirdigen brieve, alinge ende aile aisulke hanlvesten, privi-

legien ende brieven, als lu ende siin voirvorderen, abdton van Suntruden

van ons ende van onse voirvorderen, graven te Hollant, tôt desen dage toc

vircregen muchten hebben. In den welken wii geloven, voir ons ende voir

onsen nacomelingen den abdt, sinon convente voirscreven ende hoeron

nacomelingen le houden ende te slarcken leghens encnygeliken. Ende.

wair dat sake dat hun luden dair ymant hinder, letscl oF moyenisse in

dade in enigervviis. dat wilden v^^ii an hun houden als an den ghenon

die ons van onser heerlicheit vermynderen wilde. In gotugenissen dtr

wairheit, soe hebben wii desen brief besegelt mit onsen segele. Gegeven lot

Tome 11. 25
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Chaynoet, up ten yersten dach van aprille in t jair ons Heren duzent vier-

hondert ende vyve, na den loipe van onsen hove.

Original , sur parchemin, dont le sceau est détruit. — Copie

dans le carlulaire C , fol. 213.

CCCCXCIX.

Engelharf, sire de fVmsperg, chancelier du roi des Romains, fixe les termes

d'un compromis entre Rainier de Rolingen et les délégués de la ville de

Saint-Trond.

(Heidelberg, 28 août li06.)

Wir Engelhart, herre zii Winsperg, des allerduichluchtigisten fursten

und herren, liern Ruprechts, von Cotes gnaden romischen kunigs, zu

allen zyten mcrers des riclis, hofrichter, bekennen und tun kunt offenbar,

mit disein brief, das nach Ciists geburt vierzehen hundert jare, und dor-

nach in dem sechslen jar, an don letsten tage des mondes julij, zwischen

den ersamen luden Reinharten von Rolingen, van Santtruden, an einer,

und her Ainolt Jungheren, und Heinrich Vos, der erbarn, wisen, burger-

meister, scheffen, rete und burgere gemeinb'ch van Santtruden erbarn

botten, an der anderen partij, bereit ist in der masze, als hernach ge-

schriben stet.Tzum ersten das der egenante Reinhard zwen erber manne

und die von Santtruden auch zwen erber manne kyesen , und aile und

igliche yre zweitracht, miszliellung und sache, die sij beder sijte bis uff

disen tag, datum disz briefs, wiedereinander gehebt liaben, oder zuhaben

meynen , wo von das ist nichts uszgenomen , an sij stellen sollen zu der

mijnne oder zu dem rechten, mit dem underscheide mogen die selben

vier manne dieselben partij mit ir igliclier wiszen in der gutlickeyt

berichten, dabij soll es beliben, und das soll oucii ir iglich partij stete,

und veste halden und genztlicli vollenden on ailes widersprechen, und

sollen oucli dorufF aile ladung und gerichte, die von clage wegen des

egenanten Reinharts, uff die egenanten von Santtruden vor des richs
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liofgerichte bcstlien sin, abe iind Iode sine, und denselben van SanKruden
keinen scliaden brengen. Item. Wer aber das die voigenante vier manne
die egenanten parlye gutlicli nit berichten mochlen, so sollen sij niacht

haben dieselben partijcn mitdem rechten zuentscheiden, und was dann sy

oder der merer teyl iindcr yn, aiso zum rechten spreclien, da bij soll es

beliben und das sol! igldich paity stete und veste halden und vollenden,

und sollen ouch dorufT die vorgenante ladung und gericlite abe und tode

sin etc. als vorgeschriben sfet. Item. Wurden aber dieselben vier manne in

eijnichleij stuken myszliellig, die soll man brengen an unsseren herren

den kunig und der soll ein obcrman doruber sin. oder aber einen sins rates

dorzu gebendasselbzuenden. Item. Wer oucli das derselbe vier niannen so

die aIso gekorn weren, einer oder me abgicngen, oder usser lande furen,

oder siech wurden, so sol dieselb partij die den, oder die gekorn heit,

eien andern kyesen als dicke des noit ist on geverde. Item. Der egenenanten
Reinhart liât ouch den egenenanten van Santtruden die wale uffgetan und
gegeben ob ijn nit gefuglich were die egenenanten sachen hindcr soliche

vier manne zustellen,das dann sij und ouch er aile soliche ijre sachen an die

schultheiszcn und schefTenen van beyden herschaften zu Mastricht zum
rechten stellen, und die rechte zwischen ijn sprechen laszen sollen. Und
was dann die zum rechten sprechen, das sol aber iglich partij halden

und vollenden, und sollen ouch daruff die obgenanten ladung und clagen

abe und tode sin, als vorgeschriben stet. Item. Und ob dieselben schul-

theiszcn und scheffen in eynichley slucken mijsshellig wurden, die soll

man an unsern egenanten herren den kunig brengen, und der soll dann
ein oberman daruber sin, oder einen sins rates dortzu geben, als vorbe-

grifTen ist. Item. Und ob den egenanten van Santtruden ouch nit gefug-

lich were die egenanten sachen an die egenenanten schultheiszcn und
scheffen zustellen, so mogen sij die an den schultheiszcn und scheffen zu
Franckfurt zum rechten stellen, und daseibs gefaren, gelicher wijse als von
den egenanten schultheiszcn und scheffen zu Mastricht hievor begriffen ist

on geverde. Item. Und ob den egenanten van Santtruden das ouch nit

gefuglich were, so mogen sij an vier manne in unsse herren des konigs

rate komen , der zwen der egenanten Reinhard und die egenanten van Sant-

truden ouch zwen kijesen sollen, und die sache zum rechten an die stellen

und das unser lierre der kunig, oder wen er usz sym rate dorzu gebe ein



180 CARTLLAIRE

oberman sy. und was da geendet werde, das das aher von beden partyen

gehalden wcrde und vollendel und das ouch doruff die egenanter clagen

abc und tode sin, als vorgescliriben slet. Item. Und an welichen der ege-

nanter vier manne oder schullheiszen und schcffen, die egenanten vanSant-

truden beliben wollen an den, soll ouch der egenanten Reinliard beliben

in der masze, aïs vorgescliriben slet: man sol ouch igh'ch parlij ires rechten

vollichlich
,
gentzlich und ungehindert gebruchen , ijre getzugnusz furen,

die sagen und verhoren lassen, nach yr notdurft, und an den steten da man
die bequenilich gehoben mag on ailes geverde. Item. Und ist es sache das

die egenanten van Santtruden bij den obgenanten ersten vier mannen,

oder dem schullheiszen und scheffen zu Mastricht beliben wollen, aïs vor-

geschriben stet, so sollen die egenanten sachen daseibs zu Mastricht

geschehen und geendet werden. Item. Wollen sij aber die an die schult-

heissen und schcffen zu Frankfurt stellen, als vorgeschrihen stet, so sollen

die zu Frankfurt geendet werden. Item. Wollen sij aber usz unses herren

des kunigs reten vier kjesen, aïs vorgescliriben stet, so sollen die sachen

in unscrs herren des kunigs hofe uszgelragen werden. Item. Und das vor-

geschrihen sol ouch geendet werden zwuschen lue und Wijhennachten, die

schierist komen. Item. Man sol ouch dem egenanten Keinhart unsers her-

ren von Lutich und der egenanter stat van Santtruden sijchcr geleijte vor

allermeniclich und geleyts brief doruber geben, und gein Heidelberg

mit yr entworte die sy geben werden , als hernach geschriben stet, sthic-

ken,die weren sollen bis uff unser Frauwentag Purificationis, der schierist

kumpt. Item. Die egenanten her Arnolt und Heinrich sollen das vor und

nachgeschriben ailes an die von Santtruden brengen,und welichs dieselben

van Santtruden under der vorgeschrihen wale uffnemen wollen , das sollen

sij in ijreni offennbriefe mit der stat insigel versigelt des egenanten unsers

herren des kunigs hofrichler mit namen herrn Engelharten, herrnzu Wins-

perg, zwisclien hie und dem nechstem suntag nach saut Barlholomeus tage,

der schierist kumpt, in unsers heren des kunigs hofeverkunden, und daseibs

sol man alsdann dise vor und nachgeschrebenn stucke mit des hofgerich-

tes briel'en versorgen, als not ist. Item. Und an welichs teijie under der

obgenanten wale, es sij an die ersten viere der iglich parlij Izweu kyesen,

sal oder an die schullheiszen und scheffen zu Mastricht oder zu Frankfurt,

oder an die viere usz unsers herren des kunigs rate die egenanten van Sant-
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trudcn konicn wollen, als vorgeschrihen stel, dasselb teijle sollen die ege-

nanteii bede partijen ijr iglich partij dieijren als sij ernsllichist mage bilten

mit miind, ader mit ijien bricfen, und danne uffir eijde ailes das das sij ver-

mag ungenenlich dorzu tuii, das sijsichdercgcnanten sachen annemea und
die enden, als vorgeschriben stet. Item. Wer aber das die egenanten van

Santlruden an die egenanten ersten vier manne komen wolten, als vor be-

griffen ist, so mogen sij und ouch der egenanten Reinhard, bijnnen dem
vorgonanten suntag nach santBartliolomeus tage, versuchen ob sijcii die der

egenanten sachén annemen wollen 5 und wolten sij sicli der nit annemcn
so mogen die van Santtruden an die vorgenanten schultheiszen und schef-

fen zu Mastricht, oder zu Frankfurt, oder die egenanten vier usz unsers

lierien des kunigs rate vallen, als vorbegriffen ist, das die sachen doch
geendet werden. Item. Wolten aber die egenanten van Santtruden der

aller keins uffnemen, so mag aber iglich partij nach dem egenanten suntag

wider zu irem rechten stan, und des gebruchen , als ulïdisen tag, datum

disz zedel on geverde, und das vorgeschriben ailes sol geschehen, geendet

und von beijden partijen gehalden Averden getruelich und on ailes ge-

verde. Item. Wer ouch das der bruche der vorgeschribene stucke an den sin

wurde, an die dieselben van Santtruden vallen wurden, so mogen diesel-

ben van Santtruden und auch der egenante Reinhard ir iglich partij. nach

den egenanten Wijhennachten, wider zu irem rechten stan und des gebru-

chen und geniessen gelicher wijse als sij ulï disen tag, datum diser, tzedel

mochte getan haben, und sol ouch alsdann dise beredung iglich partije

untschediich sin an irem rechten. Item. Wer aber das der bruche an der

egenanten partij einer geverlich sin wurde, aiso das das von gefengnusz

lybs note oder herren note wegen nit geschehe wann, dieselben drij stucke

von rechts wegen usgezscheiden sin sollen, so soll dieseib partij an der

bruch , aIso uere, zu einer rechten pêne darunib verliesen und verlailen

tzwentzig marke lotiges golts, die halb in unsers herren des kunigs cam-

mer, und halb der anderen partij an der kein gt'biech gowesen were,

gefallen und werden sollen. Wann nu die vorgenanten pai(ijen bede dise

vorgeschriben beredung in aller der wijse, als die in einer tzedel von

papijr vormals begriffen was, uflgenonmien haben und }r iglich tzwen

erber manne mit namen der egenanten Reinhard die ersamen hern Andres

Sonderman van Dorpnuuid, canoaick zu Sant Servas zu Mastricht, und
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Arnolt van dem Swan nS siii paitij gekorn hal, und die egenanten van

Santlruden ouch zwene mit nanien meister Hinrick Joes, meister in den

iîriien kunsten und licencziaten in gcistlichen and keyserlichen reclilen,

canonick und sanghenen zu unser Frauwen, und hern Wilhelm van

Sant Margareten, scliulnieister und canonik zu Sant Servas zu Mastricht,

uff ir partij gekorn. und das uns ohgenanlen Engelliarten in irem offenn-

hriefe versiegeit mit der stat van Santtruden anhangundem insigel, und

das sij den vorgenanten beredungen oucli nachgan wolln verschriben

haben und Avann der vorgenante Reinhard des geiichen ouch zulund ver-

sprochen hat. Dorumb von des ol)gcnanlen unsers herren des kunigs

gevvaltes und hofgericlites wegen liabcn wir, ais desselben hofgerichtes

hofricliter unsern vvillcn und verhengnuss dortzu gegeben und geben in

crafft dises briefs, und dorumb das soliche beredungen furbaszmer stete

beliben , und craft und macht haben und ouch von den borgeren bcden

partijen vesticlich gehaklen werden; dorumb geben wir des ijriglicher

parti] einen brief versigelt mit des egenanten hofgerichtes ufFgedruktem

insigel. Geben zu Heidelberg, nach Crists geburt vierzehenhundert jare

und dornach in dem sechsten jar des nechsten sampztags nach sant Rartho-

lomeus tage.
Oriyiual, sur parcliemin.poiUnl au dos, eu forme de pla-

çai d, un fragment indéchiffrable du sceau impérial en

ccccc.

Le doyen de la chrélienneté du concile de Sainl-Trond approuve les lettres,

par lesquelles l'évêqtie de Liège et l'archidiacre de la Hesbaye érigent le

chapitre de Notre-Dame dudit Saint-Trond.

(7 juin U09.)

Universis Chrisli fideUbus présentes Htteras visuris et audituris. Vol-

pardus de Ophalme, decanus christianitatis concilii Sancti-Trudonis,

Leodiensis diocesis, salutem in Aulhore salutis. Cum nobis constet parc-
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chialem ccclesiam béate Marie virginis, oppidi Sancti-Trudonis, in cccle-

siam collegiatani, per reverendum dominum nostriim, doniinum Johannein
de Bavaria, Dei et apostolice sedis gracia electum Leodiensem, fuisse et

esse erectani , et hiijusmodi erectionem per dominum archidiaconum Has-
banie in ecclesia Leodiense confirmalam , in eadem decanum et xii cano-
nicos constitutos, certasque ordinationes deserviendi eidem ecclesie horis

diurnis et nocturnis fuisse et esse factas, et personas ejusdem ecclesie

présentes et futuras, ad instar et similitudinem aliarum ecclesiarum collc-

giatarum diocesis Leodiensis, exemptas concessisse, et alia fuisse et esse

ordinata et statuta , ut in dictis litteris reverendi domini electi et archi-

diaconi Hesbanie super hoc confectis, latius continetur; nos vero. in

hujusmodi negotio non querentes que nostra, sed que Dei sunt, ad sup-

plicationem decani et canonicorum predicforum, ut cultus divinus in

dicta ecclesia collegiata augmentelur, et nos in orationibus ibidem, ut

speramus, peramplius Deo omnipotenti, gloriose béate Marie virgini et

toti curie celesti infundendis et fiendis, participes esse valeamus, et sic

securius in conspectu eterni judicis in tremendo judicio comparere pote-

rimus, in omnibus et singulis ordinationibus super premissis, per dictum

dominum nostrum Leodiensem ac predictum archidiaconum Hesbanie

factis, secundum omnes modum et formam in dictis litteris reverendi

domini electi ac domini archidiaconi super hoc confectis, contentos ac

comprehensos, nostrum consensum pariter et assensum adhibemus, ac

omnes et singulas ordinationes pretactas, necnon personarum dicte ecclesie

exempliones et singula alia in dictis litteris contenta, in quantum nos,

jura nostri decanatus, aut nostram jurisdiclionem tangunt vel concernunt,

aut tangere vel concernere possunt aliquibus temporibus futuris, per

présentes laudamus, ratificamus et approbamus, ac ea omnia et singula,

in quantum nostra concessione et confirmatione indigcant, concedimus

perpetuo valituris. In quorum omnium testimonium présentes litteras

nostro sigillo impendenti fecimus communiri. Datum anno a Nativitate

Domini millesimo quadringentesimo nono, mensis junii die septima, cras-

tino videlicet festi Sancli Sacramenti.

Copie dans le cartulaire E, fol. 3S.
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CCCCCI.

Siger Dambrine, prévôt d'Hnspres , donne à cens à Thierrl de Roclange,

les biens de ladite prévôté, situées à Halniael.

(Haspres, 5 oclobie 1400.)

Universis présentes litteras inspecluris, Segcrus Dambrine, prepositus

preposilure de Haspera*, ordinis Sancti Benedicti. canieracensis dyocesis,

saluteni in Domino, cum scriplorum agnilione voritalis. Noveritis quod

nos utilitate, profectu et comodo nostre et preposilure diligenter altentis,

sponte, libère et provide maluraque prehabita deliberalione et ex certa

scientia, curiani nostrani de Habnale % prope Sanctum ïrudoneni, Leo-

diensis diocesis, ad nos ratione dicte prepositure spectante, cum suis atti-

nentiis seu appendentiis, videlicet curiis seu bonis de Dorne, de Gronsel

et de Gelene, celerisque juribus, censibus, redditibus, terris, silvis, pratis,

possessionibus et emolumentis universis ad dictam curiam pertineutibus,

dedimus et concessimus, ac damus et concedimus, per présentes, provido

et discreto viro Theodorico de Ruelinghe, acceptanti, ad accensani seu

firmain, ad stutum seu terminum novem annorum, in festo nativitatis

beati Jobannis Baptiste, quod erit anno Domini millesimo quadringente-

simo lerciodecimo incipiendorum,pro et mediantesexaginta Francis auri de

cuneo régis FrancieKaroli, ad presens in regnoFrancie communitercurren-

tibus, seu eorum debito valore, nobis aut certo noslro nuntio, quitantiam

sigillo nostro sigillatam exiiibenti, singulis dictorum novem annorum, in

festo Sancti Pétri ad cathedram, per dictum Tbeodericum, suis periculis,

sumptibus etexpensis,in cambioValencenensi, dicte Cameracensis diocesis,

persolvendis. Ita tamen quod dictus Theodericus omnia et singula jura et

onera dicte curie de Habnale quomodolibet incumbentia, dicto stuto durante,

proul antiquitus fuit consuetum, suis propriis expensis solvet et supporta-

bit, ac solvere et supportare, nosque et nostram preposituram predictam de

illis indempnes conservare tenebitur, et dictam curiam cum suis actinen-

' Voy. t. I, p. 74. • Voy. t. I, p. 22.
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Uis, in fine dicti termini seu stuli, dimittetin statu tali quali eam invenit:

omnibus dolo et fraude exclusis. Et ut dicto Tlieoderico de premissis tutius

leneatur, nos prepositus predictus, fido prestila corporali loco juramenli,

bona fide promisinius et per présentes promittimus quod diclain curiam.

cum omnibus et singulis juribus suis, pertinentiis reddilibus et cmolumentis

universis, dicto Theoderico, pro et mediantibus annuo canone seu redditu

dictorum sexaginta francorum, nobis, ut prefertur, singulis annis in termi-

nis in loco prediclo solvendorum, warandisabimus et hujusmodi accensam

fideliter observabimus, nec contra eam, per nos seu alium vel alios nostro

nomine, de jure vel de facto, quomodolibet veniemus. Renunciando, quoad

premissa, omnibus et singulis exceptionibus, privilegiis impelratis seu

impetrandis, consuetudinibus, statutis, juribus, propositionibus et allega-

tionibus, quibus seu virtute quarum premissorum etfectus impediri posset

quomodolibet, seu differri, et specialitcr juri, dicenti generalcm renuncia-

tionem non valcre, nisi precesserit specialis. In quorum omnium veritalis

lestimonium, présentes lilteras nostri sigilli appensione fecimus muniri.

Sciendum est preterca quod dictus Theodericus, quolibet predictorum no-

vem annorum semel in anno, tenebitur ad pastum preposili Hasperensis,

prandio videlicet et cena, pro se et servitoribus suis et equis, in Sancto

Trudone vel in dicta villa de Halmale. Datum in Ilaspora, anno Domini

millesimo quadringentcsimo nono, mensis oclobris die quinla.

Copie daus rjcio siii\aiU.

CCCCCIl.

Thierri de Roclauge prend à cens de Siger Dainbrine, prévôt d'Haspres.

les biens appartenant à ladite prévôté et situés à Hahnael.

(5 octobre 1409.)

Noverint universi et singuli présentes litteras inspecturi. Me Theodo-

ricum de Roelinghe récépissé in accensam a vonerabili et circumspccto

viro ac domino, domino Segero Dambrine. preposito prepositure de

Tome II. 24
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Haspera', ordinis sancti Benedicti, cameracensis dyocesis, curiam sive

bona dicta de Halmale % sita prope Santiiidonem , ad preposituram jam-

dictam spectans, ad stutum seu terminum certorum annorum, juxta

modum et formam ac cum conditionibus, prout in littera desuper confecta,

in qua dictus doniinus Scgcriis niichi dictam curiam et bona in accensam

conlulit ac dédit, plenius continetur. Cujus quidem littere ténor de verbo

ad verbum sequitur in hune modum et est talis : Universis etc. ' Quam-

quidem summamsexagintafrancorum prescriptani cum conditionibus pres-

criptis, ego Theodericus prenominatus proniisi , bona fide, et per pré-

sentes promicto, absque aiiqua contradictione, persolvere, deliberare ac

firmiter tenere et adimplere terminis et loco necnon modo prescriptis. Pro

quibus omnibus et singulis supradictis fideliler tenendis et adimplendis et

pro majori sccuritate eorumdem, ego Theodericus prefatus, predicto

domino Scgero posui et per présentes pono in fidejussores amicos meos

spéciales et quemlibeteorum in solidum et pro loto, videlicct Lambertum

de Uuelinghen, meum legitimum fratrem, et Lambertum de Entbroec,

meum nepolem, cum tali conditione videlicet : si ego Theodericus pre-

diclus negligens seu defectuosus reperlus fuero in solutione dictorum

francorum in aliquo anno dictorum novem annorum, in parte vel in toto,

vel etiam in aliis promissionibus sive conditionibus prescriptis, quod

extunc dicti fidejussores ac quilibet eorum indilate, absque aiiqua con-

tradictione, ad monitionem dicti domini Segeri, prepositi, vel alterius in

loco sui vel ejus certi nuntii litteratorie vel oretinus missi, intrabunt

et intrabit in uno hospitio, silo in opido Sancti Trudonis predicto, eis vel

alteri eorum fidejussorum assignato vel assignando per ipsuin sepedictum

dominum Segerum, vel alterum prediclum, vel per ejus certum nuntium

accedens ibidem, in expensis ad comestus debitos, juxta jus et consuetu-

dinem predicti opidi Sancti Trudonis, in ipsorum fidejussorum propriis

cuslibus et expensis, nullatenus inde recessuri,donec et quousque domino

dicto proposito, vel qui pro tempore erit, plenarie fuerit satisfactum de

dicto delectu , super quo et propter quem dicti fuerint moniti fidejussores,

et hoc tociens quociens accidere poterit in dicto termine sive stuto. Quos-

' Voy. t. I, p. H. ^ ' oy- l'acle précédent.

» Ibid., p. 22.
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quidem Lambertuni et Lambertum prediclos et eoruni qucmlibet a fide-

jussione et obligatione predictis, et ab omnibus et singub's danipnis eis

exinde quoinodolibet proveniendis ac emergendis,ego Theodciicus predic-

tus, bona lide, promisi et per présentes promitto relevare ac indempnes

conservare. In quorum omnium et singulorum prescriptorum veritatis lesti-

inonium, ego sepedictus Theodericus sigillum meum proprium presentibus

duxi litteris appendendum, rogans fidejussores meos predictos quatenus

dictam litteram, ut fidejussores, modo predicto, mecum sigiUis eorum robo-

rarent. Et nos Lamberlus de Ruelinglie et Lamberlus de Entbroec, preno-

minati, recognoscimus omnia et singula, superius scripta, fore vera; et ea

omnia et singula, in quantum ad nos tangunt vel tangere possunt, in antea

promiltimus, bona fide, si opus fuerit, tamquam fidejussores, et quilibel

nostrorum toto lîdeliter et firmiter tenorc adimpicre, juxta onincm modum
et formam superius de nobis scriptum , et hoc totiens quocicns necesse

fuerit. Omnibus dolo et fraude in premissis penitus exchisis. In cujus rei

testimonium nos, fidejussores predicti, sigilla nostra propria presentibus

duximus litteris appendenda. Datuni anno a nativitate Domini millésime

quadringentesinio nono, mensis octobris die quinta, ut supra.

Original, sur |iarcliemiii, muni il('deux sceaux on cire verte,

à doubles queues de parchemin; le troisième est détruit.

Description des sceaux: 1" écu chargé de trois lions debout

à gauche, deux et un, et entouré d'un ornement ogival;

légende : -i-SlfilLLVM DIDERIC VA ;
2' écu semblable

dans un cercle; légende indéchiffrable.

CCCCCIII.

Jean VI de Bavière, élu de Liège, et l'abbé de Saint-Trond font un arrange-

ment au sujet des droits qu'ils exercent dans ladite ville de Saint-Trond.

(27 novembre 1409.)

In nomine Domini. Amen. Universis présentes littoras visuris et audi-

turis. Johannes de Bavaria, Dei et apostolice sedis gracia eleclus confir-

matus Leodiensis et cornes Lossensis , et Robertus de Rykele , Dei pacientia
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abbas monasterii Sancti Trudonis de Sancto Trudone, ordinis sancli Bene-

dicti, Leodiensis diocesis, salutem in CI)risto sinceram. Noverilis quod,

arino Domini inillesimo quadringentesimo nono,indictione secunda,inensis

novembris die vicesinia septima, pontificatus sanctissiini in Christo patris

et domini nostri domini Alexandri, divina providenlia liujus nominis pape

quinti, anno primo, nos, noslriset noslrarum ecclesiarumprelactarum no-

minibus , omnia et singuia de et super dominiis
,
juribus et jurisdictionibus

nostris universis, in opidonostro Sancti Trudonis predicto nobis competen-

tibus, per nostros bine inde consiliarios , ad expeditionem subscriptorum

per nos députâtes, pro bono pacis et concordie inter nos et nostros in eccle-

siis nostris prcdictis successores inviolabiliter observande, et pro discordia

quam communio parère consuevit omnino vitanda ,' matura deliberatione

previa ac atlentis omnibus et singulis in bac parte altendendis, nuper

corani nostris scultetis et scabinis in eodem opido concepta, ordinata, con-

cordata etconclusaacliic inserta et subscripta,per présentes, in Dei nomine,

ad perpetuam rei memoriam . ratificamus, laudamus et approbamus et ea

firmiter ac inviolabiliter pro fuluris temporibus observari volumus. Et

primo videlicet quod quilibet nostruni dominorum predictorum gaudebit

deinccps, libère et pacifiée, et absque alterius seu cujuscumque conlradic-

tione, omnibus et singulis suis dominiis, juribus, jurisdictionibus et emo-

lumentis, cum suis dependentibus et connexis, infra limites sue jurisdic-

lionis in dicto opido et ejus districtu, de jure vel antiqua consuetudine

aut alias quovismodo sibi competentibus. Et que a dominis ejusdem opidi,

pro tempore existentibus, ante omnem concessionem privilegiorum et Iran-

cisiarum, dicto opido olim concessarum, haberi et percipi consueverunt seu

haberi potuerunt quoquo modo hujusmodi concessio privilegiorum et fran-

cisiarum exnunc deinceps omnino viribus carere itivalidaque et nulla repu-

tanda ac censenda existit. Item. Quod nos omnia jura, forefacta, emendas

ac emolumenta , abextra dictum opidum nostrum obvenientia et obvenire

valencia, habebimus et percipicmus, juxta et secundum declarationem

scabinorum nostrorum predictorum de super illis fiendam, proul haclenus

est fiori consuetum. Item. Quod nos dicto opido nostro, pro suis debitis

persolveudis et pro aliis suis pluribus necessitatibus, per présentes, usque

ad noslram revocalionem, concedimus assisias dicti opidi et pascua com-

munia infra districtum ipsius opidi consistentia, per certas et fidèles per-
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sonas, ad convcilonduni hujusmodi assisias et communia pascua in ulili-

tatem ipsiusopidi per nos deputandas pro tempore et eligeiidas. Item. Quod

nos electus piedictus castruni de porta ipsius opidi predicti, dicta Slapel-

porlc, infra limites jurisdiclionis dicti abbatis sita, construcndum absque

sumptibus, acomni onere dicti abbatis et sui monasteiii construi, et con-

structum in omnibus sibi necessariis conseivari faciemus, castellanum

ibidem semper pro tempore futuro ponendo et noslris solis in expensis

eundcm lenendo, qui juramcntum (idelitatis, per castellanos nostros pres-

tari solitum, nobis et similiter dicto abbati semper pro tempore sue admis-

sionis preslabit. Hoc etiam concordato (jiiod dictus abbas seu suus qui-

cumque successor cum suis, duni et quotiens opus sibi fuerit et expedire

videbitur seu eidem placuerit, polerit libère dictum castrum intrare et exire

ac dicto Castro pro sua et suorum tuitione uti et gaudere. Item. Quod claves

dicti opidi ponentur et erunt in manibus et sub custodia tam dicti castellani.

quam duorum scabinorum noslrorum divisim, et hinc inde a nobis et nos-

tris successoribus ad hoc pro tempore deputandorum et eligendorum. In

quorum omnium perpetuam memoriam firmitatemque, robur et munimen.

nos electus et abbas predicti, pro nobis et successoribus nostris.sigillanostra

majora in testimonium veritatis premissorum presentibus litteris duximus

apponenda.
Original, sui' parclicmin, muni d'un fragment de sceau en

cire verle à douille queue de parchemin. Description du

sceau: abbe debout et de face, mitre, crosse et bénissant

sous un dais de style ogival; légende : ... DE RIKELE.

.

.\CB.\TIS se Copie dans le carlulaire B fol. SZ.

CCCCCIV.

Henri, évêque de Sabine, cardinal, renonce en faveur de l'abbaye de Saint-

Trond à h pension que le Saint Siège a assignée audit cardinal.

(Pistoie, 18 décembre 1409.)

In nomine Domini. Amen. Anno nativilatis ejusdem millesimo quadrin-

gentesimo nono, indiclione sexta, die décima octava mensis docembris,
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pontificatus sanctissimi in Chiislo patiis ctdomini nostri Alexandri. divina

providentia pape quinli, anno primo, me notario et testihus infrasciiptis

constitulis in presencia reverendissimi in Christo patris et domint domini

Henrici, miseratione divina episcopi Sabinensis sacrosante eccicsie romane

cardinalis, vulgariter Ncapolilani appellati. Idem dominas cardinalis omne

debitum, ralione ciijiiscumque pensionis sibi par sedem apostolicam seu

alias quovismodo super nionasterio Sancti Trudonis de Sancto ïrudone,

ordinis sancti Benedicti,Lcodiensis diocesis, assignatc, michi notario, ipsius

monasterii nomine stipulanti et recipienti, ecce protulit, atque in futurum

omnes pensiones eidem monaslcrii liberaliter rcmisit, ipsumque monaste-

rium liberavit et quitavit.ac miclii notario publico infVascripto pro prediclo

monasterio ulterius non petere promisit. Super quibus idem dominus car-

dinalis voluit unum vci plura, pro ipsius monasterii cautela, publicum et

publiea fieri instrumenta. In quorum omnium et singulorum et ad majo-

rcm cautelam et certitudinem prefati monasterii, memoratus dominus car-

dinalis sigillum suum proprium voluit et mandavit presentibus appensione

muniri. Acta fuerunt bec in civitate Pistoriensi, in palatio prefati domini

nostri Alexandri, sub anno, indictione, die, mense et pontificalu quibus

supra. Presentibus reverendo in Christo pâtre et domino, domino Branda,

episcopo Placentinensi, ipsius domini nostri pape referendario, ac hono-

rabilibus et discretis viris, magistris Anthonio de Salerno, litterarum apos-

tolicarum scriptore, et Hermanno Proume de Sancto Trudone, canonico

ecclesie Sancti Dyonisii Leodiensis, testibus ad premissa specialiter et ro-

gatis.

Et ego Guidolus de Pelegrinis, clericus Mediolanensis diocesis, publicus

apostolica et imperiali auctoritate notarius, quia predictis omnibus et sin-

gulis supradictis, dum sic, ut premittitur, fièrent et agerentur, una cum

prenominatis testibus presens interfui caque sic fieri vidi, scripsi et publi-

cavi signoque et nomine meis solitis et consuetis una cum ejusdem domini

cardinalis sigilli appensione signavi, rogatus et requisitus in fidem et tes-

timonium omnium et singulorum premissorum.

Oiiginal, sur paicliemin, dont le sceau est détruit.
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CCCCCV.

Jean FI de Bavière, élu au siège de Liège, et Robert de Rijchel., abbé de

Saint-Trond, accordent des privilèges à la ville de Saint-Trond.

(7 (lécembro, 111 1.)

Hertoge Johan van Beyeren , bij der ghenaden Goids elect van Ludick

ende grève van Loen, ende Robrecht van Rijkel, bij derselvor ghenaden

abt van Sentruden, allen den genen die desen brieff sullen sien oft' hoyren

lesen, saluit Wij doon kont ende te weten dat wij, omme ruste, vrede

ende eendrechticheijt te houden onder onse luden ende onderseten van

onser voirscreve stat van Sentruden, ende omme die neringe ende coep-

manscapen aldaer te vermeeren, soe hebbcn wij der selver onser stat ende

onderseten gegeven ende verleent, gheven ende verleenen, mit desen

onsen teghenwordigen brieve, dese puenten van ordinantien ende regi-

menten, als hier nae bescreven volgen, van nu voirt te houden, te hebben

ende te gebruken. behoudelijc dair in altoes ons ende onsen nacomc-

lingen bisscoppen off electen van Ludik en abden van Sentruden onser

heerlijcheijt ende rechten. In den j'ersten, soe willen wij ende willcoyren

dat en ijegelijken ingeseten van onser voirscreve stat van Sent Truden

van allen saken oerdel ende vonnisse ghedaen werde ende geschi , ende

dat nymant daer buten ghekeert en soelle werden, uytgenomen van morde,

dyeften, roetr, mortbrande, vredebreken, vrouwen cracht ende ghewout.

Daeryn sullen onse amptlude voirtvaren, als sij de beruechtichde ghevan-

ghen hebben van onser heerlijcheijt wegen. Ende Avelkc tijt die famé van

enigen van desen poenten over yemant vertuyght ende gheproefft were voir

onse schepenen, dan sullen onse amplude die befaemde bezueken ende

pijnen, nae dat hen noet ende goet duncken sal, om die rechte wairheyt

van dien stucken t'ondervinden. Item. Dat onse clocke van onser voir-

screve stat dyenen sal in allen poenten tôt onsen rechten ghehoyrende.

alsoe sij van oudts gedaen heeft, uytgenomen ^an vreden te gebieden tus-

schen die partijen die strijdijc wereu off wesen wouden, die sal meii

gebieden als hier yn den naosten poentte bescreven is. Ende van allen
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poentten die ter clocken legen, daer aff behouden wij dat quijtschelden

den partijcn dair aff 'l yersten voldaen. Item. Soe wilkoyren wij ende

willen dat oiise schoulelen, scepcnen ende overslen van onser stadt van

Sentrudcn voirscreve ende eick van hun, hinncn onser stat ende vrij-

heyl van Sentruden, aen eicker niallic vr(>de lieyssehen ende versueken

moghen, ende sullen, als luin des lusschen partijen, die slrijllijck weren

off wesen wouden , noet dochte eenwerff , anderwerff ende derdewcrff, yn

tecewordiclicyt van tvvee wiltiger getuijgen. Ende weert dat eynige parlije

den vrede niet en woiide geven, die soude verboyren thien roijaele aen

eynigen van ons daer dat onder gescliiet were. alsoe dicke als eynige

partije sieh alsoe weijgerde den vrede le glieven. Flnde ten vierden maele

sullen sij niogen tusschen den partijcn den vrede ghebieden, ende dat

alsoe voir tschepenen brengen ende doen bescrijven. Ende die geboden

vrede sal alsoe mechtich sijn , als off die partijen dien gegeven hedden.

Ende off eynighe van den gevreeden partijen daeryn boven den vrede

breke, die soude te willen sijn desgheens van ons daer dat onder ghe-

schiede. Item. Soe wilkeyren wij dat die Iaken guide, yn onser stat van

Sentruden voirscreve, staen sal le sulcken redite, ende alsoe sij van oudts

gestanden heeft, behoudelijc dat wij van onser wcgen setten sullen ende

doen setten goede eerbaere manne van bynnen onser voerscreve stat, die

die "ulde sullen regeren ende bedrijven l'onser ende t'onser onderseten

aldaer ceren . oerber ende proffijl, alsoe dicke als ons dat oerber duncken

sal. Item. Soe wilkoyren wij dat onse scouten, bij raede van onsen sce-

penen, sullen moegen ordineren ende setten van onser wegcn aile koyren,

goet ende orbarlijc in onser voirsyder slal, uytghescheijden van poenten

onsen lioghen rechten ende heerlijcbeijt anruerende; welke koyren onse

scoute ende scepenen eendreclitelicken houden sullen ende derre niet

breken, die een buten den andercn. Item. Soe ivillen wij off een partije die

andere bynnen onser voirscreve stat bekommeren dede t'onrechte, dat die

partije, die yn den onrechl vonden wierde, der andere partijen hoyre

schade ende coste oprichten sal, die sij om des onrcchts kommers wille

geleden bedde. Item. Soe wilkoyren wij dat onse scoute ten ende eIck van

bun voir onsen scepenen enen goeden man setten sullen toi onderscoutet,

die manen ende dat ampt bewaren ende bedrijven sal, ghelijck hun selven.

Item. Soe willen wij off eynich van onsen. scouteten ende scepenen over-
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tuijctet woirde mit welteliken gctuijgeii dal liij niiede, liave oft geit ge-

nomen liedde om onrecht te steyckcn, endc dat recht te krencken, die

soude dat beteren ende rechten t'onsen glienaeden. Item. Soe sullen onse

scoulelen ende scepenen van onser voirscreve stat aile jare moeghen

kiesen twce eerbaere goedc mannen lot rentmeesteren ende bouwemeeste-

ren der selver onser stat, die ten heyiigen sweren sullen voir den selven

onsen scoutcten ende scepenen dat sij trouwelijc ende wacl inyagen sullen

aile onser voirgescrcvender stat renten, die waile ende reehtverdichliken

bewaren, bekeeren ende uylgeven, yn orber onser voirscreve stat, bij

rade ende verdrage van onsen scoutcten ende scepenen voirscreve, daer

des noet ende orber wesen sal, ende ons dair affgoede rekeninge te doene

voir onsen scouteten ende scepenen voirscreve, ende den genen die Avij

van onsen wegen dair toe schicken ende ordineren sullen. Hem. Als doot-

slagh bynnen onser voirscreve stat ende vrijheyt van Sinttruden geschiet

is, ende die hantdcdige dien doetslagh bynnen den drien naesten dagcn

niet aen hem en droege, olldaldic vricnde des hanldedigen geenen vrede

bynnen den selven derden daghe en succliten, noch en dcden nemen, soe

willen wij dat voir mort geliouden werde. Ilem. Soe wilkoyren wij ende

willen sonderlingen, om die neringe ende coepmenscap bynnen onser

voirscreve stat te vcrmeeren, te striken ende voirt te setten, dat wanneer

eynich ingeseten van onser voirscreve stat van Sintrudcn aen eynigen van

ons verboirt hedde lijff off goel, soe en sullen wij des mesdadigcn goede

niet voerder hebben, noch t'onsswert doen slaen, dan die goede die voeren

sullen boven alsulke wettelike schout, als die selve misdadige voyre,

sonder argelist. sculdich were, bij alsoe dat die schout waile ende wette-

liken bewijst endc geproelTt wairde, wair off ende van wat goeden die

schout ghemaict ende gekomen were, ende wes hij dair voir gehadt hedde.

Ende off yn eynich van desen voerscreven poontten ijet te veranderen off

te verbeteren were. dus houden wij altoes lot onsen verclaren. Ende aile

des t'orkonde, soe hebben wij ende eick van ons onse groete siegel aen

desen onsen brieff doen hangen, die gegeven wairt in t' jaer ons Hercn

dusent vier hondert endc elve, upten sevenden dach van decembri.

Per dominum Leodiensem supra dictum et de ejus speciali mandate,

presentibus de suo consilio : domino Petro Vanden Heyne sigillifero.

dominis Gerardo de Sciculsmer et Jacobo Thabot, militibus. necnon

Tome 11. 2S
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l.aurenlio de Overnen, thesaurario. Per dominum abbatem supradiclum

et de ejus speciali mandate, presentibus priore cum preposito et pluribus

aliis confratribus conventus monasterii Sancti-Trudonis prenominati.

Original , sur parchemin , muni rie deux sceaux à cordonnet

de soie verle , le premier en cire rouge , le second en cire

verie. — Descriplion des sceaux : 1» évèque milré, crosse,

bénissanlel debout dans une niche de style oyival; au-

dessous deux écussons de Davière; légende : S. MAIVS

lOHIS. DK LEODIENSIS ET. COMITIS LOSSEN;

2° abbé mitre, crosse, bénissant, debout cl de face dans

une niche de style ogival; au-dessous un éçusson chargé

d'un lion; légende : S. ROBERTI. DE. RIKELE. DEI.

GRA. ABBATIS. SCI. TRVDONIS. Archives de la ville de

Saint-Trind. — Copie dans le registre n° 123. p. 66.

CCCCCVI.

Jean FI de Bavière, élu évèque de Liège, et Robert de Rijkel, abbé de

Saiiit-Trond , accordent des statuts et des heures à ladite ville de Saint-

Trond.

(Vers lill?)

Deeze naevolgende slatuten zijn der stadt van Sintruden gegeven , geordi-

neert ende verleent, achtervolgende den inhouwen der previlegien gegeven

anno xiiii^ uu, dye welck staet gecopieeit ende bescreven in 't franc) nen

boeck ende daer nae noch anno xiui xi.

VVy Joban van Beyeren, by der genaden Godts elect van Ludick ende

grave tôt Loen, ende Robeert van Rijckel, bij der selver genaden abt des

monsters van Sintruden, doen konde allen luyden. Want wy onser wel

geminder stadt eiide den porteren ende inwoeneren van Sintruden ne-

linghe een previlegie ende régiment verleent hebben, nae den welcken

die stadt voerscreve van nu Aoert sal goregeert vverden, welck van statuten

binncn zeekeren tijde te ordinerene ende te maeckenc in der selver stadt

oit te userene mencie makende is; soe eest, want wij en willen nymant
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buyten den statuten onser stadt gekeert hcbbcn, den ermen gedaen hebben

aïs den rycken, den cleynen als den groeten, ende hebben der voerscreve

onser stadt ende porteren ende invvoneren onser selver stat verieent dit sta-

tuât ende poenten ondergeschreven van bon te houdenen ende ewelyck te

useren.

In den ierslen. Weerl dat zake dal ijmant vrede '

Aïs van den gedinge, die weleke voer scoutz ende scepenen, nae in-

hauwen des previlegien zijn zuUen, soe eest geoidineert, wat scoutz, sce-

penen en der heeren vorslers hebben zuUen van dach te doen, gebieden

genoech te doen, 't huys le zuekenen, van panden, van orkonden ende des

gelijcx.

In den iersten zoe eest geordineert, om bestens wille, dat nijmant over

scoutz ende scepenen spreken en sal sonder orloff, op die pêne van

cenen auden engeischen.

Item. Voert als van den scoutz eest geraeinpt waer die scoutz haer

boeten alT hebben, daer en zullen zij egcencn wijn anders aff hebben van

't huys te zuekenen. Ende voert van den boeten zuiien die scoutelen hebben,

nae inhauwen der previlegien.

Item. Zoe en zullen scepenen onder eenen nobel egheen orkonde hebben.

Item. Boven eenen nobel tôt thien gulden zullen zij hebben ecn quaert

wijns; ende wat bovcn x gulden es, daer aff zullen zy hebben twe quarten

wyns.

Item. Zoe zullen die vorsters binnen den muren van der stadt ende van

Nuywenhuyssen , van dach doen, hebben eenen Vlieguyt, ende buyten

der muren totten uterster hammeyn, twee Vlieghuyten, dat es te verstaen

Sinte Katrine, Sint Jans, Schuerhoven % ende des gelijcx al omme die stadt

ende omme Nuywenhuysen: ende woert buyten der uterster hameyen,

aizoe verre als die vryheit gaet, eenen auden engeischen.

Item. Voert zoe zullen die vorsters bevelen genoch te doen sonder loeii

ende zonder ijt daer aff te nemen.

Item. Voert zoe zullen die vorsters pande verzuecken ende halen sonder

• Suit un texte, à peu d'exceptions près, seni- textes consistent dans lintcrvcrsion des arlicics

blable à celui de la keure de 1Ô6G publiée plus et des mots,

haut p. 1. Les seules différences entre ces deux ' Voy. au sujet de ces églises, t. I, p. 171.
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der scepenen 'l huys soecken tôt x gulden; ende daer aff sullen zy dobbel

hebben, het zij dat zij panden hebbea oft nict en liebbeii , dats te wetene

aldaer zij eenen Viieghguijt hebben van dach doen, daer zullen zij van dee-

sen poenten vier Vliechguyten aff hebben. Ende des gelicx van den auwen

engeischen voerscreven. Ende oft geviele dat liem yemant rebel maecte

den vorstere pande te gevene, soe zullen scoutz ende scepenen daer aff 'l

huys zueckene, ende zullen hebben, bennen porten van Sintruden ende van

Nuijwenhuijssen, een quart Avijns. Ende vort wat boven x gulden es, daer

zullen die scepenen 't huys zuecken, ende zullen hebben binnen ende

buyten porten, gelijck als te haulz voerscreven es.

Item. Want redelick es, als van den geenen die verreyct zullen werden

onder eenen nobel, dat inen daer aff egeen scrivens en behoeft noch en

bederft, mer boven eenen nobel scriven zal, soe eest geraempt dat die

scepenen-clcrik van dien dat hy scriven sal, boven eenen nobel, hebben zal

eenen Vlicguijt, van den welcken die partie dij 't aencleeft dat voerscreve

gelt sal verleggen, ende die partie die velt ende ondervellich gewesen woert

sal 't betalen.

Item. Zoe wat manne die van nu voertaen ambacht verzuecken sal in

knapen staet om hem te generene, die zal daer inné komen voer eenen

gulden. Ende den deecken ende knape van den ambacht hueren wijn daer

en boven betalèn ende geven. Ende oft der selve naemals meester woert van

zulcken ambacht, daer hij als knape inné gevaren es, zoe sal hem dien

gulden voerscreve te hulpen comen, ende sal daer op voert betalen tôt

twee auwe schilden.

Item. Zoe wat manne die in een ambacht varen zal aïs meester, die zal

daer inné comen om twee auwe schilde ende voert den deecken ende

knape huren wijn betalen.

Item. Op dat aile minschen houre schout altytz geneken mach, ende

nijmant den anderen daer aff voer en gaen, zoe eest geordineert, weert

dat in toecomende tyde die heeren huren gerichte nederleden (welck nijt

zijn en moet), dat den meestere ende raet dingen zouden totter tijt dat die

heeren huere gericht weder setten, sonder ijt daer aen le verburen ter hee-

ren bchooff.

Item \ oirt eest geordineert , om vreden wille ende om olloye te scau-

wene, dat van nu vort egeen man, die in knapen staet, werckt endezijnen
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ineester dient, ten kuer, noch te raedc, nocli dade komen, iioch zyn en

zal. Ende desgelicx ees't geraempt van porteren, die bujten der vrijheyl

woenachtich zyn.

Item. Die den anderen scade doet in zyn hove oft velde, of anders op

zijn erve, welck egeen diefte en es, die zal den anderen beteren met

dobbel te vergelden die scade voerscreve, ende sal daer lot beteren een

pond zw ertte. Ende oeck die geene die den anderen scade, als 't voerscreve

es, t selve aen hem nijt en treckde binnen drie dagen, ende daer boven

die waerheit daer affvonden worde, soc soude scoutz, scepenen, meesters

ende raet boven dat daer aff termineren ende vortvaren.

Item. Zoe vvij valssce brieven bringt van weghen ende van beteringiien.

en het worde geprueft, die zal tôt ewigen dagen der stadt ende vrijheijl

beroeft zyn.

Item. Zoe en zullen die procureurs in onser stadt van Sintruden nijt

meer geloent zijn, noch hueren solaris nemen, dan nae inhauwene des

brieffs die inder clercken capelle, onser stadt voerscreve hinckt ende ge-

slagen es. Ende oft zij daer tegen deden, zoe zullen zij uuter stadt hoe-

den zijn.

Copie dans le cartulaii'e G, fol. 146.

CCCCCVII.

Siger Dambrime, prévôt d'Haspres, reconnaît que les possessions situées à

Halmael appartiennent à l'abbaye de Saint-Faest^ à Arras.

(Alias, décembre U12.)

In nomineDomini. Amen. iNoverint uni versi presenspublicuminstrumen-

tum inspecturi quod, anno ejusdem Domini millesimo quadringcntesimo

duodecimo, indictione sexta, mensis decembris die sexta, pontificatus sanc-

tissimi in Christo patris ac domini Joliannis, divina provideiitia pape xxiij

anno tertio, in mei notarii publici subscripti et testium inferius nomina-

torum ad hoc vocatoruni specialiter et rogatorum presentia, coram re^e-
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rendo in Christo patri et domino, domino Johanne, permissione divina

abbale nionasterii Sancti Vedasti Attrebatensis, ordinis sancti Benedicti,

ad romanam ecclesiam nullo mcdio pcrtincns, personaliler propter hoc

comparente et constifulo venerabili icligiosoque viro, fratre Sigero Dam-

brime, preposito prepositure de Haspra ' alterius membrorum dicti mo-

nasterii. Poslquam dictus dominus abbas exposuisset et dixisset quod, licet

a tempore preterito circa prepositi dicte prepositure de Haspra ' ipseque

prepositus modcrnus de domo sive terra rcdditibusquc et emolumcntis loci,

vulgariter nuncupati de Haullemale ". Quequidem terra hujusmodi , cum

dictis redditiijus et emolumentis, situatur in terrilorio de Hasebain, prope

villam de Sainteron, Leodiensis diocesis, gavisi fuerint, ipsosque redditus,

proventus et emoiumenta dicte terre receperint et habuerint et in sxios usus

convertcrint. Nichilominus tamen dicta terra, cum suis pertinentiis et de-

peiidentiis universis, pertinuit et spectavit etiam a primaria fundatione

dicti nionasterii, pertinetque et spectat ac pertinerc débet et spectare ad

diclum nioiiasterium, et non ad ipsam preposituram de Haspra. Et quia

dictus dominus abbas nuper eidem preposito super hoc locutus fuerat,

ipseque prepositus, tanquam bonus reiigiosus, volens jura dicti nionasterii,

ut Icnctur, observare, premissa per eundem dominum abbalem exposita

fore vera recognovit, itcirco prelatus dominus abbas intérim dictum pre-

positum requisivit qualenus dictus prepositus super hoc diceret et respon-

deret veritatem. Quiquidem prepositus spontaneus, ut dicebat, respondit

et dixit, quod
,
prout sibi evidenter constitit ac fuerat et erat fuitque et est,

per légitima documenta suflîcientcr inforrnatus et certioratus dicta terra

de Hauitemale, cum dictis suis redditibus, proventibus et emolumentis

pertinentiis universis, pertinuit et spectavit ac perlinet et spectat, perti-

nereque débet et spectare ad dictum nionasterium etiam ex ejus primaria

fundatione. De et super quibus premissis omnibus et singulis ipse dominus

abbas peciit, per me notarium publicum et subscriptum , sibi fieri atque

tradi publicum instrumentum seu publica instrumenta. Acta fuerunt hec

in dicto monasterio, videlicet in caméra dicti domini abbatis, sub anno,

indictione, niense, die et pontificatu predictis, presentibus venerabilibus

' llaspres. Voy. t. I, p. li, note i. cote ci-dessus, n° LIV, t. I, p. 74.

' llalniacl. Voy. l. I, p. 22, noie 8, et l'acte
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et circumspectis viris magistro Guillermo de Gamba, canonico ecclesie

Novioniensis , ac Johanne de Saunier, canonico ecclesie béate Marie de

Lenso, atrcbatensis dioccsis, nec non Joliannc Régis ac Johanne de Vico.

clericis dicte atrebatensis diocesis, testibus ad premissa vocatis speciab'ter

et rogatis.

Et ego ISichasius Bucrdan, presbiter cameracensis diocesis, apostolica

et imperiali auctoritate pubh'cus ac curie atrebatensis juratus notarius

premissis omnibus et singulis, ut superscrivuntur dictis, recognitis et gestis,

unacum testibus superius nominalis presens fui itcirco huic presenli pu-

blico instrumento inde confecto quod per alium fideliter scribi feci,

signumque meum solitum hic me proprio manu subscribens apposui in

testimonium premissorum requisitus et rogatus.

Original, sur parchemin, muni du paraphe du notaire.

CCCCCVIII.

Jean FI de Bavière, élu évêque de Liège, permet aux habitants de Herck-

la-ville de faire usage d'un sceau, destiné à marquer les draps, et organise

le métier des drapiers en cette ville.

(. .. septembre MU.)

Hertoch Jan van Beyren_, by der ghenaden Gods elect van Luydich ende

grave lot Loen, doen cont allen luijden dat wij met gocde voorredenen daer

op ghehadt, om vrede, rust ende eendrachtigheyt te houden onder onsc luij-

den ende ondersaeten van Herck ende om die neringhe ende koopmanschap

aldaer te vermeerderen, soo hebben wij der zelver onser stadt ende onder-

saten van Herck gegeven ende verleent, gheven ende vcrieenen, mils desen

teghenwordighen onsen brieven, dese pointen van ordinantien ende regi-

menten aliiier naer bescreven volgende van nu voorts te houden, hebben

ende te ghebruijcken voor ons ende voor onse nacomelinghen bisschoppen

ende electen van Luijck onser heerlijckijc ende rechien. Item soo Iicbbon
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wij aen onse stàdt ende ondersaten van Herck gegeven ende gewillecort dat

sij hebben sullcn eenen seghel , alsoo dat sij van ouden tyden bij onsen

voorsaeten grave van Loen, bissclioppen ende eiccten van Luijck gheliadt

hebben ende gliebruijckl , oni daer mede die lakcnen, die binnen der selver

onser stadt sulle worden (geniaekt), te seghelen ende te teekenen. Item. Noch

willecoren wij ende verleenen der selver onser stadt dat onsen schoutet

ende scepenen aldaer aile jaer sullen nioghen kiesen vier goede knapen

,

in onser stadt van Herck gescten, die deken sullen sijn van den ghewande

ende lakenen binnen onser stadt van Herck, die ten hijlighen sweren

sullen voor onsen schoultet ende scepenen voerscreve die guide end régi-

ment van {sic) ende lakenen aldaer loffelijck ende trouwelijck

te houden ende te regeren tôt onser voorscreven stadts eeren , meesten

orbaer ende prof) te ende die neringlie ende goede name van onser voor-

screven stadt gewande te vermeerderen, ende voorts te setten ende allen

weghe bij rade onser ende bij verdraghe onser schoutet ende sceppcnen der

selver onser stadt, ende in aisuicke nianieren ende op alsulcke keuren ende

ordonantien , als sij van ouden tijden ende bij onse voorseten graven van

Loon , bisscoppen ende electen van Luyck ghehadt ende gheploghen heb-

ben. Ende allen ter oorkonde, soo hebben wy onsen segel aen desen brief

doen hanghen, die gegeven wordl in 't jaer van geboerte ons Heeren duij-

sent vier honderdt ende vertliien dagen in septembris '.

Copie dans le caitulaiie E , fol. 208.

' Le jour du mois semble avoir élé oublié. Nous lembre Uli, dont le préambule répond h l'acte

avon"; consulté le cartulaire dos privilèges de Herck- que nous imprimons. Quant aux dispositions, elles

la-Ville, qui est conservé aux archives du royaume. en diffèrent complètement.

Ce volume renferme une ordonnance du 10 sep-
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CCCCCIX.

Sigismond, roi des Romains, etc., investit l'abbé de Saint-Trond de ses

fiefs et droits réguliers.

(Aix-la-Chapelle, le 2 décembre l-iI6.)

Sigismundus, Dei gracia Romanorum rex, semper augustus ac Hungarie,

Dalmacie, Croacie, etc., rex. Notum facimus universis présentes litteras

inspecturis. Suadet hoc nobis innata benignitatis clementia ut religiosarum

personarum et monasteriorum jura, gracias et conioda amplianda eo

solercius debeamus intendere quanto volumus, ut eum per quem princi-

pamur et regnamus in terris pro nobis intime interpellent. Sane accedentes

nostre majestatis presentiam honorabiies Jordanus Bridel, presbiter, Jo-

hannes BoIIoins de Vinea et Arnoldus Paepsac, procuratores et procura-

torio nomine venerabilis Roberti de Rikele, abbatis monasterii Sancti Tru-

donis de Sancto Trudone, ordinis Sancti Benedicti, Leodiensis diocesis,

devoti nostri dilecti
,
plénum et sufficiens mandatum ad hoc habentes et

coram nobis producentes, nostre celsitudini humiliter supplicarunt qua-

tenus eidem Roberto, abbati, omnia sua et monasterii Sancti Trudonis

regalia sive feoda conferre , ipsumque de eisdem investire graciosius

dignaremur, cum parati essent nobis et sacro romano imperio vice et

nomine prefati ipsorum domini prestare fîdelitatis et obedientie debitum

juramentum. Nos itaque qui quorumlibet juste petentium vota graciose

implectimur presertim cum juste petentibus non sit denegandus assensus,

sibi Roberto , abbati
,
per médium procuratorum suorum supradictorum

,

recepto prius ab eis fîdelitatis subjectionis et obedientie juraniento debito

et consueto, et quod ipse abbas nobismet prestasset si personnaliter ad-

esset. Sano principum, baronorum et procerum nostrorum accedente con-

silio et auctoritate romana regia, universa et singula regalia necnon tempo-

ralia sive feoda dicti sui monasterii Sancti Trudonis, cum universis ejusdem

pertinentiis cum mero etmixto imperio ac exercitio jurisdictionis temporalis,

necnon universis suis juribus, honoribus, consuetudinibus, observantiis et

attinentiis, sicut eidem sui predecessores abbates sancti Trudonis hactenus

Tome II. 26
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possideriint, adhibitis cerinioniis in talibus observari debitis et consuetis,

contulimus, conferimus ac ipsum de eisdem investivimus et tenore presen-

tium liberaliter investimus. Mandantes universis et singulis communita-

tibus, nobilibus, militibus, vassallis, olficiatis, celerisque terrarum et

locorum dictorum abbatis et monasterii subditis, cujuscunique conditionis

existèrent, firmiter et districte, qiiantenus eidem Roberto, abbati, tamquam

vero naturali et legittimo suo ordinario domino, in omnibus, tam in judi-

ciis, quam in aliis singulis exercitiumjurisdictionis temporalis concernen-

tibus, reverenter, realiter et débite parère, obedire debeant et intendere,

difTîcultate et impedimentis quibuscumque procul motis; supplentes om-

nem defectum, si quis in premissis ex defectu verborum, sentenciarum

obscuritate aut solempnilalis obmisse compertus fuerit, quomodolibet de

prefate romane régie plenitudine potestatis presentium sub nostre majes-

tatis sigilli appensione. Datum Aquisgrani , anno Domini millesimo qua-

dringentesimo sexto decimo, secunda die decembris regnorum nostrorum

anno Hungarie, etc., tricesimo, Romanorum vero septimo.

Original, sur parchemin, muni d'un fragment indéchiffrable

de sceau en cire verte à cordonnet de soie rouge et bleu.

— Copie dans le cartulaire B fol. 5i \°.

cccccx.

Jean FI de Bavière^ élu de Liéxje, accorde des privilèges à la ville de

Saint-Trotid.

(10 juin U17.)

Hertoge Johan van Beijeren, bi der giienaden Goidts elect van Ludic

ende grève te Loin. Aen allen den genen die dese teghenwoirdige brieve

suelen sien off hoeren lesen, gruet ijn onsen Hère. Want aiso is dat voele

ende grote deijl van den eirbairsten ende wijsten porteren van onser goeder

stat van Sent Truden ons gethoynt hebben , om saken ende grote orbers

wille, in te brengen dat, om aisullich overdach, orloighs ende criighs
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wille, die geweest hebben lusschen ons, onsen liulperen cnde geslenderen,

van eynre sijden, cnde die van onser stal van Ludic endc andereu van onsen

goedon steden ende onderseten van onsen landen van Ludic ende van Loin

ende hoyren hulperen, van der anderre siiden , voele ende nienigherleijde al

te grote schaeden, quaet ende verdriet geschiet sijn overall aen allen onsen

landen ghemeynlick; ende hoe wale dat pays ende accorde gemaect hebben

gheweest, tusschen ons^ nochtans so en heeft noch niet, sent ter tijt dat

die pays ende accorde gemaect is, gheen seker gouvernancie, noch regij-

mente geweest ijn onser voirscreve stat, dair mede die cleijne hebben

moegen woenen ende wandelen vreedelic bi die grote, die arme bi die

riike, ende sych gevuegen ende gherieven bij cnde onder den anderen.

Ende oie dair cm dat onse portere van onser stat van Sentruijden sych

becroent hebben dat sij niet en gebruyckden hoyrre vryheiden ende regi-

menlen, ende dat sy egheyne ordinancie en hedden op den saken van

hoyren ambachten, noch oie raidsluden, deekenen, noch andere oificiers

om te regeren die voirscreve onse stat, ende die ambachten der selver stat,

dair om te sien was, dat dair om noch meir discordie ende grote quaet

opstaen ende geschien muchten , wair dat van ons niet en woirde ver-

huedt. Ende om te verhuedene alsulcke anxte ende sorge, sy ons oyt-

modelic gebeden hebben dat wii dair op also wouden versien ende ordi-

neren , dat nu voertaene goede vrunsscap , vrede ende rast mucliten

blijven onder hun, onsen porteren van der selver onser goeder stat van

Sentruden; ende om profîit des gemeynen orbers, dair toe aile goede

kersten luden helpen ende arbeyden soellen, meir dan om hoyrs selfs

sonderlingen profiit. Wair om, aengesien dat hoyre voirscreve acnbrengen

ende beden moegheliic ende redelic siin, wii daer toe geneight ende gein-

clineirt, gegeven hebben ende gunstelic gewillkoirt, den selven onsen

borgeren van onser goeder stat ende vriiheit van Senttruden, sekere gover-

nancien ende regimenten , hier onder bescreven ende verclaert :

hi den eirsten, soe soelen yn onser stat van Senttruden siin seven am-

bachten, ende yn ellic ambacht twe raidtslude, goede lude, profiitelic ende

orberlic, ende van den betsten van den selven ambachte die soelen helpen

raeden den tween oversten raidtsluden der selver onser stat van Senttruden,

also deck ende mennichwarff als sy van den selven tween oversten raidtslu-

den versoecht soelen werden. Item.Dat ellic van den ambachten voirscreven
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noch hebben sali twe deekens van den betsten ende eirbairslen van den

selven anibacht, die ophouden ende onlfangen soellen, aile profiiten, baten

ende vervallen, den selven ambacht vervallende ende toebehourende, om
die weder aen te leggen ende weder uijt te geven, ter meyster baten ende

profiit des selven anibachts. Ende die soelen moegen hayr ambacht te gader

doin also mennichwarven als hun dat orber ende goet duncken sali om
saken wille, sonderlingen alleyn hoyren ambacht aengaende ende niet om
eynigen anderen saken wille. Ende die selve twe deekens soelen wettelic ten

heyligen zweren hoyre ambacht Avettelic ende wail te doin, te houdene

ende te regerene, sonder hun y et te onderwonden off te croiden van den

statuten, noch oec van den raede van der selver onser stat van Senttruden.

Item. Om die keure ende electie der tweer raidtsluden ende der tweer dee-

kenen te doin,so hebben wii geordineirt en de wilkoeren dat ellic van den

seven ambachten voirscreven sych vergaderen sali, aile jaere op ten son-

daige na beloken paeschdage, op eyne seker stat, ende aldaer soelen sy

kiesen, mit goeden voirsynne ende mit goeden raede, die viere persoenen

voirscreven. Tôt welken keure also te doin ende niet tôt eynigen anderen

saken, sy hoyre stemnien ende gevolge geven soelen, dats te weten dat heuft

van den huysen in dat selve ambacht wesende. Ende die kiindere, knechte,

noch nyemant anders en soelen dair toe stemme, noch gevolge moegen ge-

ven. Ende aile die gène die kiesen soelen, soelen oie ten eirsten openbairlic

ten heijiigen sweren, yn tegenwoirdicheyt hoyrre viere der eirbairster ende

betster lude des selven ambachts, die dair toe van aile des ambachts

wegen gekoeren soelen werden te desen eirsten maile. Ende dan voirt soe

soelen aile die selve ambachtsiude, op hoyren eydt, den sii hoyren ambacht

gedaen hebben, aile jaere voir die gène die raidtsluden ende deeken des

voirleden jaers geweest soelen siin in onser stat van Senttruden, wettelic,

truwelic ende wale kiesen, ende des niet laten om enigen beden, ghychten

off myedinge wille off om eyniger geloeften off goetdoin. Ende die gène

die also totten ampten voirscreven gekoeren soelen sijn, soelen oie ten heij-

iigen sweren dat sij , noch nijemant van hoyren wegen dair om gebeden,

gegeven, geloeft, noch nijemant dairom gehuert en hebben, heymiic, noch

openbair yn egheynre maniren. Ende weirt dat sake dat men voikomelic

geprueyen kunde ende pruefde voir die tween oversten raidtsiude ende raet

der selver onser stat van Senttruden, dat yemant van hun, eyn, twe off
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mère, die aiso gekoeren hedden om gelt, goctdoin off miede, ijemant gekoe-

ren hedden tôt enigen van den ampten voirscrevcn, ende die gekoeren weren

gebeden hedden
,
gegeven off geloefft, sij off ijmant van hoyren wegen

heijmlic off openbair, die sali gepriveirt ende afgeseit werden van alsulcken

ambachte, als eyn meijnedigen verzworen ende van allen anderen ambach-

ten tôt ewige dagen ende oie van allen anderen ambachten le houden off

te dragene bi der voirscreve onser stat van Senttruden. Ende die sali men

voir aisulligen man kondigen ende roepen aen den pieroen, overmils den

oversten ende anderen raidtsluden onser stat voirscreve. Ende } d es geor-

dineirt dat gheyn man van onser stat van Senttruden stemme, noch gevolge

geven en sal te gheenre tiit in den ambachte dair hij yn were van eghey-

nen saken die van quader famen were, off der aelmessen leefde, off die te

banne were, off cessie gedaen hedde, behoudelic off interdickl gelacht were

Jn onser stat van Senttruden, dat en soude gheynen goeden noch eirbaren

portere van Senttruden ontscade doin, off hynderlic wesen, hij en soude

moegen bij siin ambacht gaen stemme ende gevolge geven van saken boven

verclairt, ende anders niet. Ende soe wie van den genen die van quader

famen off te banne were, off die der aelmessen leefde, off cessie gedaen

hedde tegen eynich van den voirscreve punten dede, sijn stemme noch

gevolge en sali niet van machte siin. Ende dair toe sali hii dair mede vcr-

boeren, also deck als hij dat dede, eynen riinschcn gulden, ons halff aen-

vallende ende halff onser stat voirscreve. Ende die raidtslude ende deekenen

der ambachten voirscreve soelen sculdich siin, op hoyre eyde, die broick

voirscreve te kondigen onser scoutet ende den raide onser voirscreve stat

van Senttruden. Item. Soe soelen die veirthien raidtslude van den seven

ambachten voirscreve aile jare, opten selven sondag na beloken paesch-

dage,alsvoirscreven is, als sij gekoeren siin, versamenen ende kiesen onder

den veirthien off ândere, die niet raidtslude en siin, hoyrre viere van den

betsten ende notabelsten persoenen van der voirscreve onser stat van Sen-

truden. Welke viere dair toe gehouden ende sculdich soelen siin te gaen,

by ende metten vieren die dair toe gedeputeirt soelen werden van onser

wegen, in der capellen van Onser Vrouwen 'l Senttruden. Ende die voir-

screvcn acht persoenen soelen aldair, mit gemeijnen verdrage, off metter

meester paert van hun, kiesen tvve oversle raidtslude, die woenen soelen

in onser stat van Senttruden , eer sij soelen moegen uyter voirscreve capel-
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len gaen. Entle oie in hoyren inganck der voirscreve capellen, soelen doin

die acht peisoenen eynen wettigen eydt, den voirscreven keure truweiic

ende loeffelic te doin. Eude dat sij des niet lalen en soelen om eynigen gych-

ien, myedinge, beden, geloeften, o£f om enich goetdoinz wille van ymant.

Ende offt geviele, so wannere dat were, dat were dat eynich van den acht

persoenen, die alsoe kiesen soelen, die twe overste raidtslude voirscreve

niet daer bij en muchlen off en wouden siin dien keur offelectie helpen te

doin, yd were mit wille, vergheetlicheijt ofîanders, dair om en sali die

keure niet acliter blijven, die anderen die aldair wesen soelen, sy en soe-

len moegen dien keur ende electie doin. Ende die keure sali van sulken

voirtganck ende macht siin geliic offsii aile dair by ende tegenwoirdich

weweest Averen
;
ja bi also dat die gène die niet aldair bii der handt ende

absent wercn versoecht soelen siin geweest, ende des wale volcomelic ver-

maent drie dage voir den dach dat die voirgenoemde keure ende electie ge-

daen sali werden. Welcke twe, die also gekoeren soelen werden tôt oversten

raidtsluden , soelen wettelic ten heyiigen zweren te doin ende te regeren

hoyre ampte aile dat jaer lange duerende, truwelick, wale ende leuffelic,

sonder dair over te gaen , offt anders te doin, ende dat sy om dat selve ampt

nijemant gebeden en hebben, noch doin bidden, niet gegeven, noch doin

»heven, geloeft noch doin gcloven, overmitz hun, noch nyemant anders,

heymlic noch openbair yn egheynre manieren. Ende yd is te weten, weir

't dat onse vriende niet also tiillic en quemen oplen selven keuredach, soe

soelen die andere die gekoeren soelen siin tôt dier electien ende keure te

doin sculdich siin te wachten ende te verbeyden, na onsen vrienden voir-

screve twe uren lange na der nonen, op ten selven keurdaige. Item. Dat

nyemant in den name off van der selver onser stat wegen, sonder onss

scouteten ende der overster raidtsluden oirloff ende consent en sali mogen

slaen, noch luijden die dock, noch banire dragen op die merckt, noch oie

anders wair, in der selver onser stat om dat volck te beruerene, noch

oie te wapenen roepen bynnen der voirscreve onser stat van Senttruden,

op die pêne in attent te siin van siinre eren. Ende geviel 't, van aventue-

ren, dat yemant yd weere eyn, twe off mère portere, off ingesetene der

voirscreve onser stat ende vrijheit van Senttruden, off yemant anders

were off weren bedragen, offt oversacht van eynigen van den drie puncten

voirscreve, onse scoutet ende die scepenen van der selver onser stat, die
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dan in der tijt siin en sellen, eglieyn besueck op die voirscreve porters

noch ingesetene doin mogen , sonder den tween oversten ende viere van

den anderen raidtsluden voirscreve, dan in der tiit wesende. Mer weert

dat sake dat die raidtslude voirscreve niet en konslen , noch en wouden

by onsen scoutet ende scepenen conien om dat besueck te doen
,
ja hun

't eirste volcomenth'c dair op versoecht van onsen scoutet ende scepenen

voirscreven, als dan ende dair na, soe mogen onse scoutet ende scepenen

voirscreven dair op besuecke doin ende loije wysen, ende seggen, als 't

gewoenlic is, sonder yet langer ofT meir te dien maie te versuecken, ofT te

verbeyden der tweer overster raidtsluden , noch oie der andere raidtslu-

den voirscreven. Mer weirt dat geviele dat cynige vyande onss landts offt

yeniant anders van buten onsen landen den oversten onss landts schade

doin wouden off deden, ofi" dat sij branden, roufden off huyse brecken

bynnen onsen landen, als dan soe soelen die twe overste raidtsluden van

onser stadt van Senttruden totter clocken mogen gaen, ende die luyden

ende slaen, te wapenen roepen, banieren dragen, om onse lande ende

onderseten truwelic te bescudden tegen die mesdedige , sonder yet te

broicken tegen ons, also verre sy nijemant anders en scadigen noch en nies-

doin. Item. Dat, le versueke van tween off van drie ambachten off hayrre

deekenen, die twe overste raitdsluede, die dan in der tiit siin in onser stat

van Senttruden, soelen sculdich siin te gader te doin ende te gader doin

soelen onse voirscreve stat van Senttruden, ende aile onse volck, ende

gemeijnte der selver onser stat, dats te weten om saken wille die onsen

landen aenrueren off anderen leden van onsen landen, dats te verstain die

lede des landts die geweest hebben van alden tiiden yn goeden truwen,

sonder argelist. Ende geviel 't dat men eynigen porter van onser stat van

Senttruden leyde off keerde buyten recht, dat sali men moegen vervolgen,

na dat onse scepenen dat hueden ende houden, ende recht, ende gewoenlic

geweest heeft van alden tiiden , na onser heirlicheijt ende rechten van

der selver onser stat van Senttruden. Item. Om die banieren te baet gepa-

reirt ende seker te siin, hebben wii geordineirt ende willen dat, van nu

voirt aile die woenen bynnen der vrijheit onser stat van Senttruden, die

van alsulken ambachten siin, als die gène van onser voirscreve stat, die

die vrijheit vercregen hebben, soelen ghebruiicken ende hebben alsulke

vryheit als die ambachten van onser stat voirscreve, yegelic yn sin am-
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bacht hebben. Ende aile die gène die bynnen onser stat ende vrijheit van

Senttruden woenende siin ende die die vrijheit niet vercregen en heddcn,

noch yn gheen ambacht en weren, die soelen die vrijheit der selver stat

vercrigen , ende sych yn eyn van den voirscreven ambachten doin , ende

des ambachts gemoede werven, ja in dien dat sy dair toe bequemich goet

ende vredelich siin, ende daer toe gekoeren mit eyndrechlicheyt ende

wilkoere der raidtsluden ende deeken van den ambachten voirscreven.

Ende dat aile dat voick der voirgenoemder broedersscap van den ambach-

ten wonende bynnen der voirscreve onser stat ende vrijheit porteren siin

soelen, ende also vrij off sy bynnen onser stat van Senttruden woen-

achtich weren, dat is te verstaen van der vrijheit dat die siin sali, also

ver, kort ende lange, als die van alden tiiden van rechts wegen geweest

heeft. Ende dat nyemant porter siin en sali, in der selver onser stat van

Senttruden, noch porter aldair gemaict en sali mogen werden, noch der

portsscap, noch vrijheit ghenielen, dan die gène, die stedelick ende buyck

vast in der selver onser stat ende vrijheijt woenen sali. Item. Dat dat

gasthuys, der heyiige geest, onser Vrouwen guide, die schoene guide, dat

huys van den malaeten ende aile andere armehuyse, dair men aelmessen

uyt pleecht te geven van onser stat van Senttruden , soelen van nu voirt

geregeirt werden van den oversten en metten besten van onser voirscreve

stat, die wii ende onse segcleir aile jare dair toe kiesen ende ordineren

soelen off doin kiesen ende ordineeren als wii nu lest hier voir gedaen

hebben; ende dat die aile jaere 't onsen off onsen sygeleirs versuecke, scul-

dich soelen siin rekeninge te doin van hoyren ophouden ende weder uytge-

vene om Goidts wille, voir onsen commissarisen, ende voir onsen scoutet

ende scepenen, den oversten ende anderen raidtsluden onser voirscreve

stat, ende openbairlic voir aile die gène, die dair comen willen. Ende

off dair yn yet te verbeeteren were van beteren regimente, dat sali men or-

dineiren by raede onser vrinde, die wii dair by schicken soelen, by onsen

scoutet ende scepenen ende by den oversten ende andere raidtsluden der

selver onser stat van Senttruden, op dat der armer goeden van der gulden

voirscreve wale geregeirt , wale verwaert ende wale opgehouden ende

weder uytgegheven werden , tôt behoeff den rechten arnien , die des be-

hovende weren, ende nyemant anders, sonder eynige argelist. Item. Dat

onse scoutet, scepenen, die overste ende andere raidtsiude van onser stat
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van Senttruden, so wfllige tiit dat een broetler ofT een suster gestorven is

yn onsen gasthuysevan Senttruden. ejnen anderen bioeder off suster soelen

mogen kiesen nietten meysten gevolge van hun, die bijnnen onser stat

van Senttruden geboeren sali siin, den welcken sij ons off onsen siegeleir

prcsenferen soelen. Endc eest dat ons dunckt dat die selve des behoefft

ende noottersstich is, vredelic ende orborlic t' ontfangen > n onsen gasthu) se

voirscreve, dat soelen wij onsen scoutet, soepenen. oversten ende anderen

raidtsiuden te kennen gheven, ende alsdan soe soelen denen setten ende

ontfangen yn onsen gasJhuyse voirscreve. Ende off 't sake were dat ons

dochl dat die broeder off suster, die aiso gekoeren were, ende ons. off

onsen siegeleir gepresenteirt nietgoet, vredelick noch orberlick en were te

setten off t' ontfangen yn onsen gastluiyso voirscreven , soe en sali nicn

dien, }d sy broeder off suster, niet niogen setten noch ontfangen in ons

gasthuyse voirscreve. Ende dan soelen onse scoutet, scepcnen , oversfe endo

andere raidtsiuden nioegen kiesen eynen anderen broeder off suster, ende

ons dien presenteren. Ende dair mit sal men voirtvaren ende leven als

voirscreven is. Item. So en sali nyeniant ^an nu voirt broet noch pro-

vede te malaeten van onser stat van Senttruden hebben, noch dair yn mo-

gen komen, als onthouden te siin, hii en sij geboeren portere off porteresse

in der selver onser stat van Senttruden, ende hii en were nietter sieckden

besniet ende bevaen. Item. So willen wii ende willcoeren dat dat régiment

van den laken guide yn onser stat van Senttruden, geheyten kouman-

greven-gulde, gehouden ende geregeirt sal! wcrden in aile der formen ende

manieren also sij van ouden tiiden gehouden ende geregeirt is gewccst,

altoes dair yn aensiende ende voirtsettende onse, onser gemeynre stat

voirscreven ère, beste orber, baet ende meyste profiit, om die gemeijne

naringe ende koumansscap dair mede voirt te setten ende te vermeirren

in onser vorscreve stat, bi also dat die guldebroeders, die aile jaere ge-

koeren sollen werden, kiesen soelen segelere ende andere dieneren tolten

gewande ende lakenen te warderen. Ende die guldebroeders, siegelers

ende anderen dieneren van den gewande soelen ton heijigen sweren

dat sij om dat ampte, dair sy loe gekoren siin, niet gcbeden en hebben,

noch doin bidden, gelt, noch goetdoin gegheven, noch doin gheven,

geloefft,nochdoingeloven, overmits hun, noch nyemant anders hijmelic,

noch openbair yn egheynrc manieren. Ende oie soelen die guldebroeders

Tome II. 27
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sweren dat sij om bede, niiede, gelt, noch om goetdoin nyniant kiesen

soelcn segoloirs, noch andere dieneren van den gewande te siin, anders

dan die ghene die sij nienen, op ho^ren eydt, dat dair toe eirbare, goet.

nuit ende orbcr siin. Ende die segeleirs soelen ten heijligen sweren dat

sij van elken laken. dat sij hesegelen soelen, niet meir nenien en soelen

dan viere mijten payements, ende van eynen laken te beslaen.oic niet meir

dan viere mijten, ende dat sij onigaen soelen t'ah-e tiit aist ter tiit vermach,

ende als sij des \ersoecht soelen werden, na inhouden der voirscreve

guidon reclit ende hoijre ampt truwelic ende waledoin.Ende aile die gulde-

broeders, siegeleirs ende anderen dieneren, die gekoeren soelen werden,

soelen ten heyligen sweren dat yegelic siin ampt, dair hii toe gekoeren

sali siin, wale ende truwelic verwaren sali. Ende off men vonde ende

wale gepruel't woirde wat tiide dat dat were, dat eynich van desen, yd

weren guldebroeders siegeleirs off anderen dieners van den gewande,

miede, gelt off goetdoin gegheven hedden, off geloefft, off doin geloven,

overmits hun off ijemant anders lieymclic off openbair, off dat sij yn hoyren

ampt enige hoiisscheit gedaen hedden, off meir genomen, dan sij sculdich

weren te hebbcn, die soelen affgcsett werden van hoyren ampte, ende van

allen anderen ampten nimmermeir te houden; ende die sal men roepen

ende kondigen voir meynedige,ende voir alsulke Inde geliic boven gescre-

ven ende verclairt is. Item. So sali onse bancklock yn onser stat van Sent-

truden hoyren slach,ganck ende luijt hebben in aile saken onser heirlicheijt

ende hogen rechten aenruerende, ende in aile puncten, gelijc ende in aile

der manieren, als sij van oudts te gaen ende te hebben plach, ende also onse

scepenen van Senttruden dat hueden ende houden. Item. So hebben wii

gewillkoirt ende geghont onser stadt van Senttruden, dat sij gebruikeïi

ende besighen soelen hoyrre vroenten , die van voir langen tiiden hoyre

vroenten geweest siin, ende dat sii dair mede sali moighen doin hoyre

beste proliit ende meyste baet, geliic ende in der maniren sij die van voire

langen tiit gebruickt, gehadt ende gebesiget hebben. Item. Soe soelen

moegen die twe overste ende andere raidtslude allen jaere, bynnen den

viere heyligen kersdagen, kiesen twe eirbaere wiise ende notabele per-

soenen, van den geleuffelichsten ende eirboirsten van der sel ver onser stat.

die rentmeestere ende payemeijstere siin soelen onser voirscreve stat, om
op te houdenen die renten, vruchten. assisen ende baten van vroenten ende
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aile andere profiiten, vervalle ende goede onser gemeijnrc stal van Sent-

Iruden toebehorende, ende die weder in der selver onser stal orber truwelic

endewale uijt te gheven aen aisulken pensien ende anderen lastcn, diesij

hebben off hun overcomen muchten. sonder eynige aigelist, altoes bij

raede der tweer overster ende anderen raidlsluden der voirscreve onser stat.

Ende diesoelen sculdich siin ten heyligen te sweren, voir den oversten ende

den anderen raidtshulen voirscreve, datsij, om datanipt, niet geboden en

hebben, noch doin bidden, gelt, noch goetdoin geglieven , nocb doin

gheven, geloefïï, noch doin geloven, ovennilz hun noch njcmanf anders

heijmlic, noch openbair yn gheynre nianieren, ende dat sij dat selvc ampt

truw^clic ende wale hauden ende vueren soelen, tôt eren ende belsten orber

onser gemeijnre stat voirscreve. Ende dat sij dairaff ende op hoyre eyde

,

allen jaere, b}nnen veirtheene nachten, als hoyre jaere uyt is, goede be-

scheyden rekeninge doen soelen ende beA\ iisen van allen hoyren ophou-

den ende uytgheven, voir onsen scoutet, scepenen ende raidtsluden voir-

screve, ende openbairlic voir aile manne die dair bij conien willen. Ende

als sij hoyre rekeninge doen soelen, dat sali men kondigen ende roepen

openl3airlic drie dage dair bevoren, op dat niallic kondich sij ende den

dach weet als men rekenen sali, ende dat mallic dair bij corne die wille,

om aen te hoeren die rekeninge, ende wair onser voirscreve stat goede ende

renten gevaren ende bekeirt soelen siin. Ende als die rekeninge gedaen

sali siin, soe soelen onse scoutet ende scepenen eyns deyls off andere, die

wii dair toe ordineren soelen, ende die overste ende andere raidtsluden

onser voirscreve stat, bynnen eenre maent dair nae, die rekeninge exami-

neren ende ondervenden off die goet ende loeffelic sy off niet. Item. Soe

soelen onse scoutet, scepenen , overste ende andere raidtslude onser stat

van Senttruden aile maendage sych vergaderen, metter raidtclocken van

onser voirscreve stat, om by den anderen te helpen raeden van allen

saken der selver onser stat ende porteren aenghaende, oni onser stat ende

ingeseten rast, vrede, orber ende profiit voirt te setten ende te helpen

houden , ende den armen onder den riiken, den cleijnen onder den groeten

te wandelen , ende te weten wat der een teghen den anderen verboeren

sali, yn woirden ende yn wercken, dat is te weten dat sij samentlic ende

metter meyster paert van hun soelen mogen maken ordinancien, statuten,

kouren ende verdrage, die hun op hoyre eyde onser stadt ende ingeseten
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voirscreve orberlic endc goet diincken soelen, ende die veranderen, setten

ende inodereren, aiso dock ende inennichwerfft aïs hun dat goet ende orber

duncken sali, behoudelic altoes onser hoecheyt, rechien ende heirlicheyt

ende sonder sycli te croiden eynighe cryminael saken off erfflicker goede

off van eniger scliout. Ende datsij op }gelic punct, dat sij ordineren soelen

niogen dair des to doin sali siin , soelen niogen kiesen goede bescheiden

knapcn, die hun dair toe goet, nutt ende orber soelen duncken, oni die

stuckcn ende puncten wale te hueden ende te verwaren ende die keuren dair

alT \vale in te brengen ende nyeniant dair }n te verscoenen, op dat die gène,

die yn broicken vallen, gecoerigeirt werden, mit aisulken statuten ende

kouren als gesett ende geordineirt soelen werden,also dat die gemeijne orber

ende profiit dair } n verwaert bh ve, ende die gène, die gekoeren soelen wer-

den, die ordinancien te hueden ende die kouren in le brengen. Eerslmails als

sij gecoeren soelen siin, soelen sii ten heyligen zweren voir onsen scoutet,

scepenen, den o\erslen ende anderen raidtsiuden onser voirscreve stat, aLs

dair toe behoirt, van eicken puncte ende in der manieren als hier boven

van den zweren verclairt is. Welcke ordinancien, stalulen ende kouren,

die also gesett, geordineirt ende gemodereirt soelen werden, die overste

ende andere raidtsiuden alleyn by hun soelen uytrichten, regeren, termy-

neren ende enygeliken richtinge ende beteringe setten, na hoyren inhou-

den ende belange der niisdaet, ja altoes behoudelic onser hoecheyt, rechten

ende heirlicheyt, als hier boven gescreven is. Item. Wilkoeren wii ende

willen dat, wanneir eynicli ingeseten van onser vorscreve stat van Sent-

Iruden aen ons verboirdt hedde liifî off goet, soe soelen wii des voerscreve

mesdedige goede niet vorder hebben, noch t'onswaert doin slaen, dan die

goede die overen soelen boven alsulcke wetlike schout als die selve mes-

dedige voere, sonder argelist, sculdich were bleven, bi also dat die schout

wale ende wetlick bewiist ende gepruel't woirde, wair afï ende van wat

goeden die schout gemaeckt ende komen were, ende wes hii dair voirge-

hadt hedde. Ende allet sonder argelist. Item. Offt ymant dootsiagh yn onser

stat voirscreven olï vrijheil dede, ende die mesdedige ons ende der parlien

gebetert ende volgedaen hedde, so willen wii nochtan ende consenleren

dat die mesdedige nummermeir yn onse vorscreve stat komen en sali moe-

ghen, hii en hebbe t eirste der selver onser stat, ter beteringen gedaen
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eynen weech t' Sent Jacobz in Gallissien ' selve niitten liive, ofT clair voir

betailt den paj emeysteren ende renlnieysteren der selver onser slat Iwin-

tich rijael. Ende dat selve gelt sali men aen onser slat van Senttruden

mueren, graven off steenvvech beleggen ende nergent andeiswair. Item.

Offt geviele dat eynige porterc off portcresse onser stat voirscrevc befaemt

were ende famé op hem off op hoyr liepe van eynigen quaden fayten,

nochtans so en willen wii nict dat die yet aengetast off gevangen werden.

die famé en sij "t eirst op hun wale bevviist ende geprueft, voir onsen sce-

penen ende den tween oversten ende tween anderen van den raidtsluden

onser voirscreve stat; welken raidtsluden voirscreven wij gewilkoirt lieb-

ben dat sij by onsen scepenen der selver onser stat soelen moegen komen

om die getuisscap dair op helpen te hoeren. Ende off die twe overste

mitten anderen tween raidtsluden niet dair bij gekomen en kunden, noch

komen en vvouden, ja hun wale ende volcomentlic t'eirst dair op versoecht,

soe soelen onse scepenen die getuysscap op sulcker famen, die op gespron-

genwere,by hun selven hoeren. Ende als die getuisscap gehocrt siin sall,soe

soelen die scepenen, overste ende andere twe raidtslude voirscreve, die dair

over ende bi geweest siin, onsen scoutetkondigen ter stont, sonder dat ergent

anders wair te melden off te openbaeren, wes sij dair af vonden hebben ver-

tuight. Ende eest dat sake dat die befaemde van der famen wale overtuight

is, soe soelen onse amptlude terstont, sonder verbeyden, die befaemde

aentasten ende vangen. Ende dan so sal men den gevangenen pijnen ende

besueken; by welk besueke ende pynen die twe overste ende twe raidts-

lude voirscreve komen soelen bij onsen scoutet. Ende dair op sali men hun

wale ende volcomentlic versueken dair bij te komen. Ende off sij dair bij

dat besueken ende pijnen niet komen en wouden off en kunden gekomen,

soe sali onse scoutet den befaemden besueken ende pijnen. Ende wes sij

aen hem soelen vynden, dair mit sali onse scoutet voirtvaren, na onser

heirlicheyt den selven ordel ende vonnennisse doen geschien. Ende weirt

dat men hem mit vonnennisse van den liive niet verwiisen en kunde, ende

van also quader famen were, soe soelen onse scoutet, scepenen, overste

ende andere raidtslude onser voirscreve stat van Senttruden, mit verdrage,

dien befaemden corrigeren, mit uytbannen, off yn anderen manieren , also

' St-Jacqucs en Gallice.
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dat bij hun overdragen sali werden cnde hun na gelegentheit der saken

goet, nut ende orber duncken sali. item. So willen wii dat nien onse por-

tere van onser stadtvan Senttruden niet gcbieden, noch dach doen en sali

voir onscn scepenen van onser stat van Ludic, van schoude, noch van ge-

loeften te redite te komcn,noch testaen,yden weredandat sake dat sij sych

des verwilcoirt ende verbonden hedden, ende vrijenst dair yn also verre

dat yn ons is, ende wii onsen eirwerdiger capittelen, stat van Ludic, noch

niemant anders aen hoyren rechten dair mede niet en verkortten. Item. So

hebben wii onser voirscreve stat ende ingeseten gewilkoirt ende macht

gegheven te he)"sschen ende in te jaghen aile alsulcke ombetailt gelt als

noch achterstede ende ombetailt is, van alsulcken schattingen als gesettsiin

geweest in der selver onser stat van Senttruden, syndt den striide die ge-

sciede by Elch ' , ende dat die selve onse stat dat gelt behalden sali ende

yn hoyren gemeynen orber keren, bi raede ende bevele der oversten ende

andere raeidtslude onser voirscreve stat. Item. Offt geviele dat vremde lude

van buijten onser stat van Senttruden , bynnen der selver onser stat off vrij-

heit, maecht, off wiiff, teghen hoyren wille nemen ewech vueren leyden,

off vertrechtegen wouden, mit wilIe ende fortssen, ail roepende ende al crij-

lende, off dat die foreyne yn onser stat ende vrijheit voirscreve eynigen

onser porter ende ondersete der selver onser stat dreyghden, forlsden,

quetsden off doetsluegen, so willen wii, oirloven ende consenteren allen

onsen porteren ende onderseten van onser voirscreve stat, ende alleman,

die dair bij were, dat sij die mesdedige foreyne, als geruecht dair aff,

oft van eynigen van dien puncten voirscreve, opspronge, terstont na soelen

moegen volgen, yn onser stat ende vrijheit van Senttruden, ende voirt yn

onsen lande, uytgescheiden dat sij niet en soelen moegen volgen yn eyni-

gen anderen gerichten, dan die ons toebehoeren, om die selve mesdedige

foreyne aen te tasten, te houden ende te vangen, sonder hun te quetsen

off doot te slaen, ende die onsen amptman terstont, sonder eynich ver-

treck, over te leveren ter stede ende yn onsen gerichte, dair yn sij die

mesdedige foreyne ervoight ende gevangen hedden , om over hun recht

te doin, na onser heirlicheyt ende rechten, also dat behoeren sali, ja bi

also dat sij terstont, aïs sij navolghden, dat soelen laten weten, also sii

' Oihéc, province de Liège.
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betste soelen konnen endc sonder argelist, onsen amptliulon vast navol-

gende, dat sij dair toe ende Lijkomen off sij willen oni te hcipen vangen

die mesdedige foreyne voirscreve. Ende off onse amplude terstont niet dair

bij en quemen , noch komen en wouden , niet te men en soelen onse por-

tere, onderseten, noch andere navolgen den voirgescreven inesdedigen

vluchligen foreyne. Ende weirt dat sake dat die mesdedige foreyne sych

yn denen geveerde weerdcn, ende in der weeringen also bleven, dat men
mit hun dair om striiden ende vechten muest, eir men se gevangen kunst,

ende off in denen gheveerde die mesdedige foreyne gequest off doot ge-

slagen worden, sonder eynigc argelist, ende dat dat also wcre, dair mede

en soelen onse portere van Senttruden, noch andere tegen ons, noch onser

heirlicheyt, noch tegen der selver onser stat niet gebroickt, noch verboirt

hebben. Welke ordinancien ende regimenten ewelic duren soelen, behou-

delic altoes openbairlic onse hoecheyt, heirlicheyt ende jurisdictie, geys-

telic ende werrentlic, ende oie den jurisdicciën ende prevelegien onss eir-

werdichs capittels ende secundarien kercken van Ludic endc den loije van

onsen lande, die vryheyt ende rechten, van rittercn ende van kncchten

ons lands voirscreve. In orconde der wairheyt aire saken ende punclen

voirscreven, hebben vvii hertoge Johan van Beijeren, bi der Goidts gena-

den elect van Ludic ende grève te Loin voirscreve, onsen groten segel

aen desen brieve doin hangen, die gegeven waert in'tjaere van der geboirdt

onss Heren duisent vierhondert ende seventhien , opten thienden daigh

junii.
Original, sur parchemin, dont le sceau est détruit.— Archives

de la ville de Saint-Trond.— Copie dans les cartulaires G,

fol. 35, H , fol. 62 v°, et le registre n» 123, fol. 73 des

archives de la ville de Saint-Trond.
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CCCCCXI.

Jean de Bavière, élu évêque de Liège, promet de garantir les habitants de

Saini-Trond contre toute atteinte qui serait portée au règlement de cette

ville.
(lôjuilleiun.)

Hertoge Jolian van Beyeren, bij der genaden Gods elect van Ludick

ende grève tôt "Loen , kont allen lueden. Want wij onser goeder stadt

luijden ende ingeseten van Sintrudon nu leslwerffgonstelick vorleent ende

gegeven liebben sekerc regimenten , soe eest dat wij kennen geloeft te

hebben ende geloeven, met deesen onsen openen brieve, die selve onse

stadt, goede hiede ende ingeseten van Sinlruden voerscreve te verant-

werden, ende by hen le bb'jven in goeder trouwen tegen eicker mallick,

geestelick oft werbck . die hem tegen, oft hinderlick wesen wouden in

hueren voerscreven regimente oft in enige poente van dien. Ende des t'or-

konde hebben wij onsen groeten ziegel aen deesen brieff doen hangen. Die

gegeven waert in den jaer van der geborten ons Heeren dusent vierhondert

ende seventhiene op ten xnj*<=n dach van julio.

Copie dans le Carlulaiie G, fol. 5S.

CCCCCXII.

Robert de Rijkel, abbé de Saint-Trond, accorde un sceau à la cour de Meer.

{ Il septembre 1417 ).

Universis et singulis Christi fidelibus presentibus et futuris qiios presens

cyrographum contingent intueri, Robertus de Rykele, Dei gracia abbas

monasterii Sancti Trudonis, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis,

in omni salvatore salutem et subscriptorum agnoscere veritatem. Humani

generis prothoplaustus in Domini mandati sauciatus letaliter in omnem
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suam propagineni totius nialitie cccitalis et ignorancie pravitatem origina-

litcr introduxit. Unde est ut. diim tamen propter brevitatein vite iiominuin

(juoriim complexiones jam ineeporunl rarescere, cum propter prolixilafem

temporis contractus et res gestas oblivio sepelit insurgunt dissenliones plus

solito et lites habundancius insolescunt. Quapropter omnem dissentionem

et litium materiam. quas nuper accidisse in curia nostra de Mère, prope

Halle ' et ejusdem parochie experientia docente cog^o^ inius ainputare et

futuris periculis. quantum possimus. obviare salubriter cupientes. diu

niullunique super hoc requisili , matura quoque prehabita deliberatione,

scabinis curie nosire de Mère predicte sigilluni unum co'nimune et ejus

usum exnunc in antea concedimus, sub forma tamen et conditionibus infra

scriptis. In priniis videlicet quod ipsum sigillum in ecclesia seu capella

de Mère aut alibi, ubi nobis aut nostris successoribus placuerit, in archa

sub quatuor clavibus firmiter observata; quarum clavium unam villicus

dicte curie nostre de Mère aut alius quem ad hoc deputabimus, et très

alias claves, très ex scabinis ipsius curie, qui pro tempore fuerint, cus-

todire et reservare fideliter teneantur. Non tamen poterunt villicus et sca-

bini predicti cum dicto sigillo sigillare quovis uniusque tempore vel ad

eum accedere, nisi presentibus villico et scabinis, qui poterunt vel volue-

runt interesse. Tenebuntur eciam dicti villicus et scabini habere unum
clericum juratum, quem eis duxerimus ordinandum, qui litteras et cartas

contractuum et conventionum conficiat et conscribat, salvo sibi suc sallario

infra scripto, de qualibet vero Uttera seu earta cum dicto sigillo, ut pre-

mittitur, sigillanda villicus curie nostre de Mère predicte, qui pro tempore

fuerit, in signum dominii et nostro nomine unum grossum veterem, et

scabini ejusdem curie, duos grosses veteres aut eorum valorem recipere

poterunt, et non ultra. Clericus vero de qualibet dictarum litterarum unum
grossum veterem recipere poterit, dum tamen simplices fuerint et com-

munis forme. Alioquin scabini predicti eidem clerico taxabunt suum sal-

larium moderatum. Insuper si quicumque in posterum dicti sigilli con-

cessio aut ejus usus in prejudicium nostrum , nostri monasterii cedere aut

vergere quomodolibet videatur, ex tune liceat nobis aut nostris successori-

bus, cum et prout nobis expedire videbitur, dicti sigilli concessionem aut

' Mcer. Voy. p. 22, note i.
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ejus usus restriiigere, aut in totuni eciam levocare quocumque lapsu tem-

poris, qui prescriptionein quanilibet posset induccie non obstante. Et ut

maliciis lioniinum, quantum nobis possibileni est viam percludamus in

lutuium, ordinamus et volunius quod singuli ex scabinis dicte nostre curie

de Mère, qui in presenti sunt et qui in posterum ad scabinatum ibidem

assumpti fuerint, ante quam ad scabinatum admittantur, in presentia vil-

lici etscabinorum predictorum, jurare teneantur et jurent ad sanctum Dei

evangelium, dictas conditiones, ordinationes omnes et singuJas se fideliter

observanturas , et quod eis in parte vel in toto, directe vel indirecte, publiée

vel occulte, per se alium vel alios, non contravenient in futurum. In quo-

rum omnium testimonium sigillum nostrum unacum dicto sigillo curie

nostre de Mère predicte presentibus duximus litteris apponendum. Datum

anno a nativitate Domini millesimo quadringentesimo decimo septimo,

mensis septembris die undecimo.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire brune à

double queue de parcbemin. Description du scean : Sainl

de face, debout, tenant une église et une palme; légeniie ;

DE MERE; le second est détruit. Copie dans le

carlulaire C, fol. 77.

CCCCCXllJ,

Jean IF, duc de Lolhier, etc., comte de Hollande, confirme, en faveur de

l'abbé de Saint-Trond, tous les privilèges que ses ancêtres ont accordés.

(Woudricbem , 27 janvier 1419, n. st.)

Jan, bi der gracien Gods hertoge van Lotherike, van Brabant ende van

Lymborch, marcgreve des heijlichs rijcs, grève van Henegauwe, van Hol-

lant, van Zeelant ende heere van Vrieslant, doen cont allen luden dat wij

den eerwerdigen vader in Gode, heren Kobbeert van Rikele, abdt van

Suntruden, ende sijnen couvente geconfirmeert ende gevesticht hebhen,

confirmeren ende vestigen , mit desen tegenwerdigen brieve , alinge ende
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aile aisulke hantveslen
,
privilegien ende brieve als hij ende sijn voirvor-

deren abden van Suntruden van ons ende van onsen voirvorderen
,
greven

off grevinnen van Hollant, tôt desen dage toe vercregen niucliten liebbfii

In den welken wij geloven, voirons ende voir onsen naconielingen. den

abt ende sijncn couvente voirscreve ende hoeren naconielingen te houden

ende te starken tegens eenen ygeliken. Ende waer dat sake dat hun luden

dair yeniant hinder, letsel, of nioyenisse in dade in enniger wijs, dat wil-

den wij aen hun houden, als an den ghenen die ons van onser heerlicheit

verminderen wilde. In getugenissen der waerheit, soc hebben wij desen

brieff besegelt mit onsen segele. Gegeven tôt Woudrichem xxvij dage in

januario in 't jair ons Heeren m. cccc, ende achtien, na den loep van onsen

hove. Bi minen hère den hertoge (signé) E. De Dynter.

Original, sur parchemin, muni d'un fragment de sceau pu

cire rouge à double queue de parchemin.— Descriptiondu

sceau : écu écartelé de trois lis au premier et quatrième et

d'un lion au second et troisième; lequel ècu est incliné et

suspendu à un heaume soutenu par deux lions. Légende

détruite. — Copie dans le carlulaire C, fol. 213, v".

CCCCCXIV.

Les écoiitètes, échevins, bourgmestres et conseil de Saint-Trotid font vne

heure civile et pénale.

(1419.)

In 't jaer ons Heeren xnu" xix, soe waren gemaect deze statutcn ende

keuren ondergescreven met scouteten , scepenen, meesteren ende raet. te

weten ten tijde Robrecht Tsgroeten ende Amants Van Wezere, burge-

meesteren.

In den iersten zoe wij dagen wilt van dien dat hem mesdaen es. ende

daer afî beteringe hebben wilt, nae die statuten, die zal clagen sunderlin-

glien over die geene die hem mesdaen hebben . oft daer hij afl' mcent dat

zij hem mesdaen hebben. Ende aïs die claechte gedaen es, soe zullen Jjiir-
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geiïieestere ende raot (laormede voertvaron, nae 101111011 oncle nianioreii \an

decser statuton.

Item. Zoe wij vondeii woertgaende inetter iiach, iiae der elockon, sonder

licht openhairlick te diagono, sal verbueren cenon riael, heoien ende stadt

ende den inbrengor olck dal derdedeei. Ende on wilt die alzoe vondcn

woert hem nijl lalen konnen, zoe sal mcn hem opleden tôt s morgens.

Ende woer t dat hij hem weerde om gérant te zijn, ende daerenboven 0111

deswille, sonder crgelist, gequetst worde, sonder doot te blijven oft daer

ail' te sterven, dat zoude hij voer nijt hebben. Ende quetsde hij dan ijmant

daer iiao, dat zoude staen ter correctien scoutz ende scepenen, meestereii

ende raet; uutgesceden in deosen die in der stadt raet oft hulden zijn, die

zullen wael moghen gaen. Ende oit een forijn vonden woirt, die zal dobbel

verbueren, ende daer voer gevangen blijven, tôt dat hij betaelt iieeft.

Item. Nijmant, noch man , noch wijff en sal binnen den muren van Sin-

Iruden, nae dat die zonne onder es, hoyenen die in t bordeel zitten, noch

putieren, hanteren, noch huys, noch hoven, noch met hem eten oft drinc-

ken, noch slapen. Wij dat dede, der weert op eenen reael, heeren ende

stadt elck dat derde deel , ende der man ende jofirouw elck eenen reael

,

iieeren ende stadt, als voer te beteren. Ende daer ^oer sal men se panden,

als bevonden es. Ende foreynen dij dat deden, sullen dobbel verbueren te

beteren, als voerscreven is. Ende daer voer sal men se opleden en gevangen

hauden , tôt dat zij betert hebben.

Item. Zoe wij in zijn huijs, dat hij huert, blijven wilt, die zal dat zijnen

lîuysheere cont doen binnen den vier paessdagen. Ende waer des nijt en

gesciet, zoe zal der huijsheere zijnen wille doen moghen, sonder ferperen

off calengeren.

Item. Wij lande, bempde, huijse off enige ander gueden hilt, op jaer-

licken tgeijs, oft op jaerlicke rentten, ende alzulck guede opgeven ende
laeten liggen wilt voer die tgeijsse, oft voer die rentten, daer zij mode
belast zijn , die sal betalen aile achterstelle, tgeijsse ende rentten tôt op den
dach dat hij 't wilt laeten.

Item. Zoe wij geboden woert te tuegen voer meestere ende raet van

zaecken die kueren oft der stadt aengaene, ende nijt en kompt om te tuegen,

nae dat hij eenwerfl', aiiderwerff ende derdewerff versocht woert van den

geenen dien dat van den meesteren ende raet bevolen zal werden, die zal
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gelden, aïs 't hem ierslwerfT bevolen es ende nijt en doet, v stuvers lulz.

halfi" den liecre ende halfl' der stadt, ende desgeiicx van anderwerven vijiT

stuvers lutz, ende derdc werff v stuvers lulz, waer hijs nijt en doet. Ende

ten vierdemael sal nien liein roepen aen den peroen, op drie reaele te Lete-

ren den heeren ende stadt. Ende daer voer sal men suicken panden. Ende

en es hij nijt pandich, zoe sal men hem opleijden oft uuter stadt roepen.

tôt dat hij betert heelt.

Item. Van aile mesdaden, die gedaen werden met nachte ende onlijde.

buijten sweechs ofï verborgentlick, daer men die waerheit nijt claerlick

aff gevinden en can, daer met sal men voertvaren ter goeder wijs, alder-

mecst den redite ende der gemeynder famen, ende die mesdedige corri-

geren nae belanck der mesdaet. Ende deese correctie zullen doen scoutz

,

scepenen, meesteren ende rael, naer der uwen usagien.

Item. Aile vreden , die ter clocken zullen geboden werden, sal men
scriven van den scepenen clerck, ende den partien kundigen ende den

dach als die vrede es geboden. Ende die scepenen, die dair bij zijn, zal

men scriven. Ende sulckcn vrede sal beginnen ende aengaen ter stont als

hij geboden ende in hoeden der scepenen geleet is.

Item. Dat aile jaer gecoren werden zal, met scoutz, scepenen, meesteren

ende raet, eeu goet oirbaer man, aen den wesch-merct, die op zijnen eet, dien

hij dair op doen zal , der goeder liede ware die zij in der stadt zullen brin-

gen van vissée; ende voert op zijnen eet verwaren sal die portere die copen

zullen, alzoe wale als die vremde liede dien den vissch bringen zullen.

Item. Dat egeen rijbauwere langer blyven en zullen in die stadt, noch

op die butinge, dan eenen nacht, op ten auwen kuer ende des gelicx van

ledigen vrouwen.

Item. Oft enich rijbaut enigen persoen, man oft wijff qualick toe-

spreecke, ende daer kome een goet man die t hoert, der selve mach ter

stont zulcken rijbaut metter palmen eenen 0}rslach geven, sonder ver-

bueren aen heere ofl" stat.

Item. Wij den anderen nude om u} t te tuegen , der geen die alzulcke

nuedinge geve oft neme, elck van hon, eenen wech te Rutsmedou ' heere

ende stadt haiff en halflf.

' Voy. plus haut, p. 5.
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Item. W ij den anderen dreeclule oni getuechscaps wille dat hij gedragen

hedde oft dragen zoiide, die sal der partien beteren met eenen wegc te

Rutsmedon ende den heere ende stadt Sint Martens in Toreynen '.

Item. Wij met voerrade xoer des anders huijs compt metten dage, ende

den anderen daer mit daecht viantlick, oft dreijgt,oft hem quade worden

aenseet, die zal verbueren zijn rechte liant, ende der partijen beteren met

eenen wege Sint Jacops '. Ende desgelicx die den weert uut zijnre taver-

nen daecht, ende wij dat doet metter nacht ende ontede, die zal dobbel

beferinge doen der partien ende heere ende stadt.

Item. Wij van buijten 's huijs kompt ende met voerrade den anderen in

zijn selffs huijs oploept, slaende, stekende, stotende, werpende, die dat

doet sal der partien beteren met eenen wege in t Cypers, ende sal daer toe

des heeren wille gewesen werden als 't geprueft es. Ende oft hier afl" gheen

waerheyt en es , zoe zal men in desen gaen nae der meester famen ende

aldermeest den rechte.

Item. Zoe wij met opsat ende voerrade van buyten op des anders huijs

viantlick stoet, slaet. worpt oft t huys opbrict, die zal der partien beteren

met eenen wege Sint Jacops, ende den heeren ende stadt te Rutsmedou,

lialfF en halff. Ende dit es te verstaen aizoe verre, als hij nijmanne binnen

s' huys noch buijten en sloege, noch en quetsde. Ende die dat dede, sal

verbueren als te hantz voerscreven is.

Item. Een portere die eenen vrempden man herbercht, die tegen eenen

porlere in vreden staet, achter dat hem verboden sal werden van den

scoutz, oftmeesteren, oft honnen boden van bonne wegen, die sal der

partien beteren met eenen wege te Rutsmedou , ende heeren ende stadt te

Vindoemen ' halff ende halff. Ende wcer 't dat der vrempt man den por-

tere ijt mesdede, dat zoude der porter die den vrempden man geherbercht

hedde beteren, nae belanck der mesdaet. Ende der vremde man en zoude

nijt te min beteringe doen der partien, heeren ende stadt met dobbel te

beteren , ende daer voer gevangen te zijn , tôt dat hij t gedaen heeft. Ende

oft hij nijt gevangen en worde , soe sal hij der stadt derven tôt dat hij der

stadt ende der heeren ende partien moet heeft.

St-Marlin, à Tours. Voy. plus haut, p. 4. ' Voy. plus haut, p. 3.

' Voy. plus haut, p. 5.
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Item. Wat porter die ecnen vrempdcn inan binnen der vrijheijt van der

stadt bringt otî doet koineu op eenen portere, om sich te vreecken, off

eenen portere te luesdoen, der vrenipde nian zal dobbel beteringe doeii,

van dien dat bij mesdoet, heeren, stadt ende der partien, ende daer voer

gevangen zijn, tôt dat hij 't gedaen heeft. Ende oft der vrempde man

ewech kompt, sonder gevangen te zijn, soe sal der portere dien bracht

heeft, oft doen konieii, die dobbel beteringe voir den inan betalen. Ende

der selve vremde man sal ewelick der stadt derven , tôt dat hij der heeren,

stadt ende der partien moet heeft. Ende nijt te min zoe en zal der porter,

die den vrempden man bracht hedde, oft doen comen, om deenre mesdael

wille, oeck dobbel beteringe doen, nae belanck der mesdaet voir hem

selven, heeren, stadt ende der partien. Mer wort der vrempde man gevan-

gen, soe sal der portere, dien heeft doen komen, quijt zijn met cens dob-

bel te beteren.

Item. Mesdoet een vrempt man eenen portere buijten oft binnen der stadt

oft vrijheijt, ende daer aff nijt en betert, die vrempde man sal der stadt

derven, tôt dat hij dat wael gebetert heeft, nae belanck der mesdaet. Ende

compt der vrempt man daerenboven in der stadt, ier hij gebetert heeft,

zoe mach der portere, dien mesdaen es, sich vreken, zonder mesdoen tegen

die statuten; beheltelick dat der vrempde man nijt dooten blijve, noch en

sterve nae deenen vreken binnen xl. dagen.

Item. Kompt een vrempt man in die stadt oft in die vrijheijt ende mes-

doet eenen portere , aile die portere ende andere, zoe wij zij zijn die 't zyen,

zullen hant mogen aenslaen aen den vrempden man ende dien hauden ter

heeren, stadt ende partien, dier mesdoen es, behoeff, sonder mesdoen.

Ende oft sulck forijn hem weerde gevangen te zijn, ende die porteren hen

weeren moesten tegen sulcken forijn om hem te vaen , zoe en zullen zulcke

portere in dien gevalle aen den foreijn gheen statuijt verbueren.

Item. Een porter die eenen anderen portere hort roepen : portere! in

anxt ende noede van vrempde lieden, die portere, die zulcke portere nijt

en helpt bescudden nae zijn macht oft beste, sonder ergelist, sal verbueren

eenen vvech Sint Joes ', heeren ende stadt halff ende halff, als vertuecht es.

Item. Wat vrempde man die eenen portere mesdoet, met wercken oft

' Voy. plus haut, p. 9.
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met woerden, binnen der sladl oft vrijiieijt, sal > an al dat hij mesdoel dob-

bel beteringe doen , nae belanck der mesdaet. ende daer voer gchauden zijn

tôt dat liij 't gebetert heeft heeren, stadt ende der partien.

Item. Oft een vrempt man ecnen portere opiiep ende ecn ander porler

dcenen vrcmpden man geslonde tegen dcn portere, sueckonde, stolende.

slaende, stekende ofl werpende, die porter sal verbueren eenen wech Sint

Jacops, heeren ende stadt halff ende halff ende daerenboven beteren hee-

ren ende stadt, ende der partien dobbel, nae belanck der mesdaet, oft der

stadt ewelycx derven (alzoe verre als hij nijt gevangen en woert) lotter tijt

dat hij der heeren, der stadt ende der partien moet heeft. Mer geviel 't dal

een portere eenen forijn gestonde, die zijnen maech weere, tegen eenen

portere, die portere en zal nijt lueer verburen dije alzulcken foreijn zijnen

maech gestonde, dan hij verbuert acn heeren ende stadt ende partie.

Item. Wat vreemde man die eenen portere ontseet heeft ende daer en

boven in der stadt kompt, soe en sal men aen den vrempden man, noch

zijn hulperen egheen statuijt verbueren (dootsiach uutgesceden). Ende tôt

deesen sal men den vremden man gevangen hauden . totter tijt dat hij den

heeren ende stadt der partien u vernuecht sal hebben met dobbel te bete-

ren. Ende die vremde sal men allen mogen vaen , totter tijt dat gecleert es

wij den anderen mesdaen heeft »
,
gebetert zal hebben den smaet, ende off

hij ijnianne mesdede, op dobbel beteringe heeren, stadt ende der partien.

Item. Zoe wat vremde man eenen anderen vremden man binnen der

stadt oft vrijheijt slueghe oft quetsde, daer sal men die hant aen slaen

ende gevangen hauden, tôt dat hij die heeren, stadt ende der partie ver-

nuecht sal hebben, ut supra in lineis subductis,nam ea que ibi subducunUir,

superflua ibi sunt, et hic poni debent.

Item. Wat portere die op eenen saterdach ijmanne, het weere portere oft

foreijn, quetsde, die zal verbueren totten statute eenen wech te Rutsmedou,

heeren ende stadt halff ende halff. Mer van vuystslage oft van begieten in

d'aensichten oft desgelycx, sonder quetsen, blijff staen op zyn boeten.

Item. Zoe wij den anderen in torne oft in smaet bespuet in zijn aensicht

oft elswoe, die zal der partien doen eenen wech Sint Joes , ende den

heeren ende stadt t'Erdenborch halff ende halff.

Item. Zoe wij bringt vaische brieven van wegen oft van beteringen, ende

het woerde geproeft ende bevonden , die dat doet zal gehauden zijn ende
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verbonden te betalen dat op zulcke wege steet, ende voert gcpant werden

is hij pendich. Ende en es hij nijt pendich, soe sal 't nien vangen ende

gevangen houden tôt ter tijt dat hij betaelt heeft dat voerscreven is, oft hij

sal der stadt derven daer voer tôt dat hij betert heeft. Ende daer toe sal hij

verbueren aen heeren ende stadt eenen vvech tôt Onser Vrouven te Rutsinc-

dou, halffende halff.

Item. Aïs claechte gedaen es voir meesteren ende raedt, van wat zaecken

dat zij, ende eest dat hen die partien dan zoenen, zoe zulien nochtan

meestere ende raet metter claechten voert vaeren, totter tijt dat den heeren

ende stadt genoch gedaen zijn sal, als oft die partyen nijt gezoent en

weeren.

Item. Zoe wij het zij, man oft wijfT onthilt in zijnen huijse oft elswoe,

die in die stadt nijt comen en mach om zijnre mesdaet wilie, oft liem iiulpe

oft stade doet tegen den heere oft stadt, oft tegen portere oft portersse,

ende het werde geprueft, die sal verbueren eenen wech te Rulsmedou,

heeren ende stadt halff ende halff, aizoe decke als 't gesciet, beheitlick

nochtans in deeser : eest datz der geene dyten onthilt nijt en weet ende des

coen ten heyiigen es, zoe en sal hij nijt verbueren.

Item. Wij den anderen ledt brickt sonder laem daer aen te zijn, die sal

der partien beteren met eenen wege Sint Jocops, ende heeren ende stadt

te Rutsmedou , halff en halff.

Item. Zoe wij den anderen sticktmet eenen spete oft anderen wapenen,

daer men die wonde nijt wael oft gewiecken en can, die sal beteren der

partien, waer zij nijt laem en es, met eenen wege Sint Jocops, ende heeren

ende stadt te Rutsmedou, halff en halff. Ende wij den anderen stickt met

eenen priem, op dobbel beteringe, nae dat voerscreven is, der partien ende

heeren ende stadt. Ende hier op sal men den ertzetere horen ten heylighen,

beheltelick in desen dat hij nijt en storve.

Item. Mesdoet dat kint den vader oft moeder, stekende, slaende, stotende

oft werpende, dat sal dobbel beteringe doen, nae belanck der mesdaet,

heeren, stadt, vader oft moeder. Ende sal dair nae poiTen binnen xl da-

gen, daer nae naestcomende, dat die beteringe gedaen zal zijn, totten

pous van Rhomen , ende van hem oft zijnen penitenchier goede brieve

ende ziegele bringen van absolucien, op die pêne uuter stadt te zijne, tôt

dat hij 't gedaen heeft.

Tome II. 29
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Item. Zoe wij den anderen qiiade snicdelicke woerden spreke in zijn

selffs huijs off zijnen gezinne, die zal van den woerden dobbel bcteringhe

doen heeren, -stadt en der partijen, nae belanck der mcsdaet, als dat

geprueft is metten gesinne van den huijse, oft metten ghenen die binnen

s huijs wonen, sonder argelist.

Item. Die den anderen, die goet van famen is, qiiade smedeiicke worden

toe spreke, die hem ter eeren gaen, ende deenre hij onschuldich is (uut-

gesceden woerde die te lijve gaen), die sal der partien beteren met eenen

wege Sint Jocops , ende heeren ende stadt met eenen wege te Onser Vrouwe

teRutsmedou, halffen halff, als t vertuecht is. Ende voert zoe zal hij ter

eeren der partien die woerde voerscreven wedderseggen voer meesteren

ende raet.

Item. Zoe wij zeet lelickheyt scoiitz, scepenen , meesteren, raedt oft hue-

ren clerck, in oxhuyn van hiieren ambachte, dat ter eeren gaet ende nijt te

lijve, ende des onsculdich is, die sal der partien beteren, alzoe decke als 't

gevilt met eenen wege in 't Cijpers, ende wederseggene als 't te hantz voer-

screven is, ende den heeren ende stadt beteren met eenen wege Sint Jocops,

halfîende halff. Ende zoe wij den vorsteren oft stadt knapen desgelijcx zede

en oxhuijn Aan huenen ambachte, op die helcht des voerscreven is, te be-

keren heeren, stadt ende der partien, als 't geprueft is oft weere.

Item. Worde enich van scoulz, scepenen, meesteren ende raet oft hue-

ren clerck gedreicht oft confuselijck toegesproeken , dat nijt ter eeren en

ginge, in oxhuyn van hueren ambachte, die 't doen zullen verbueren

eenen wech te Vindoemen, heeren ende stadt halfl" ende halff", ende der

partien eenen wech te Kutsmedou, als t geprueft weere; item die 't den

vosteren oft der stadt boden dede, op halve betering heeren ende stadt

ende partien, als 't geprueft is.

Item. Oft enich van den scoutz, scepenen, meesteren, raet oft hure

clerck, in oxhuyn huers ambachts, gequest oft geslagen worde, dij 't dede

sal verbueren zijn haut oft xl riael daer voer, heeren ende stadt halff" ende

halff", als t geprueft weere, ende der partien beteren dobbel, nae belanck

der mesdaet. Ende zoe wij den vorsteren oft stadt boden enich van desge-

lijcx dede, op gelijcke beteringe, heeren, stadt ende der partien, als 't ge-

prueft weere.

Item. Zoe wij aen scoutz, scepenen, meesteren, raet oft hueren clerck.
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in oxhiiyn huers ambachts, zijn hantin onweerdcn dede, zonder quctsen,

die zal der partijen beteren met eenen wege te Rutsmedou onde dcn heeren

ende die stadt te Vindoemen, Iiaiff en halff, als 't geprueft is. Ende zoe wij 't

doet den vorsteren oft boden van der stadt, op te verbueren die helicht

heeren, stadt ende der partien, als 't geprueft is.

Item. Ees't dat enige zunderlinge saecke gcvilt, die in deese statuten nijt

genoempt en is, zoe zullen die richtere ende vonnisgevere van deeser sta-

tuten mogen setten ende ordineeren, zoe sij aldermeest konnen, nae be-

lanck der mesdaet oft famen, als die mesdaet oft famé geprueft is, behel-

telijck dat der hoecheyt nijt aen en gaen.

Item. Wij den anderen in erscappen slaet eenen vuytslach,die sal beteren

der partien Sint Joes ende heeren ende stadt eenen riael , halff ende halff.

Ende soe wije den anderen wel met vuijsten sluijege, oft beet, oft desgelicx

mesdede, die zal der partien beteren met eenen wege te Vindoemen, ende

heeren ende stadt met twe riael , halff ende halff.

Item. Zoe wij den anderen neempt metten hair oft schuert zijn clederen,

wij een van beeden doet, sal beteren der partien te Vindoemen, ende die

clederen doen maecken , ende heeren ende stadt Sint Joes halff en halff.

Item. Eest dat ijmandt den anderen mesdoet buijten der stadt, ende die

betering en zij nijt gedaen ter stede daer die mesdaet gesciet is, zoe sal der

mesdedige beteren zijnre wederpartien, nae groetde der mesdaet, jae indien

dat die partie, deenre mesdaen is,geclaecht hebbe binnen den derden daghe

nae dat zij in der stadt komen zijn, dootslach uutgesceden.

Item. Zoe wij knijff , doUe oft priem oft andere messen , daermede men

steken mach, woert vonden heijmelijck dragende in coussen, in mouwen,

in wambais, in den boesem oft op den rugge, oft in anderen verborgen

plaetzen, die zal verbannen zijn uuter stadt, tôt dat hij den heeren ende

stadt gebetert zal hebben , sonder des verdragen te zijne.

Item. Zoe wij eenen kerss lest oft uutblaest, met nachte in geselscap,

daer twist oft olloye begonde, die sal beteren heeren ende stadt met eenen

wege Sint Jocops, halff ende halff, alzoe decke als 't gevielt. Ende gesciede

daer cracht, dootslach oft andere mesdaet daer nymant en werde aff ver-

luecht, noch verwonnen met rechte, zoe zal men den geenen, die den kerss

lesde oft uutblies, houden voer principael ende verwonnen.

Item. Oft ijmant te banne es voer zijn zelffs schult, oft in onwet sittet,
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die en zal gheen hulde mogen dragen , hij en hebbe hem t'ierst gepurgeert

van dier zaeken.

Item. Zoe wijen der stadt vrijheijt ontseet wert met scoutz oft meesteren

oft hueren knape, ende die hen des ontseggens der vrijheijt nijt verant-

werden en can , ende daer boven in der stadt queme sonder te hebbene der

partien inoet, dien zal men mogen slaen oft steken (dootslach uutgesceden),

sonder verbueren aen heeren ende stadt, ende daer toe verbueren thien

riale, heeren ende stadt halffende halff, ende daer toe oer vrede doen.

Item. Zoe wanneer die stadt te gader es , soe wat man daer op ten ande-

ren mes toge, sluege oft uuten hove daechde, zoe waer dat weere oft daer

die stadt vergadert is, oft daer die ambachten te raede staen, die zoude

verbueren eenen wech Sint Jocops, te porren metter zonnen, oft xx riale

betalen daer voer, heeren ende stadt halff. Ende zoe wij dat dede op die

meesteren, op dobbel beteringe totten statuten. Ende zoe wij daer met

messelick woirden , daer jamer, strijt oft olloye aff comen mochte , vorls

queme, die zoude verbueren halff van dat voirscreven is, heeren ende

stadt halff en halff.

Item. Een portere die hem nijt en woude laten besuecken oft hij wape-

nen aen zijn lijff hadde, zal verbueren ij riale, heeren, stadt ende den

inbringer elcken dat derde deel, ende die wapenen verboren. Ende een

forijn dien desgelycx geviele, op v riale, heeren ende stadt ende den in-

bringer, ende die wapenen verboren, ende daer voer gevangen zijn tôt dat

hij betaelt liedde. Ende weer 't dat hem een forijn werde besocht te zyne,

die zoude verbueren eenen wech Sint Jocops oft xx riale, daer voir heeren

ende stadt halff, ende gevangen bliven tôt dat hij betaelt heeft.

Item. Wij den anderen, daer hij in vreden tegen staet, confueselike woer-

den toespreke, die zal verbueren, als 't geprueft is, ij wege Sint Joes, den

eenen die partien ende den anderen heeren ende sladt, halff en halff. Ende

die anderen, dair hij in vreden tegen stonde, jaechde met steenen oft ge-

weer, oft oploepen, slaen oft steken soude, waer hijs mechtich, die zal

verbueren twe wege te Rutsmedou, den eenen der partien, den anderen

heeren ende stadt halff en halff, als t geprueft is. Ende Avij den anderen

dreechde daer hij in vrede tegen stonde, op Iwee wege Sint Joes, den eenen

der partien, den anderen heeren ende stadt halff en halff, als 't geprueft

is. Ende wij den anderen sluege, op vrede te breecken.
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Item. Ter lijt als olloye gevilt ende scoutz, scepenen, mecsteren, raet,

haer boden oft ijmants anders dair tusschen ginge, om dat te scedene ende

te vredene , vallet dan dat enich van den persoenen voerscreven gequest

woert, die 't doet zal verbueren aen hem met dobbel bcteringe, nae quan-

titeijt van der mesdaet, ende voert verbueren eenen wech te Rutsmedou,

heeren ende stadt haiff ende halff.

Item. Zoe wij den scoutz, meesteren, raetslieden, vorsteren oft der

stadt boden oft enige anderen sufficianten portere ontsede vrede le geven,

aïs hij versocht weere eenwerff, anderwerff ende derdewerff, dat zoude

zijn zonder verbueren. Mer als hij boven derdewerff verzocht weere ende

dan wedersede, die sal verbueren v riale, aizoe decke als hij 't boven der-

dewerff ontseet, heeren ende stadt iiij riale, haIff ende halff, ende den in-

bringer j riale van inbringen. Ende ten vierdenmael sal men mogen eenen

vreden gebieden, die duren zal xv dagen lanck.

Item. Zoe wij condichde enichderhande saecke buijlen den raede, dat

in den holen geleet weere, ende dat uulbringt, ende het woerde geprueft,

die zal zijn hulde verbueren tôt ewigen dagen, ende daer toe eenen wech

Sint Jocops, heeren ende stadt halff ende halff, te porren metter zonncn,

als 't geprueft is metten geenen daer hij 't tegen gezeet hedde oft dy t ge-

hoert hedden. Ende woert ijmant daer off betegen , die sal hem des teeths

ontsculdigen moeten ten heijligen , waer dat nijt geprueft en woert, soe

voerscreven is.

Item. Die bleeckere, die huer broet met bleeckene winnen, zuUen vre-

den alzoe verre als daer zij huer broet op winnen , ende voert daer der

bleeckere quec gaet, dat oeck ander liede quec dicter toe behor^n oeck

doer gaen sal, sonde calengieren.

Item. Wij den anderen uut zijnen huijse roept voir vrint, met dage oft

met nachte, ende daer en boven slaet oft quest opten staenden voet, die sal

staen ter correctien scoutz, scepenen, meesteren ende raet, die welcke

sonder overdragen daernae gaen zullen, nae belanck der mesdaet ende nae

der famen, alzoe verre als 't nijt vertuecht en woerde metter familien oft

anderen luden, die dat gehoert hedden, ende oeck oft nijt vertuecht en

woert. Ende die dat deden nijt binnen derden dage aen hen en drogen,

soe sal 't gehauden wirden voir moert.

Item. Allen die geene, die op 't sijp van Sinlruden-borne sitten ende
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woenen tôt Steven Nijs , zullen dat sijp wegen clck voer zijn erve als dat

weboden woert, binnen drije dagen daer nae, alzoe verre dat Iiet water,

d'welck uiiten voirscreven borne loept, zijnen ganck hebbe ende in't bedde

voir daer men den born scipt. nijt staen en blijven, op die pêne van eenen

riael die mesdedich vonden woert, beeren, stadt ende den inbringer elck

dat derdcn deel; ende voert van Steven Nijs, soe es der heeren d'apt van

Sintruden dat sculdich te doen tôt aen die brugge in 't Vetter-Broeck , bij

Wouter Gorren goet; ende van daer voirt, zoe es die gebuerscap dat scul-

dich te hauden tôt aen die ander brugge, daer nae volgende.

Item. Zoe wij goet, dat in commer gedaen es, ewech draeght, oft daer

toe hulpt dragen , oft uuter stadt vuert oft in die stadt op andere plaelzen

leo^t oft draeglit, op eenen wech te Rutsmedou, heeren ende stadt halffen

halff, ende der partien dij dat hedde doen commeren haer scout daer 't

voer becommert vvas te beteren.

Item. Dat nijmant, man oft v^^ijff, egheenderhande goede aentasten en

zal, noch nemen, noch ewech dragen, die dij Iaken-gulde oft huer boden

oft spilwochters van liueren wegen aengelast oft op zeeckere plaetzen geleet

hedden van gebreck , op te verbueren x riale ende die werde van den goede

voerscreve, ende op te verbueren haer ambachttwejaer, den heeren iij riale,

der stadt iij riale, den scepenen iij riale ende den inbringer eenen riael.

Copie clans le cartulaire G, fol. 166.

cccccxv.

Robert de Ryhel, abbé de Saint-Trond, fonde dans l'église de ce monastère

une messe quotidienne pour le salut de son âme et de celle de Renier de

Craenivijk , prévôt de ladite abbaye.

(29 août U-20.)

Robcrtus de Rykele, permissione divina abbas monasterii Sancti Tru-

donis, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, salulem in Domino

senipiternam. Noveritis universi et singuli présentes litteras seu presentem
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ordinationem visuri et audituri, quod nos certis de caiisis animum nostrum

ad hoc moventibus attendentes, et considérantes anime nostre saluteni, et

ut eidem salubrius provideatur, unam missam cotidianam, in dicto monas-

terio nostro Sancti Trudonis , super altari beati Trudonis confessons
,
pro

anima nostra ac anima dompni quondam Reyneri de Craenwijc, dicti

monasterii prepositi, incontinenti et ad statim post missam matutinaieni

in prefato altari celebratam et cantatam per presbiterum ydoneum legcn-

dam et celebrandam fieri volumus et ordinamus, atque exlunc in antea

perpetuis temporibus, et imperpetuum cotidie legi et celebrari mandamus.

Pro cujus misse ordinatione et celebratione, ut prefertur, flenda et cele-

branda jam dicto presbitero ydoneo eandem missam legenti et celebranti

sedecim modios siliginis hereditarii redditus mensure et pactus opidi Sancti

Trudonis, capiendos, levandos et habendos singuh's annis heredilarie per

eundem presbiterum ydoneum in festo beati Andrée apostoh', ad et supra

certas terras seu bona inferius particulariter conscripta, damus, confîrma-

mus et assignamus. Et primo undecim modios siliginis dicte mensure in

villa de Cortijs ', in una pecia jacens rétro ortum Johannis Boenaert el

prope plateam communem qua itur de Cortijs versus Monthenaken ^; item

unum modium siliginis
,
jacens prope Valgaeder de Bautershoeven ', supra

dimidium bonuarium terre arrabilis paulo plus vel minus , unde habentur

littere scabinales opidi Sancti Trudonis 5 item decem et octo vasa siliginis

prefate mensure ad et supra molendinum de Over-Halmale; item adhuc

quotuordecim vasa siliginis jam dicte mensure ad et supra sufiiciens contra-

pignusseucerta bona hereditarie emenda et acquirenda, de quibus majorem

securitatem emptionis eorumdem , littere scabinales dabuntur et delibra-

buntur, omnibus dolo et fraude in premissis exclusis et abjectis. Et ut oninia

et singula prescripta robur obtineant firmitatis, nos Robertus abbas, supra-

dictus, nostrum conventum attente rogamus, quatenus omnia et singula

supradicta laudare, ratificare et approbare velint, ac etiam confirmare. Ad
cujus preces et rogatum nos conventus Sancti Trudonis prefatus, quantum

in nobis est et ad nos spectat, omnia et singula tamquam rite concepta et

utilia laudamus, ratiBcamus, approbamus et tenore presentium confirma-

' Corthys, province de Linibourg, canton de ' Hlontenaken. VoyA.l, p. 49, note!.

Saint-Trond. ^ Vmj. t. 1, p. 35, note I.
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mus. In quorum omnium et singulorum fidem et testimoniuni, nos abbas

et conventus supradicti sigilla nostia majora presentibus duximus litteris

appendenda. Datum anno nativitalisDomini millesimo quadringentesimo

vicesimo, mensis augusli die vicesima nona.

Original, sur parcliemin, muni de deux sceaux en cire brune

à doubles queues de parchemin.— Description des sceaux:

1° abbé debout, de face, mitre, crosse et bénissant; au-

dessous un écu à un lion; légende : DE RIKELE, DEI

GRA. ABBATIS. . . .; 2» sceau de l'abbaye de Saint-Trond.

Voy. 1. 1 , p. 1 53.

CCCCCXVI.

Les religieux de l'abbaye de Saint-Trond font au pape la relation de l'élec-

tion de Jean de Beesde, en qualité d'abbé, et demandent an Saint Père de

la confirmer.

(2 et 5 septembre 1420.)

In nomine Domini. Amen. Sanctissimo in Cbristo patri et domino nostro,

domino Martino, divina providente clementia sacrosancte Romane ac uni-

versalis ecclesie summo pontifici, humiles et devoti vestre sanctitatis ora-

tiones. VValterus de Slappellen, prior, Sigibertus de Em, Wjrieus de Bau-

weric, Robertus de Eggertingen, Johannes de Gravia, Johannes de Lare,

custos, Gerardus de Halle, cellerarius, Gerardus de Bautershoven
,
pitan-

ciarius, Johannes de Spina, subprior, Reynerus de Breda, preposilus,

Libertus de Straten, Robertus Magni, Egidius de Zonne, Gerardus de

Huwagen, Petrus de Altenlioven, Philippus de Roesraont, Johannes de

Meren et Ghiselbertus Poelman, monachi et confratres professi monasterii

Sancti Triidonis, ordinis Sancti Benedicti, leodiensis diocesis, cum onini

subjectione devotissima pedum oscula beatorum. Bone memorie venerabili

quondam ac religioso pâtre domino Roberto de Rykel, abbate monasterii

Sancti Trudonis antedicti, pridem, videlicet die ultima mensis augusti

anni currentis infrascripti , viam universe carnis ingresso, ipsiusque cor-

pore decenter ecclesiastice tradito sépulture, ne prefatum ministerium
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pastoris solatio desumtuin sue viduitatis incommoda diutius deploraret,

fuit dics lune, secunda niensis septembris anni prescntis infrascripti, cum
continualione dierum subsequentium, ad electionem futuri abbatis monas-

terii predicti celebrandani
,
per nos supranominatos concorditer assignata.

Convocatis enim intérim légitime omnibus et singulis qui debuerunt,

voluerunt et potuerunt electioni predicte commode interesse, nobisque

celebrata prius solempniter et decantata missa Sancti Spiritus, convenien-

tibus et congregatis, secunda die mensis septembris supradicta, in loco

uostro capitulari monasterii predicti consueto, videiicet in cripta, sub

choro ecclesie constituta, in qua elecliones abbatum ejusdem monasterii

fieri consueverunt, ad electionem fuluri abbatis celebrandam, prehabitis

etiam monitionibus et protestationibus consuetis, tandem babita per et

inter nos aliquali deliberatione, per quam formam in electionis hujusmodi

négocie precedendum esset, placuit nobis omnibus et singulis per formam

compromissi monasterio nostro prcdicto de futuro abbate providere. Et

extunc nos omnes concorditer et unanimiter, nullo etiam nostrum discre-

pante, compromittendum duximus atque compromisimus in reverendum

in Christo patrem et doniinum, dominum Johannem, episcopum Leodien-

sem, ut comproniissarium unicum, cui soli et insolidum, prescnti et accep-

tanti, dedimus pro bac dunitaxat vice vacationis plenam generalem et

liberam potestatem,vice nostra ac omnium nostrum totius conventus nostri

predicti ac omnium, jus in electione predicta habentium nominandi,

secundum suam conscienciam , et eligendi personam ydoneam et utilem

ex. nobis supradictis , et de gremio dumtaxat nostri monasterii predicti et

nonaliunde exeuntem, atque dicto nostro monasterio providendi de eadem,

ac in eundem reverendum patrem bac vice dumtaxat nostrani omnimodam
potestatem nobis in electione prefata celebranda competentemet attributam

plenarie transtulimus. Cum ea supplicatione, quatenus Deum pre oculis

habens , idem reverendus pater pastorem ydoneum , ut prefertur, qui mo-

nasterio nostro nobisque ac personis et subditis ejusdem utiliter preesse

valeret et prodesse, nominare et eligere et eidem monasterio de eadem pro-

videre dignaretur. Acta fuerunt hec in loco capitulari supradicto anno a

nativitate Domini millesimo quadringentesimo vicesimo, mensis septembris

die secunda, indictione décima tcrtia, pontificatus sanctitatis vestre anno

tercio, presentibus ibidem venerabilibus et circumspectis viris dominis et

Tome II. 30
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inagistris Egidio de Vinalmont, Sancti Dyonisii, et Henrico Moy, Sancte

Crucis ecclesiaruni collegiataïuin Leodiensium decanis et canonicis pre-

bendatis, testibus ad premissa per nos assumptis et rogatis. Subsequenter

vero, anno, mense, indictione et pontificatu suprascriptis, die tamen martis

videlicet terna mensis septembris predicti, hora de mane, nobis universis

et singulis supradictis, in loco capitulari supradicto, videlicet in cripta

predicta, in presentia dieti reverendi patris et doniini cpiscopi preUbati,

notariique et testiiim subscriptorum pariter congregatis et coniparcntibus,

atque compromissum supradictum in personam ejusdeni reverendi patris

per nos de et super electione predicta factum et inituni, iteruni et de novo

reiterantibus concorditer ac unanimiter ac approbantibus per se, reve-

rendus pater dominas episcopus, onere dicti compromissi in se suscepto, ac

tainquam et ut compromissarius noster unicus in hujusmodi negocio com-

promissi proccdendo, juxta potestatem sibi per nos attributam, nobisque

presentibus, audientibus et intelligentibus, votum suum direxit in domi-

num Jobannem de Beesde, monachum et dicti nostri monasterii confra-

trem expresse professum, virum utique providum et discretum, litterarum

sciencia, vitaque et moribus merito commendatum, ac in sacro presbite-

ratus ordine, et etate légitima constitutum, de legitimoque matrimonio pro-

creatum, atque in spiritualibus et temporalibus circumspectum, et de

gremio nostro et monasterii nostri predicti exeuntem, ipsumque dominuni

Jobannem de Beesde ex potestate compromissoria supradicta rite, nostra

ac omnium nostruni et totius conventus nostri predicti ac omnium in elec-

tione prefata jus habentium, invocata Sancti Spiritus gracia, nominavit et

solempniter elegit in nostrum et monasterii nostri predicti futurum abba-

tem atque pastorem
,
per bec vel consimilia verba dicens : « In nomine

» Patris et Filii et Sancti Spiritus. Amen. Ego Johannes, episcopus Leo-

» diensis, ut commissarius unicus concorditer assumptus, nomino et

» eligo in abbatem hujus monasterii, dominum Jobannem de Beesde,

» antedictum. » Nos autem omnes et singuli electionem hujusmodi, sic so-

lempniter celebratam , mox approbamus atque gratam habemus et accepta-

mus; Te Deum laudamus solempniter et alta voce décantantes, prefatumque

nostrumque electum in stallo abbatiali, in clioro ecclesie nostre, introni-

zamus, juxta morem. Postmodum vero prefata electione per nos, electo

nostro predicto tempore debito presentata, petiloque ut suum electioni
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hujusmodi preberet assensum, ipse tandem noiens divine resistere volun-

lati, annuit votis nostris, electioni consentiens de se facte. Et consensum
postmoduni ipsam eleclionem clero et populo ibidem presentibus effecimus

more soluta pubb'cari. Ea propter vestre sanctitati bumillimo ac ananimi

votosupplicamusquatenus eadem vestra sanctitas electioneni hujusmodi sic

solempniter et canonice celebratam, auctoritatc apostolica confirmare, seu

saltem eidem nostro eleclo de prefata abbatiali dignitate de novo providere,

munusque consecrationis seu benedictionis misericorditer impertiri digne-

tur vestra sanctitas prelibata, ut Dec auctore prefatus noster electus, velut

pastorydoneus, nobis et omnibus suis subditis preessevaleat uliliter, et pro-

desse, nosque et alii sub ipsius felici regimine possimus unanimes coram
Deo salubriter militare. Ceterum ut vestra sanctitas cognoscat evidentius,

nos omnes et singulos in petitione hujusmodi concordasse, has présentes

litteras seu hoc presens publicum instrumentunî,decretum electionis hujus-

modi in se continentes seu continens, per notarium publicum infrascriptum

subscribi ac signari mandamus nostrique conventus sigillo majori fecimus

appensione communiri. Datum et actum ut supra, presentibus ibidem,

una cum testibus suprascriptis nobilibusetcircumspectis dominis Johanne,

domino temporali de Heynsbergh et de Lewenberch, Willielmo, domino
temporali de Vueren, Arnoldo Buck, canonico et sigillifero, Johanne de

Boesb'ntere, officiali Leodiensi, Johanne de Attenhoven et Johanne de

Evernay, advocatis curie Leodiensis, ac domino Volpardo de Opahne,
presbitero, pluribusque aliis testibus ad hoc vocatis et rogatis.

Et ego Arnuldus Jonckere de Sancto Trudone, presbiter, Leodiensis

dyocesis publicus imperiali auctoritate et venerabiiis curie Leodiensis no-

tarius juratus, premissis protestationibus, compromissionibus, translationi,

nominationi, electioni et approbationi, ceterisque omnibus et singulis,

dum sic, ut premittitur, fientur et agentur, unacum prenominatis tes-

tibus
,

presentibus interfui , eaque sic fieri vidi et audivi , idcirco hoc

presens publicum instrumentum manu alterius fîdeliter, me aliis prepe-

dito negociis, fîdeliter scriptum, sigilloque majori dicti conventus Sancti

Trudonis sigillatum exinde confeci et in hanc publicam formam redegi

signoque et nomine meis solitis et consuetis signavi rogatus et requisitus.

Original, sur parchemin , dont le sceau est détruit. — Copie

dans le carUilaire E, fol. 175.
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CCCCCXVII.

Jean de Beesde, abbé de Saint-Trond , Gautier de Stapele^ prieur, et les

religieux du même monastère font un arrangement relatif à l'adminis-

tration des biens de cet établissement religieux.

(2i décembre 1422.)

In nomine Domini. Amen. Nos Johannes de Beesde, Dei pacientia abbas

inonasterii Sancti Trudonis in Sancto Trudone, Leodiensis diocesis, ordinis

sancti Benedicti, ex una, et nos Walterus de Stapcle, prior, ac totus con-

ventus ejusdem monasterii
,
partibus ex altéra. Notuni facimus universis

et singulis présentes litteras visuris et audituris quod nos abbas, prior et

conventus antedicti, in loco nostro capitulari, capitulo ad et propter infra-

scripta facienda specialiter indicto, pariter et capitulariter congregati , con-

sidérantes nos et monasterium nostrum hujusniodi nec non bona mense

abbatialis nostre Johannis, abbatis predicti, ex causa nostre promocionis

ad dignitatem nostram abbatialem hujusniodi magnis et gravibus debitis

ac pensionibus vitalibus obligatos et obb'gata, volentesque ex intiniis nos-

tris precordiis lotoque posse nostro ad hoc intendere, quatenus monas-

terium nostrum predictum et bona mense nostre abbatialis antedicte ab

oneribus et obligationibus hujusniodi h'berentur. Inde est quod, prehabito

per et inter nos super hiis contractu,diIigenter nostrorum omnium unanimi

et concordi consensu interveniente, maturaque deliberatione prehabita, de

prudentum religiosorumque et jurisperitorum consilio, pro comuni bono

ac evidenti utilitate nostrorum omnium et monasterii nostri predicti

,

duximus inter nos concordare, et ordinare ac tenore presentium concor-

damus invicem et ordinamus ac firmiter tenere et observare promittimus

nobis invicem ea que sequuntur, videlicet quod nos Johannes, abbas pre-

dictus, pro solutione debitorum nostrorum et pensionum subscriptarum,

per nos debilarum, et pro oneribus propter hujusniodi pensiones et dé-

bita incumbenlibus supportandis, scilicet : debitis ducentorum florenorum

Renensium vitalis pensionis, per nos abbatem predictum ad et supra bona

mense nostre predicte solvendorum in opido Lovaniensi, predicte diocesis;
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item nonaginla novem coronis Francie vitalis pensionis, debitis in opicio

Dyestensi ; item mille et centum coronis Francie, debitis camere apostolicc

et eidem semel solvendis^ item mille florenis auri Hollandie, debitis fabrice

monasterii noslri predicti annuatim,salvis infrascriptis; item centum modiis

siliginis, debitis annuatim cellarie ejusdem monasterii ; item pensionc sexa-

ginta coronarum, débita domino Johanni Bachilleir et earum quitatione;

item pro debitis domini Joliannis Aveinary et debitis Theodorici de Oerle;

item recuperandis vasis argenteis, anulis aureis, et lapidibus preciosis, et

aliis jocalibus dicti monasterii, ex causa nostre promocionis per nos abba-

tem predictum impignoratis seu alienatis, nec non pro debitis in quibus

tenemur diversis personis, videlicet : magistro Johanni de Othey, magistro

in medicina, domino sigillifero Leodiensi ad opus reverendi in Christo

patris ac domini nostri domini Joliannis de Heinsberch, episcopi Leodien-

sis, Johanni dicto Tymmerman, Johanni Smeeds, fabro, Wilhelmo de

Corswerme, apotecario Leodiensi, Johanni Taps, procuratori in curia

Leodiensi, Reynero Garsten, receptori nostro, solvendis; item pro pensio-

nibus solvendis advocatis, consiliariis, notariis, pensionariis nostris tam

spiritualibus quam secularibus et expensis litium nostrarum presentium et

futurarum in curiis spiritualibus et secularibus exsolvendis, nec non pro

redemptione et liberatione bonorum dicte mense nostre abbacialis, con-

sistentium in villicatu de Buscoducis et in territorio de Huesden de et ex

manibus domini de Bueren, militis, posuimus, transtulimus et supporta-

vimus,ponimus et transferimus et supportamus in et ad manus,regimenque

et administrationem nostri conventus predicti, sub modo et forma dum-

taxat subscriptis, omnia et singula bona mense nostre abbatialis antedicte.

fructusque, redditus et emolumenta ejusdem mense, donec et quousque de

bonis mense predicte débita et onera et alia eorum occasione légitime in-

cumbentia, totaliter et ex integro redempta fuerint recuperataque et per-

soluta; ita videlicet quod ad regendum, gubernandum et administrandiim

bona, fructusque, et redditus, ac emolumenta mense nostre abbatialis ante-

dicte, levanda et percipienda assumenlur ex nunc per nos abbatem predic-

tum duo monachi predicti monasterii; et per nos priorem et conventuni

antedictos similiter assumentur duo monachi ejusdem monasterii; consiqui-

dem quatuor monachi sic assumpti, per unum receptorem generalem ab eis

deputatum, bona, redditus, fructus et proventus mense abbatialis predicte
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fideliter et utiliter régent et gubernabunt ac adniinistrahunt sub nomine et

sigillo nostri abbatis predicti, ipsique levabunt et percipient statim et dein-

ceps bona non persohita a festo beat! Johannis Baptiste proxime preterito,

usque ad instans festum anno revoluto. Et extunc de predlctis quatuor

deputatis destituentur duo, unus ex parte nostri abbatis, et alius ex parte

nostri conventus predicti, et loco illoruni assuinentur duo ah'i, unus per

nos abbatem, et ah'us per nos priorem et conventum antedictos. Et extunc

singulis sequentibus annis semper duo seniores in regiminem destituentur,

et loco ipsorum assumentur duo alii, ut prefertur. Et in casu, quo nos abbas

in assuniptionem unius loco nostro destituti essemus defectuosi, videlicet

in festo beati Johannis predicto , sive infra quindecim dies postquam ex

parte prioris et conventus predictorum requisiti fuerinius, nullum loco

monachi nostri destituti festo nativitatis Sancti Johannis Baptiste vel infra

quindecim dies postquam pro parte dicti domini abbatis fuerimus requisiti.

Quod extunc predictis quindecim diebus elapsis , deputatio et assumptio

talis monachi per nos priorem et conventum deputandi, ea vice devolventur

ad nos abbatem supradictum. Ordinamus quod et in hoc nos abbas ac prior

conventus predicti expresse consentimus, quod quatuor monachi hujusmodi

assumpti et receptor, ab eis deputatus, singulis annis in vigilia beati Johan-

nis predicti vel anno infra, monasterium nostrum de omnibus et singulis

bonis, fructibus et emolumentis predicte mensegestis, administratis, leva-

tisque et perceptis atque solutis et non solutis ac restantibus, nec non dili-

a;entiis factis,rationem debitam et computationem ac assignationem l^alem

facere tenebunlur nobis abbati et conventui supradictis, vel nostris ad hoc

deputatis vel dcputandis, et quod totum id, quod de vel ex bonis, fructibus

et proventibus mense nostre predicte abbatialis, singulis annis predictis

ultra ea que nobis, ut infrascribitur, pro statu nostro solventur, et ultra

alia légitima onera supercrescet, convertetur in solutionem debitorum nos-

(rorum et pensionum pretactarum, ac bonorum dicte mense liberationem,

ac predictis pensionibus et debitis quibuscumque et non in alios, usque dolo

et fraude qualibuscumque in hiis cessantibus et omnino semotis. Item. Nos

abbas predictus relivia feudorum et bonorum feodalium et pontgelt in soli-

dis habebimus, et de illis ad nostrum beneplacitum disponemus. Item. Quod
nos abbas emolumenta sive accidentia, provenienda ralione dominii nostri

lemporalis, habebimus in solidum, et etiam scultetos, villicos, scabinos el
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forestarios in solidum constituemus et ponenius,dc consilio tamcn noslri

convenlus predicti vel dictorum quatuoi- monachoruin deputatoruin. Item.

Quod predictusnoster conventus seu predicti quatuor monachi assunipti le-

nebuntur nobis abbati predicto niinistrare, de et ex bonis dicte mcnse, sex

equos, tociens quoticiens, ipsisque de pabulis providere ac communeni cur-

rum, et quatuor equos duosque famulos, nobis abbati et conventui in coin-

muni, prout aboh'm consuetum fuit, servituros. Item. Nos abbas predictus

nunquani intromittemus nos de fabrica nionasterii nostri , sed de illa pcr

conventum nostrum prediclum disponi perniittemus, prout hactenus con-

suetum. Item. Nos Johannes abbas volumus et consentimus in hoc, quod,

si continget, conventum nostrum molestari vel gravari pro defensione bono-

rum conventus nostri predicti, quod in hune eventum idem conventus nos-

ter seu quatuor monachi predicti, pro tempore deputati, poterunt expensas

in et pro defensione bonorum hujusmodi necessarias,de bonis niense nostre

predicte recipere et deducere, si et in quantum nos abbas predictus expen-

sas hujusmodi supportare etsustinere tenemur. Si personab'ter bona nor^lre

mense predicte regeremus et administremus, et vice versa, si contingeret

nos abbatem predictum bas expensas videlicet equitando in vel pro nego-

ciis antedictis abbatie vel nionasterii nostri, et etiarn hospitab'tatem, tenen-

dani cum tamen consib'o nostri conventus vel saltem quatuor deputatorum

predictorum
,
quod extunc illas expensas non faciemus de portione nobis

assignata, sed ille deducentur de bonis in manibus dictorum quatuor de-

putatorum per nos translatas et supportatis. Item. Committimus quod in

casu
,
quo contingeret nos et conventum nostrum expelli vel necnon recé-

dera de monasterio nostro, vel in tantuni depauperari, quod Deus avertat,

quod per nostrum conventum porcio seu quota nostra subscripta nobis

abbati nonpossetministrari, quod tune hujusmodi porcionem sive quotam

in communi vivendo cum conventu, ubicumque contigerit, nos decli-

nare, de communi consilio et dispositione conventus, exponomus, habeiulo

duplicem prebendam monachalem quam dicti quatuor nobis ministrabunt.

Nos vero prier et conventus antedicti onus solucionis, liberationis, redemp-

tionisque et supportationis debitorum
,
pensionum vitalium predictarum

,

ac omnium et singulorum onerum pretactorum, premissis mediantibus, in

et super nos assumpsimus et assumimus , necnon omnia et singula supra-

scripta per pactum expressum firmiter tenere et observaie, ac de predictis
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bonis mense abbalialis atlimplere, et contra illa vel eorum aliquod non

venire promisiinus et proniittimus bona fide, ad hoc, quod nos et omnia

bona conventus predicti mobilia et imniobilia, erga predictum dominum
Johannem, abbatem nostruni. obligavimus et obbgamiis per présentes,

salvis et niediantibus condilionibus prescriplis. Item. Nicliilominus prefato

domino Johanni, abbati nostro, in diocesi Lcodiensi manenti, ultra pre-

missa de et ex bonis dicte mense sue abbaciaiis et monasterii nostri predicti,

libère integrabter et absolute tradere et exsolvere, ac absque ulla diminu-

tione deliberare promisimus, et tenore presentium promittimus, quolibet

anno, pro suo statu honeste deducendo, de quo idem dominus noster sibi et

familiaribus suis et specialiter magistro hospitii disponet,de et cum consiiio

(hclorum quatuor depiitaforum, sexingentos florenos rencnses auri et cen-

fum modios sibginis pactiis et mensure Sancti Trudonis, in quatuor ter-

minis, videb'cet de tribus mensibus ad très menses sibi solvendo; ita quod

prima solutio cedet nobis abbati in principio trium primorum mensium,

sic ulterius de termino ad terniinum. Item. Volumus et consentimus nos

prior et conventus piedicti, quod prefatus noster abbas habebit omnia alia

subscripta emolumenla ad suam mensam spectantia, videlicet capones
,
pis-

ces, caseos , cuniculos , oves et agnellos , et emolumenta ex eis provenienda

,

aucas, ceram, vina de suis vineis provenienda, et species annuatim eidem

nostro abbati débitas, et precaria de braxinis dicto domino nostro débita,

nec non combustilia sua, quibus indigebit, infra monasterium nostrum sive

in nova cuiia manendo. Et idem dominus noster tenebit et conservabit

vinaria et vineasde portione sive quota sua seu fructibus inde proveniendis.

Et in casu quo non fecerit, quod tune quatuor deputati predicti poterunt

liujusniodi vinaria et vineas de luijusmodi fructibus conservare pro utili-

tate monasterii nostri. Item, \olumus et consentimus quod, ex quo nos

abbas ex bonis nostre mense tenemur singulis annis in mille florenis Hol-

landic pro fabrica infra septa nostri monasterii; quod quidem, gravioribus

oneribus nobis incumbentibus superius scriptis deductis, et ultra illa non

extititerit fabrice predicte persolutum, nec poterit utiliter et commode per-

solvi, totum illud, quod de illis mille florenis pro singulis annis non fuerit

pro dicta fabrica expositum et persolutum, exigatur et levetur de bonis

nostre abbatialis mense preexpressis, prius et antequam contractus et con-

ventionesprescripti sopianlurethabeantfinem seu expirent. Item.Postremo
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ordinamus, convenimus et promisinius concorditer, ac per présentes ordi-

namus et in pactum deducimus, quod nos abbas predictus bona mense

nostre abbatialis, tam in viUicatu de Buscoducis et territorio de Huesden,

quani alibi qiiocumque locoruni situata, non plus in antea onerabimus, im-

pignorabimus vel obligabimus quam ad presens existunt antedicta, anotata,

impignorata seu obligata. Et premissa omnia et singula fîrmiter et inviolabi-

liter nos abbas et conventus antedicti promisinius, et promittimus nostrum

omnium et singuloruni juramentis mediantibus, per nos et quenilibet nostro-

rumadsancta Dei evangelia singulariter et corporaliter tacta prestitis,obser-

vare et adimplere, et de cetero non admittemus neque sustinemus aliquem

in confratrem nostrum, nisi prius eciam juramenta premissa fîrmiter obser-

varc, et quod nos conventus non admittemus aliquem in abbatem, quin

eciam prius juraverit premissa, et pro premissis omnibus singulis firmiter

et inviolabiter per nos Johannem abbatem ac priorem et conventum ante

dictos modo et forma preexpressis tenenda, adimplenda et observanda,

nos Johannes abbas, ex una, et nos prior et conventus predicti, partibus

ex altéra, submisimus ac tenorem presentium submittimus nos, Ijonaque

nostra omnia et singula, presentia et futura, jurisdictorum cohercitioni et

appulsioni reverendi in Christo patris ac domini nostri, domini episcopi

Leodiensis pro tempore extantis , et sue ordinationi et jurisdiclioni ; suppli-

cando humiliter et dévote reverendo patri , domino episcopo Leodiensi

predicto
,
quatenus omnia et singula pacta concordataque et ordinafa

suprascripta approbare, laudare et auctoritate sua ordinaria confîrmare

dignetur. In quorum omnium premissorum robur et testimonium, nos

Johannes, abbas, et nos prior et conventus antedicti, pro nobis nostrisque

successoribus, présentes litteras seu presens publicum instrumentum, ap-
pensione nostrorum sigillorum fecimus communiri , nec non per fîdelem

nostrum magistrum Reynerum fiât, magistrum in artibus et bacularium in

decretis, presbiterum, notarium publicum infrascriptum, fieri requisivinius

et redigi in hanc publicam formam, sub anno a nativitate Domini mille-

simo quadringentesimo vicesimo secundo, indictione décima quinta, men-
sis decembris die vicesima quarta, hora capitulari de mane, pontificatus

sanctissimi in Christo patris et domini nostri, domini Martini, divina

providentia pape quinti, anno sexto, presentibus honorabilibus et discre-

tis viris Lamberto de Werfengnyes, Roberto Magni, Johanne et Ottone,

Tome II. 3d
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ejusdeni Roberti filiis, teslibus Leodiensis diocesis ad promissa vocatis

specialiter et rogatis.

Et quia ego Reynerus Seat, presbiter Leodiensis diocesis, sacra imperiali

auctoritate publicus et venerabilis curie Leodiensis notarius, premissis or-

dinationi, bonorum transportationi, promissioni et juramentorum presta-

tioni ac ab'is universis et singulis premissis unacum prenominatis testibus

anno, indictione, mense, die, hora ac pontificatu et loco prescriptis presens

interfui, eaque sic, ut premittitur fieri, vidi et audivi, ideo bas présentes

litteras sive presens pubh'cum instrunientum per alium fidelem scriptum,

me aliis occupato negociis, in banc publicam formam redegi, signoque et

nomine meis solitis subscripsi et signavi in testimonium omnium et sin-

gulorum premissorum ad boc rogatus specialiter et requisitus.

Oiiginal , sur parchemin , muni de deux sceaux en cire verte,

à doubles queues de parchemin.— Descriplion des sceaux :

1» abbé debout, de face, milré, crosse et bénissant dans

une niche de style ogival, à six compartiments ornés de

fifiurines; légende: S. lOHANNIS MONASTEnil

TRVDOMS; 2" sceau de l'abbaye décrit au t. I, p. 153.

CCCCCXVIIL

Jean Fil de Heînsberg, évêqiie de Liéc/e, approuve les arrangements entre

l'abbé de Saint-Trond et les religieux de ce monastère, mentionnés au

numéro précédent.

(27 décembre U22, n. st.)

Universis et singulis présentes litteras visuris et inspecturis. Johannes de

Heynsbergb, Dei et apostolice sedis gracia episcopus Leodiensis et cornes

Lossensis, salutem in Christo sinceram et subscriptorum cognoscere veri-

tatem. Noveritis quod, recepta per nos informatione super oneribus,

quibus mensa abbatialis monasterii nostri Sancti Trudonis in Sancto Tru-

done,ordinis Sancti Benedicti, nostre dyocesis, ac idem nostrum monas-

terium, ex causa promotionis venerabilis nobis in Christo dilecti domini

Johannis, abbatis dicti nostri monasterii, ad abbatialem dignitatem ejusdem
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pergravantur; volentes incommoditalibus monasterii nostri predicti obviare

ac utilitati ejusdem, ut ex debito pastoralis officii tenemur intendere, nos

ex proposito et animo deliberalo, consilio desuper maturo preliabito, ac ex

causis legitimis nos ad hoc moventibus, conditiones, pacta , convenciones,

obligationes ac omnia et singula contenta in litteris reh'giosorum nobis in

Christo dilectorum abbatis et conventus dicti nostri monasterii
,
quibus hec

nostre présentes littere transfiguntur, laudamus, confirmamus et appro-

bamus, ominium et singuloruin preniissorum présentes litteras fecimus

appensione sigilli nostri ad causas communiri. Datum anno a nativitate

Doniini millesimo quadragesimo vicesimo tertio, mensis decembris die

beati Johannis ewangeliste.

Original, sur parchemin, infixé à l'acte précédent.

CCCCCXIX.

Jean Fil de Heinsberg, évêque de Liège, etc., autorise ceux de Saint-

Trond à recevoir, à titre de bourgeois, des personnes étrangères et de

bonne réputation.

(13 janvier 1421.)

Johan van Heynsberch , bij der genaden Godts busschop van Ludick en

grève van Loen, saluyt. Onsen lieven en wael geminden burgemeesteren,

raet en gemeynte onser goeder stadt van Sintruden hebben ons doen thoo-

nen wie dat sij, in voorleden tijden, om grooten last en schade, die de

voorscreve onse stadt geleden heeft, hebben van noodts wegen moeten

vercoopen en vercoght vêle lyffpensien, die sij daegelyx moeten betaelen,

sullen sij buyten der stadt en vrijheijt achter lande in bonne saken en

coopmanschappen moegen wandelen. Ende want die accysen onser voor-

screve stadt, daer sij mede die voorscreve lyffpensien plagen te betalen,

zeere gemindert sijn ende niet reijken en sullen moegen tôt volder beta-

lingen der lyffpensien voorscreven, overmits den slach van der sterften

leijden in onsser voorscreven stadt, als dat gelieft heeft aen Gode aencomen,

en hebben zij daer toe behoorlyck voorsien , hebben ons daeromme doen
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bidden, dat wij hen van gratien verleenen wouden dat sy buyten porters,

lude van goeder fanie en name, niet beruchtight milten vijff poenten, aen-

nemen moegen en hen die porlscap onsser voorscreve stadt geven ende

vrijen, gelijck porteren van onser voorscreve stadt en vrijheijt geseten.

Ende Avant wir gherne die waelvaert van onsse voorscreve stadt seegen

,

ende op dat sij te bat opkomen en den last van den voorscreven lyffpensien

en anderen last, die daegelyx aencomen te bat afleggen moegen, hebben

wij , met rijpen raedt, den voorscreven burgemeesteren ende raede ende

gemeynten onser voorscreve stadt van Sintruden te houre beden gewilkoert

ende verleent, wilkoeren ende verleenen, mils desen tegenwoordigen brie-

ven (also verre als t in ons is ende niet verder), dat sij vortaen alsulcken

buyten porters, aïs voorscreven sijn, van goeder famen en namen, niet

berucht van den vyff poenten, aennemen en ontfangen mogen die vrijheijt

van der stadt te gebruijcken
,
gelijck anderen porteren in onse voerscreve

stadt ende vrijheijt geseten , bij alsoe dat sij ons ende onser kercken van

Ludick en den eerweerdigen onsen waelgeminden abt en couvent des

godshuys van Sintruden ende oock onse stadt voorscreve hulde doen sul-

len, als daer toe behoert, van burgemeesteren en raedt onser stadt voor-

screven, ende oock dat sij aen die regeerders van der voerscreve stadt

vortaen te kiesen gheen stcmme oft koer aennemen, noch hebben en sullen,

noch gekoeren moegen werden, noch in de wet sitten; sonder ergelist.

Beheltelyck in allen desen poenten onssen jurisdictien en heerlijckheiden

,

geestelijck en werrelijck, die wij daer omme niet en willen gecrencktwe-

sen, mer blijven in haren vasticheden. In getuijgenisse der welcker saken,

wij hebben onssen sieghel aen desen letteren gehanghen. Gegeven in 't jaer

ons Heeren duijsent vier hondert vier en twintigh , derthien daghen in die

maent a an januario '.

Copie du ilix-huilième siècle dans le carlon n" 10 des ar-

cliives de l'abbaye de Saint-Troud.

' A la suite de la copie de cet acte, on lit : Dit den abt van Sintruden en sijnen convent, poortc-

zijn die poenten daer men vrempde luden die ren, porteressen, inwoeneren bout en getrauwe

portscap op verleenen sal, achtervolgens die pri- te sijn.

vilcgic hier achtcr ruggc bescreven. Item. Dat sij nimmermeer officie in die stadt van

Item. Soe sullen sij sweren onssen genadighen Sintruyden houdcn en sullen, alsoe langhe als sij

heerc, bisschop van Ludick ende grève totLoen, buijten der vrijheijt der selvcr stadt woonen sullen.
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CCCCCXX.

Jean Tmj , de Saint-Trond, se réconcilie avec l'évèqiie de Liège et ladite

ville de Saint-Trond.

(2 février 1424.)

Ich Johann Tay, von Santruden, erkennen fur mich und niync erben

offenlich , mit dissem briefe. AIso ich myns gnedigen herren hern Johans

von Hensperg, bischoffs von Ludich, und sins vorfaren von Ludich, und
des gemeynen landes von Ludich und von Loen, und auch schultheisen,

scheffens, rades und der gantzen gemeynde gemeinhch und irer burger und
stat zu Santruden langer zyt fyend gewest bin , und aïs mi myn genediger

her von Ludich mitmir Johan gutlich gesunet, gerachtund enscheiden ist,

nach lude des versigelten rahtungs brieffs dar uber besagende, und auch

soliche rathunge mit gutem wilien wiszen und verheugnisse der obgenan-

ten von Santdruden gescheen ist, und darums so vertzihen ich Johann

obgenant, fur mich, myne erben, gentzh'chen, ewiglichen,und ire burgeren

und stat zu Santdruden und ire hulffen und hulffers huiffen, fur mich und
myne erben, gentzlichen, ewigklichen und altzumale und uffallen schaden,

wie sich der gcmacht bette biss uff dissen hutigen tag mit fehden gerichte

oder one gericht, und sollen und wollen darumb an sie an ire erben noch

nymand von iren wegen nummer keyne ansprache oder forderinge geha-

ben, gethan, oder gewynnen, noch schatten getan werden, in keyne wyse

ane allez geverden. Und des zu orkunde und vester stedickeit aller vorge-

schreben dinge, so han ich Johann Tay obgenant myn ingessigel. fur mich

und myne erben, an dissen briff gehangen. Und ich han dartzu gebeten

den erwirdigen in Gotte vaeter und herren, hern Conrad, ertzbischofT zu

Mentze, des heilgen romischen rychs in dutschen landen erzcantzier, my-
nen gnedigen lieben herren, sin ingesigel umb merer geteugnisse wilien

Item. Soc en sullen sij op den coerdach , als men ven knapen dat hen eencn dagh te voren cont doen,

meestcren, raedt en deken kicsen sal, te raede om des anderen daeghs in 't recht te komen. Ende

noch te dadc, noch te kuer voorscrcven komen. oft sij dan des anderen daeghs in 't recht niet en

Item. Oft eenigh van de gheenen, die de poort- quanien, dat soude zijn op verliessenisse hourer

scap aenncmcn sullen, eenighen poortere schui- poortscap.

digh waren, soe sullen een van der stadt voorscre-
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fur mich an dissen briff tun hencken. Des wie Conrad, ertzbischoff vorge-

nant, bekennen, unib des obgenant Johans beden willen, aiso besigelt han.

Datum festo purificationis béate 3Iarie virginis gloriose, anno Doniini mil-

lesimo quadringentesinio vigesimo quarto.

Original , sur parchemin , muni de deux sceaux en cire brune

à doubles queues de parchemin.— Description des sceaux:

1° écu vide entouré de fleurs; 2» évêque de face, à mi-

corps, mitre, crosse et tenant un livre, dans une épicycloïde

à quatre lobes; à côté, deux écus, l'un chargé d'une roue,

l'autre écartelé de quatre lions; légende: SIGILLUM CON-
RARDI ARCHIEPISCOPI Archives de la ville de

Saint-Trond.

CCCCCXXI.

Les villes de Liège, Huy, Tongres, Saint-Trond et Hasselt font tine

alliance dans le but de garantir les bourgeois du pays de Liège et du

comté de Loos, des arrestations opérées par le margrave de Brande-

bourq.
( 6 octobre U24.

)

Allen den gencn die dese tegenwoirdigen letteren sien suUen ende

hoeren , die meyslers
,
ghesworen, rait ende genieynte der stat van Luytge

,

der goeder steden van Hoye, van Tongeren, van Sintruden, van Hasselt

ende van Triecht, groite in onsen Hère. Cont syn allen tegenwoirdigen

ende toecomende luden, dat wy ende een yegelyc van ons, aendenkende

die haechte ende contumatie des alredoirluchstigen princen ende alreon-

sienden heren des roemschen coninclis daer wy in conien ende gevallen,

by versuecke, vervolge ende beiage, so van den hogeboren ende mogenden

prince den niarckgreve van Brandenborch, om seker gheit, dat her geleent

hadde den eerwerdigen vader in Gode ende hère, heren Johan van Wil-

neren van Waldenrode, buscop van Luytge seliger gedenkenissen, voren

ende eer hij hadde die besittinge ende possessie van den voirscreven

busdom, als ouch van anderen sinen maghen, vrienden ind dieneren onss

heren van Waldenrode voerscreve, die welke hem waren van onss vur

den hove des keyserlijx gerichs ende des alredorluchstigen princen voir-
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screve beclagende, overmits seker hoefflike guede achtergelatcn t'iide

bleven na die doet ende verslerfinge des voergenoemden heren van Wal-

denrode, so by anderen druckingen , violentien ende ongelike, als sy

seyden an hem luden gcdaen in ecnen deele om desentrent, welke conti-

nuatie is ende heeft geweest tegen ende boven dat regael van onsen alre-

werdichsten vader in Gode ende hère, onse hère van Lutge, die hij hait

ende heeft van den alredorluchstigen prince voerscreve geconfirnieerl

ende besegeit, ende ouch van brieven ende privilegien van sinen voer-

seten der seliger gedenkenissen, die van hem geconfirmeert, geont ende

verleent syn. Ende want bi den redenen voirscreven, ouch van te voren

den daete van desen tegenwoirdigen letteren, so hebben wy gehadt ende

leden groten ende vreseliken scaden , ende noch hebben mochten in

toecomenden tiden , het en syn dat sake dat versien werde van behoer-

liker remedien, ende sonderlingen dat onse borgers coepliede, ingesten

ende onderseten ende allen anderen der landen van Luytge ende van Loen

mochten vredelyc hem, bon lyf, goit, bave ende comcnscap leyden, doen

ende drieven in alIen landen, geliker wys als sy dat gedaen hebben in

verledenen tyden, vredelyc ende sekerlyc, sonder overmits der saken

wille voerscreven belet le wesen oft gestedicht, geoirloft, oft getravelgiert

in lijve, noch in goede, so syn wy by groeter voersienicheit, met ripen

raede, in de verdrachicheit dicwile die een met den anderen gehadt in

onser voirseider gemeynten daer op vergaedert, aengesien datwy van den

voirscreven saken niet en syn in engeenre manieren sculdich, dair toe

vereenicht ende d'een aen d'ander, om deser saken voirscreven verbunden

,

also verre als dier voirscreve saken aendraecht oft aenruren mach, sonder

enich loesheit oft argelist ende niet anders, in deser manière : oft also

geviele dat eyn oft meer van den borgers, ingeseten ende onderseten oft

bon guede altemale offt in eenen deele van der stat van Luytge oft der

goeder steden oft landen van Luytge ende van Loen worden gevangen,

gehouden, gecalengiert, gearresteert oft gescedicht, om der saken wille

voirscreve, dan te slaen oft doen te slaen alrehant die bande aen lijf ende

goit der geenre die guede voerscreven bleven ende achtergelatcn van den

voergenoemden hère van Waldenrode gcnomen, verandert ende gebruyckt

hebben , ende des gelyc aen die genen oft aen die gène by diens scouden

dat dat letsel ende moienisse quame, duer om dat wy geweest hebben

ende syn alsus gedaht, getravelgiert, gestedicht ende vermoyt ende die
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hachtc ende contumatie gevallen, als viirsacht is. Ende sullen haer lyf

halden, gewangen ende daer toe vercopen airehans, offt verseUen haer

goet om te quiten ende ontscadigen ende t'ontlastcn onsen coepman ende

ondersalcn ende lionne gueden gearresteert, gecalengiert ende gehouden,

als gesacht is, daer sy genomen ende gecalengeert weren om deser saken

wille , ouch te ontlastene van allen coste ende scade om deser saken wille

frehadt ende leden. By welke eendrachticheit ende verbont vorscreven,

aiso verre aïs 't desen saken aendragen mach ende anders niet, eendrach-

lelich ende sekerlyc te halden, so syn wy verbonden ende verbinden ons,

by desen tegenwordigen letteren, up die pêne te berespt te sine der

«etrouwer gebruederscap , minne ende vrientscap die wy ghehadt hebben,

hebben noch, ende mogen hebben, wy doen hangen den groten segele

der stat ^ an Luytge ende der goider steden vorscreven aen dese tegen-

wordigen letteren. Oft by quader hoiden gebroken werde oit afreten ,
so en

willen nochtan niet, wy voergescreven, dat verbont, vrientscap ende bru-

descap hyr boven bescreven, alsoure als't andrachl offt aendragen mach den

vurscreven saken, ende blive gehelic ende al ende in dien punten tôt dies-

maels dat dit van ons te maie gesloten werde. Ende dan dese saken gesloten,

dat dan die voerscreve enicheit ende verbont sullen syn te maie gebroken

ende met sonder argelist altoes. Dit wart gedaen in 't jaer van gracien

dusent vier hondert ende xxiiii des vi^'^ daechs in der maent van octobri.

Original , sur parcliemin , muni de six sceaux en ciie brune , à

doubles queues de parchemin.— Descriplion des sceaux :

1» évêque niml)é, milré, crosse, tenant un livre et assis de

face sous un portail de style ogival; au-dessous un perron

coupant: S. LAM-BTVS; légende : SASCTA LEGIA

ROMANE FILIA; contre-sceau, aigle biceps; légende:

CONTRA-SIGILL.... CIVITATIS LEODIENSIS; 2» sceau

de Huy, gravé dans la Revue de numismatique belge, 1" s.,

t. IV, pi. V, f. 23; contre-sceau, légende: SECRETVM

OPIDI HOYENSlS ; à côté deux petits écussons ;
3» sceau

de Tongres, gravé dans Perreau, Tongres et ses monu-

ments; conlre-sceau; écu vairé; i" buste de saint, nimbé,

tenant une palme et un livre, sous un portail d'église; lé-

gende : . . . PIDl SANCTl TRV b» sceau de Maastricht

aux deux saints, gravé dans l'Annuaire de celte ville; 6° St-

Quenlin , debout et de face, à côté deux écussons, l'un aux

armes de Loos , l'autre de légende : .... OPIDI ....

.

HASSELEN.... — Archives de la ville de Saint-Trond.
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CCCCCXXII.

Le magistrat de Liège promet à ceux de Saint-Trond de faire en sorte qu'ils

ne soient pas imposés au delà de leurs moyens.

(1-2 février 148o.)

Nous les maistres, jurez et conseil! de la cité de Liège. A tous ceulx qui

ces présentes verront, salut. Comme nous ayons este advertis que les

burgmaistres, juerez et conseill de la bonne ville de Saintron se sont

dolus et complains que, es impositions et contributions naeguerres accor-

dez et assisez sur tout le pais de Liège, ils ont esté travalleuz et grevez

plus avant que leurs facultés et puissances ne povoient supporter, et ouUre

i'usaige et coustumme, qui d'anchiennement et de tout le temps passé l'on

a en semblables contributions gardé et observé pour leur quotte et por-

tion, du quel moyen eulx sentant et voyant ainsy deseraisonnablement

grevez, et doubtans qu'en tamps futur et advenir en semblant cas l'on les

querroit plus grevez et foulez, ils ont jusques à ce jour différé et délayé de

sceller les traictiez de paix, dernièrement duemment passez et concluz par

les estais du pais de Liège en la bonne ville de Tongres, et se sont fermez et

résoluz de non sceller iceulx traictiez, s'il ne leur estoit pourveu, sur ledit

griefe, de oportune et convenable remède. Pourquoy nous, qui désirons le

concorde et union de tous les membres dudit pais, et de remedyer et pou-

veoir, selon nostre puissance, à ce que l'ung desdits membres ne soit oultre

droit et injustement grevé, ne qu'il porte ou soustiengne plus de charge que

sa faculté et puissance ne s'estendent ou aultrement qu'il a d'usaige et

coustumme anchienne soustenu et supporté, avons promis en bonne foy,

et, par la tenuere de ces présentes, promettons et avons {sic) aus-

dits burgemaistres
,
juerez et conselliers dudit Saintrond, que nous, de

tout nostre povoir, labourrons et mettrons paine à ce que lesdils de Sain-

trond, tant pour le tamps qui est passé que pour celluy qui est à l'avenir,

ne seront traveillez , assiz ne grevez es contributions, assizcs et impositions

ottroyées et à ottroyer, et en toutes autres charges que de tout ledit païs

devra supporter, oultre ne plus avant, que leurs dites facultés et puissances

Tome II. ^^
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se pourronl estendre et que d'anchiennement a esté usé; ains les aiderons,

conforterons et donnerons toute loyale assistance pour estre entretenus et

gardez en ce cas, selon l'anchienne coustume et usaige, dont en temps

passez ils ont es dictes contributions et imposition usé et joy, comme nous

mismes. En témoin de ce nous avons fait apprendre à cesles dictes le scel

de la dicte cité aux légations sur l'an de grâce mil quattre cens quattre vingt

et chincque, en mois de février le douzième jour.

Copie aulheiuique dans le carton n° 10 des archives Je

l'alibave deSainl-Troiid.

cccccxxm.

Les échevins de la cour du comte à Herck-la-Fille prononcent un jugement

au sujet du différend entre l'abbé de Saint-Trond et Barbe d'Aa, con-

cernant les eaux des prés, dits Landicyk.

( 2 seplemhre 1426.)

Wij Joannes Custere, richter der zelve, Joannes Mathijs van Gorssum,

Jan Meeus, Joannes Riken, Henric Claes, Wouter van Heze ende Henric

Mente, scepenen van buten vriheit der stad van Herke, in den greefliken

lioff, tugen dat voir ons comen sijn in hoeren properen personen, eersam

lude ende besceyden her Roebrecht s'Groten, cappellaen des eerwerdichs

heren, her Janss van Bées, bi der genaden Gods des abs van Sintruden,

ende meester Reyner Gersten, rentmeester des heren 's abs voirscreve, ver-

suekende, van gerichts wegen, als dat dat water van haers heren 's abs

ende zijns convens bemde zinen ghanc hebben mochte daer 't van outs

gegaen heet. Ende zeden die voirscreve cappellaen ende rentmeester dat

alsullic water, als gevallen is te voirdagen,op die bempde huers heren 's abs

ende couvents van Sintruden , bij den Lantwyker dike ' gelegen , affgegaen

heet over joffrouw Barben erve van Aa, voirscreve, doer der sluyse op dat

' Prés situés entre le Demcr et la chaussée de première de ces communes.

Herck-la-Ville vers Haelen , sur le territoire de la
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zelve erve staende over menich jaer. Ende des vermetcn zij hoen aen guede

wairheit. Joffrouwe Barbe van Aa vorscreve, met hoeren geleverden mom-
baer Jan Michiels, ende met liaren voirspreke joncker Cornelijs, haren

broeder, allegeert dair tegen ende zeet dat 's heren 's abs van Sintruden

voirscreve voirvverdere saliger gendinckenisse drije abden, te wetene her

Zijts, der abt van Ordingen ende van Rikcl, mede getaelt hebben, na quan-

titete, als war dat Lantwyker-brueck te graven. Ende want der abt voir-

screve her Jan van Beess met haren graven niet mede talen en wilt, soc en

sal dat water van zinen ende zijns convents bempden bi den Lantwyker-

dijke gelegen over hare bempdc ende doir hair sluyse niet gliaen ; ende des

vermit zij haer aen goede "vvaerheit. Ende elker partien voirscreven wart

dach versccyden zijn getugen te leydene. Ende dach dair tegen gesadt die

getugen te sien ende te hoeren zweren in weders ziden. Dit sijn die getugen

gehoert van ons heren wegen des abs van Sintruden ende syns convents

ende haeren getuechenisse in den jare der geboirten ons Heren duscnt

vier hondert ende zessentwintich, zesthien dage in julio : In den irsten

Arnt van Meensel tucht^op zinen eedt ten heligen gcmaent, dat hij gesien

heet, over vyfthien oflf zesthien jaren, dat water van des heren des abs van

Sintruden bempde uter zinen grechten in joffrouwen Barben voirscreven

gracht ginge. Oec heet hij gesien, over viventwintich jare, als te doen was,

dat men dan joffrouvv Barben sluse toech ende het water aff van den

bempden 's heren van Sintruden. Item. Art Creijten tucht, op zinen eedt

ten heb'gen gemaent, dat hy gesien heet, over dertich jare, dat d'water

van den bempden 's heren van Sintruden doer joffrouw Barben bruec

ghinge ende ter sluijsen daer op staende uuytginge. Item. Lambrecht Gorijs

tucht, op zinen eedt ten heligen gemaent, dat hij gesien heet, over dertich

jare en dage, dat d'water van den bempden s heren van Sintruden ghinc

dore joffrouw Barben grechten, ende ter slujsen toe ende daer doer ute.

Dit sijn die getugen ende hair getuechenisse die joffrouw Barbe voirscreve

geleydt heet vore onss richeter ende scepenen voirscreven, gehoert in den
jare voirscreve derthien dage in oegstmaent : In den irsten Jan Christ, op

zinen eedt ten heligen gemaent, tucht doe men dat Lantwyker-bruec groeff

ende den dyke maecde, dat hij doe hoerde zeggen dat Jan Landaes den
hère den abt van Sintruden ende andere prelaten, die dair bempde bi

hadden, aensochte dat sij mede taelden, ende dat hij hoerde seggen dat
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zij mede taelden; mer hoe vêle dat zij laelden, des en weet hij niet. Item.

Joes Moetenys tuclit, op zinen eedt ten heligen gemaent, dat hi halp met

eenre slachkerren den djke vueren van Jan Landaes wegen, ende dat Jan

Landaes van den abt van Sintruden mede woude gegouden hebben, ende

dats dcr abt niet doen en woude, ende dat hij doe hoerde seggen datter

abt nae dede ende mede taelde; mer hoe vêle, des en weet hij niet, noch en

sach 't gelt geven, noch tellen, ende dat water van 's heren bempde van

Sintruden doir joffrouw Barben sluysken uutginge. Ende nempt dit op

zyn beste conde. Item. Gheert Van Lare tucht, op zinen eedt, dat water van

s heren bempden van Sintruden dat joffrouw Barbe dede hem een gracht

graven tôt in die Ghete, ende dat joffrouw Barbe mijns heren water van

Sintruden dede daer doer affgaen; mer dat gront water van den bempden

's heren van Sintruden gelegen aen den lantwyker dyke doere joffrouw

Barben sluysken plach tegaen. Item. Wouter der Walsche tucht, op zinen

eedt ten heligen gemaent, ende accordeert met Gheerden van Lare voir-

screve. Wellicke getugen doen aldus gehoert waren als vorscreven is, ende

nyergerens gecalengeert en waren, ellic der partien voirscreven begerden

ende zochten vonnisse. Ende doe't quam opten dach van genachten, te

wetene des andersdaechs na sinte Gilijs dach, ende ellic der partien voir-

screven dach hadde, soe wijsden wij scepenen voirscreven, gemaent van

den richter voirscreve, nae 't getuechnisse voirscreve, ende nae aile dat

voir ons comen was dat grontwater van den bempden des eerwerdichs

heren des abs van Sintruden ende zijns couvents, gelegen bi den Lant-

wyker-dyke , als 't noet es , doir joffrouw Barberen voirscreve sluyse ute-

gaen zal, ende zinen uutghanc hebben ende behouden, op verbeteren onss

hoets. Ende wij scepenen van binnen vriheit der stad van Herke, te beden

der scepenen van buten voirscreven ghenen gemenen zegel hebbende, soe

hebben wij onsen gemenen zegel onss scepenstoels hier aen gehangen in

confirmacien aile der dingen voirscreven. Gegeven in den jare onss Heren

dusent vier hondert ende zessentwintich , des anders dages nae Egidii.

Original, sur parchemin, dont le sceau est délruil. — Copie

dans le cailulaire G, fol. Ib.
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CCCCCXXIV.

Jean IF, duc de Brahant , etc., prend sous sa protection les (jens et posses-

sions de l'abbujje de Suint-Trond.

(Bruxelles, 4 février li27, n. st.)

Jan, bi der gracien Gods hertoge van Lothrike, van Brabant ende van

Lijmborch, marcgreve des heijlichs rycs, grève van Henegow, van Hollant,

van Zelant ende hère van Vrieslant, allen den ghenen die desen brieff selon

sien offhoeren lesen, saluit. Wij doen u te weten dat wij, ter oitmoediger

beden ons gedaen van wegen onser geminder in Gode des abts ende con-

vents van Sentruden, aile hoere amptlude, dieneren, hcerlicheiden, doi-pen,

thienden ende andere goede, renten ende rechten, liggende ende wesende

bijnnen onsen lande van Brabant, genomen hebbcn ende geset, nemen

ende setten, mit desen brieven, in onser sekerc hoeden ende bescherme-

nissen alleen om hen in hoeren rechten gehouden te sijn. Dair om wij ont-

bieden ende bevelen onsen drossete ende allen onsen anderen ambachleren,

richteren ende dieneren ons voirscreve lands van Brabant ende hoeren

stedehouderen ende elken van hen, also hen toebehoirt, dat sij den voir-

screven abt ende convent houden, beschudden ende beschcrmen in allen

hoeren rechten, vrijheiden, usagien, gerechten, besittingen ende hebbin-

gen, in den welken dat sij vijnden selen hen wesende ende hoere vorders

vredelic geweest hebben van ouds, ende dat sij se doen versekeren, na die

gewoente van den lande, van allen den ghenen dair aff sij bcgeren versekert

te wesen, ende dat sij se beschudden ende doen beschudden van allen on-

gelijc, moyenisse ende gewoudt, die men aen hen keren ofte doen mochte,

in enniger nianieren. Ende off sij vijnden dat die aen hen gekeert hebben

geweest oft worden boven ende tegen dese onse jegewerdige bescherme-

nisse ende in hoere achterdeel, soe willen wij dat sij hen dair aff richtinge

doen geschien, sonder vertreck, ende oie ons ende hen alsulke kennisse

als dair toe behoeren sal , ende dese onse jegewerdige beschermenisse be-

kundigen ende te weten doen t'allen steden ende allen personen, dairs te

doen sal wesen, ende sijs versocht selen werden. Verbiedende van onsen
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weeen elkernialc ende sunderlinge allen den ghenen die lien van des voir-

screven abts ende convents wegen genuemt selen werden, op sekere penen

t'onsen behoeff te verboeren, dat sij lien, noch hoeren luden ende gesijnde

ende dineren nijt on niisdocn, noch en doen inisdoen aen hoeren liven

,

noch aen hoeren goeden in ennigcr inaniercn. VVelke penen wij genomen

willen hebben , sonder verdrach van allen den ghenen die dair tegen da-

den. Ende des t'orkonde hebben wij onsen segel aen desen brieff doen

hangen. Gegeven in onser slat van Bruessel iiij dage in februario in 't jair

ons Heren m. cccc. ende sessentvvinlich , na costume tshoofs van Canieryc.

B)' niynen herc den hertoge, dair Willem, grève te Seyn, Willem van

Montenaken, hère te Grasen, Jan van Witham, hère te Boutershem, ende

mère andere van synen raide. (Signé) De Dynter.

Oiiginal, sur parcbemin, dont le sceau est détruit eu partie.

— Copie dans le cartulaire B, fol. 55.— Imprimé avec des

\ariaiites dans de St-Genois, Hist. des Avoueries, p. 241,

oii l'auteur donne à cet acte par erreur le millésime 1326,

et l'attribue à Jean 111, duc de Brabant, malgré les titres

du prince.

cccccxxv.

Philippe de St-Pol, duc de Brabant, prend sous sa protection les biens de

l'abbaye de Saint-Trond, situés dans le pays soumis à sa souveraineté.

(Bruxelles, 21 février 1428, n. st.)

Philips, bi der gracien Gods hertoge van Lothrike, van Brabant ende

van Lymborch, niarcgreve des heilichs rijcs, grève van Lineij ende van

Sintpoul, allen den ghenen die desen brief selen sien of hoeren lesen,

saluit. Wij doen u te weten dat wij, ter oetmoediger beden ons gedaen van

wegen onser geminder in Gode des abts des convents van Sentruden, aile

hoeren amptlude, dicneren, heerlecheiden, dorpen, thienden ende andere

goede, rentcn ende rechten, liggende ende wesende binnen onsen lande van

Brabant, genomen hebben ende geset, nenien ende setten, mit desen brieve,
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in onscr sekere hoctlen ende beschenncnissen allcen , om lien in hocrcn

rechten geliouden te sijn. Dair om wij ontbieden ende bevelcn onsen dros-

sete ende allen onsen anderen ambachteren , richteren onde dieneren ons

voirscreven lands van Brabant ende stedehouderen ende elken van hen,

aiso hem toebehoorl, dat sij den voirscreve abt ende convent houden, be-

scudden ende beschermen in allen hoeren rechten, vrijhciden, usagien,

gerecliten, besittingen ende hebbingen, in den welken dat sij vijnden selen

hen wesende, ende hoere vorders vredelic geweest hehben van ouds, ende

dat sij se doen versekeren , na die gewoente van den lande , van allen den-

ghenen daer aff sij begeren versekert te w^esen, ende dat sij se bescudden

ende doen bescudden van allen ongelijc, moyenissen ende gewoudt, die

men aen hen keren ofte doen mochte in eniger manieren. Ende of sij vijn-

den dat die aen hen gekeert hebben geweest ofte worden boven ende ijegen

dese onse jegewerdige beschermenisse ende in hoere achterdeel, so willen

wij dat sij hen daer aff richtinge doen geschieden , sonder vertreck ende oie

ons ende hen alsulke beternisse als daer toe behoren sal , ende dese onse

jegewerdige beschermenisse bekundigen ende te weten doen t'allen steden

ende allen personen dairs te doen salwesen ende sijs versocht selen werden.

Verbiedende, van onsen wegen, elkermalc ende sunderlinge allen den ghe-

nen die hen van des voirscreve gesijnde ende dieneren niet en misdoen

,

noch en doen misdoen aen hoeren liven, noch aen hoeren goeden in enni-

ger manieren. Welke penen wij genomen willen hebben, sonder verdrach

van allen den ghenen die daer tegen daden. Ende des t'oirconde hebben

wij onsen segel aen desen brief doen hangen. Gegeven in onser stat van

Brussel xxj dage in februario, in t jair ons Heren dusent vierhondert seven

ende twintich.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau eu cire rouge,

à double queue de parchemin. — Description du sceau :

écu incliné, écarlelé au 1" el i' de trois lis, au 2' el 3'

d'un lion; lequel écu est suspendu à un heaume soutenu

par deux lions; légende: DEI GRA. LOTHAR.,BRA-

BAN. ET LIMBVRG. DVCIS, SA. IMPII MARCHIO AC DE

LINEYO ET SI PAVLl COMITIS. — Copie dans le car-

tulaire B, fol. 55 v°.



256 CARTULAIRE

CCCCCXXVI.

Jacqueline de Bavière, comtesse de Hollande, etc., confirme, en faveur de

l'abbé de Saini-Trond et de son monastère., les privilèges qui leur ont

été accordés par les ancêtres de ladite comtesse.

(Valeucieiines, C noveinhie 1428.)

Jacob, bi der genaden Goids hertoginne in Beyeren, gravynne van He-

negau, van Hollant, van Zeelant, van Pontliieu ende vrouwe van Vries-

landt, doen condl allen luden. Want voir ons gecomen is die eerwairdige,

onsc licve ende gemynde in Gode, liere Jan Van Beesde, abt van Sint-

truden, ende heeft aen ons versoclit sulke lande, tyende ende goede als

sijn voirzaten, abten ende convente des goidsbuus van Sintlruden voir-

noemt van onsen voirvaderen
,
graven te Hollant zaliger gedachten , ende

van ons te lien gehouden hebben, so hebben wij, om oitmoedichs ver-

volchs willen des abts voirscreven ende ten voirsten om Goids willen,

geconfirmeert ende gevestiget, confirmeren ende vestigen, mit desen brieve,

aile sulke hantvesten , brieve ende privilegien als die abt voirnoemt ende

sijn voirvaderen, abten van Sinttruden, van onsen voirvaderen, graven the

Hollant voirscreven, voir dese tijt vercregen hebben. Ende geloven, voir ons

ende voir onsen nacomelingen , den abt ende convente voirscreve ende

horen nacomelingen, dair in te liouden ende te starcken jegen een ygeliken.

Oick hebben wij genomen ende nemen den abt ende convente mitten goids-

huysc van Sinttruden voirnoemt ende aile hoir goeden, so wair die in onser

machten gelegen sijn, in onser protectien ende bescermenisse. Ende wair

yemant die liun luden enigen hinder, letssel of moeyenisse hieren boven

dede, dat wouden wij aen dien houden, als an den genen die ons van onser

heerlichede vermynderen woude. In oirconde desen brieve bezegelt mit

onse signet hier aen gehangen, bij gebreke ons zegels tôt deser tijt. Gegeven

binnen onser stede van Valenschijn upten zessten dach in novembri , in 't

jair ons Heren dusent vierhondert acht ende twintich.

Oiiginal, sur (larcliemin, muni du signet de la comtesse, en

cire rouge, à double queue de parchemin.— Description du

signet : tertre à trois fleurs , entouré d'un enclos; légende

sur une banderole : JACOB HTOGINNE IN BEVN, G. V.

HKN. HOLL, ZEL. — Copie dans le carlulaire C, fol. 249.
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CCCCCXXVII.

Pfiilippe-le-Bon , duc de Brabant, etc., autorise l'abbé de Saiiit-Troiid à

choisir, comme il l'enlend, un maïeur et des échevins de la cour de

Donck, dans le Brabant.

(Bruxelles, 50 juin U3b.)

Philips, bi der gracien Gods hertoge van Bourgoingnon, van Lothrike,

van Brabant ende van Lymborch, grève van Vlaenderen, van Artois, van

Bourgoingnen. palatijn van HenegouAve, van Hollant, van Zeelant ende

van IVamen, nieregreve des heylichs rijcs, heere van Vrieslant, van Sab'ns

ende van Mechelen. Onsen nieyeren van Thienen ende van Halen sahiit.

Want onse geminde in Gode d'abt van Suntruden ons heeft doen thoenen,

al ees't sake dat hem van sijns godshuys wegen ende der heerlicheit desselfs

toebehoirt in sijnre banck te Donck ', by Halen, te kiesen ende te setten

eenen meyer ende seven scepenen, dair aff hij ende sijn voirseten gewoenb"c

sijn geweest, die viere van den sevenen te nenien ergens in Brabant, ende

die andere drie in den lande van Loon geseten ende sijnen meyer var waer

sij willen, het sij ut onsen lande van Brabant, of uten lande van Loon;

ende hoe wael hij ende sijne voirseten dair afT geweest hebben in vrede-

liker possessien, van over also mennigen jaeren dat nijemant en gedenct

van contrarien, so maken hcn nochtans cnnige, die hij tôt den voirscreven

scependom heeft gecoren, onwillich ende wederspennich 't selve scepen-

dom aen te veirden , seggende dat die voirscreve vier scepenen sculdich

souden sijn uut den ingeseten van Halen geset te werden ; beduchtende

hen dair aen te misdoen, na dien dat sij egheen ingeseten van Halen en

syn , ende dat desgelijcs sijn meyer oie soude moeten sijn uut onsen lande

van Brabant voirscreve. D'vvelc grotelic sijn soude in contrarien sijnre

herlicheit, possessien ende oude heerbrengen, also hij seeght, ons oitmoe-

delic biddende hem bij sijnre voirscreve heerlicheit, possessien ende heer-

brengen te willen houden, sijnen meyer ende scepenen te niogen setten

' Donck. Voy. p. 2, note 2.

Tome IL 33
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in der matcn Iioven gescreven, totter tijt toc dat hij dair uut gcwonrien

werde niiltcn redite, voir ona ofte onsen raide, offerende fieni dair voir le

dage ende te recht te comen ende redits te plegen. So eest dat wij, die

scuidich sijn eonen jegeliken bij sijnen redite ende oude heerbrengen le

houden, tôt sijnre beden geneight, die ons redelic dunct, hebben deii

voirscreven abt georloft ende geconsenteert in der voirscreve sijnre banck

te Donck sijnen voirscreven meijer te moegen kiesert ende setten van wacr

hij wilt, ende die vier scepenen van uut onsen voirscreven lande van

Brabant, gelijc sijne voirseten dat gepossesseert hebben van ouds. Onlbie-

den u hier om ende bevelen ende elken van u, aiso hem toebehoirt, dat

ghij, ten versueke des voirscreven abls, die ghene, die hij aIso uut onsen

voirscreven lande kiesen, tôt sijnen nieyer ende scepenen, daer toe van

onsen wegen bedwingt mit allen behoirlikcn wegen die voirscreve dien-

slen aen te venden; bevelende voirt den vieren scepenen also uut onsen

voirscreven lande gecoren, dat sij des voirscreven abds meijer onderhoe-

ridi ende bereet sijn ende doen. also sij scuidich sijn te doen. Ende willen

sij oft ijemande anders dair tegenseggen , dien bescheijdt dach tegen den

voirscreven abt voir ons ofte onsen lieven ende getruwen cancellier ende

anderen van onsen raide van Brabant, le thoenen hoere reden ende be-

scheit. Waer om des niet sijn en sal om aensprake verantwerden, reden

ende bescheit te beiden sijden, ierst aengehout, dair op bij ons ofte onsen

voirscreven cancellier ende raide geordineert te werden, also behoirlic sal

wescn. Dit vei waert also ernstelic dats den voirscreven abt eglieen nool

en sij ons hier om bij gebreke van u meer te vervolgenen. Gegeven in

onser slat van Bruessel des lesten daighs in junio, in t jair ons Heren

dusent vierhondert vive ende dertich.

By mynen hère den hertoge dair van sijnen raide bij waeren ghij Raes

,

hère van Ileverle, lier Jan de Hertoge, ridder, Willem, borchgreve van

Montenaken, ende Henric Magnus. {Signé) E. De Dvmer.

Original, sur parcljemin , muni d'un fragment Je sceau en

cire rouge, à simple queue tie parcliemin. — Cii|iie dans

le cartulaire C, fol. 16.
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CCCCCXXVIII.

l\Jabile de Sireeles, prieure de Milen, a/J'rancliil les biens de Dlierop de la

dime que son couvent ij percevait.

(l-2juill. I 1.137.)

Wij Mabilie van Strecls, prioriniie. L'nde couvent des munsters van Mi-

len '. der ordene sunle Bonedicti, des crysdoms van Ludick, doen condt

allen minsclien die dese letteren sullen sien ende Iioren lescn, dat oni

orbaere ende prolfijl ons ende onss goidshuys ende oec discordye, gedinge,

cost ende scade lusschen ons ende onsen convent, aen d'een sijde, ende

eerwerdigen religiosen lieren. lier Jolian Van Beesde, abt, onse oversle

ende geestelijcke vader in Gode, ende convent des munsters van Sintru-

den, der ordenen ende crysdoms voerscreve. aen d'ander side, te scuwene
ende neder te leggene, hebben wij, met wille ende consent des voerge-

noemde ons 's heren 's abs, voer ons ende onse naecomelingen in onser

capiltelslat daeromme capittele haldende, met gueden riepen raet ende wael

overdachlen sijnnen, eendrechtelijcke overdragen, dat wij, overmits twee

mudde roggen, die ons die voergenoemde heren, heer Johan, abt, ende

sijn convent jaerlex ende erfTeicc geloeft liebben te gevene ende te betalene,

naevoerwerden,condicienende inhauwingesekerre letteren die sij ons daer

af verleent hebben, aïs van den gueden van Mierhoepe ^ ende allen anderen

gueden daer \vy bonne liende af heissclien muchten, den voerscreven heren

abt ende sijnen convent nu ter tijt toehoerende ende onder onse thiende

gelegen, daer wij in sekeron voerleden jaeren gheen liende af gehadt en

hebben, al weert 't sake dat die voerscreve guede ons tiende sculdich we-

ren ende hedden geweest, nummermeer tiende heisschen sullen; willende

ende consenterende, dat sij daer af van onsen ende ons goidshuys ende

nacomelingen wegen voertaen ewelec tientvrye sijn suUen , overmits der

twee mudden roggen voirscreven. Oec soe quittenen wij ende quijtschei-

den den voergenoemden heren abt ende convent van allen heijssche, ticht

' Milen. Voy. t. I, p. 311, note 1. Microp. Voy. t. I, p. 877, note.
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entle stucken, daer slj ons tôt descn daglie toc van tienden van den giiode

van Mierhoepe voirscreve ingehalden niuchtcn sijii. Gclovcnde dat wij

honne ninimernieer daer af heissclie ofte ticlit geven sullen. Voorlineer so

wilcoren Avij ende consenterene, met deser Ictteren, dat die voirscreve

heeren abt ende convent ofte hon nacomeliiigen die twee mudde roggen

voirscreve ons sullen moghen bewijsen, als hon dat genuegcn sal aen enen

gueden sufTicianten pande. Ende soe wanneer sij dat gedaen liebben , dat

sij dan hon guede ende ons goidshuijs guede van den twec niiidde roggen

voirscreve ongelialden ende ontlast sullen sijn, na inhauwinghe der ietferen

die sij ons daer af verleent hcbben. Aile argeliste, exceptie, privilogien

(>nde hulpe beyde gecstelecs ende werlccs rechts, navonde ende aide {sic)

uytgescheiden. In orconde der waerheit der dingen voirscrevcn. hebben wij

priorinne ende convent voerscrcven onsen scgel deser letteren doen aen-

hangen. Gegeven in den jaere der geboirten ons Hercn duesent vierhondert

ende seven en dertich, des twellefiste daechs in julio.

Copie (laiib le cailulaire C, fol. 66 v».

CCCCCXXIX.

Jean de Ligne
^
prévôt de Liège, fait un règlement concernant l'adminis-

tration des sacrements dans les églises paroissiales de cette ville.

(2-' oclobrp 1459.)

Johannes de Lingia, prepositus Leodiensis, universis et singulis eccle-

siarum parrochialium civitatis Leodiensis roctoribus, vicariisque et de-

serviloribus atque matriculariis , salutem. Cum ecclesiastica sacramenta

debeant parochianis libère, et sine aliquid exigi vel extorqueri debeant, ad

nos tamen frequens civium Leodiensium querela pervenit quod vos seu

nonnulli vcstrum, pro administratione sacranientorum . a vestris parochi-

anis exegistis et exforquistis, exigitisqjie in dies et extorquetis pecunias,

pretextu consuetudinis, quam allegatis desuper vigere, secundum quin
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ipsi parocliiani vestri tencnlur hiijiismodi administialioiiis sacrameiilorum

voLis aliqua jura conlribiicie. Et quia jura hujusiiiodi non experiuulur

fuisse vcl esse taxata (vosque prout coniperinius) in illis percipiendis (luani

plurimuni excessistis et excctiitis, ob hoc fuimus, pro parte civiuni prcdic-

toruni, quani plurimuni requislti, quatcnus quantum pro juribus hujus-

modi solvere tencantur declarare, nostro ex olficio, atque taxare vellenuis

ad finem ut scaudabs et periculis, que premissorum occasione pervenire

possoiit, ol)\ ietiii'. iNos autem considérantes quod vota laïcoruin vobis facta

bénigne debetis recipere, ne tanquam cxactores minus videanuni juribus

inherere temporalibus, excommunicatoque nobis in ca parte jurispertorum

consilio, jura predicta declaramus et taxamus in forma subscripta :

In primis declaramus (juod rector ecclesie parrochialis seu ejus vicarius,

ralione afTidalionis et solempnl stationis matriinonii in loco privato extra

ecclesiam, a contralientibus hujusmodi, si vivant de suis propriis reddi-

tibùs, non recipiant ultra unum florenum Renensem. Si vero taies contra-

hentes fuerint mercatores de suis mercaturis viventes, non recipiant ultra

duas tercias partes unius floreni Renensis. Et si vivant de laboribus ma-

nuum suarum , non recipiant ultra terciam partem unius floreni. 3Ialri-

cularius vero nihil habeat.

Item. Ratione administrationis sacramenti Eucharistie extra ecclesiam

non recipiat ultra viginti solidos monete currentis.

Item. Pro administratione unctionis extrême non recipiat ultra viginti

solidos.

Item. Pro exequiis defuncti, videlicet vigiliis et missa cum tricenario,

ultra oblationem in missa factam, ab illis qui vivunt de suis redditibus, non

recipiat ultra unum florenum Renensem. Sed ab airis, qui vivunt de suis

mercaturis, non recipiat ultra duas tercias partes unius floreni Renensis.

Ab aliis vero de laboribus manuum suarum viventibus, non recipiat ultra

lerciam partem unius floreni Renensis.

Et matricularius, pro pulsatione campanarum in vigiliis et missa, non

recipiat ultra libras très pagamenti currentis. Sed a pauperibus nihil re-

cipiat.

Item. Pro licencia deferendi corpus defuncti ad sepeliendum extra par-

rochiam suain, si pro illo fiât missa in ecclesia sua parrochiali, sit contentus

oblationibus que ibidem fiunt.



^262 CARTILAIRE

Si veio ibidem non fiât niissa, lune rcctor occasione pro jiiribus suis

habeat ununi florcnum Rcnenseni , nec amplius recipial.

Item. Si parrochianus sepeliatur in cemiterio ecclesiu sue panochialis.

niliil propterea recipiatur. Et si in ipsa ecclesia sepeliatur, recipiatur quotl

pro illo legatum fuerit. Alias non potest rector compellere ab'quem in sua

ecclesia sepeliri , nisi talis hal)eat ibi suorum majorum seu progenitorum

liberam sepulluram sibi et suis concessam, et tune pro sepullura nihil

recipiatur.

Hanc auteni declaralionem et taxationem mandamus et precipimus per

redores vicariosque et deservitores ac matricularios predictos, deinceps

inviolabiliter, sub pena suspensionis a divinis in presbiteros, et excommu-

nicationis in aliis observari. Certificantes eosdcm quod, si secus fecerint,

nos ad pcnam prescriptam et graviores exigentes
,
justicia contra ipsos et

eorum singulos procedemus. Datum anno a nativitate Domini, millesimo

quadragesinio tricesimo nono, mensis octobris die vicesima secunda.

Copie dans le eaiiulaire G, fol. 57.

cccccxxx.

La monastère de Saint-Tvond, d'iiue part, fait avec Thierri de Beken-

hiiysen, commandeur provincial du halliacje des Joncs, et Guillaume de

Chenel, commandeur de la inaison des Joncs à Maestricht, d'autre part,

un échange de censé.

(11 avril U-iO.)

In nomine Domini. Amen. Série presentis publici instrumenti cunctis id

visuris, lecturis et audituris pateat evidenter quod anno a nativitate ejusdem

Domini millesimo quadringentesimo quadragesinio, indictione tercia, die

undecima mensis aprilis, bora primarum vel quasi, pontificatus sanctissimi

in Christo patris ac domini nostri , domini Eugenii, divina providentia

bujus nominis pape quarti, anno decimo, in presentia mei notarii publici

et testium infrascriptorum
,
personaliter propter hoc constitutis , reverendo
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paire venerabilibiisquc et religiosis viris et domiiiis Joliamie de Bccsde,

Dei patiencia abbate nioiiasteni Sancli Trudonis, de Sanclo Trudone,

ordinis Sancti Benodicli , Leodiensis dyoccsis, et una seciiin Walloro de

Sfapelc, priore. Gerardo de Halle, oellerano, Gerardo de Bauleislio\eii

,

pylanciario. Reynero de Biede prcposilo, L}beito de Slralen, lioberlo

Tsgroete. cuslode, Gerardo de Huwaglien, Petro de Allenlioven, Joliamie

de Meerliem, suppriorc, Philippo Roesniont, capellano, Piol)I)erto Eij;ger-

tinghen, canlore, Christiano Borgliere, Henrico de Geidorp, Wilhelnio

Piekaert, Henrico de Foraniine, Johanne de Beckenvorl, Joliaiine Grulere

et Reynero de Monîe, nionachis rite professis in eodeni monasterio cl

ibidem coiivenluah'bus, in eorun» solilo loco capilulari propler infra scripta

facienda et adimplenda congregalis capitulariler, ac eonvenîum prelacti

monasterii representantibus, eciam capiluio proplerea, utdicebant, specia-

liler indicto. et lani suis quan» dictoruni dignitatis ollieiorum
, et oui pré-

sident conventus nominibus, et tam conjunctim quam divisim, ex una,

nec non venerabili et religioso viro, domino Theoderico, dicto de Beckcn-

husen, provinciali comniendatore baUie de Junctis ', ordinis ïheotonico-

runi, hispitalis noslre domine Jherosolomilani dicte Leodiensis (dyocesis),

et una cum eodem domino VVilhehuo de Chyenel, comniendatore domus
de Junctis, in Trajeclo supra Mosam, eciam tam conjunclim quam divisim,

ex alia, partibus. Jam dicte partes hinc inde, de quibus supra nominibus,

cupientes eorum nionasteria et loca pia augmentum summi cullus acqui-

rendo, possetenus ab indemnitate preservare et augere eis ea que sibi

possent in futurum in eorum evidentem utililatem redundare. Cum igilur

ipsi religiosi, scilicet reverendus dompnus abbas et conventus prelacti,

nomine dicli eorum monasterii, ab antiquissimo tempore cilra de cujus

hominum contrario memoria non existit, inter cetera prout iidem faleban-

tur commendatario domus de Bernsliem % prope opidum prelactum , dicle

balb'e, qui fuerit pro tempore ad opus ejusdem domus, atque ipsi domui
in annuo et hereditario redditu duorum mo(b'orum siliginis, paclus et men-

sure dicti opidi Sancli Trudonis, eidem domui, aul eidem pro lempore

residenti. pro ea singulis annis et hereditarie, certis et coiisuetis terminis,

ab eis, ob hoc exsolvendorum , et vice versa prelacta domus de Bernsbem,

' Le baillagc des Vieux-Joncs, eiilrc Houssoll - Bcnli^sc'nl, sous Saiiil-'l'roiiil.

cl Petit Spiiuweii.
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eliîiin a tcmpore lanlo citra, de cujus inicio non recolitur, per quempiam,

de quovis luimani generis sexu ex vera et pacifîca juris percipiendi et le-

vandi possessione, pielibatis reverendo patri donipno abbati et conventui

dicti monastciii Sancti Trudonis, ad opus prepositure dicti monasterii, in

scptcm modiis et dimidio vase spelte, pagabilis pactus et nicnsure loci

pretacti. proiit hinc inde constiterit et constat, tam per lifteras auctenticas,

quam per registra quas et que dicte partes hinc inde, quibus supra nomi-

nibus, pro futura rei niemoria presentibus haberi voluerunt et volunt, per

présentes, pro sufficienter insertis, racione et ex causa possessionum pre-

taclorum monasterii, et donnis de Bcrnshcni hinc inde, ac bonorum cer-

torum ad id et ad eam spectancium et pertinencium hinc inde fuerunt

obli"^ali. Et ut hujusmodi redditus conimodosius hinc inde per utramque

predictarum parciiun, nominibus quibus ipse exprimenlur, in evidencio-

rem utilitatem dictorum monasterii et domus converterentur, jam dicte

partes liinc inde, nominibus quibus supra, prehabita per easpro quarum-

libet earumdem evidentibus commodo et utilitate, sana deliberatione, in

et de premissis ac aliis canonice de redditibus hinc inde permutationem in-

iendo et faciendo, libère recognoverunt, non seducti, aut coacti, et publiée

confitebantur sese ad invicem de premissis concordiam et tractatus infra-

scriptos inijsse et fccisse, taies scilicet quod iidem dompni commendatarius

et domus ejus de Bernshem, relevando ex nunc in evum indempnes prefatos

dompnos reverendum patreni dompnuni abbatem et ejus conventum, suos-

que in ea parte legitimos successores, sicuti eis promiserunt bona fide et

promittunt, per présentes de ac ab ulteriori solucione dicti annui redditus

duorum modiorum dicte siliginis, dicte domui de cetero facienda. Et tan-

quani per dictos dompnos abbatem et conventum erga eos légitime et cano-

nice relractare tenebuntur et debebunt ipsis dompnis abbati et conventui

dicti monasterii Sancti Trudonis effectualiter deliberare,prout et eis realiter

tradiderunt litteras de pretacto annuo redditu dictorum duorum modiorum

siliginis mencioncm facientes, ac illas tanquam non validas et inefficaces.

Esto etiam quod ex eisdem in futurum copie auctoritate reperirentur, cas-

sare, irritare et ad nychilum deducere unacum copiis eisdem, sicuti et eas

totales tam principales quam earum veras copias, ad finem subscriptum

saltem, alias non facturi cassarunt, irritarunt, et nulli roboris seu momenti

de cetero manere voluerunt et volunt, ammodo hujusmodi redditum pre-
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lactoriiin tluoiuni modiorum dicti siliginis a quoquo non petituri per se

aut suos in hac parte Icgih'mos succcssores, absqiie dolo et fraude. Eliam

promiserunt dicti doniini provincialis et donius de Junctis conimendatores

tradere et deliberare, dictis dompnis abbati et convenlui, oerlas lilteras

obbgatorias dictuni convenlum concernentos. per ipsum cassandas.aul alias

de ipsis disponentes, quas dictiis dominus provincialis p?oiit confitebitur

pênes se habet et detinet. Item et vice versa memorati doinpni abbas et con-

ventus, quibiis prius nominibus, loco prelacti annui et hereditarii redditus

pretactoruni duoruni modionim dicte siliginis, tanquam per eos erga pre-

dictos donipnos provincialem dicte ballio conimendalorcin, et commcnda-
toriiun domus de Junctis, ac comniendatoriumpretacte donius deBcrnshem
sic retractare Icnebuntur, eidem doniui, et eidem pro tenipore presidcnti

defalcare, prout et defalcarunt quatuor modios dicte spelte annui et here-

ditarii redditus^ ita scilicet quod prefata donius de Bernsliem ac eidem pro

tempore presidens de cetero perpétue et annue ac hereditarie de pretactis

septem modiis et dimidio vase dicte spelte, proprius per eam debitis

memoratis dominis abbati et convenlui pretacti monasterii ad opus dicte

prepositure, seu alias ad eorumdem dispositionem inde fiendam , tantum
obligata manebit in tribus modiis et dimidio vase dicte spelte hereditarii

redditus solitis terminis solvendis, lilteris, cartis, registris, juribus ac aliis

munimentis desuper factis et scriptis in contrarium premissorum facienti-

bus, non obstantibus quibuscumque. Et illic post premissa dicti reverendus

pater abbas et ceteri dompni dicti conventus , ut supra constituti, libère

recognoverunt et confessi fuerunt sese hujusmodi restantem hereditariuni

redditum pretactoruni triuni modioiuni et diniidii vasis spelte predicte

dominis provinciali et conimendatori dicte donius de Junctis, presentibus

et acceptantibus ad usum dicte domus de Bernshem, que est de predicta

ballia de Junctis, pro, seu mediante certa et competenti pecunie suninia,

ipsis dompnis abbati et convenlui pretacti monasterii Sancli Trudonis per

diclos dompnos provincialem et dicte donius de Junctis commendatores,

légitime et integraliter persoluta ; et vice versa per ipsos donipnos abbatem

et convenlum predicti monasterii, ad opus ejusdem, in acquisitioneni alia-

rum hereditalum tolaliter et légitime conversa, vendidisse, sic quod dicta

domus de Bernshem et ejus pro ea pro tenipore presidens, de cetero perpe-

tuis futuris teniporibus libéra et liber manebit ab aliqua ulteriori solucione

TojiE II. 54
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dicfi reciditus , dicU) monasterio facienda. Et similiter nianehit quituiri

prelactum monastoriuiii Sancti Trudonis erga convenliun dicte donius de

Bernshem in evum, ab ulteiiori solutione dicti liereditarii redditus duoruin

iiiodioriiin siliginis dicte doimii de cetero racioiida. Et ut preniissa omnia

et singula, modo et forma prescriptis, per et inter predictas partes de cetero

perpetuis temporilms, nominibus qiiibus supra, inviolabilité!- observentur

et eflectum soiciantur debitum, jam dicte partes, eisdem nominibus hinc

inde, pro se et suis in hac parte legitimis successoribus, promiserunt et

earum quevis promisit, fide ab earum qualibet propter hoc prestita corpo-

rali loco juramenti in manu mei notarii publici subscripti, ad luturam

preniissoruni rei memoriam, rite stipulantis et recepientis, \lce et nomine

omnium et singulorum quorum inlerest aut intererit quomodolibet in

fulurum, perpetuo tenere et firmiter observare omnia et singula preniissa,

modo et forma prescriptis, in quantum saltem unamquamque predictarum

parcium concernil, ac concernet in futurum. Et nycliil in ipsorum preju-

dicium per se, alium, vel alios directe vel indirecte, publiée aut occulte

aut alio quovis quesilo ingenio vel colore attemptare seu atlemptari facere

per se propter qùod premissorum effectus in alieno posset differri. Omni-
bus et singulis exceptionibus doli mali fori, fraudis, lesionis circumven-

cionis, conditionis indebiti, sine causa ob eam et ex injusta causa, omnibus

et singulis graciis, priviîegiis, tam papalibus quam imperialibus , indultis

aut concedendis, omnique juris auxilio canonici aut civilis et potissime juri

dicenli generalem renunciationem non valere, nisi processerit spiritualibus

aliisque subtilitatibus, cavilationibus et defensionibus contra preniissa aut

eoruni aliqua, in parte aut in toto, venire valentibus penitus renunciando.

Super quibus preniissis omnibus et singulis quevis dictarum parcium pro

se sibi fieri peciit a me notario publico subscripto instrumentum ununi

publicum autplura publica instrumenta, solito nieo signo notariali signan-

dum et signanda , et sigillis prefatoi'um reverendi et religiosorum virorum

et doniinorum videlicet abbatis monasterii Sancti Trudonis, nec non pro-

vincialis commendaloris et conventus sue domus de Junctis supratactum et

supratacta presenti testamento appendendum et appendenda, in testimo-

nium veiitatis omnium et singulorum premissorum Acta fuerunt hec in

loco capilulari dicli conventus monasterii Sanctiïrudonis situato in ambitu

dicti monasterii , dunipnis dicti monasterii suprascriptis propter hoc ibi-
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dem capitulariter congrcgalis ac capiliilnritihus et capiliilimi dicti iiiDiias-

terii reprcscntanlibiis. Eodem propterea ut supra proptcr hoc specialitor

indiclo, sub anno, indictione, nionsc, die, hora et pontificatus quihus

supra, presentibus ibidem honorabib'bus viris vidclicct magistro Dvonisio

de Kempt, domino Adriano dicto de Beesde, Tlieodorico Hcrmanni, pres-

biteris, nec nou Land)crto de VVerfeugeijs, schulteto, Thcodorico Grutere,

Ghiselbcrto Abertijns, scabinis in piedicto opido Sancti Trudonis, et Jo-

hanne dicto Moninck, testibus Leodionsis dyocesis, ad prcniissa vocatis

spcciab'ter et rogatis.

Et nos Johanncs de Beesde, Dei patientia abbas, Walterus de Stapele,

prior convcntus pretacti monasterii Sancti Trudonis, nosque Theodcricus

de Beckenhuscn, provinciah's, et VVilhelmus de Chienel pretacte domus de

Junctis, commendatores, quia prcmissa omnia et singula, modo et forma

prescriptis, pro evidcnti utibtatc prelactorum nostrorum monasterii et do-

mus, per et inter nos hincinde acta fueiunt, et ipsis interfuimus, ideo pre-

senti pubbco instrumente et alterri ejusdem tenons unacum subscriptione

Pétri Ackermans, tabeUionis infra nominati, sigiila nostrorum abbatie et

monasterii necnon provinciabtatis et domus seu conventus de Junctis. tam

pro nobis quam nomine hujusmodi monasterio et domo, tolaque balha de

Junctis, perpétue et futuris pcrpetuis successoribus duximus appcndcnda et

apposuimus in testimonium veritalis omnium et singulorum premissorum.

Datum ut supra.

Et ego Petrus dictus Ackerman de Sancto Trudone, clericus Leodiensis

diocesis, sacra imperiali auctoritate pubbcus et venerabilis curie Leodiensis

notarius, quia premissis omnibus et singuKs, dum modo et forma prescrip-

tis per et inter partes prescriptas, quibus supra nominibus, unacum testibus

prenominatis fièrent et agerentur presens interfui, eaque sic fieri, vidi et

audivi, ideo presens pubb'cum instrumentum manu alterius mei fideh's

scriptum et aliud ejusdem tenoris, extunc confeci, et in hanc publicam

formam redegi, atque signis et nomine meis solitis et consuetis hic me pro-

pria mea manu subscribendum signavi , rogatus et requisitus, in fidem et

testimonium veritatis premissorum omnium et singulorum. P. Acker5u\.

Original, sur parchemin, muni d"un fragment de sceau de

l'abbé en cire brune, à double queue de parchemin. Les

autres sont détruits.
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CCCCCXXXI.

Pierre de Hemerl, abbé de Bern, promet de payer annuellement, à l'abbaye

de Saint-Trond, deux onces d'argent par an, au lieu d'un demi-marc,

auquel il est tenu par suite de la dîme de la première de ces localités.

(8 novembre IWl.)

Wy Peter van Hemert, bi der gchengenisse Gods abl des godshuys ende

cloesters van Berne, der oirden van premonstreyt, des stichts van Ulrecht,

doen cont allen Iiulen. Alsoe onse godshuse van Berne jaerlics sculdich is

den abt cnde dcn godsluise van Sinte Truden ecn lialf marck te belalen op

Sente Truden dage van der sniael tiende ende cleyn tyende van Berne,

gelijck dat nu tert tijt begraven ende beinuert is, ende na inhout der ouder

brieve die daer af sijn ', ende om dat in twivel stont wat dat men voir den

halven marck betalen sal; soe sijn wij nu tert tijt overdragen niitten abt

ende den godshuse van Sinte Truden, dat wij hem nu voirdaen gelden

ende betalen sullen, op Sinte Truden dage, voir den halven marck voir-

screven, twee unsen goets gebrants zilvers troeys gev^^icht. Ende om dat

wij nu dat voirdaen vast ende gestede houden willen voir ons godshuys

voirscreve, soe hebben wij onsen zegel open aen desen brief gehangen.

Gegeven in 't jaer ons Heren dusent vierhondert ende een en veertich,

mensis novembris die octava.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire verte, à

double queue de parchemin. — Descriplioo du sceau : la

Vierge deboul tenant l'enfant Jésus et posée sous une niche

de style ogival entre deux ange-i; légende détruite.

' Voy. plus haut l'acte XCII, I. I, p. 121.
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CCCCCXXXII.

Frédéric IF, roi des Romains, donne ù Jean de Beesde, abbé de Suint-

Trond, Vinvestiture de ses droits régaliens ou fiefs.

(Aix-la-Chapelle, 20 juiu lU-2.
)

Fridericus, Dei gracia Romanoruni rex, semper augustus, Auslrie, Stiiie,

Karinlhie et Carniole dux, cornes Tirolis, etc. Ad hoc suniini disposicione

presidii principalis monarchie optinuinius principatum ad hoc sacri ro-

mani imperii suscepimus diadema, ut si ad alia extrinseca nos soHiciludo

provocel assidue, ad ea (amen que stalum fehcem ac incrementiim juriuni,

graliarum et libertatum j)ersonaruni ecclesiasticaruni respiciunt, tanto in-

tendamus uberius, quanto nostruni prc cetcris mundi principibus soliuni

magniflcentius croscit celestis providentia Creatoris. Sane nostre majestatis

accedcntes presentiam honorabiles Dionysius de Kermpt, presb} ter, Lani-

bertus de Werffengeie et Joannes de Stralen , procuratores et procuratoris

nomine vcnerabibs Joliannis de Beesde, abbalis nionasterii Sancti Trudo-
nis, de Sancto Trudone, ordinis Sancti Benedicti, Leodiensis diocesis,

devoti nostri dilecti plénum et sufliciens mandatum ad hoc habentes et

corani nobis producentes, nostre majestati humiliter supplicarunt, quatenus

eidem Johanni abbati omnia sua et nionasterii prcfati Sancti Trudonis

regalia sive feuda conferre, ipsumque de eisdeni investire gratiosius digna-

remur, cum parati esscnt nobis et sacro romano imperio, vice et nomine
prefati Johannis abbatis, prestare fidclitatis et obedientie debitum juramen-

tum. Nos itaque petitfoni ipsorum velut rationi consonam gratanter admit-

tentes, ipsi Joanni, abbati, per médium procuratorum suorum predictorum,

recepto prius ab eis fidelitatis, subjectionis et obedientie juramento debito

et consucto, et quod ipsc abbas met prestasset, si personaliter adesset, sano

prineipum, baronum et procerum nostrorum accedente consilio et aucto-

ritatc romana, regia universa et singula regalia, nec non temporaiia sive

feuda dicti sui monasterii Sancti Trudonis, cum universis ejusdem perti-

nentiis, cum mero et mixto imperio ac exercitio jurisdictionis temporalis,

nec non universis suis juribus, honoribus, consnetudinibus, observanciis
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et altinentiis, sicut eadem sui predeccssores , abbates Sancti Trudonis. hac-

lenus possiderunt, adhibitis ccremoniis in lalibus obscrvari debitis et con-

suetis, conlulimus, confcrimiis ac ipsum de eisdem investivimus, ac tenore

presentium liberaliter inveslimiis. Mandantes univcrsis et singulis commu-

nitatibus, nobilibus, militibus, vasaUis, officiatis ceterisque terrarum et

locorum dictorum abbalis et monasterii subditis, ciijiisounique conditionis

existant, firmitcr et districtc quatenus eidem Jolianni abbali, tanquam vero

nalurab etlegitimo suo ordinario domino, in omnibus, tani in judiciis,quam

in abis singulis exercitium jurisdictionis temporab"s concernentibus, reve-

renter, realiter et débite parère, obcdire debeant et intcndere, difficultate et

impedimentis quibuscumque procul motis. Supplentes omnem defectuum,

si quis in premissis ex defectu verborum, senfcntiarum, obscuritale aut

solemnitatis obmisse compertus fuerit quomodolibet, de prefate romane

régie plenitudine potestatis, presentium sub nostrc majestatis sigilli appen-

sionis testimonio lilterarum. Datum Aquisgrani vigesima die mensis junii

anno Domini miilesimo quadragentesinio quadragesimo secundo, regni

vero nostri anno tertio.

Per reverendissium patrem d. Ja, arcbiepiscopum Trevirensem, cancel-

larium, etc., Willielmus Tacz, canonicus Frisingensis.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire verte, à

lacs de soie rouge et verte. — Descri|]lion du sceau :

l'empereur assis de face sur un trône posé sous un dais

de style ogival , entouré d'écusson ;
légende à double ligne :

SIGILLUM MAJEST. FRIDERICI DEI GRA. ROMANORU

REGIS SEMPER AUGUSTl, DUCIS AUSTRiE, STIRIE—
COMITIS DE TIROLIS, KARLNTHIE ET CARiNlOLE;

Grand aigle à aîles déployées, dans une épicycloïde à

sept lobes, dans le cercle desquels sont des écussons

heaumes; légende: AQUILA, etc. — Copie dans le cartu-

laire B, fol. 57.
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CCCCCXXXIII.

Le pape EiKjène IF con/iniie l'éleclioa de Henri en qualifé d'abbé de Sainl-

Trond.

(Sienne, 24 juin 1-ilô.

)

Eiiçcnius, episcopus, servus servoriiin Dei, dilcctis filiis conventiii mo-

nasterii Sancti Trudonis do Sancto Trudone, ordinis sancti Beiiedicti

,

Leodiensis diocesis, salulein et aposlolicani honcdictioiioiii. SiiscepU cura

regiiuinis nostrum instanlia continua, cor puisât ul solicitudinis dehituni,

ad quod universis orbis ccclesiis et monaslerifs nos apostolico scrvitutis

nécessitas obligat eorum singulis, proul nobis ex alto concedi'ur, cxolva-

mus in eo potissime, quod illorum regimina personis committantur tah'bus,

per quarum solertiani circumspectain ecclcsie et monastcria predicta va-

leant in spiritualibus et teniporab'bus adaugeri. Sane duduni nionasterio

vestro, cui quondani Johannes ilb'us abbas duni viveret presidel)at
,
pcr

obitum ejusdem abbalis, qui extra ronianani curiani decessit, vacante, nos

pro celebranda inibi futuri abbatis eleclione, vocatis omnibus quos voluis-

tis, potuislis et debuistis electioni hujusniodi commode intéresse die ad

eh'genduni préfixa, ut moris est, convenicntcs in unum dilectum fih'um

Henricum, abbatem monasterii vestri, tune nionachum dicti nionasterii,

ordinem ipsum expresse professum et in sacerdotio conslitutum, in veslruni

ac prefati nostri nionasterii abbatem concorditer elegistis, ipsoque Ilenricus

abbas electioni hujusniodi sibi presenlato decreto consensit, ac demum
oleclionis predicle negocium proponi fecit in consistorio, corani nobis illam

petens auctoritate aposlolica confirniari, in liiis omnibus statutis a jure

temporibus observatis. Nos igitur electioncm ipsam et ydoneilatem nec non

mérita persone dicti Ilenrici abbatis pcr dilectum filium nostruni IVicolaum,

tituli Sancti Marcelli presbitcrum cardinalem, examinari lecimus dih'gen-

ter. Et quia facta nobis per eum super hoc relationc fideli, dictam eleclio-

nem de prefati Henrici abbalis persona, cui de rcligionis zelo, btterarum

scientia, vite munditia, honestate morura, spiritualium providentia et tem-

poralium circumspectione, ab'isque mulliplicum virtulum donis, apud nos
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fidedigna testinionia pcrhibenlur canonica celebratam invenimus, illain

eadem auctoritate de nostroruni consilio fratrum confirinavimus, ipsumque

lieuricum dicto nostro monastcri'o j)refeciinus in abbateni, ipsius curam,

regimon et administralionem in spiritualibus et tcmporalibus in dicto Hen-

rico abbati plenarie conimiltendo, in illo, qui datgratias et largitur premia

confidentes, qiiod actus suos domino diligente nionasteriiini ipsum pros-

père dirigetur, ac grata in eisdeni spiritualibus et tcmporalibus suscipies

incrementa. Quocirca discretioni vestre per apostolica scriptura mandamus,

quatinus ipsum Heniicum abbatem, tanquam patrem et pastorem aninia-

rum veslrarum grato admittentes, honore ac e.vhibentes ei obedientiam

necnon reverentiam débitas et devotas , ejus salubria monita et mandata

suscipialis humiliter et elFicaciter adimpleie curetis. Alioquin sententiam

,

quam ipse Henricus abbas rite tulerit in rebelles, ratam habebimus et

faciemus auclore domino, usque ad satisfactionem condignam inviola-

biliter observari. Datum Senis anno Incarnationis dominice millesimo

quadringentesiino quadragesimo tertio, decimo octavo kl. julii, pontifica-

tus noslri anno terciodecimo. Ja. de Viteubio.

Original, sur parchemin, muni d'une bulle de plomb à licelle.

— Dosciiption de la bulle : avers semblable à celui décrit

au t. I, p. 452; revers: f EVGK.NIVS, PP. lUl.

CCCCCXXXIV.

Le pape Eugène IF envoie sa bénédiction à Henri, abbé de Saint-Trond,

et lui demande de prêter le serment de fidélité au Saint-Siège.

(Siemie, 10 juillet 1443.)

Eugenius episcopus, servus servorum Dei, dilecto Glio Henrico, abbati

monasterii Sancti Trudonis de Sancto Trudone, ordinis Sancti Benedicti,

Leodiensis diocesis, salutem et apostolicam benedictionem. Cum nos nuper

monasterio Sancti Trudonis de Sancto Trudone, ordinis Sancti Benedicti,

Leodiensis diocesis, abbatis regimine destituto, de persona tua nobis et



DE L'ABBAYE DE SAINT-TROND. 273

Irafribus nostris, ob tuoriim exigentiam merUorum accepta, de fratrum

eorumdem consilio auctoritate apostolica duxerimus providendum prefi-

ciendo te illi in abbatem, prout in nostris inde confectis litteris picnius

continetur. Nos ad ea que ad tue commodilatis augmenlum cedere valeant

favorabiliter intendentes, tuis supplicationibus inclinali, tibi, ut a quo-

cumque malueris catholico antistite. graciam et comniunioneni apostolice

sedis habente, niunus benedictionis recipere valeas, ac eideni antistiti, ut

munus predictum impendere libère tibi possit, plenam et b'beram conce-

dinius tenore presentium facultateni. Volumus autem quod idem autistes,

qui tibi prefatum munus impendit, postquam illud tibi inipenderit a te,

nostro et Romane ecclesie nomine fidelitatis debito soiitum recipiat jura-

mentum
,
juxta formam, quam sub bulla nostra mittinius interclusam ac

formam juramenti quod te preslare contingent nobis de verbo ad verbuni,

per tuas patentes litteras tuo sigillo signatas per proprium nuntium quan-

tolius destinare procures, quodque per boc venerabili fratri nostro, episcopo

Leodiensi, cui prefatum monasterium ordinario jure subesse dinoscitur,

nuUum imposterum prejudicium generetur. Datum Senis, anno Incarna-

tionis dominice millesimo quadringentesimo quadragesimo tertio, sexto

id. julii, pontificatus nostri anno terciodecimo. Pro Alexio G. de Callio.

Original, sur parclicmin, muni d'une bulle de plombalincliée

par une ficelle. — Description de la bulle : avers semblable

àcelui décril au 1. 1, p. 432; revers : f EVGENIVS, PP. 1111.

cccccxxxv.

Jean de Loos , sire de Heynsberg et de Diest, et l'abbé de Saint-Trond font

mi compromis dans le but de terminer leurs constestations au sujet de la

juridiction à Donck.

(Diesl, 27 novembre 14i4.)

In nomine Domini. Amen. Tenore presentis publici instrumenti cunctis

pateat evidenter, quod anno a nativitate Domini millesimo quadringentesimo

quadragesimo quarto, indiclione septima, mensis novembris die vicesima

Tome 11. 53
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seplinia, hoia quasi vesperaruni, pontificatus sanctissimi in Christo patris

ac (loniini nostii, clomini Euirenii, divina providentia hujus nominis pape

qiiarti, amio suo decinio quarto, constitulis nobili et prepotenti viro domi-

cello Joliannc de Loon, domino de Heynsbcrglje, de Diestet de Zichenen,

etc., castellano Antwerpiensi, ex una, necnon Renero, dicte Gersten, scabino

Sancli Trudonis, noniine et pro parte reverendorum et religiosorum viro-

rum doniinorum abbatis et conventus monasterii Sancti Trudonis deSancto

JVudone predicto, ac se parteni et fortem faciente pro eisdem partibus, ex

altéra. Dicte partes ambe use proboruin virorum ac suorum aniicoruni con-

silio, pro bono pacis et concordie et ad sedanduni et concordanduni mate-

riam questionis et controversie inter ipsas subortam alque pendenteni de et

super jurisdictione et justicie aniministratione certaruni terraruni ac bo-

norum et mansionariorum suorum ad curiam predictorum doininoruni

abbatis et conventus in Donck ' spectantium, et sub doniinio seu territorio

prefati doniicclli Dyestensis situatorum atque degentium exercendis, et

illaruni occasione, ut dicebant, noniinarunt nobilem et discretos viros,vide-

licet doniicellus Johannes de Loon, dominus de Diest, doniicellum Jo-

hannem, doniinum de Scoenhoven ' et Andreani de Melbodio, secretarium

opidi Dyestensis, absentem , dictus vero Renerus, noniine que supra, Lani-

bertum deWerlengiis, scultetuni Sancti Trudonis predicti, et Wilhebnum

tie Hamalia, villicuni de Lunipnis ' et de Donck, présentes, in arbitros ar-

bitratoresque ac aniicabiles compsitores liinc inde elegerunt et assumpse-

runt, et in eosdem super premissis compromiserunt atque comproniittunt

per présentes, saho quod quelibet partium predictarum loco alterius ar-

bitri déficiente et hujusniodi compromissi negotio interesse non potent,

alterum sui loco instiluere poterit et assumere, qui similem cum aliis arbi-

tris predictis desuper arbitrandi ac amicabiliter coniponendi habebit potes-

tateni: hoc cliam proviso quod dictus Renerus infra hinc et feriam sextam

proxime futuram a doniinis abbate et conventu procurabit eorundem

patentes litteras consensus super hujusniodi comproniisso taliter concepto,

et illius confirinalorias et ratificatorias in suiïlcientiori forma necnon siniul

et intentiones, petitiones et libcllationes ipsorum abbatis et conventus pre-

' Donck. Voy. p. 2, note 2. •" Lummen. Voy. l. I, p. 501, note.

^ Schoonliovi'ii, seigneurie près d'Arschot.
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tlictoi'um super dicta causa, coram dictis arbitris, aibitratorihus ac amica-

bilibus coinpositoribus, infra cundem terminuin producere et dare fenobi-

turet liabebit. Super quibus petitionibus laliter datis, prcfatus domicellus

Johannes de Loon suas renversales assertiones dare, dicta ac rcnversiones

facere babebitet exhibera coram eisdem arbitris et amicabilibus composi-

toribus infra octo dies extunc immédiate sequentes. Quodque exindc, infra

foriam quartam protunc proximo sequente, quelibet partium predictaruni

tenebitur et habebit omnes et singulas suas attestationes , testium produc-

tiones, jura, ailegationes et munimenta ad hujusmodi causam facienda, et

quibus mediantibus dictam suam causam defendere velit coram predictis

arbitris, arbitratoribus ac amicabilibus compositoribus liinc inde facere, ex-

hibere et producere ac eosdem plenarie informare. Quibus siquidem infor-

mationibus, petitionibus et reversionibus hinc inde tabler datis ac juribus

et munimentis taliter productis et dibgenter consideratis atque perpensatis,

predicli arbitri, arbitratores ac amicabiles compositores debent suum arbi-

tramentum, dictum seu amicabilem compositionem de et super omnibus et

singulis premissis et ea tangentibus tam de alto, quam de basso, simpbciter

etiam et de piano procedentes, infra quindecim dies exhinc immédiate se-

quentes dicere,pronunciare et eorum arbitralorium dictum ferre et promul-

gare. Tali tamen apposita conditione, quod si dicti arbitri, arbitratores ac

amicabiles compositores super premissis infra dictum terminum in unum
concordare non poterint, suas pronunciationem ac amicabilem composi-

tionem et arbitramentum concorditer dando, quod extunc prefati arbitri,

arbitratores ac amicabiles compositores tenebuntur et habebunt, infra termi-

num, per ipsos desuper statuendum, hujusmodi causam arbitratoriam, cum

omnibus et singulis suis dependentiis et connexis ac juribus et munimentis

desuper productis coram reverendis et venerabilibus viris domino cancella-

rio et aliis dominis de consilio domini ducis Burgondie et Brabantie in patria

sua Brabantie deputatis, tamquam superioribus arbitris, arbitratoribus ac

amicabilibus compositoribus, déferre et producere ad hujusmodi causam

discensionis predictam per eosdem concordandam, arbitrandam ac ad com-

positionem amicabilem deducendam et effectualiter terminandam. Promit-

tentes dicte partes ambe, per fidem suam super hoc ab ipsis et earum

qualibet corporalem prestitam loco juramenti in manu mei notarii publici

infrascripti, legittime stipulantis vice et nomine omnium et singulorum
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quorum intercst seu intéresse poteril, quomodolibet in futurum (irmiter

tenere, inviolabililer observare et cuin effectu adiniplere totum id et quid-

(|uid per dictos arbitres, arbitratores ac ainicabiles compositores, veruni

etiani per prefatos dominos de consilio predicto Brabantie, tamquam supe-

riores arbitros, casu premisso, dictum arbitrum pronunciatum seu amica-

biliter compositum fuerit et promulgatum, et iUi pronunciationi arbitrio

seu amicabili compositioni per omnia stare et cuni effectu undique parère.

Omnibus dolo et fraude ac egris adinventionibus in premissis demptis

penitus et exclusis. Super quibus omnibus et singub's predicte partes ambe

eis a me notario publico subscripto fieri petiverunt instrumentum unum
pubiicum seu plura publica instrumenta. Acta fuerunt hec Dycst in hos-

pitio de Vario Bone, apud forum Dyestense, in alta anteriori caméra ejus-

dem
,
presentibus ibidem generosis et honestis viris domino Henrico de

Dyest, domino de Riveriis, mibte, domicello Uaniele de Scoenhoven,

Segero Vanden Galen, receptore domini Dyestensis, et Nicolao Vanden

Iluys, villico forensi, clericis et laycis diocesis leodiensis, testibus ad pre-

missa vocatis.

Et ego Johannes Daniëbs, clericus leodiensis diocesis, sacra imperiali

auctoritate notarius publicus, quia premissis arbitrorum electioni. compro-

missioni condicionatis et de ratishabendo promissioni ab'isque omnibus et

singulis, dum sic, ut premittitur, fièrent et agerentur, unacum prenomi-

natis testibus presens interfui, eaque sic fieri, vidi et audivi idcirco, hoc

presens pubiicum instrumentum peralium, me aliunde occupato, fideliter

scriptum exinde confeci, et in hanc formam publicam redegi, subscripsi

signoque et nomine meis solitis et consuetis me liic subscribendo signavi,

in fidem et testimonium veritatis omnium et singulorum premissorum ro-

gatus et requisitus.

Original, sur parchemin , inlixé dans Pacte du 2 mai 1445.

— Copie dans le cartulaire C, fol. 17 v".
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CCCCCXXXVI.

Henri de Koninxheim, abbé de Saint-Trond , el son monastère approuvent

l'acte conçu par leur arbitre au sujet des différends avec Jean de Loos,

sire de Heynsbergen , Diest et Sichem.

(Saim-Trond, 2 dOcenibro liU).

In noniine Domini. Amen. Hujus instrumenli scire cunctis pateat lucu-

lenter, quod anno a nativitate ejusdeni Domini millésime quadringen-

lesimo qiiadragesimo quarto, indictionc septima, die secunda mensis

decembris, hora primaruni, pontificatus sanctissimi in Christo patris et

domini nostri domini Eugenii^ divina providentia pape quarti, anno

quarto decimo, in mei notarii publici et testium subscriptoruni ad lioc

vocatorum et specialiter rogatorum presentia, personaliter constituli et in

eorum domo capitulari capitulariter congregati , Aonerabiles religiosique

viri domini Henricus de Coenixhem, Dei patientia abbas, tottisque con-

ventus monasterii Sancti Trudonis, ordinis Sancti Benedicti, Leodiensis

diocesis, capitulo specialiter indicto super promisse inito et concepto, in

arbitres, arbitratores et amicabiles compositores, cum nobili et potenti viro

domicello Johanne de Loen, domino de Heynsberge, de Diest et de Zi-

chenen, etc., castellano Antwerpiensi, per honorabilem etdiscretum virum

Reynerum Ghersten , scabinum opidi Sancti Trudonis, noniine dictorum

dominorum abbatis et conventus, et pro eisdem compromisse, ut in instru-

mente compremissionis lucide patet, ipsi denique domini abbas totusque

conventus prescripti, mature desuper habite consilio necnon audite intcl-

lectoque compremissionis instrumente, délibéraverunt et dixerunt com-
muniter emnes et quilibct eorum singulariter se habere gratum , ratum et

firmum hujusmodi premissum per dictum Reynerum Gersten conceptum,

sicque laudaverunt, confirmaverunt et ratificaverunt. Premittentes, per

eorum fidem cerporalem in manu mei notarii publici légitime stipulantes

prestitam, firmiter tenere inviolabiliter observare et adimplereemnia cum
effectu, secundum fenerem conscripti instrumenti compremissionis, om-
nibus dolo et fraude exclusis, penitus notarié publiée subscripto ad epus

quorum infcrest unum publicum instrumentum vel plura publica instru-
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inenta. Acta sunt hcc in domo capitulari nionasterii predicti anno , indic-

lione, die, niense hora et pontificalu pretactis, prescntibus ibidem providis

^iris Johanne de Stralen, receptore dictorum dominoriiin abbalis et con-

ventus, et Waltero de Molendino, testibus fuie dignis dicte diocesis, ad

preniissa vocatis. Sic signatum et subscriptuni.

Et ego Dionisius de Kermpt, presbiter Leodiensis diocesis publions

sacro sancta iniperiali auctoritate, ac venerabilis curie Leodiensis notarius.

quia preniissis omnibus et singulis dum, ut prescribitur, fièrent et age-

rentur, unacum nominatis testibus presens interfui, eaque sic fieri, vidi

etaudivi, ideo hoc presens publicuni instrumentum manu propria scrip-

tum cxinde confeci et in banc publicam formam redegi, signoque meo

solito signavi rogatus et requisitus.

Copie dans le cartulaiie C, fol. 16 v°.

CCCCCXXXVII.

Les arbitres chargés de terminer les différends entre l'abbé de Saint-Trond

et le sire de Diest au sujet de Caggevinne font dresser acte de leur sentence.

(Diest, 2 mai 1443.)

In nomine Domini. Amen. ïenore presentis publici instrumenti cunctis

pateat evidenter quot, anno a nativitate Domini millesimo quadringente-

simo quadragesimo quinto, indictione octava, mensis maii die secunda,

hora circa meridicm, ponlificatus sanctissimi in Christo patris ac domini

nostri domini Eugenii, divina providentia hujus nominis pape quarli, anno

suo decimo quinto, in presentia honorabilium virorum sculteti et scabi-

norum Dyestensium atque mei notarii publici et testium subscriptorum,

ad hoc vocatorum specialiter et rogatorum, personaliter constitutis nobili

ac generoso et circumspectis viris domicello Johanne, domino de Scoen-

hoven, et Andréa de Melbodio, secretario opidi Dyestensis, pro parte

nobili et prepotentis viri domicelli Johannis de Loen, domini temporalis
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de Heynsbcrge, de Dyest et de Zichenis, etc., ex una, neciion Lamberto,

dicto de Werfengiis, scultoto Sancti Trudonis, et magistro Giiillelnio de

Hamalia, villico de Lumpnis et de Donck
,
pro parte reverendoriim et reli-

giosorum virorum aldjatis et conventus Sancti Trudonis de Sancto Tru-

done, ordinis Sancti Benedicti , diocesis Leodiensis, partibus ex altéra,

tamquani arbitris, arbitratoribus et amicabilibus conipositoribus ab eisdeni

partibus predictis hinc inde electis et assuniptis, de et super descisione

certarum cause ac materie questionis et controversie inforius annotatarum

inter dictas partes prolunc exortarum et pendentium super jurisdictione

prefatorum dominorum abbatis et conventus in territorio de Caggevinne,

prefati dômicelli Joliannis de Loen, domini Dyestensis existentes, et ejus

occasione. Prefati arbitri, arbitratores ac aniicabiles conipositores eorum

arbitratoriuni dictum ac arbitramentum, quod ad invicem concorditer

conceperant super bujusmodi causa decisionem et per eosdem unanimiter

conclusum, ut apparuit, ibidem edixerunt, et per quandam cedulam papi-

ream in médium lectam publicarent, edici et pubbari fecerunt, tali sub

tenore : Uut dien dat zekere stoot ende geschillen opverstaen ende gercsen

sijn geweest tusschen den eerwerdigen vader in Gode, mijnen heere den

abt van Sintruden ende syn couvent, in d'een zijde, ende den edelen ende

geboirtegen joncheerJohanne van Loen, heer te Heynsberg, te Lewenberch,

te Dyest ende te Zichenen, etc., in die andere zijde, overmidts zekere heer-

b'cheit, die de ecrwerdige vader die abt van Sintruden voirscreve meynde

te hebbenen over sine late, die geseten syn in den lande van buyten Diest,

onder die banck van Caggevinne ende elswair, aise van conden te doene

met sinen meyer ende scepenen van Donck over de gebreke van chijse

ende anders, dair aff die voirscreve joncheer Johan van Loen meynde dat

die abdt voirscreve des gbeen macht hebben en soude , mair of hem yet

gebrake van chyse off anders dat hy dair toe versueken soude den meyer

van den buyten lande van Dyest, dat hem die dan als voccht richtere uut-

richlinge dairafî soude doen doen, met'meer zaken dair toe dienende; soe

eest dat die partijen voirscre, omme te vreedene, pays ende mynlicheit tus-

chen hen ende oie om te scuwene aile cost ende moetenesse die dairaff ge-

rijsen soude mogen , met goede deliberatien ende rijpen raede dair op yerst

gehadl dairafT, gecoren hebben zekere seggers ende mynlike paysmakers,

te wetene die abdt van Sintruden voirscreve Lambrecht van Werffengijs,
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scouthet van Sintiiulen , ende nieesler Willenie van Hamelc , meyer te

Lumpne, ende joncheer Jan van Locn voirscieve, Janne hère le Scoen-

hoven, ende Andrics van Mabuege, secrelaris der stadt van Dyest. De

welcke vier seggers ende mynlijcke paysmakers, yerst aengehoirt ende

oversiend'bescheitvan beiden partijen,van geluychenessen,van bezegelden

brieven ende andcrs, hoir seggen ende terminacie dair af geseeght ende

uutgesproken liebl)en inder manieren navolgende : Te welen es dat myn

liere die abdt van Sinlruyden voirscreve, na die conde ende waerheit van

brieven ende van getuychenessen . die sij tôt noch toe dairaff verhoirt

hebben, sijn recht dairaff sal niogen vervolgen ende exerceren van conden

onde dach te doene ghelijc sine voirseten, nae iniiout hoerer brieve ende

oude possessie van ouden lijden geploghen hebben , behaudelick altoes

niijnen jonchere voirscreve sine hoge heerlicheit dair inné. Sonder arge-

list. Quamsiquidcni cedulam papiream sic lectam et publicatam, iidem

arbitri expresse dixeriint et attestati sunt eandeni suuni arbitranientuni

plenarie continere, et de unanimi eorumdem consensu atque deliberatione

concordi- fore conceptam et ordinatani quodque eidem per omnia starent

concorditer consentienduni. Super quibus premissis omnibus et singuhs

prefati arbitri arbitratores inandarunt atque petiverunt fieri a me notario

publico subscripto unum vel plura publicum seu publica instrumentum

seu instrumenta. Acta fuerunt hec Dyest in caméra consilii scabinorum

D}estensium predictorum, sub anno, indictione, niense die, hora et pon-

titicatu prescriplis, presentibus ibidem discretis viris ac honestis Chris-

tiano Soers, Arnoldo Vander Ponten et Lamberto de Stapele, consiliariis

predicti opidi Dyestensis, teslibusad premissa vocalis.

Et ego Johannes Daniëlis, clericus Leodiensis, sacra imperiali auctoritate

notarius publions, quia premissis, arbitramenti, publicationi, lectioni et

atteslationi aliisque omnibus et singulis dum sic, ut premittitur, fièrent

et agerentur, unacum nominatis testibus presens interfui, eaque sic fieri

vidi et audivi , idcirco hoc presens publicum instrumentum per alium, me

aiiunde occupato, fideliier scriptum exinde confeci et in hanc formam

publicam redegi, subscripsi, signoquc et nomine meis solitis et consuetis,

me liic subscribendo signavi in fidem et testimonium veritatis omnium et

singulorum premissorum rogatis et requisitis.
""

Ende wij Jan, hère te Scoenhoven, Andries van Mabuegen, Lambrecht,
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scoutliel van Sintruden. nieestcr Willem van Hanicle, nioyore le Lumpno
ende te Donck, oni meerdere zekerheiden willc ende volcoinender heken-

nessen ons zeggens boven gescreven ende metter cediiilen alsogepuhliceert,

des wij eendrechtichlijc sijn overdragen ende veraccordeert ende diere over

aile willen geslaen, so liebben uij ende en yegelijc van ons bijsunder elc

sijnen propren zegel met onser vrijen weten ende wille hier onder aen dit

tegenwoirdich instrument doen hangen. Gegeven als voere.

Original , sur parchemin, muni d'un sceau en cire brune à

double queue de parchemin. — Desciiplion du sceau :

femme supportant un heaume à têle de bœuf , auquel est

suspendu un écu incliné à trois lis; légende : S, lA.NS

HEERE les trois autres sceaux sont détruits — Copie

dans le carlulaire C, fol. 18.

CCCCCXXXVIII.

Les échevins et conseil de Diest font connaître le résultat de la sentence

arbitrale prononcée au sujet des contestations entre le seigneur de cette

ville et l'abbé de Saint-Trond concernant leur juridiction à Caggevine
et ailleurs dans le pays de Diest.

(2 mai liia.)

Allen den ghenen die dese onse opene brieve soelen sien off horen lesen,

scepenen ende raet der stad van Dyest, saluyt. Want godlijc es ende
behoirlijc dat men in allen rechtverdegen redelijken zaken der wairheit
ghetuijchenesse sal geven, so doen wij cond ende kenlic dat, huden des
daeghs, zijn gestaen voir den scouthet ende scepenen der stad van Dyest,
in properen persoene, die edele ende eerbcre jonchere Jan , hère te Scoen-
hoven, ende Andries van Mabuegen, onse secretaris, van wcgen des edelen
ende geboirtegen jonchere Johans van Loen, heren van Heynsberge, van
Leewenberch, van Dyst ende van Zichene, etc., onss liefs geminds heren,
ende Lambrecht van Werffengijs scouthet van Sintruden, ende meester
Willem van Haniele, meyere te Lumpne ende te Donck, van wegen der

Tome H. 36
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eerwerdeger cnde religioser herqn , mynlieren s abds cnde convens des

inonsfers van Sintrudcn, der ordenen van sente Benedictus, onder den

creesdonime van Ludick, van vveedersijden, aïs niynlijke seggers, niidde-

lers ende paysmakers van den voirscreven parlijen dair loe gecoeren ende

genonien, als sij seyden, oinnie alsulke gescille ende twijdrachte neder

geruert, als doen hangende waren geweest tuschen die partijen voirscre-

ven, neder té leggenen, te vermiddelene ende mynlijc te terminerene. Ende

hebben die voirscreve seggers Iioeren seggen, advijs ende terminacie hier

atr eendrechtichlijc mitgegeven ende doen uutspreken ende lesen met

eenre cedulen van desen navoigenden lenoire van woirde te woirde luy-

dende : Dut dien dat zekere stoot ende gescille openen staen ende geresen

syn geweest tuschen den eerwerdegen vader in (iode, niijnen hère den

abdt van Sinlruden ende sijn covent, in deen zijde, ende den edelen

cnde geboirtegen joncher Johanne van Loen, hère te Heynsbergh, te

Leewenbergh, te Dyest ende te Zichene. etc., in die andere zijde, over-

inits zekere heerlicheit die de cerwerdige vader, die abdt van Sintriulen

voirscreve, meynde te hebbene over sine laie, die geseten sijn in den lande

van buyten Dyest, onder die banck van Caggevinne ' ende elswair, aise

van conden te doene met sijnen meyere ende scepenen van Donck over de

gebreke van chijse ende anders, dair afï die voirscreve joncher Jan van

Loen meynde dat die abt voirscreve desgheen macht hebben en soude;

mair off die hem ijet gebroke van chijse of anders , dat hij dair toe versue-

ken soude den meyere van den buijten lande van Dyest, dat hem die dan

als voechtrichter uutrichtinge daer aff soude doen doen, met meer zaken

dair toe dienende; so eest dat die partije voirscreve, om te ouedene pays

ende myniichcit tuschen hen ende oie om te scuwene aile coste ende moete-

nesse die dair alT gerijsen souden mogen, met goeder deliberatien ende

lijpen raede dair op yerst gehadt, dair off gecoeren hebben zeker seggers

ende myniijke paysmaters, te wetene: die abdt van Sintruden voirscreven,

Lambrechte Van Werffengijs , scouthet van Sintruden , ende meester

Willeme Van Hamele, meyere le Lumpne, ende joncher Jan van Loen

voirscreven, Janne, hère te Scoenhoven, ende Andriese Van Mabuegen,

secretarijs der stad van Dyest. De welke vier seggers ende myniijke pays-

' Caggevinne, province de Brabanl, canton de DicsI.
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makers, ycrsl acngelioirt endc oveisien d'utscheit van beiden partijcn van
getii} chenesson van bezegelden brieveii ende anders hoir seggen ende Ici-

niinatie, daer aff geseeght ende uutgesproken hebben in der nianieren na-

volgcnde : te wetcn es dat niijn hère die abdt van Sintruden voirscrcven,

na de conde ende wairheit van brieven ende van getuijchenessen, die sij tôt

noch toe dair off verhoret hebben, sijn recht dair off sal mogen vervolgen

ende excerceren van conde ende dach te doene, gelijc sijne voii'seten, na

inhout hoire brieve ende oude possessie, van ouden t} den geplogen hebben,

behoudelic altoes niijnen jonchere voirscreve sine hoge lieerlicheit daer

inné. Sonder argelist. Ende omnie dat dese uutsprake ende terniinacie van

den geschille voirscreve bij die voirghenoemde seggers aklus eendrechtieh-

lijc ende voir ons uutgegeven endc gelesen es, dair die voirscreve seggers

samentlijc sijn bijbleven ende des gestoenden, d'welc die voirscreve scou-

thet aen die voirghenoemde scepenen also steede te rechte, so hebben wij

in oirconde der wairheit ende ter beeden der seggers voirscreven onsen

zegel ten saken hier aen desen brief doen hangen. Gegeven in den jaere

der geboirten ons Heren Jesu Christi dusent vierhondert ende viveenvicr-

tich, twee dage in meye.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire brune à

double queue de parchemin. - Description du sceau : murs
de ville entre deux portes, sur lesquels se trouve un guer-

^ rier tenant une bannière aux armes de Loos, et un écu de

même; légende : S' SGABKN'OR'. ET. 1VR.\T0R'. DE DYIST.

AD. CAVSAS. — Copie dans le carlulaire C, fol. 19.

CCCCCXXXIX.

Des arbitres 'prononcent une sentence au sujet des difficultés entre l'abbé de

Saint-Trond et Jean de Rossem, concernant leurs droits sur la Meuse
à Alem.

(Grave, le 19 octobre U46.)

Wy Clais Clopper, canonick van I^ndick, gcliccncicert in den gesteliken

rechte, raid, ende Adriaen Vander Ee, secretaris ende verwarer van den
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cliarloren onde privilegion ons gonodiclis licren 's lierlogen van Borgoenon

ende van Brabant in sijnen lande van Brabant, Walraven van Haesten,

drossete van Vueren , ende Dierick Emerick, drossete te Ravesteyn, rade

ons genediclis licren s herlogen van Geire ende van Gulyck, doen cont

allen luden. AIso als zekere twydraclit ende geschille eenen langen tijt ge-

weest sijn tussclien den eerweerdigen vader in Gode, den abdt ende con-

vent van Sinlruiden ende den goeden luden ende gebueren van Alem ', aen

die een zijde, ende Janne van Rossem ', aen die andere, toecomende oni

sekere weerden, aenvaiien, aenwoirpen ende vischerien will, gelegen opter

rivieren van der Mazen, tusschen Alem ende Rossem, dair elc van den voir-

screven partijen hem rechts in hebben vermeten , ende dair om clachtich

eomen sijn, te welen de voirscreve abdt ende convent van Sintruiden ende

gebueren van Alem an onsen voirscreven genedigen hère, den hertoge van

Borgoenen ende van Brabant, ende de voirscreve Jan van Rossem, an onsen

voirscreven genedigen heere, den hertoge van GeIre. Van welken twydrach-

ten ende geschillen ende van ailes des tôt desen dage toe dair om toecomen

ende geschiet is, de voirscreve partijen hem geheelic ende al gekeert ende

gesubmitteert hebben in onse uutsprake, seggen ende ordinancie, bij wete,

wille ende consente van beijden onsen voirscreven genedigen heren ende

hueren edelen raide. Soo eest dat wij na dat wij beyde de voirscreve par-

tijen al in 't lange gehoirt hebben, in allet 't gheen dat zij in hulpen van

iioiren rechte ende vermete hebben willen seggen ende allegeren, ende oie

ernstelic gevisenteert ende oversien hebben aisulke brieve, bescheyt ende

bethoen als zij hebben te beyden zijden van den selven weerden, aenvaiien

ende vischerien, ende oie nadat wij op den voirscreven weerden ende plaet-

sen dair questie af es, metten selven partijen in persone geweest ende die

gelegentheyt daer af hebben oversien, hebben den selven partijen minlijcke

verleken ende verheffent van al hueren voirscreven twjdrachtecheyden

ende gescillen ende des dair aneleeft. Ende es onse seggen ende uutsprake

gelijc hier na bescreven voight: In den iersten dat de voirscreve abdt ende

convent van Sintruiden met hueren dieneren ende den voirscreven gebueren

ende goeden luden van Alem ende aile die sich in der saken met hem ge-

menct hebben, aen die een sijde, ende die voirscreve Jan van Rossem met

' Alem. Voij. p. 51, note 20. ' Ilossum. Vui/. p. 13G, noie I
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sijnen dicneren endc aile die sich dair in met hem genienct hehben, aen die

andere sijde, selen minlic gesoent, vereenioht ende gesclieijden sijn van al-

rehande ongonsle, twist eiide gevcerde gescliiet d'een op den anderen lot

desen dage loe, ende sullen voirdaen goede vriende ende nagebueren wesen

ende bliven. Hier in uutgescheyden van des den' dootsiagen ende des

heyden onsen voirsereven genedigen heeren huerc heerlicheyl, recht ende

hrueken aengaen macli. Item. De voirscreve abdt ende convent selen ter-

stont aenverden, hehben, houden ende gebruijken t'eewigen dagen , rastelic

ende vredelic tôt hueren nut ende oyiboir den Wolfsweeit, \an outs toe-

behoirende den voirsereven abdt ende convent, gelegen in der voirscreve

Masen tusschen Alem ende Rossem. Ende de voirseyde goeden luden ende

gebueren van Alem selen desgelijcx terstont aenverden, hebben, houden

ende gebruijken, rastelic ende vredelic t'eewigen dagen tôt hueren nul ende

oyrboir, hueren Wecrl, die zij van outs gebruyct hebben, gelegen boven

den voirsereven Wolfsweert. Ende desgelijcx selen de voirscreve abl ende

convent ende die gebueren van Alem rastelic ende vredelic hebben , houden

ende gebruycken, tôt hueren nut, oyboir ende profijte t'eewigen dagen, den

Nuwen Weert aengelant ende angevallen aen de vorscreve weerden t'Alem

wairt an, te weten elc van lien, gelijc ende aiso verre de selve Nuwen Weert

aen huer erve gecomen ende angevallen is. Item. De voirscreve abdt ende

convent van Sintruiden selen oie terstont aenverden, hebben, houden ende

gebruycken, tôt hueren profijte, rastelic ende vredelic t'eewigen dagen, den

Rijsweert, gelegen beneden den voirsereven Wolfsweert, dair die Maze op

desen tijt om gheet ende oie alsulke.vruchten als aen des schouteetens liant

van den Bossche verborcht ende gestalt sijn. Item. So wes aen aile den voir-

seijden weerden, oude ende nieuwe, aengevallen ende anegewoirpen is,ende

hier namaels noch aenvallen ende aenwoirpen sal, dat selen de voirscre\e

abdt ende convent van Sintruiden ende de voirscreve gebueren van Alem,

elc an 't sijne, geheelic ende al oie aenverden, hebben, houden ende gebruy-

ken, tôt hueren nut ende oyrboir, rastelic ende vredelic t'eewigen dagen.

Desgelijcx sal de voirscreve abdt ende convent terstont aenverden, hebben^

l>ouden ende gebruyken t'eewigen dagen, tôt hoiren nut ende oyrboir, den

anval achler den voirsereven Wolfsweert (e Rossem wairt, en ten halven

diepe der killen die gheet tusschen den voirsereven Wolfsweert ende dan

Nieuwen W^eert,ende den nieuwen weert die ierst angelant is an des voir-
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screven Jans vaii Rossems erve te Rosseiii wairt an, sonder dat de voii-screve

Jan van Rosseni sijne erven of't nacomelingen hem suUen niogen onderwin-

den in eniger tijt toecomende van den vorscreven weerden aenvallen ende

aenwoirpen in enniger manieren. Ende de voirscreve Jan van Rossem voir

lieni ende sijnen erven sal terstont aenverden, liebben,houden ende gebruy-

ken l'eewigen dagen,raslelic ende vredelic, den voirscreven Nieuwen Weert,

ierst angelanl an sijn erve totter selver halver killen toe. Ende nien sal ter-

stont. so wanneer d'water cleyn sal wesen, aldair païen ende teeken steken

le dien eijnde dat egheene gescliille hier namaels dair af en comen. Item. Ue

voirscreve abdt ende convent van Sintruiden selen alleen hebben, liouden

ende gebruijcken, ongestort van den selven Jan van Rossem, sijnen erven

ende nacomelingen, die vischerie in de killen gelegen tusschen den voir-

screven Wolfsweert ende den Nieuwen Weert jegens Alem over bovenge-

noempt. Rem. De voirscreve abdt ende convent melten voirscreven gebueren

van Alem, an die een sijde, ende de voirscreve Jan van Rossem, aen die

andere, sullen voirdaen visschen over al in der voirscreve rivieren van der

Mazen. gelijc sij van outs gewoenlijc sijn geweest, uutgedaen inde voir-

screve kille tegens Alem over, die de voirscreve abdt alleen behouden sal.

liehoudelijc in als des voirscreven is, beyden onsen voirscreven genedigen

lieren ende hueren landen, hueren païen, herlicheyt, brueken ende recht.

Rem. De voirscreve Jan van Rossem sal vertijen voir hem, sijnen erven ende

nacomelingen op al alsulc recht, als hij hebben mach an de voirscreven

weerden ende aenvallen, ende sunderlinghe op sulke voirderinge van rechte

als hij ende sijn voirders gedaen ende vercregen mogen hebben jegen den

voirscreven abdt ende convent ende die van Alem in der banck ende voir

tgerichte van Driele of elderswair. Ende sal terstont overleveren in handen

van den voirscreven abdt ende convent alsulke brieve, als hij dair af heeft,

om die gecasseert ende te nieiite gedaen te werden. Item. Mits desen sellen

die voirscreve abdt ende convent geven ende betalen den voirscreven Jan

van Rossem de somme van drie liondertRinsche gulden cens. Aile dine son-

der argelist. Welke onse seggen ende uutsprake wij huden gedaen hebben

in der tsegenwoirdicheyt van beyde den voirscreven partijen , de w elke die

gehoirt ende verstaen hebbende, dair mede wel te vreden geweest sijn, ge-

lovende bij huerre kersterlicker trouwen, eeren ende sekerheijt, in rechten

eedscat ende op zoen breke ditvoirscreven onse seggen ende uutsprake ende
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aile pointen dair inné begrcpen, goct, vast, gcstedich ende van goedcr wer-

den te hoiiden ende te volhringen, voir hem, hueren erven ende naconielin-

gen t'eewigen dagen, sonder dair tsegen te conien, te gane oft te doen oft te

doen doene in enniger manieren. Ende hceft de voirscreve Jan van Rossem,

^ oir hem , sijnen erven ende nacomelingen, voir ons nu lerslont vertegen op

alsulc recht als liij hcbbcn mach in den voirscreven wccrden ende aenval-

len, ende sunderlinge op alselke voirderinge van rechtc, als hij dair af ver-

cregen mach hebben in 't voirscreve gericht van Driele,dair hier voir mentie

af gemaect is. Ende heeft voirt bekent ende gelijet dat hij van den voirscre-

ven drie hondert Rinsche gulden nu lerstont van den selven abdt ende cou-

vent wel vernoecht ende betaelt is, ende schalt die dair af quijt met desen

voirscreven brieve t'eewigen dagen. Ende omdat aile saken voirscreven ge-

schiet sijn gelijc sij voirscreven staen,ende in getuijgenisse der wairheyt, so

hebben wij Claes Clopper, Adriaen vander Ee, Walraven van Haesten ende

Dierick Hemerick, seggers voirscreven, ten versuecke van beyde den voir-

screven partyen, onse zegellen hierom gehangen. Ende wij Henrick van Co-

nijncxhem , lii der Goids genaden abdt ende 't gemein convent van Sintru-

den, ter eenre sijden, ende ic Jan van Rossem, ter andere, om die voirscreve

seggen ende aile pointen in desen brief begrcpen, ende soe M'ij die geloift

hebben ende geloven met desen voirscreven brieven, bij onser trouwen, eeren

ende sekerheyt in rechter eedstat ende op zoen breke, goet vast ende stedich

te houden ende te volbringen, voir ons ende onsen erven ende nacomelin-

gen t'eewigen dagen , hebben onse zegelen ende metten zegelen van den

voirscreven onser beyder seggers voir an desen voirscreven brief gehangen.

Gedaen in der stad van den Grave, op den xix'"" dach von octobri in 't jair

ons Heren dusent vierhondert sessen viertich.

Original , sur parcliemin, muni de quatre sceaux en cire brune,

à doubles queues de parchemin.— Description des sceaux:

1° abbé, de face, mitre, crosse et debout dans une niche de

style ogival; légende: SlfilLLVM HE.NRICI DE COMXHEM
DEI GRACIA ABBATIS SANCTI TRVDOMS; contre-sceau:

ange, tenant un écusson , et posé sous un dais ogival; 2'

sceau du monastère décrit t. I, p. 153 ;
3" femme debout prés

d'un heaume auquel est attaché un écu incliné, chargé d'un

chevron et de trois fers à moulin. Sur une banderole;

VAN DER EE; 4' lion debout; le reste détruit; 5» ecu

au chef de trois roses; légende: SIGILLUJI DIDRICH

HEMERICK. - Copie dans le cailulaireC, fol. -214.
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CCCCCXL.

Guillattme, seigneur d'Oretje, reconnait devant les échemns de ce ^'illac/e

que son moulin banal est chargé d'une rente au profit de l'abbé de

Saint-Trond.

(4 décembre 1446.)

A tout clieaus qui cez présentez lettrcz vieront et oront ly maire et les

esquevins délie haulte court et justice d'Orey ' sur Goere, salut et cognis-

sanche de vériteil. Sachent tuit que pardevantnous, comme pardevant courl.

haulteur et justice susdicte, vint en sa propre personnez pour de aflaire que

ci-après s'ensiet Werair d'Orey, manant de Orey, stipulant et en cesti cas

partie faisant comme mambour et en nom de révérend père en Dieu, mon-

seigneur ly abbeit de Saintron , lyqueil Werair d'Orey la meismes en nom,

comme desseur, parmy ses drois payans, requist de nous à avoir une boin,

vraye et juste record par escript et de nous sealx saiellcet, le numiere

cornent une jour passeit noble et vailhant homme monsseigneur Willemme

de Romminez, signeur d'Orey, chevalier, avoit cognut et confesseit envers

ly y estre tenus en certaine somme d'espaultre de rente par an hiretaublez

avecqz autrez astargiez, trèscens et pour de ce obligier autres bins hire-

taublez, et tout ceque d'icelle questisons salviens etwardiens, che par Jehan

Theri de Momalle, mayeur pour le temps de nostre dicte court, haulteur et

justice tourneit fut en droit. Et nous lesdits esquevins sur ce par grand déli-

bération et meyure advis,diligemment conseilhiez, ly uns aus aultres, aile

semonse de nostredit mayeur, disimez, recordammez et reportammez, par

plaine syese de nous tous, sens nulz debattans, que nous salviens et wardiens,

salvons et wardons , disons et recordons comme court et haulteur et justice

susdicte délie requeste précontenue ceque s'ensiet : C'est assavoir que nous

salvons et wardons que, en l'an de grause mille quatre cens et quarante

quatre de mois d'octobre le xxv jour, comparurent pardevant nous le pres-

cript monsseigneur Willemme de Romminez, chevalier, d'une part, Lam-
biert Peppengne etRenart Gheisten stipulans et en cely cas partie faisans,

' Oreye, province tic Liège, canton de Warcnime.
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comme mambour et en nom de monseigneur ly abbeit de Saintron desseiii-

dit, d'aultre part , liqueil singneur Willemme là meisme cognut et confessât

et aussy remonstrat pardevant nous le manier cornent il avoit cognut devoir

à dit monseigneur ly abbeit, pardevant sa court meismes qu'ilh avoit à

Orey, le somme de vinglesyez muys de spelte de rente par an hiretable,

yceux à avoir perpétueilment sour le molin, by et assieze de ladicte vilhe

d'Orey, à toutes ses apparlenanches, à payer cascune an dedens le jour délie

feiste Saint Andrieu, apoustle. ou à plus tarde dedens le jour délie purifi-

cation Nostre Dame c'on dist Chandeleur à dès après continuelment ensi-

want, et à revenir à dit molin et appendichez d'iceluy par ung seule adjour

de quinsaine. Nientmoins après toutes ycellez cognissanchez et remon-
strancezteilement faites, illisusdict monseigneur Willemme, singneur d'Orey

cognut et confessât expressément qu'il ly plaisoit, volloit et ad ce soy con-

sentoit, s'il ly adevenoit en temps future, que ledit abbeit de Saintron fuist de

cely molin resaisis à droit, et à loy et aussy astoit sa vollenteit expresse que
quant ce advenroit le bain de sovent dit molin, qui à I3 astoit partenant.

fuyst et allaist aveucques le souvent dit molin sens par ly ne par ses hoirs

ou ayant cause en aucune manière contre ce volloir opposeir ni alleir à ren-

contre; en cognissant encor avant, par le susdit singneur d'Orey, que s'ilhe

advenoit que cely abbeit fuisse saisies par les mainnes susdite et point ne

ly sufïlaist délie susdite cognissanche que fait at pardevant nous à cause de

cely bain, il le susdit singneur d'Orey, quant ce advenroit dedens une mois

après ceque notifyet ly aroit esteit par les commis dédit abbeit, se troveit

astoit à pays ou y estre y pousist, il sieroit tenus délie comparoir parde-

vant très noble etredoubté prince et singneur monseigneur de Liège comme
conte de Looz, partant que aulcuns dient ledit bain y estre movant d'une

conte de Looz. Et la meismes quittoit et renunchiet aies dédit abbeit pure-

rement, nuement et absolument à tout le droit, clain, callengue et accion

que à cely l'an aroit, ne avoir poroit par queilconque manière que ce fuist,

ne y estre polsist; lesqueillez cognissances, ratification et tout ceque par

desseur est contenut escript et deviscit furent miese en nostre warde; lequel

record ensy fait et rendut, comme dit est, il nostre dit mayeur mist en le

warde de nous les esquevins subescrips, qui ad che faire fumez présens, qui

nos drois en awiemez et nostre dit mayeur ou se les siens, assavoir summez
Jehan Swert, de This, Gilet Henraer, Henry, son fil. Jehan Oernult, Pirot

Tome IL 37
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Kokeal et Jehan Melot d'Orey, tuis esquevins de la dicte court. Et partant

que ce soit ferme choise et estaule, nous ly niairs et tuis ly esquevins des-

susnonimés, pour nous tuis ensemble, advons appeiidut ou fait appendre

ad ches présentes lettres le nostre propre seaul de nostre dire dequeil nous

usons en nous affaire en teiles et semblablens cas. En signe de vériteit che

fut par nous recordeit en le manière devantclite, sur l'an de grausce mille

quatre cens et quarante syez de mois de décembre le quatrième jour.

Copie dans le carlulaire C, fol. 102 v°.

CCCCCXLI.

Jean, comte de Nassau, etc., déclare qu'en sa qualité de châtelain à Heus-

den, il a restitué au monastère de Saint-Trond , moyennant une indem-

nité , les dimes de Genderen, dont ses prédécesseurs ont joui.

(15 juillet 1449.)

Johan, grève te Nassouw ende tôt Vyanden, heere tôt Breda, drosset

van Brabant, doen cond allen luden. AIzo onse voirvorderen, castelaynen

tôt Huesden, voir alsulken diensten als sij als castelaynen gedaen ende

bewijst hebben den eerweerdighen vader in Gode dcn abt ende den cou-

vent des Goidshuys van Sintruyden in de beschermenisse van allen

hueren goeden in den lande van Huesden gelegen , tôt hen getogen

hebben ende gebruyct, aïs casteleynen, na huere gelieften, de thienden

in den dorpe van Ghenderen ', aizo verre als die den voirgenoemden

Goidshuyso toebehoiren , tôt hueren m'eesten orboir ende proufïîte, s6

bekenacn wij, dat wij met heren Henrick van Konicxhem, nu ter tyt abt

ende heere van Sentruyden , ende melten gemeynen couvente des Goids-

hu}s van Sintruyden guelelic oveiconien ende overdragen zijn , dat sij

voerdaen, alzo langhe als t vorgenoemt casteleynscap in onsen iiaiidcn

zal wesen, die voirgenoemde thienden van Ghenderen selve behcnden

' Genderen. Voy. t. I, p. 415, note I.
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ende bruyken sullen, Ijy aiso dal sij ons jaiïlix dair voir sullen geven

ende betalen hondert Willelmus hoUantsche schilde oit die weerde dair

voire in anderen goedeii gelde, die altoes verschynen zullen op ten hey-
ligen Kerssavond, oni lot sinte Jans dage Baptisten te midzomer dair

naistvolgende ombcgrepen, wail betaelt te weseii. Ende die selve hondert

\\illehnus hollantsche schilde tsiairs zullen ons de vorgenoenide abt ende
convent doen gheloven ende wail verzekeren voir scepenen van Huesden
aile jaire aizo te betalen, aIso langhe als wij dat selve casteleynscap zullen

liebben le regeren, alzo vorscreven staet. Ende wij sullen den voirgescreven

abt ende couvent ende aile huere goede in den vorscreven lande van
Huesden gelegen, na onsen vermogen, behuedcn ende beschernien van
allen foortsen ende ghewelde ende hon dyen payselic ende vredclic doen
ende laten gebruyken ende lien ende hueren dieneren aile gunst ende
vordernisse bewijsen , die wl] met redit zullen conncn ende niogen,

zonder lien dair aen eenigen stoot oft liynder van onser wegen te niaken

oft te laten geschien in eenigher manieren, ende geven hen oie, alzo verre

als 't in ons is, voir hen ende voir huere vorgenoenide goede ende hueren
dieneren, goet, vast ende zekere geleyde, om in den vorgenoeniden lande

le conien, te vveynden, te verkeren ende te blieven ende huere goede te

bcdriven ende te regeren, alzo hen lot hueren nieesten orboir ende prouflîte

gelieven zal, zonder argelist. Des t'orconden hebben wij onsen zegel doen
Iiangen aen desen brieff. Gegeven in 'l jaer ons Heeren duijsent vier hon-
dert neghen ende veertich, vijfthien dage in julio.

Original , sur pareliouiiii , muni d'un frayinenl de sceau en

cire rouge à double queue de parchemin. — Description

du sceau : écu billeté, chargé d'un lion el suspendu à

un heaume; léytride délruite.
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CCCCCXLII.

L'écoutète et les écheinns du banc de Spalbeek indiquent la manière dont

l'abbé doit procéder devant leur tribunul, en matière de procès de cens

non payés et d'autres affaires.

Wy Goyvaeit Claes, als scouteit ende scepen der heerlicheit der banck

van Spalbeke', Ard Bryedere, Jan Reykens, Willem Vanden Venne,

Herman Tliys ende Lambiecht Harbex, scepenen der banck voiscreve,

luegen ende doen cont eenen yegeliken die dese tieugenwordige lellere

soelen aensien, dat vor ons comen es der meijer van Donck ons eerwer-

dichs vaders in Goide heeren des abts ende convents des nionsters van

Sinlruden, ende heet versocht ecn démisse, soe wanneer dat geboirt dat

onse eerwerdige heere van Sintruden in die banck te Donck clagende ende

croenende es van ghebreke van sinen grontcyse of oec van anderen ceyse

oft pachle, oft oec andere partien op zeker pande ende guede, daer hen

hars 't seys oft pachts af gebrekende is, bet sy erfrenten oft erfpachts, ende

die clagende partien alsoe verre dat ^ervolghen nietten rechte, dat die

scepenen van Donck, oft hen goet hoet die heeren die scepenen der stad

van Sinlruden denen clagende partien beleytenisse wisen totten panden,

daer sy op geclaecht, dymineert hebben; te weten wie men hen reesch ende

eerde leveren sal, wie ende in wat manieren dat der scouteit van Spalbeke

met svnen scepenen ende nietten meyer ende scepenen van Donck dat

hanteren. Alsoe es ons scouteit ende scepenen der banck waele condich

ende liebben oec altijt gesien , ende oec, nae aenbrenghen onser auder

gesellen, soe wanneer dat der meyer van Donck coemt ende versuecht aen

onsen scouteit vorscreven een beleijt te hebben gedaen den partien die

totten beleye gewyst sijn in die banck te Donck oft van lionnen goedeii

hoede der heeren den scepenen van Sintruden, dat ons scouteit dan conipt

aen ons scepenen vorschreven. onde leijt ons op die guede daer die partien

' Spalbeek, province de Liiiibourg, canton de Ileick-la-Ville.-
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dat beleyt af ontfaen zullen, ende die goede in der lieerlicheit van Spalbckc

geleghen. Ende als \vy nietten scouteit op die goede conien syn, soe es der

meyer van Donck met sinen scepenen oec op die goede in présent. Ende dan
alsoe maent der meyer van Donck. sijn scepenen wes van der zaken voeren

hen comen es. Ende alsdan soe doen die scepenen van Donck die zake op,

worvoere ende woromme dat die guede heclaeclit ende uuytgewonnen syn

ende totten beleye gewijsl syn. Ende metten redite dat alsoe van scepenen

van Donck opgedaen sijnde, soe versueckt der meyer van Donck aen onscn

scouteit van Spalbeke dat hy ons scepenen mane, ende dat hi den partien

beleytenisse doen ende reesch ende eerde leveren te berghen ende te dalen.

Alsoe dat wy scepenen dan gcmaent werden van onsen scouteit, soc wisen

wy, nae aenbrenghen der scepenen van Donck, dat ons scouteit verschreven

den partien reesch ende eerde verleenen sal te berghen ende te dalen. Dat
weh"ch dat ons scouteit vorscreven dat alsoe doet ende schuldich es te doen
also verre die guede in der heerlicheyt van Spalbeke gelegen zyn. Ende
dat alsoe gedaen syn, soe hanteren der meyer van Donck ende svn sce-

penen die zaken voert nae hare banckrecht. Ende van aisulken beleye

hebben wy scouteit ende scepenen onsen gewoenliken solarijs ende al op
goets kost. Van weligen démisse der meyer van Donck van ons scouteit

ende scepenen vorscreven begeert heet bescreven ende beziegelt te heb-
ben. Ende assoe hebben wy Goyvaert Claes, als scouteit ende scepenen,

ende Willem Vanden Venue, aïs scepenen, want wy egenen gemevnen
ziegel en hebben, ende ter beden onser medegesellen, want sy egeen pro-

pere ziegele en hebben, voere ons selven ende voere onse medegesellen

onse propere ziegele deser tiegenwordigher litteren aengehangen. Gegeven
in den jaere ons Heeren m. nii<= ende i>. des xv dages in der maent van
october.

Original, sur parchemin, muni de deux sceaux en cire hrune,

à doubles queues de parchemin.— Description des sceaux :

I"' écu à la bande ornée de feuilles; le toul enlouié d'uu

ornement ogival; légende : S. GHOYVAERT : CLAES,
â"»» chêne avec oiseaux ; légende indéchiffrable. — Copie

dans lecartuiaire C, fol. ii.
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CCCCCXLIII.

PliUlppe le Bon. duc do Brabavt, etc., décide que le JKfjeinent, prononcé

par le banc de Ponck en matière de cens, est exécutoire dans la seignenrie

de Diest et doit être mis à exécution par l'écoulete de cette ville.

(Riuu'lles, 22 juillet liuO.)

Philips, bij der gracien Gods liertogc van Bourgoegiie» , van Lotliryk,

^:^n Brabant ende van Lymborg, grève van Vlaenderen, van Artois, van

Biiurgoegnen, palatijn van Henegouwe, van HoUant, van Zeelant ende van

i>amen, niercgreve dos licilichs rijcs, lieerc van Vrieslant, van Salins ende

^an Meclielen. Allen dcn glienen clio desen brief selen sien of hoeren lesen,

saiuil. Alsoe als l'anderen tijdcn sekore saken \ an geschille opverstaen ende

in 't rechl conien sijn voir onsen lieven getruwon cancellicr ende raidslu-

den, geordineert in onsen lande van Brabanl, tussclien onsen lieven ge-

niinden in Gode den abt van Sinlruyden , aenleggere, ter eenre zijden, ende

die welhouderen van der slat van Dyest, in den nanie van der selver stat,

verweerders, ter andere, den voirscreven aenleggere seggende dat sijn gods-

liu>s van Sinlru}den hadde ende gehadt liadde, van alsoe langen tijde dat

nyeuiande en gedenct van der contrarien , enen laethof ende banck van

meyer ende scepenen, gehelen die banck van Donck. gelegen in der pro-

chien van Donck. Tôt welker banck behoeren ende houen alrehande erf-

goede, gelegen onder vêle heren, te vveten : een deel dair af onder ons in

onser nieyerien van Halen ', een deel onder die heerlicheit van Dyest in

Brabant, een deel onder den eerwerdigen vader in Gode onsen lieven ge-

niinden neve den bisscop van Ludick, in sijnen lande van Loon, een deel

onder den gerichte van Binsvelt % in den selven lande van Loon, ende

andere onder meer andere smale heren dair omtrent geseten. Van welken

erfgoeden nien altijt heeft geplogen te erven ende te onterven onder die

voirscreve banck van Donck, ende den grontchijns dair af le betalen den

voirscreven aenlecûer, die den voirscreven hoff, niitter heerlicheit ende
I

• 1

allen sijnen dependentien te leen houdende is van den roemschen coninck,

' Hacloii. Voij. 1. 1, p. 2, note 2. ' Bindcrvcll, prov. lir Brabant, canton dcSt-Trond.
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sonder iniddele onde nyemande anders. Item dat in den voirscrcven liof

ende banck van Donck altijt gewoenlic sijn geweest te wesen vier seepcnen

uter vryheil ende meyen'en van Halcn, Iwee seepcnen utor lieerlichcil ^an
Binsvelt ende een scepen uter prochien van Donck. Voir welkc seepcnen

aile saken ruerende die erfgoedc, onder die voirscreve banck liouendc

ende onder die voirscreve heren gelegen, le recht behoeren te conien,

ende werdcn aile die selvc saken bij die voirscreve scepenen gehandeit na
huerer bancken recht; behoudelic dair inné den verbeteren van hueren
hoede, te weten : die stadt van Sintruyden , dair af die voirscreve scepenen

van Donck hare hoot gewoenlyc sijn te halen. Item dat overx, xx, xxx,

xl, 1, Ix jair voir ende nae, ende alsoe lange dat die contrarie in menschen
gedenckenesse niet en is, in den voirscreven hof oft banck van Donck voir

recht gehouden ende gecostumeert is geweest, dat soe wanneer die voir-

screve aenlegger in gebreke geweest is van sijnen grontchijns, of anderen

renten, als capuynen, evenen, etc., die liij op ennige erfgoede onder die

voirscreve banck houende sculdich is te lieffenen, dat dan hij of sijn rent-

meesler of procureur dair toe gemechticlit pleeglit te comen voir sijne

voirscreve banck van Donck, doende dair op sijne clachte. Ende dan soe

wordt partien dach bescheiden ende die claclit gecundicht niitten meyer
ende scepenen van Donck dair zij woenechtich sijn, onder wat heerlic-

heiden die commergoede gelegen sijn. Ende eest dat die besittere dair af

ten dage van genechte hem niet en compt verantwerden ende die clegere,

mits gebreke van betalingen, voirt recht versuect, so procederen die

voirscreve meyer ende scepenen op die goede die den commer sculdich

sijn , mit sekeren genechten, totten oemleyde ende leveringen, toewijsende

den clegere lot sijnen pande. Ende dan versuect 't voirscreve gerichte van
Donck d'beleyt ende die leveringe van ressche ende eerden aen den voogiit

of heere dair onder die goede gelegen sijn; welke vooght of lieerc, ten

aenbrengene des hoofs of geriehts van Donck, doet dair af die leveringe

om sijnen gewoenliken salaris. Item dat al cest sake dat die hecren van

Dyest, die in tijden voirleden geweest hebben, den voirscreve godshu}se
in der voirscreven hanteringen, overmits sulcker informatien, begonnen
hebben gehadt stoot te doen, meynende dat t' voirscreve gericht van Donck
egheene kennesse hebben en soude op erfgoede onder huere heerliclieit

gelegen, so liebben nochtan die selve heren van Dyest. na dueghdeh'kc
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ciule volcomcne informacien dair af genomen, onder haere heerliclieil dat

voirscreven gericht van Donck der voirscreve hanteringen vredelic laten

gobrujken. Item dat nu cortelinge de voirscreve aenleggcre. wesende in

gebreke van bclalingen van (ween oapuynen erflicker renlen , die hij ende

sijne voirscre\ e godshu} s heeft op ocn lialf huender beempts gelegcn onder

die voirscreve banck van Donck cnde onder die heerlicheit van Dyest, des

selven aenleggcrs rcnlnieester dair om gevolght heeft op ten voirscreven

pant mit redite, in der voirscreve banck van Donck, ende partien niet

comeiide, soe verre voirtgevaeren dat die scepenen van Donck beroepen

liebben huere hoot aen die scepenen van Sintruyden: die welke hen dair

op vonnesselic geleert iiebbcn , dat sij den voirscreven aenlegger souden

Avijsen tôt sijnen pande, ende versiieken voirt resch ende eerde gelevert

te hcbben van den vooght of hère, dair onder den pant gelegen was, bin-

nen xl dagen. Den welken nochtan niet tegenstaende ende dat die voir-

screve scepenen van Donck gewesen hadden, navolgende den voirscre\e

hootvonnisse, den voirscreven aenlegger tôt sijnen pande ende versocht

hem van den schoutct van Dyest, dair onder den voirscreven pant gelegen

is, leveringe van ressche ende van eerden gedaen te werden ende executie

van den voirscreven vonnisse, also dat na der voirscreven banken rechl

ende oude hanteringe sculdich was te geschien ; soe en hadde nochtan die

voirscreve schoutet dat negheenssins willen doen , ontschout nemende

metten wethouderen van der stadt van Dyest voirscreven , ende seggendc

dat zij dat alsoe niet en woiiden gedoegen. Begerende dair oni die voir-

sci'eve aenleggere die voirscreven verweerders onderwesen te worden, den

selven aenlegger ende sijnen voirscreven godshuys te laten in sijnre voir-

screve possessien ende hanteringen van recht te doen bij sijnen meyer ende

scepenen van Donck voirscreve, ende voirt den voirscreven schoutet van

Dyest. dair onder den voirscreven pant gelegen es, te laten doen executie

ende hanteringe van ressche ende eerden, na der voirscreve costumen,

sonder ennige nuwicheid dair inné voirt te keeren. Ende pretenderende

de selve aenleggere den voirscreven lelsel afgedacn cnde die executie van

den voirscreven vonnisse gedaen sijnde, te rechte te comen, alsoe verre

als die voirscreve verweerders hem in der proprieteyt aenspreken souden

willen. Ende der selven verweerderen dair op antwordenen, ontkennende

den voirscreven aenleggere dat onder sijne voirscreve banck van Donck
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ennige goede hoven die gelegen sijn binncn der vryheil van D} est. Ende
seggende voirt dat wair was en is dat den voirscre\ en heempt, dair questic

om is, gelegen is J)innen der selver vrijheit van Dyest, ende dat soe vvat

geloeften gedaen worden of geschiet sijn voir schoutet ende schepenen van

Dyest, dat die slacn ende aityt geslagen hebben, ende dat men dair af ex-

cutie gedaen heeft van aiso ouden tijden, dat nyemande der contrarien dair

af en gedenct, over aile die goede binnen der stadt ende vryheit van Dyest

gelegen, onder soe wat heren dat dal zij. Begerende dairom die voirscreve

verweerderen bij onsen voirscreven cancellier ende raidsluden uutgcspro-

ken ende vercleert te worden dat alsidcken vorderinge van rechte, als zij

hebben begonnen te doen opten voirscreven beempt, zij dair op nioigen

achtervolghen, niet legenstaende 't gheen dat die voirscreve aenieggere ter

contrarien aenbracht moclite hebben, gelijc dit allet in der aenspraken,

antwerden , repliken ende dupliken, die die voirscreve partien bescreven

overgegeven hebben mit nieer redenen, woirden ende wederwoirden, vol-

comelicker is begrepen. Soe doen wij te wetene dat onse voirscreve can-

cellier ende raidslude, na dat zij die voirscreve partien gewesen hebben

gehadt tôt hueren bethoene ende geordineert sekere commissarissen die

verhoerl hebben aile alsulcken getugen ende overgenomen aile alsulcken

brieven, gescriften, instrunienten ende anderen niunimenten, als zij heb-

ben willen leijden ende overgeven om huere voirtgesette saken te bewari-

gen , ende dair na die informacie overbracht sijnde tôt sekeren dagen den

voirscreven partien dair toe bescheiden overgenomen aile alsulcken repro-

chen ende salvacien, als zij hebben willen overgeven, ende ten utersten

geconcludeert sijnde in der saken; oversien 't procès dair op gemaict ende

aile saken dair toe dienende wel gewegen, hebben mit goeden rijpen

voirrade samentlic yerst dair op gehadt, ende God ende recht alleen voir

ogen hebbende, mit hueren uterliken vonnisse uutgesproken ende geter-

mineert voir recht, dat die voirscreve schoutet van Dyest schuldich is den

procureur des voirscreven aenleggers te doen leveringe mit ressche ende

mit eerden van den voirscreven stuckc beempts, gelegen bynnen der voir-

screve vryheit van Dyest, voir 't gebreck van sijnen grontchijnse ende van

den wettelicken costen bij hem gedaen voir die voirscreve banck van

Donck ende voir haere hootbanck ende oie voir den cost van der leveringen

des selven schouteten. Behoudelic den rechte van den ghenen, die op l

Tome H.
'

.38
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voirscreve stuck beenipts ennige obligacie haclden van scliat, schoude ol'

van renten , hekent voir schoutet ende scepcnen van Dycst voirscreve. voir

der tijl dat 't voirscreve sluck heempts le weltc vcrtrocken was voir meyer
ende scepencn van Donck, voir 't gehrcck van den cliijnsc van twcen ca-

puynon erfrenten , die die voirscreve aenicggore dair op heeft. Van wolken
obligacien die kennissc ende dat bericlit toebehoirt dcn selven schoiitel

ende scepenen van Dyest, om dair af te oordeelen ende te wijsen fen ver-

volghe van partien, die selve obh'gacie dair op hebbende, soe dat belioirt:

behoudeh"c indien den voiscreven aenieggcre sijnen voirscreven gront-

cliijnse ende den afterstelle dair af ende oie sijnen pantgelde ende allen

aisulken heerlickcn rechten als hij gewoenh'c is te hebbcn van geliken.

Compensercnde die costen bij beyde. den voirscreven partien in deser

saken gedaen, overmits sekeren redenen hen dair toe beruerende. Ontbie-

den hier oni ende bevclen onsen drossete van Brabant, onsen meyer van

Loeven ende allcn anderen onsen anibachteren, richteren ende dieneren

ons lants van Brabant ende hueren stedehouderen, nu sijnde ende namaels

wesendc, dat zij, ende elc van lien, alsoe hem toebelioirt, onsen cancel-

h'ers ende raidskidc vonnisse voirscreven in allen sijnen punten volcomehc

onderhouden, ende bij die voirscreve partien ende elken van lien doen

onderhouden, die wederspennige daer toe bedwingende, mit allen behoir-

licker wegen ende manière dair toc dienende. Want wij 't alsoe gedaen

willen hebbcn. Ende des t'oirconden hcbben wij onsen segel acn desen

bricf doen hanghen. Gegeven in onser stadt van Bruessel xxij daghe in jnlio

in "t jair ons Heeren duysent vierhondert ende vijftich. Bij minen heere

den hertoge t'nwer relacien dair van den raide bij waeren Henrick Magnus,
meester Jan van Erpe, geheetcn Ostoms, hère Aernt van Pede, ridder,

Symon van Harbays ende meester Jan die Groete.

Original, sur |)archeinin , muni d'un sceau en cire rouge, à

double queue égaiemenl de parchemin. — Description du

sceau: cavalier, armé de pied en cap, galopant à droite,

tenant de la main droite un glaive et de la main gauche un

écu armorié; sous le bras gauche les trois écus de lîrabanl,

Limbourg et Artois; le champ parsemé de trois briquet

de la toison d'or; légeiuie à double ligue : S. PHILIPPI

,

DEl OniCU DVnCVNUlK.LOTHAlil.NGlE, BRAHANTII-;

ET LLMBVRGIK DVC.IS FL\NDIilK, elc. - Copie dans !c

cartulaireC, fol. 20.
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CCCCCXLIV.

Les écheviiis de la fraiuliise foraine de Ilerck-la-f ille font eonnaitre la

manière dont doivent être exécutées les sentences des échevins de Donck

en matière de cens, de rentes perpétuelles et d'emphyféose.

(Heick-la-Ville, ISociobre 1450.)

Wy scoullieit endc scepenen van Jhi} len vryheit der slad van Hcicke

tughen ende doen kont eenen ygeliken, dat voir onss comen is der nieyer

van Donck onss eerwcerdichs heren des ahls ende convenls des inonslers

van Sintruden, ende lieel't versoeclil oen cleernisse, soe wannecr dal ghe-

boirt dat onse eerwerdiglie hère van Sinliiiden in die hanck le Donck
clagende ende croenende is Aan ghehreke van sijnen gronlceyse oll oec

van anderen tseyse oft pachte, ofl oec andere partien op zeker pande ende

giiede dair hen hoirs tseys oft pachts aff gel)rekende is. het sijn erffrentcn

oft erfpaclit, ende die claghende partien dal alsoe verre vervolghen nietten

rechte, dat die scepenen van Donck ofl hon goet hoet die lieren die sce-

penen van Sintruden denen chighende parlien Ijeleytenisse wijsen toeten

panden, dair sy op gheclaecht ende dymineert liebben, le Aveten : rcesch

ende eerde leveren sali wye ende in wat nianyeren dat der scouthet met

sijnen scepenen van buyten Hercke ende metten meijer ende scepenen

van Donck dat hanleren. Alsoe is onss scouthet ende scepenen van buyten

Hercke voirscreve wale kundich ende hebben oec altijt ghesien, wanneer

dat der meyer van Donck coenit ende versuect aen dcn scoullieit van

Hercke een beleyt ghedaen le hebbene den partien, die tolten beleye ghe-

wijst sijn in die banck le Donck oft van honnen goeden hoefde den heeren

den scepenen van Sintruden, dat der scouthet dan coemt aen onss scepenen

van buyten Hercke ende leydt onss op die guede, dair die partien dal

beleyt aff ontfaen suUen ende die guede in den scouthet ampt van Hercke

gheleghen. Ende als wy melten scouthet op die guede comen sijn, soe is der

meyer van Donck met sijnen scepenen dair oec in présent. Ende dan soc

maent der mejer van Donck sijn scepenen wes van der zaken voir hen

comen is. Ende dan soe doen die scepen van Donck die zaken op , woir

voere endc woir omme dat die guede beclaecht ende uylghewonnen sijn
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eiide totten beleye ghewijst sijn. Ende inetten rechle clat alsoe van sccpen

van Donck opgliedaen sijnde, soe versuect der meyor van Donck acn den

scoulliet van Hercke dat hy sijn scepencn mane ende dat hy den pailien

beleytenisse doen ende reesch ende eerde veilene, le berghen ende te dalen.

Alsoe dat wij scepen dan geniaent weerden van onsen scoulhet, ende wijs-

den. nae aenbrenghen der scepen van Donck, dat der scoulliet van Heicke

den parlien reesch ende eerde verlenen sal, le berghen ende le dalen. Wel-
lich dat der scoutheit van Hercke dat alsoe doet ende sculdich is te doene,

alsoe verre als die guede onder dat scoutheit ampt van Hercke gelegen sijn.

Ende dat alsoe ghedaen sijnde, soe hanteren der nieyer met sijnen scepe-

nen van -Donck die zaken voirt nae houre banckrecht. Ende van alsulliken

beleye hebben die richlers ende scepenen honnen ghewoenliken solaris,

ende ail op des guets cost. In orkonden der wairheil, soe hebben wy sce-

pen van bynnen vryheil der stad van Hercke, le beden der scepenen voir-

screven, want sy eghenen gemeynen zegel en ghebruken, onsen gemeynen

zegel onss scepenen stoels van bynnen Hercke aen desen openen brieff

gehangen. Gegeven in t jaer doen nien screefî Gods onss liefs hcren ghe-

buerte duysent vierhondert ende vijftich , achthien daghe in octobri.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire brune à

double queue de parchemin. — Description du sceau ; écu

Iriangulaire ù qualre bandes el sommé d'un drapeau; lé-

gende : S' SCiCiNORLM DF> WUST HEKCK. - Copie ilan.s

le carlulaire C, fol. 21 v°.

CCCCCXLV.

Le pape Nicolas V désigne l'abbé de Saint-Lavrent, près de Liège, et les

doyens des églises des Jpâtres, à Cologne, et de Saint-Jean, à Maas-
tricht, à titre de conservateurs des chapitres du diocèse de Liège.

(Rome, 1:2 octobre 1431.)

Nicolaus, episcopus servus servorum Dei. Dilectis llliis abbali Sancti

Laurentii extra niuros Leodienses, et sanctorum aposloloruni Coloniensis
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et Sancti Johanui Trajectensis ecclesiariiiii decanis. sainfoin cl aposlolicaiii

bencclictioneni. Quoniam refrigescente chaiitate multoruin, adeo iiil(|uilas

abundavit, ulquoruindam succensa volut igiiis impictas contra ecclesias et

personas ecclesiasticas, tanto validius inflammenlur, quanio larioi-os qui

eas lueantur contra pravorum incursiis invenit objectores; nos qualoiiiis,

ex debilo pastoralis olficii ipsarum ecclesiaruni et personarinn solb'cidido

curaque incunibit, ibi l'ortius insurgere cogimur, ubi inipioruni iniquifas

magis et perniciosius exardescit. Sane dilectorum fib'oruni decanoriini et

capituloruni singulorumque canonicoruni et personaruin collegiataruin

civitatis et diocesis Leodiensis ecclesiarum conquestione percepimus, quod
nonnulH archiepiscopi,episcopi abique ecclesiaruni prehdi et clerici aiieque

ecclesie persone. tani reb'giose, quani secuhires, necrion duces, inaicliiones,

comités, barones, nobiles, niibtes et laycii, communia civitatum, universita-

tuni , oppidorum, castrorum, villarum et aliorum locorum ac ab'e singularcs

persone civitatis et diocesis partiumque diversaruni, contra laudabiies con-

suetudines, a tempore cujus contrarii memoria non existit, inviolabiliter

observatas, nec non indulta, privilégia, exemptiones, libertates, imniu-

nitates et francisias ipsis decanis, capitulis, canonicis, personis et ecclesiis

in génère vel in specie, etiam a sede apostolica concessa, temere venientes,

ipsos ac dictarum ecclesiarum supposita communiter et divisim eo fortius

etgravius impugnare présumant, ac majores injurias, molestias et jacturas

eis inferre conantur, quo per illa sint donati majori libertate. Quare, pro

parte eorumdem decanorum, capitulorum laijcorum personarum et suppo-

sitorum, nobis fuit humiliter supplicatum, ut cum eis valdc rcddatui- dif-

ficile pro singulis querelis ad predictam scdem liabere recursum . provi-

dere ipsis, super boc paterna diligentia curaremus. Nos igitur adversus

presumptores, molestatores et injuriatores ejusmodi illos volentes eisdem

decanis, capitulis, canonicis, personis et suppositis remedio subvenire,

per quod temeritas ipsorum compescatur et aliis aditus committendi simi-

lia precludalur, discretioni vestre, per apostolica scripta, niandamus, qua-

tenus vos vel duo aut unus vestrum, per vos vel alium, seu alios etiamsi

sint extra loca in quibus deputati estis, conservatores et judices prefatis

decanis, capitulis, canonicis, personis suppositis, communiter vel divisim,

elficacis defensionis presidio assistentes, non permitfalis eos vel eoruin

aliquem, contra consuetudines et francisias ac privilegiorum, indultorum.
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evcmplionum, liboitatum, et iiiiimiiiilaluni liujusinodi formas et leiiores

apostolicis, vel quibusvis aliis indebile molcstari, vcl cis gravamina seu

injurias irrogari. facturi dictis decanis, capitulis, personis et suppositis,

cuiii ah cis vel procuratoribus suis aut eoruin ah'quo desuper fueritis requi-

siti, et quibusiibel niolestiis, giavaniinibus alque injuriis presenlibus et

lïituris in illis, videb'cet que judicialem reqiiirant indaginein. sunimarie,

de piano, sine slrepilu et figura judicii. In aliis vero, proul qualitas eoruni

exegerit justitic coniplenientuni, presuniptores, molestatores et injuriatores

liujusniodi nec non contradictores quoslibet et rebelles cujuscunique di-

gnitatis, gradus, status, ordinis, conditionis, preeminentie vel nobilitatis

fuerint, quaiidocumque et quotiescumque expédient, aucloritate nostra

pei' censuram ecclesiasticam et alia oportuna juris remédia, appositione

posfposita compescendo, invocato ad lioc, si opus fueril, auxilio brachii

secularis, non obstantibus fel. rec. Bonifacii pape VllI, predccessoris nostri,

in quibus cavetur ne aliquis extra suani civitatem et diocesim , nisi in certis

exceptis casibus, et in illis ultra unam dietani a fine sue diocesis ad judi-

cium evocetur, seu ne judices et conservatores a sede pretacta deputati,

extra civitatem et diocesim, in quibus deputati fuerint, contra quoscumque

procedere, sive alii vel aliis vices suas committere, aut aliquis ultra unam

dietam a fine sue diocesis ad judiciuni evocetur présumant, dumodo ultra

duas dietas aliquis auctoritate presentium non trahatur. Seu quod de aliis

quam de manifestis injuriis et violentiis ac aliis que judicialem requirunt

indaginem, pénis in eos, si secus fecerint, et in id procuris adjectis, con-

servatores se nuUatenus intromittant, quin aliis quibuscumque constitutio-

nem a Romanis pontificibus, tam de judicibus dclegatis et conservatoribus,

quam personis ultra certum numerum ad judicium non vocantibus, aut

aliis editis quo vestra possent in hac parte jurisdictionem aut prefati ejusque

libero exercitio quomodolibet obviare. Seu si aliquibus communiter aut

divisim a dicta sit sede indultum quod interdici, suspendi, excommunicari

aut extra vel ultra certa loca ad judicium evocari non possint per litteras

apostolicas, non facientes plenam et expressam ac de verbo ad verbuni de

indulto hujusmodi ac eorum personis, locis, ordinibus et nominibus pro-

priis nientioncm et qualibet alia dicte sedis indulgentia generali vel speciali.

cujuscumque tenoris existât, per quam presentibus non expressam vel tota-

liter non insertam vesfre jurisdictionis explicatio in bac parte valeat.
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quoniodo libet inipediri et de qiia cujuscunique tolo teiiore liabenda sil in

nostris litteris menlio specialis. Ceteniin si per summariain informatioiiem,

super his pervos recipiendam, Aobis constitcrit quod presuinptorum, inolcs-

tatoriim, injiiriatoruni, contradictorum, rebellium et ab'orum pretactonim.

qiiibus expédient presentia pro monilionibus et citalionibus deipsis facien-

dis seu re vel commode haberi nequeat. nos vobis monitiones et citationcs

quasiibet per dicta publica locis alïigenda pubb'cis et vicinis, de quibus

sit vcrisimilis conjectura quod ad ipsoruni presumptorum, molestatorum,

injuriatorum , contradictorum , rebellium ac aliorum pretactorum notiliam

pervenire valeant, faciens plenam et liberam concedimus tenore presen-

tiuni facultatem, acvolumus, ac prefata auctoritate concedimus, quod moni-

tionem et citationem hujusmodi perinde arctent ipsos monilos et cilatos, ac

si cis intimitate et insinuate personaliter littere extitissent. Et inuiper volu-

mus et dicta auctoritate decernimus quod quilibet vestrum prosequi valeat

articulum, etiam per alium inchoatum, quamvis inchoans nullo fuerit im-

pedimento canonico prepeditus, quodque a data presentium sit vobis et

cuicumque vestrum in premissis omnibus et eorum singulis ceptis et non

ceptis, presentibus et futuris, perpétua potestas et jurisdictio alfributa, et

eo vigore caque fîrmitate possitis in premissis omnibus ceptis et non ceptis,

presentibus et futuris, et pro predictis procedere, ac si pretacta omnia et

singula eorum a vobis cepta fuissent et jurisdictio vestra et cujusiibet ves-

trum in pretactis omnibus et singulis per citationem vel modum alium

perpetuata littera extitisset, constitutione pretacta super conservatoribus

et qualibet alia in contrarium édita non obstante, perpétue duratun's.

Datum Rome apud S. Petrum, anno Incarnationis dominice xiiij"= quin-

quagesimo primo quarto idus octobris, pontificatus nostri anno quinto.

Copie dans le carlulaire E, l'ol. 121.

Iiiiprimé d'une manière incomplète dans Mira^us, t. lil, p. l'J4.
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CCCCCXLVI.

Nicolas, du titre de Saint-Pierre-aux-Liens, cardinal et nonce en Allemagne,

accorde des indiihjences aux personnes qui visiteront les églises situées à

Saint-Trond et dans le territoire de cette ville.

( Loiiv;iiii, 11) janvier 1452.)

Nicolaus, iniseratione divina el sancti Pelri ad Vincula sacrosancle

Romane ecclesia presbiter cardinalis , apostolice sedis per Alnianiam lega-

tus, iiniversis Christi fidelibus in opido Sancli Trudonis, Leodiensis dio-

cesis , et subdilis ecclesiarum sub consilio ejusdeni opidi , in archidiaco-

natu Hasbanie, in ecclesia Leodiensi constilutis, saluleni in Domino

scmpitcrnam. Zehini devolionis considérantes, quem mulliplici signo osten-

ditis, non possumus vestris precibus quibus proportionali alimcnto refici

dcsideratis assensum denegare. Hinc nos vestris suppHcationibus inclinati,

plenarias indulgentias, per nos Trajecti ac aliis vicinis locis publicatas,

omnibus vobis supradictis, quia prima die februarii, usque ad primam

diem niartii exclusive confessi et contriti et sancti Trodonis seu monaste-

rium, coUegiatam prochialem béate Marie, fratrum ordinis sanli Francisci,

Pelri et Jacobi apostolorum, Nicolai in Zirkingen, Martinique, sancli

Sepulchri nominatur, Gangolfi, mûris intra extraque diclum opidum sanc-

torum ecclesias, si intranei xxiiij»", si vero exlranei tribus diebus, et pro-

prias parocbias ad hoc xij diebus visitaverint, aliaque fecerint que in

cedulis Tajecti et alibi datis continentur, presencium tenore concedimus.

Ita tamen quod, quo ante quadragesima in jejunium et abstinentia car-

nium non fecerit, post festum pasche et in penthecostis coniplere, teneatis.

Datum Lovanii, dicte Leodiensis diocesis, sub nostro sigillo, anno a nati-

vitate Domini millesimo quadringentesimo quinquagesimo secundo, die

quinta décima mensis januarii, pontificatus sanctissimi in Christo patris el

domini nostri, domini Nicolai, divina^providencia pape quinti anno quinto.

Original , sur parcliemiii , muni d'un sceau en tire rouge à

Dcelle. — Description du sceau : Ange conduisant saint

Pierre hors de la prison; au-dessous un prêtre en prière;

légende : S. NICOLAI SCI PETRI AD VINCULA PETBl

CARDINAL ... Arcliives de la ville de Saint-Trond.
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CCCCCXLVII.

Nicolas, du titre de Saint-Pierre-aux-Liens, cardinal et nonce en /illemayne,

charge le pléban de Saint-Trond de faire mettre à exécution par les frères

mineurs de cette ville, les réformes qui leur ont été imposées.

(LoHvaiii , le 13 janvier 1432.)

Nicolaus, miseratione divina titulo Sancti Pétri ad Vincula, sacrosancte

Romane occlesie presbyter, cardinalis, apostolice sedis per Alamaniaiu,

logatius, dilecto in Christo plebano ecciesie béate Marie opidi Sancti Tru-

donis, Leodiensis diocesis, saluteni in Domino. Cum nos alias in opido

Sancti Trudonis predicto, aiiditis multis ditTormitatibus fratrum minorum

conventus ejusdem loci , et ipsis ad nos vocatis proponeremus ut se ad

reforniationem darent, et deliberatione capta die altéra post nostram cari-

tativam admonitionem, nobis responderunt se promptos esse observanliam

régule, secundum declarationem Martini pape, quam totius inchoare et

continuare, nobisque indempni solempni stipulatione singulariter singuli

proniitterent, nos tune pro eorumdem consolatione ne timerent deficere

ing et opidanis eosdem fecimus stricte regivissos. Et quin nunc ad

nostram notitiam per eosdem opidanos deductum existit, fratres ipsos suam

dissolutam vitam continuare et populo mala exempla prebere, atque de

promissis nobis factis penitus nichil curare, instantibus opidanis ipsis pro

oportuno remedio, discretioni tue committimus quatenus accédas fratres

illos et eos et quemlibet eorum moneas, ipsos et nos, presentium tenore,

monenius, quatenus infra mensem a die executionis presentium, nobis

promissa adimpleant, regularem observantiam acceptando et conlinuando,

maxime secundum declarationem Martini pape, a quos nos infra festum

Cathedre sancti Pétri proxime futurum , certificent sub pena suspensionis

ab oflicio late sententie, quo ad singulares personas et interdicti quo ad

conventum, quas exnunc prout extunc in quemlibet eorum et in conven-

tum in hiis scriptis ferimus, si obedire et premissa servare non curaverint.

Et nichilominus cites eosdem quos et nos cilamus, ut Colonie coram nobis

altéra Cathedre sancti Pétri compareant. ad videndum se per nos aut cui

Tome H. 39
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commisei'iimis in prefatam suspensionis senlenciani quoad singulares per-

sonas inlfrdicli quoad conventuni declarari incidisse, aut ad dicendam

causam lationabilem
,
quare fieri non dcLeat. Daluni Lovanii, dicte dioce-

sis, sub nostro sigillo, die sabbali quinladecinia mensis januarii anno a

iialivilale Doniini niillesimo quadringenlesimo quinquagesinio secundo,

pontificalus sanclissinii in Christo palris et domini nostri, domini Nicolai,

divina providentia pape quinti, anno quinto.

Oiiginal , sur iiarclieniiii , muni d'un sceau oval eu oiie ronge

à cordonnet de soie rouge. — Descriplion du sceau : l'o;/.

le n" précédent.

CCCCCXLVIII.

Philippe le Bon, duc de Bourgogne, etc., charge des arbitres de terminer

les contestations entre l'abbé de Saint-Trond, d'une part, et le sire de

Uleriveede et les habitants d'Eeten , d'antre part, concernant les frais

d'endiguement d'un polder qui avait été submergé audit Eelen.

(13 lévrier 1452, n. st.)

Pliillips, bij der gracien Goids hertoge van Bourgoingnen, van Lothrike,

van Brabant ende van Lymborch, grave van Vlaenderen, van Artois, van

Bourgoingnen, palatin van Henegouwe, van Hollant, van Zcelant ende van

Nanien, niarcgrave des heyb'gen rijcx, beere van Vrieslant, van Salins ende

van Mecbelen , doen cond allen luyden. Alsoe onlancx zekere twist ende

gescbille hangende is geweest, voir onsen lieven ende getruwen stedehouder

generael , den beere van Lannoy, ende anders onsen laide van Hoilant,

tusschen eerwairdigen vader in Gode, den abt ende couvent van Sintruden,

eysschers ende clager, aen die een zijde, ende onsen lieven ende getru-

wen ridder, raid ende camerlijng, ber Dire vander Mairwede ', bere van

Eeten ' ende van Meeuwen '% ende zijnen ondersaten, insetenen ende inwo-

' Mcrwede, province de la Hollande méridio- ' Eeten. Voy. t. I
, p. 120, note ô.

iialc, canton de Dordrichl. ' Meeuwen. Voy. t. I, p. 426, note i.
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neiide van sijnen voirscrcven dorpen van Eoteii enile vaii Meeuwen, ver-

weerers,ter andere zijde, soggende, ende clagenllic te kennen gevetide

,

die voirscreve abt en convent, hoe dat sij ende hoerc voirsaten le leene

weliouden hebben ende noch houdon van ons ende van onsen graefliclieit

van Hollanl, zckere goedcn , renten ende thienden
,
gelegen binnen den

voirscrcven dorpen van Eton ende ^ an Meeuwen , zo dat eens deels van den

lande in der voirscreve prochien gelegen, dair hun luijden die thiende off

toebehoort, een wijlen tijts, bij den vloeden van der zee, onder water

gelegen heeft ende nu weder, bij der huip Gods ende bij consente, oirlove

ende otlroye van ons, bedijct is. Ende hoe wael, van Goids ende rechts

wege, die voirscreve abt ende convent niet sculdich en sijn te gelden ende

le contribueren lot cnigen histe van dijckaedze mitfen guenen die hoir goe-

den ende hxnden aldair liggende liebben. dair zij niet meer dan die thiende

af en hebben, nochtan dien niet jegenstaende, ende dat de voirscreve abt

ende convent mitten ondersaten van den voirscreven dorpen, dair sij die

thiende af sculdich sijn le hebben, gaerne lijden ende hun luden te hulpe

comnien wouden mil eenen redelijcken penninc, ofhun een deel van jaeren

laten volgen, lot voordenisse ende hulpe van hueren laste van dijckaedse

van gracie ende niet van rechts wegen, alsoe sij hopen ende niainteneren.

dat men van thienden niet sculdich en is te dijken, ende dat de thienden

dijck-vrij sijn, ende sculdich sijn le wesen, soe en wouden de ondersaten

ende ingelande van den voirscreve dorpen van Eten ende van Meeuwen

,

noch oie die voirscreve her Dire vander Mairweede dair mede niet te

vreden wesen , ende hebben hun geweygert. Des hunliden de voirscreve

abt ende convent beclaecht hebben an onsen voirscreve sledehouder ende

rade hun van onser wegen oetmoedelik biddende ende versoekende hier

in te willen voirsien. Up welke beclaechte de voirscreve her Dire vander

Mairwede, die dair up bescreven ende gedaicht was voir hun ende synen

voirscreven ondersaten van Eten ende van Meeuwen , onsen voirscreven

sledehouder ende rade, bij zekeren zijnen brieven ende dieneren, 1er

andwoirde hadden doen geven, sonderlinge bij Rutger zijnen clerc ende

geniachtichde procureur, hoe dal hij noch sijnen ondersaten, om deser

saken wille, in geenen processe Ireden, noch enigen cost dair oin le

lijden, noch doen en Avouden : mair seggende, bij manière van onder-

wijse, dat hij hoepte ende meynde dat de voirscreve abt ende convent in
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erfdijck sculdicli waire mit hun te gelden ende te contribueren van aiso

vêle, ende lot sulken lasten ende costen als sij stonden, ende dal Juin onre-

delic dochte dat die ghuene, die dat bevioyde ende verdroncken land uu} 1er

zee gewonnen ende mit swaeren airheyt ende groten cost bedijct hadden,

geen hoosschej t ende verlichlenesse in hueren thienden te geven liebLen

ende genyeten en souden. Ende dat meer is, dat de voirscheve abt ende

convent voirmaels den voirscreven beren Diricx ende sijnen ondersaten

hadden gedaen bieden ende presenlcren liun luden iialf die thiende in den

dorpe aldair eene wijie tijts, ende zekere jairscharen te laten buercn, ge-

nyeten ende gebruycken ter hulpe van hoeren laste der dijckaedzen voir-

screve, glijc sij dat boden ende presenteerden te doen bbjcken ende wair

te maken. Op welke twisten ende geschilien, onse voirscreve sledehouder

ende raide, aenziende ende dunckende dat dese saike beter gesleten ende

gee} ndt waeie bij genoege dan bij wege van rigoire van redite, nae wobr-

den ende vvederwoirden dair oft gegaen aen d'een zijde ende acn die andere,

hadden oïdancv geordineert, oni ailes besten wille, ende dat de voirscreve

abt ende convent te bet huere thienden voirtaen gecrijgen ende gebruyc-

ken souden mogen , ende de procureurs van beyden partien voirscreven

t'huys trecken souden ende volcommen macht ende proouratie bringen,

alsoe wel cm een geblijf ende submissie aen te gane, als om bij redite te

procederen oiï" des noid waire, soe sijn, opten dach van liuiden, geconimen

ende geconipareert, voir onsen voirscreven stedehouder ende rade, her

Philipps Uozemont, conventuael des voirscreve doosters, Willem 's Quaden

ende Guyol de Cotere, als gemaditigde procureurs des voirscreven abds

ende convents, in der nianieren voirscreven, o^er een zijde, ende de voir-

screve Rutger Baeck, als gemachticht \an den voirscreven heren Dircx

vander Mairvveden, die welke vervijng ende hem \asle niaicte, voir sijn

twee heerlidieden ende ondersaten van sijnen voirscreven dorpen van Eten

ende van Meeuwen vornoemt, aen die ander zijde. Die welke hunluyden,

aen beyden sijden van deser saiken ende geschilien geheelijken ende al

gesubiiiitteert hebben ende gebleven sijn in t zeggen ende ordinancie van

onsen voirscreven stedehouder ende rade, gelovende hoir uuytsprake, die

sij dair van doen souden, goed, vast ende gestade te houden ende te vol-

commen tôt evvigen dagen , sonder dair en tiegens yet te doene off te be-

gonnen in eynger nianieren. Die welke onse stedehouder ende rade dal
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alsoe aengenomen hebijen, als jugen arhiliale lioere zeggen cndc uiinI-

sprake, de voirscreven parfien optie geschillcn voirscreve in t lange gelioirl

mit rijplieit van rade gedaen ende uu\ tgesproken hebbcn, in der manicien

hier nae verclaert : Te weten dat die abt ende convent dcn ondersaten

heren Dircx voirscreven van Eten ende van Meeuwen siillen lalcn liebben

ende behouden die geheele jair thienden, die sij van don jaere voirleden

opgebuert ende ingehouden hebben. Ende dair toe dat die zeive abt ende

convent geven ende laten volgen sullen den selven ondersaten. tôt hulpe

der voirscreve dijckacdze, die een helft van hoere thienden, die zij aldair

h'ggende hebben, ende dat den tijt ende termijn van zeventhien jaeren

naestcommende. Ende dat, t'eynden den selven xvij jaeren. de voirscreve

abt ende convent hoere voirscreve thienden geheel ende al van dier tijt

voirt rustelijken gebruycken , besitten ende opbueren snllen , sonder meer
hinders off letsels hiin lieden dair inné gedaen te wezen, om sulken wille

der dijckaedzen aenroerende. Ende hier niede sullen doot ende le nveten

wesen aile actie ende geschillcn, die oin deser saiken wille gesprooten

uuytstaende geweest zijn tusschen den voirscreven partien, ende dat elc

van dien sijn costen gedaen om deser saiken aen hun selven houden sali.

In oorconden desen onsen brieve, soe hebben wij onsen zegel hier aen

doen hangen. Gegeven op ten v^" dach in februario in "t jaer ons Heeren

duysent cccc een ende vijftich, na den loipe s hoofs \an Hollant.

Original, sur |i.Trchoniin , muni d'un sceau en cire rouge, à

double queue de pnrchemin. — Description du sceau : écu

du duc, heaume et souienu par deux lions; légende: S'

PHI. DEl Gr.A.liVUGVNDIi:, LOTHARINGIE. ETC ;

contre-sceau : écu aux armes du duc entouré d'une épyci-

cloïde à quatre lobes, ponant à l'intérieur une légende

eDfacée ; dans chaque angle de l'épicycloïde un briquet. —
Copie dans le carlulaire C, fol. i!l3.
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CCCCCXLIX.

Les échevinti.de la cour de Doxck, aidés de ceux de Ca(/ge\-inne, mettent à

exécution dans la seigneurie de la dame de Diest une sentence prononcée

par eux.
(16 mai 145!.)

Wy Jan van Nederhym, Jan van Castele, Liebrecht Raet, Ciaes Vanden

Vcne, Godert Claes, Reyner Meynten ende Gherit Van Viverschen, scepe-

ncn onss eerwoerdiclis lieren des abts ende convenls des monsters van

Sintruden in don hoff van Donck, tugen dat voir onss ende Willem der

Clyncr, lichler in den selven hoff, comen is her Jan Alaerts, priester, aïs

renhneosterghemechlicht van onss eerwerdiclis lieeren weghen van Sintru-

den ende sijns godshuys , ende heeft gheclaeclit ende ghecroent van ghe-

breke van grontseyse over zeker erve, dat toebehoerende was Henricke

V^an Tyelt, nae inhoudcn des registers, le wetenen : een schumme gelegen

omtrent die bercke van Scaffcnen , bij erve Vaes Slenaerts, der verwer, op

d'een sijde, Hul)rocht Van den Broecke, op d'ander sijde, ende die straete

onder ende boven aen die ander twee sijden. Woer op der meijer onss

scepenen ghemaent heeft. Ende wy scepenen wijsden dat der meyer die

guede cummeren sali. Ende sal den partien dach bescheyden ieghen die

neeste ghcnachle den rcnlmeester met sijnre claecht voirt te varenen, ende

der andere partien op hon verantwerdcn. Welich dat der meyer alsoe ghe-

daen heeft, nae onser banckreclit. Ende is ghetrect met scepenen van

Donck tôt Scaffene, dair die guede gelegen sijn, om te vernemen nae Hen-

ricke Van Tyelt ende nae sijn gherven. Alsoe dat nyemant onss berichten

en konde, nocht nerghens te gheenre plaetsen Henricke Van Tyelt, nocht

sijn gherven vynden en konden, nocht oec die guede nyemant en hant-

plichdc, soe hebben wy meyer ende scepenen die claecht alsoe ghecundicht

aen der clocken, alsoe dat behoirt, nao hercomen onser banck, endealtoes

op verbeteren onss goets lioets. Ende doen 't quam op die genachte, doen

die genachte diende met recht, doen quam der rentmeester ende claechde

voirt d'een "henachte voere die andere. dair nae die deerde ende die vierde

van gracien. Ende Henric Van Tyelt ende syn gherven ende allen die ghene

die hon rochls totten guede vermetene weeren t'cllikcr genachten voirt
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geheyst woirden met redite. Ende want nyemant en quam die jeglien dy

claecht zede, oft allegeerde, oft oec deii rontineester sijneii lse}S Lelaelde

met coste ende met commcr dijter op gegaen was met redite, ende der

rentmeester voiit redit versochte, soe woirden vvy scepcnen gemaent van

onsen mejer. Ende wy scepenen, nae der claecht die der rentmeester ghe-

daen lieeft, ende nae allen des van der zaken voir onss gliesdiiet is, wijs-

den wy Henricke Vian Tyelte ende sijn glierven ende aile die gliene, die

hon redits totten erve vermetenen weren, utcn erve, alsoe verre als sy

dach hadden, nae onser banck redit, ende den rentmeester in den name

onss liefs heren van Sintruden in dat erve nae hercomen onser banck ende

op verbeteren onss goets hocts. Dair nae begeerde der rentmeester onss

scepenen ghemaent te hebbene wat hier aff voirt sculdich is te geschienen

met redite, doen maende der meyer onss scepenen. Ende wy scepenen

wijsden dat der rentmeester beleylenisse versueken sal bynnen viertidi

daghen, ende hem doen bdeyen totten erve voirscreven, alsoe dat der

rentmeester, dair nae, alsoe onss meyer ende scepenen gheleydt heelt op

die guede te Scaffenen , daer oec doen ter tijt, uyt versueke des meyers van

Donck, comen waeren der meyer ende scepenen onser licver joffrouwen

van Dieste der banck van buyten geheyten van Kacghevenne. Want der

meyer van Kacghevenne voeclit is van den bdeyen van allen den gueden

gelegen onder die banck van Kacghenvenne, alsoe verre aïs nien die guede

teyiic houdende is van onsen heere van Sintruden. Doen meyer ende sce-

penen van Donck, meyer ende scepenen van Kacghenvenne op dat goel

te Scafieiien alsoe vergaedert waeren, doen versocht der rentmeester aen

meyers ende scepenen voirscreven dat sy hem voir t redit doen wouden.

Ende begherde totten erve voirscreven beleydt te weerdenen, nae allen

des voere gheschiet is. Doen maende der meyer van Donck sijn scepenen.

Ende wy scepenen brachten aen meyer ende scepenen van Kacghenvenne

ende deden die claecht op metten monde ganselic ende altemael met allen

den woirden, gelijc boven cleerlic bescreven staet. Dat alsoe den meyer

ende scepenen van Kacghenvenne aenbracht sijnde, soe maende Gielis

Vanden Huys, nu ter tijt meyer onser liever jofïrouw van Diest der banck

van bu}tcn gheyten Kacghevenne, sijn scepenen, te wetenen : Henric

Becker, Lambrecht Vander Vaernt, Malhijs Van Papenbroec , Macs Ste-

naerts , Aert Van Inghelbeke , Henric Coenraets ende Peter Poenter. Doen
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wijsden die scepeneii van Kacghonvonne voirscreven, nae aouhicnglien

onser scepenen van Donck, gljelijc voirscreven stact, dal der meijer van

kac'dicnvennc don rentmeester. in den nanie ende lot behoeff onss heeren

\an'Sinlriiden, loUen crve voirscrcve beleyen sal reesch ende eorde leveren,

k' her'dien ende te dalen, belieltclic onser joflrouwe lieerlicheyt, onser

banckrechl ende onss goets lioets recht; wclicli dat der meyer Gielis Van-

den Huys alsoe ghedaen heeft. Daer nae soe is coniei) der rentmeester in

die banck te Donck, ende heeft gliichte ende guedinghe versoclit te hebbe-

nen van den erve voirscreven. In wellic erve der rentmeester voirscreve,

nae alien des voirscreven is, ghegicht ende geguet is nae onser banckrecht.

f'hide altoes o]) verbetercn onss goets hoets. Ende hier afT begheerde der

rentmeester brieve ende zieghele van onss bescreven ende bezieghelt te

hebbene op sijnen cost, omme hier afT ewighe memorie te vynden, wes

van aisusdaneghe zaken scuidich is te gheschienen met rechte. In oirkonden

der wairheit ailen der dinghen voirscreven , soe hebben wy scepenen van

Donck onsen ghemeynen zeghel des hoefs van Donck aen desen openen

briefT «rehangen. Gegeven in t jaer der geboirte Gods onss liefs Heren doen

nien screeff diiysent vierhondert ende liiij, xvj daghe in den mey.

Original, sur parchemin, muni U'un sceau en cire verle,

à double queue de parchemin. — Description du sceau;

saint de face, nimbé et debout, lenant sur la main droite

une église et de la main gauclio une palme ; légende : S'

SCABINORVM CVRIF. SANCTI TRVDONIS IN DO.NC. ...

— Copie dans le carlulaire C, fol. 25.

CCCCCL.

Jeanm de Heynsberg , évêqiie de Liège, érige en un couvent la maison

des sœurs grises, dites de Steijnaerde, à Saint-Trond.

(G août U54.)

Johannes, Dei gracia episcopus leodiensis, universis et singulis presentia

visuris seu audituris salutem, quam Jésus ex Virgine matre generi profudil
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liumano. Inter pastoralis cure sollicitudines obnixius astringemur, ut humi-

lium in celestis hiérarchie (sic) preconia accommodis favoribus prose-

quaniur. Sane, pro parte dilectarum in Christo sororum domus, dicte

Opten Steynaert, tertii ordinis sancti Francisci de penitentia nuncupati,

in oppido nostro sancti Trudonis, exhibita nobis petitio continebat, quod

ipse sorores predicte, ut in eis lapis offensionis de cetero tolialur sub

observantia regulari ordinis predicli, ad instar sororum inclusarum

cjusdem ordinis in oppido Tungrensi , mediantibus redditibus ad hujus-

modi domum ab antiquo spectantibus, et aliis ex Christi fidelium devo-

tione adjicendis, in (sic) unum inceperunt, ita quod capellam et

cymeterium infra septa antefacla domus construi et consecrari facere.

Quodque preterea capitulum culparum et alia ipsi ordini congrua servare,

habitunique ordinis ejusdem, ad instar, forme et habitus sororum inclu-

sarum Tungrensium predictarum. sub clausura perpétua, quoad duodecim

sorores, salvo quod plures et in simili numéro professas non inclusas. Que

etiam personas quascumque pauperes et divites, infra dictum nostrum

oppidum degentes et ad mortem laboranles, quando requisite fuerint,

visitare, eisque verba salubria et consolatoria ministrare, et sese in hoc,

juxta morem antiquitus laudabiliter observatum
,
gerere et hunianiter et

bénigne habere, resque et negotia ipsius domus forensis facere, expedire

etiam quoad unum et idem refectorium suscipere, atque in domo, ordine

et régula ejusdem tria substantialia vota religionis approbate, obedientiani

videlicet, castitatem et paupertatem expresse profiteri et possent et vale-

rent. Quare pro parte earundem sororum fuit nobis supplicatum quatenus

in his et aliis, pro vigorosiori dicte domus assensu,'ipsis et suarum anima-

rum saluti oportune providere dignaremur, nos igitur, qui ad occurrendum

animarum nobis commissarum periculis voluntarios labores intercipimus,

ut eadem, pro presentibus et futuris ad ipsam domum in numéro pretacto

declinantibus, et futuris ad ipsam domum in numéro pretacto declinan-

tibus sororibus, capellam et cymiterium hujusmodi construi, et suo tem-

pore per nostrum suffraganeum benedici et consecrari facere, nec non

culparum suarum capitularium aliaque ipsi ordini congrua servare, simi-

liter habitum ejusdem ordinis, ad instar forme et habitus sororum inclu-

sarum Tungrensium predictarum, juxta statula et consuetudines ordinis

et régule predictarum , sub perpétua clausura duodecim personarum pre-

TOME II. 40
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tlictaruni, quodquo pluies et in simili numéro professas non inclusas, pro

infirmis personis dicti nosiri oppidi pauperibus et divitibus, modo pre-

misso, visitandis et in Christi passione instruendis et confortandis, ac

rébus et negotiis earum intus et exterius expcdiendis, etiam quoad idem

dormilorium et refecforium suscipiendis; insuperque, in domo, ordine et

régula luijusmodi tria substantialia vota religionis approbate, obedien-

tiam, scilicet, castitatem et paupertatem expresse profiteri possent et valeant,

memoralis sororibus, ordinaria nostra auctoritate licentiam concedimus et

impartimur. Et nicbilominus pro firmiori subsistentia domus, ordinis et

régule predictorum, volumus et mandamus quatenus dicte sorores pro-

fesse aliquem ex prelatis ordinis approbati observatorem discipline regu-

laris in visitaloroin et informatorem eligant et sibi procurent, et ad visi-

tationem luijusmodi, sic in singulis ibidem agendis, secum assumant

aliquem de Iratribus conventualibus ordinis sancti Benedicti monastcrii

sancti Trudonis, quem dilectus in Christo religiosus abbas monasterii

hujusmodi, qui pro tempore erit, duxerit adjungendum (sic) inclu-

sio et professionum receptio debeant pertinere. Idemque visitator cum

consilio dicti fratris, ut prefertur, adjungendi bujusmodi annuatim in

capite et membris visitare, et defectus et excessus corrigere tenebilur, re-

belles in corrcctionibus subeundis inclaustrari , et si nimia protervitas exe-

gerit claustrali carceri mancipare, ordinesque et statuta salubria concedere,

nec non rectricem seu matricem cum consilio sanioris partis conventus

destituere poterit, similiter confessorem seu confessores bonorum vite et

nominis et famé consilio simili predictis sororibus deputare, deputatumque

seu deputatos ex causa amovere. Qui siquidem confessores dictarum soro-

rum per competentia interstitia ut singularum de domestica earum familia

personarum confessiones audire, atque de peccatis ipsis confessis, etiam in

casibus nobis reservatis, penitentia pro modo culpe injuncta, et domesti-

cam familiam luijusmodi absolvere, ac vota minora per ipsas emissa in

alia pietatis opéra commutare. missasque et alia officia divina in capella

predicta, etiam in altari consecrato portatili . campane pulsu adhibito.

celebrare, seu per alium idoneum celebrari facere, tempore etiam inter-

dicti auctoritate statutorum synodalium Leodiensium vel provinciaîium

Coloniensium per officialem nostrum Leodiensem posili, januis tamen

clausis dictis sororibus et familia domestica numerum v. iv personarum
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non excédent!, in quanluni conjunctim vel divisiin causani non dederit in-

terdicti, dunitaxat presentibus poterunt et valehunt. Rursum quoquc soro-

ribus et domesticis personis hujusniodi dumtaxat ecclesiastica sacranienta,

videb'cet sanclissime Eucharistie et Extrême Unctionis, cuin ecclesiastica

sepultura in cemiterio predicto ministrare, aquam benedicere, verbuni Dei

ibidem pubh'ce predicare, extra tamcn horam in qua sermo ad populum
fieri solet in monasterio Sancti Trudonis, vel parochiali ecclesia béate

Marie virginis, aut ecclesia conventus fratrum minorum, nisi super hoc

ab interesse habentibus licentiam obtinuerint specialem. Ceterum volumus
et intentionis nostre exstitit quod dicte sorores (présentes) et future conten-

tari debeant mcdiantibus septis domus de Steynart predicte de présent!

subsistentibus, ita tamen quod ad ampliandum locum hujusniodi, quoad
septa sua aliquas hereditates ultra vicos communes (sic) Sancti Tru-

donis, septa dicte domus undique (sic) jacentes in eodem oppido

nostro quocumque tempore minime poterunt acquircre. Quodque anniver-

sarium nostrum necnondilecti nobis inChristo Henrici de Coninxhem,pre-

sentis abbatis monasterii Sancti Trudonis predicti , ex causa abbatialis sue

dignitatis in dominio temporal! ipsius oppidi Sancti Trudonis pro indiviso

nobiscum participantis, et ad quem rectoria ac investitura ecclesie paro-

chialis béate Marie virginis, predicte, spectare dignoscitur, in dicta capella

construenda singulis annis et in perpetuum servare, nominaque nostra in li-

bro anniversariorum earumdem conscribi facere teneantur; solvendo etiam,

omni tempore pascali, vicario perpetuo ecclesie béate Marie virginis, pre-

dicte, in vulgari plebano nuncupato, pro oblationibus sibi antiquitus com-

petentibus, unam semi unciam argenti, dictam loet s'dvers vel pecuniani

equalem. Et ut eedem sorores quietius Domino valeant famulari, personas

earum et locum una cum bonis suis sub protectione gloriosissime virginis

Marie ac Sancti Lamberti, patronorum nostrorum, de speciali gratia susci-

pimus, atque omnipotentis Dei misericordia ac patronorum nostrorum

predictorum patrociniis confisi vere penitentibus et confessis, quatenus

nostre diocesis fuerint, ac in unitate Sancte Romane Ecclesie nostreque

jurisdictionis obedientia perstiterint, ac manus suas ad incrementum dicte

domus porrexerint, auxiliove seu consilio assistentiam eidem domui adhi-

buerint, totiens quotiens id continget, quadraginta dies indulgentiaruin de

injunctis eis penitentiis in Domino relaxamus in premissis, et circa ea nos-
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Ira et nostroinm successorum episcoporum seu elecloium Leodiensium

jurisdictione et visitatione ac reformatione, jureque religiosi loci semper

salvis. In quorum fidem et testimoniuni sigillum nosh-um ad causas pre-

sentibus apponi niandanius sub anno a nativitate Domini u" cccc° uiu»

niensis augusti die scxta.

Copie dans le cailulaire K, fol. t-2 v°.

CCCCCLI.

Jean Fil de Ihijnsbery , écêque de Liège, autorise le magistrat de Saint-

Trond de choisir, à titre de frères et sœurs de l'hôpital de cette ville,

des personnes ayant atteint l'âge de quarante ans pour les filles et

veuves et de cinquante ans pour les hommes.

(3 oclobie libi.)

Joliannes,Dei gracia episcopus Leodiensis, universis et singub's présen-

tes visuris seu audituris, salutem in Domino. Exliibita siquidem nobis, pro

parte dilectorum in Christo burgimagistrorum , consulum et universitatis

opidi nostri Sancti Trudonis peticio que continebat, quod in hospitali opidi

predicti, in quo sorores et fratres utriusque sexus existunt, ipseque sorores

vélum ac fratres habitum ab antiquo ipsis depulalum déferre consueverunt,

predicti exponentes, sorore seu fratre defuncta seu defuncto, ex auctoritate

et licencia a predecessoribus nostris episcopis Leodiensibus, qui pro tem-

pore fuerunt, ipsis attributis, sororcm eligere poterant et fratrem in locum

defuncte seu defuncti. Quumadmodum satis juvenes personc,ut plurimum,

hactenus extilerint electe, inde hostis liumani generis insidiis pericuia ple-

riimque contigerunt et scandala. Cum aulem, ut eadem peticio subjungebat,

si ipsis exponentibus licentia et auctoritas per nos tribuerentur ut, sorore

vel fratre defuncta seu defuncto, iidem exponentes honestas virgines seu

viduas, in quadragesimo alque fratres in quinquagesimo annis etatum sua-

rum ad minus constitutas et constitutos, bonorum nominis et famé eligere

possent et de céleris tenerentur, periculis et scandalis supratactis spcratur
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obviari debere. Quare pro parte eorumdeni exponentiuni fuit nobis liumiliter

supiicatum, quatenus in hiis oportune providere dit^naremur. Nos igitur, ad

honorem Dei et laudabilem inlentionem exponentiuni predictoruni, ex in(i-

mis attendenles hujusmodi supplicationibus inclinati, slatuimus etordina-

nius quod, perpetuis futuris temporibus, sorore seu fratre in dicto hospilali

defuncta seu defuncto , exponentes predicti et eorum successores in dictis

olTîciis honestas virgines seu viduas in quadragesimo, item fralres in quin-

quagesimo annis etatum suarum ad minus constitutas et constitutos, bono-

rum nominis et famé, in locum defuncte persone cujuscumque sexus ehgere

teneantur quemadmodum, eisdem exponentibus et suis successoribus licen-

ciam et auctoritatem, prout in conscienciis suis melius noverint expedire, in

hiis et circa ea tribuimus et impartimur. Harum noslrarum tenore littera-

rum quibus in testimonium et robur sigillum nostrum ad causas appendi

mandavimus. Sub anno a nativitate Domini millesimo quadringentesimo

quinquagesimo quarto , mensis octobris die tertia.

Original, sur |iarcbouiiii, muni d'un sceau en cire rouge i

double queue de parchemin. — Description du sceau :

évêque mitre, crosse, bénissant à mi-corps et de face ; au

bas un écu de Ueinsberg ; le tout dans une epicj cloide i

six lobes; légende: S. lOHlS DE ET COMITIS. ..

CAVSAS. — Archives de la ville de Saint-Trond. — Copie

dans le carton n" 10 des archives de l'abbaye de Sainl-

Trond.

CCCCCLIl.

Jean f^'II de Heynsherg, évêque de Liège, et l'abbé de Saint-Trond font un

arrangement en ce qui concerne le patronat de la chapelle de Linchout.

(1" septembre 1 tbS.)

Johannes de Heynsbergh, Dei gracia episcopus leodiensis, dux de Bul-

lone et cornes Lossensis, dominusque temporalis doniinii de Lumpnis V

' Lummen, province de Limbourg, canton de Hcrck-la-Ville.
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lïoslrc diocesis, nec non Henricus de Coninvhem. miseiatione divina ab-

has nionasterii Sancti Trudonis, ordinis Sancti Benedicti, ejusdem dioce-

sis. venerabilrviro magistro Nicolao de Baest,canonico Leodiensi ac decano

concilii Lcuwensis, predicte diocesis. salutein in Domino. (]uni, prout acce-

pinuis, ecclesia parrochialis seu quarta capclla de Linchout '\ dicti concilii

Lcuwensis, vacat ad piesens perobifum quondam (ioeswini Smoninx, pres-

l)i(eri, ullinii rectoris ejusdem, cujus collatio seu rectoris presentatio, vaca-

tionuni temporibus ad dominum temporalem, pro tempore dicti dominii

de Lumpnis, jure patronalus laycalis, et simiUter ad abbatcm pro tempore

predicti nionasterii, ratione sue abbacialis dignitatis. alternatis vicibus

spectare consuevit atque famatur. Ne ex hujusmodi vicissitudine Htes et

placita suscitentur, pacis auctorcm insequi cupientes, concordamus
,
pro

nobis et nostris in diclis dominio temporali et abbacia successoribus

,

ipsam presentationem ad ecclesiam parrochialem seu quartam capellam

antedictam , conjuncta manu et unica Httera, nequaquam vero divisim,

ex alterna tamen nostrorum et successorum nostrorum nominalione,

quodquepresentationes fiende e\ causa permulationis alternationem hujus-

modi minime toUcre poterunt, de cetero perpetuis futuris temporibus fieri

et expediredebebunt; quemadmodum ad sepefatam ecclesiam parrochialem

seu quartam capellam de Linchout, ut prefertur vacantem, de presenti ex

nominatione nostri Johannis de Heynsbergh, tamquam domini temporalis

dicti dominii de Lumpnis, alias per nos Johannem pecuniis nostris priva-

lis niediantibus acquisiti; nos Johannes et Henricus, abbas, salvo nobis

Henrico seu nostro successori in ipsa abbatia proxima et semper alterna

nominatione, discretum virum Johannem Mynbiers, clericum sepedicte

diocesis, ad obtinendum hujusmodi ecclesiam seu quartam capellam habi-

leni, et ydoneum, vobis, ad quem, veluti decanum dicti concilii, institutio

et admissio rectoris ejusdem ecclesie seu capelle, de notoria consuetudine,

pertinere dinoscitur, in Dei nomine conjuncta manu, presentium tenore.

presentamus, cuni ea supplicationc, quatenus dictum Johannem Mynbiers

ad prefatam ecclesiam seu quartam capellam admittere, ac rectorem in

illa instiluere, consueto more, dignemini et velitis, harum nostrarum testi-

monio lilterarum sigillis nostris sigillatarum et datarum sub anno a nati-

' Linikliout, ibid., voy. t. I, j). 51, note 5.
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vilate Doniini niillesimo quadringentesiino (|uinquagesimo quinlo, iiulic-

tione tercia,mensis septeiiibris die prima, poiitificatus sanclissiini in Cluisto

patris et domini nostri, domini Kalisti, divina providcnlia pape teicii aiino

primo, presentibus magistris Eymerico Gray, cancellario et Daniele de

Blochem, advocato fiscali nostri Johannis episcopi leodiensis supradicti.

Original, sur parchemin, muni d'un fra^mcnl de sceau en

cire rouge , à double queue de parchemin ; le second

sceau esl riélruil. — Copie dans le carlulaire B, fol. 26.

Imprimé dans Mirœus, t. IV, p. 621.

CCCCCLlll.

Le tribunal des vinyt-deux à Liège condamne à des voyages Arnoul Fle-

minx et ses complices qui avaient empêché le charriage des dimes de

Melveren, appartenant à l'abbaye de Saint-Trond.

(10 décembre HiS.)

In nomine Domini. Amen. A tous ceaux qui ces présentes lettrez veront

ou oront. Les vingte deux esleus es pays délie evesquiet de Liège et conté

de Looz, salut. Sçavoir faisons à ung cascun et à tous, que comme asseis

nouvellement comparust pardevant nous, en luy griffement deplendant et sa

plainte suflîssament afifermant, comme appartient, vénérable seigneur, mon-

seigneur l'abbeit de le église et monasteir de Saintrond , c'est assavoir de

Arnt Vleuiinx et ses complices, de ceque comme il, ledit plendeur et ses

prédicesseurs abbeis, par eaux ou leurs boviers, wangneurs et commis au

lieu de INuwenhoven ', euyssent de si long terme que point ne soit me-

inore de contraire eyu coustumme, maniment et possession de charier le

desme de Merwelle ' et ses appartenances, à luy ledit plendeur partenant,

' Nicuwenhoven, sous iNicuwcrkcrkcji. Vnij. * Jlclvcrcu. Voy. I. I , p. 50.

I. l,p. 419.
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sur et parmi certaine voie cheriale le menant droitement et comme pour

le meilheur chemen audit lieu de Nuwenhoven. Et comme piecha il ledit

Arnt, faituelé, euyst à ladite voie mis deffcnses impecliant, par icelles, ladite

voie, passaige et cheriage, au préjudice dudit plendeur, et astargc de ses

commis proprement, par manière de gros fosseis etsorbassemcnt voluntaire,

kiy privant de fait et de vollenteit de sadite possession, dont ensi fuist, que

pour obvier à teilx entreprieses et molestes voluntaires, il ledit plendeur

se fuist, par voie de loy contre ledit faituelé, adrechiet de tant que oyuv^fez.

proves, mostrances, propoz, seriment, alligances, debas et tout ceque aus

partyes at plaisit diie, faire et remonstreir soloncq loy, il le meisme plen-

deur pour et tocliant le possession, aisemence, maniement et appartenance de

ladite voie avoit et at obtenut jugement pour lui et à son proiïît. Et partant

meisme n'euyst ledit jugement obtenut, considereit ladicte anchiene posses-

sion qui, par viertut dudit jugement, est affermée de valleur et raisonable

de ladite voie devoir avoir joijt et devoir joijr fin à ceque hoesteis en soit

par juge competain. Et jafuist aveucques que, soloncq us et costume, ons

puist dcsmes, qui sont biens d eglice, alleir quérir et chérier en terme com-

petain, et qu'il n'appartengne teilx biens ne autres, dont doit yestre sostenu

îiumaine lingnie laissier pierdre, ne ruiner, ains les eus mettre et adourneir

de temps et de saison. Nientmoins le soventdit faituelé, inspireit de très

diverses opinions allencontre de raison, veulhant proprement ledit plen-

deur et les siens faire damaige, injurre et grant depplaisir, avoit, par luy ou

autres ses facteurs, familles ou commis le meisme voie enfossée ou fait en-

fossier et forbassier tellement, que les commis du meisme plendeur n'avoient

poyu parmi ne sour icelle cbarier ne meneir les fruis de ladite déisme, ensi

que fait avoient de temps passeit, par le vertut de laqueile oevre voluntare

bin par l'espause de trois ans et plus avoit lez wangneurs, boviers et commis

dudit plendeur covenut ladite déisme et appartenance chérier et meneir,

par aulre chemen très-mal vaix, et bin de torse d'ung quart d'une lieu ou

environ , comme dudit Roede ' à Mervvelle et de Merwelle retournant grant

circuite de malvaix cheinien jusques audit Nuwenhove. En quoy il le

meisme plendeur et ses commis, tant pour icelle deffaulte les porsyetes, que

len at covenut faire à loy, comme pour ceque grant quantiteit de ladite

' Uliodc, sous Saiat-Trond.
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déisme at esteil perdue et ruinée ateyn grandes damaigcs, injurres et des-

plaisirs, que de rechieff ne volsist souffrir ne endurcir, pour avoir dudit

faituelé trois voiez de saint Jacque en Compostelle et sissante florins de

Rins, avouques ossi la reparacion et joyssance de ladite voie, comme affiert,

saulf nostre correxcion. Suppliant à nous humblement que à teile vollen-

teit et forche, violence volsissiens pourveyr de remède covegnable etopor-

tunne, selon le tenure de nostre paix. Et nous à icelle supplication benigne-

ment condeschendans, envoyâmes tanloust, par nos lettres citatoires. le

prenomeit Arnt, faituelé, citeit pour à ladite plainte venir respondre par

seryment, veyut que ledit plendeur deyubtement affernieir l'avoit, soloncq

le stiele de nostre court. En vertut de quoy il ledit Arnt comparut, respon-

dant à le meisme plainte. Quant à le premier particle d'icelle, dissant que

n'avoit congnissance nulle que ledit plendent euyst eyu possession par

luy, ne les siens de cherier, ne avoir cheriet le déisme susdites sour ne

parmi la voie, dont ladite plente fait mençon. Item à le second partye

d'icelle plente, dissant et cognissant, plait avoir esteit pardevant loy de

tant que ledit plendeur, tochant ladite voie, avoit obtenut jugement pour

luy, voir que nonobstant provances, qui par luy fuissent faites, il avoit fait

serimentpar ensengnement de loy, que luy et ses devantrains abbeis avoient

eyu possession de ladite voie, et que avoir le devoit et à luy appartenoit et

par viertut d'iceluy serinient principalement avoit obtenut ledit jugement.

Item quant aile troissemme particle de ladite plente, cognissant asseis le

contenut d'icelle, et que raison est voir en une saison et très bin avoit esteit

contains
,
que les commis de plendeur en le voie et plache ou devoit yestre

faite, cheriassent leur déisme si avant que déisme y avoit. Item. Et quant à

quatremme point de ladite plente, cognissant que avant ledit jugement il

avoit état sus leveit fosseis sour son hiretaige à ladite voie, comme ayant

cause de ce faire, par les raisons que mostreit voiroit en temps et en lieu,

dissant en oultre quant est touchant le torse de meneir ladite disme, qu'il

n'y avoit point tant de dislance, et bien caroit que, depuis qu'il avoit sus

leveit les fosseis à son hiretaige, le plendeur, par ses commis, avoit chariet

sa déisme par autre chemin l'espause de trois ans ou environ détenant debas,

alligances et contremostrance. Che fait et là meisme les mambours dudit

plendeur requisent d'avoir leurs termes et journées de mostrance
,
qui par

nous leur fut concedeit, voir audit Arnt. reservant ses debas, alligances et

Tome II. 41
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contremostrances, soloncques le stiele de noslre court, de tant que après

ceque lesdits mambours avoient fait citeir grant nombre de tesmoins, et

desia leur aviesnies prefigiet terme pour, au lieu dont la plente fait men-

tion, comparoir et illuc les monstrances oyr et ledit lieu visenteir, le pré-

nomeit Arnt recomparut pardevant nous, dissant jafuist qu'il euyst res-

pondut au contenut de ladite plente, ensi que devant se contient. Et dit

qu'il n'avoit point cognissance que le plendeur euyst heyu possession de le

voie, ensi que ladite plente fait mention. INientmoins et depuis sa réponce

faite avoit pris advertence et informacion à plusseurs bonnes gens et mar-

chissant de lieu, lesquels creoit bin (ju'ilx seroent constrains pour tesmoin-

guier. Et par linformacion et advertence que à eux pris avoit, il Irovoit

que ledit plendeur proveroit bin ladite possession. Et pour ce, alTin que

pour les frais eskiweys estoit bin contains de cQgnoistre ladite possession,

assi bin doncque ledit plendeur l'euyst provée et le cognut là meisme par

telle advertence que dit est, voir sur protestacion de non pour ce prejudi-

cyer à son seryment. Et touchant le distance de ladite voie, connissant qu'il

y avoit bonne distance, dissant et consentant que, pour eskiweir plus grands

frais, volsissiens, suyant sa responce et le adoverture d'icelle, faire sentence

et déterminacion à nostre boin et vraye advis, suppliant la cause avoir à

regart, solonc le mérite d'icelle doulcement. Parquoy nous séans au juge-

ment, le nom de Dieu promier invocant, advons dit, sentenchiet, pronon-

chiet, dissons, sentenchons et pronunchions, considéreit tant le contenut

dudit jugement qui donne au plendeur sens seryment avoir fait une partye

de ladicte voie et le sorplus par les maniers en meisme jugement contenuez

la responce, cognissance et adoverture dudit faituelé, comme autre raisons

nous ad ce movants à luy le soventdit faituelé devoir injondre et comman-

deir en vertuz de nostre paix de payer, en lieu d'amende, enveirs le préno-

meit pleindeur, une voie de Saint-Jacque en Compostelle ' et une voie à

nostre Dame à Rochemadou ', à movoir de ladite voie de Saint-Jacques

aile moulte de marche, que promier attendons, et de la voie de Rochema-

dou aile moulte délie Saint-Remy, tantoust ensuyant, sens fraude. En

oultre que dedens quarante jours prochain après ladicte injonction d'iceste

faire, il ledit faituellé aet payet et payet audit plendeur, pour ses damaiges,

' Compostelle. Voy. plus haut, p. 119. * Rochemadour. Voy. plus haut, p. H9.
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porsyetes et interest, vingt florins d'or de la Marche de sur le Rins ou leur

valieur. En luy ledit faituelé condampnant aus frais pardevant nous fais et

affaire, desqueis réservons la taxacion , laqueile nostre présente santenche

injondons ausdites partyes entretenir, si hault que nostre paix porte et

contient. En tesmoing desquelx choeses advons à ces présentes fait ap-

pendre nostre grant seau! , sour l'an de graese délie nativiteit nostre sei-

gneur Jliesus Crist mille quatre cens et chinquante chinque, de mois de

décembre le dyessemme jour.

Original, sur parchemin , dont le sceau est détruit.

—

Copie dans le cartulaire B , fol. 78 v°.

CCCCCLIV.

Nicolas de Baesl, chanoine de Liège et doyen du concile de Lèau, reconnaît

en qualité de recteur de l'église de Linchout, Jean Meijnbiers, nommé à

cet office par l'évêque de Liège et l'abbé de Saint-Trond.

(Liège, 14 janvier 1456.)

Nicolaus de Baest, canonicus Leodiensis nec non decanus Christianitatis

concilii Lewensis, Leodiensis diocesis, ac archidiaconus in quartis capellis

ejusdem concilii, universis et singulis presbiteris, clericis et notariis publi-

cis nobis subditis^ salutem in Domino. Cum reverendi patres domini Jo-

liannes de Heynsberch, Dei gracia episcopus Leodiensis, dux de BuUone

et cornes Lossensis, dominique temporalis dominii de Lumpnis, predicte

Leodiensis diocesis, nec non Henricus de Coninxhem, miseratione divina

abbas monasterii Sancti Trudonis, ordinis Sancti Benedicti, ejusdem dio-

cesis, asserentes collationem, seu jus presentandi rectorem ecclesie parro-

chialis, sive quarte capelle de Linchout' nostri decanatus, dum vacat ad

eos conjunctim et pari manu, sub alterna tamen nominatione pertinere,

ad eandem ecclesiam sive quartam capellam vacantem per obitum quon-

' Linchout. Voy. t. 1, p. 159.
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dam Gooswini Smoninx, presbiteri, ultimi rectorls ejusdem, discretum

virum Johannem Mijnbiers, clcricuro sepcdicte diocesis, tamquam iiabilein

et ydoneuin ad hiijusmodi ecclesiam sive quartam capellam oLtineiidani,

nobis litteratorie, in Dei nomine, de presenti tàmcn ad noniinalionein

reverendi patris episcopi Leodicnsis, tamqiiain doniini de Lumpnis, con-

juncla manu, presentaverint, supplicantes quatenus predictum Johannem

Mijnbiers, prosentatum, in et ad eandem ecclesiam sive quartam capellam

admittere, et rectorem in ilia instituere vellemus et dignaremur. Nosque

super hujusmodi presentationem unam solempnem, pro omnibus, in facie

predicte ecclesic parrochialis sive quarte capelle de Linchout, fieri feceri-

mus proclamationem aliis duabus, quas ipsi presentato, ex gracia roniisi-

mus speciali pretermissis ac recepto per nos, de et a supradicto Johanne

presentato debito et solempni juramento ceterisque rite actis , eundem
presentatum, in et ad dictani ecclesiam parrochialem sive quartam capel-

lam de Linchout admisimus et admittimus, rectoremque in eadem insti-

tuerimus et instituimus per présentes, investiendo eundem ac providendo

sibi traditione presentium de eadem, cum suis juribus et perlinentiis uni-

versis. Hinc est quod vobis universis et singulis supradictis, ac cuilibet

vestrum, qui desuper requisiti fueritis, in virtute sancte obedientie districte

precipiendo, mandamus, quatenus accedentem prelactam ecclesiam parro-

chialem sive quartam capellam predictum Johannem presentatum, ejusve

procuratorem legittimum pro ipso et ejus nomine, in et ad eandem ipsamque

corporalem, realem et actualem possessionem, juriumque et pertinentium

ejusdem, nostra auctoritate, ponatis et inducatis calicem, libros. missale

et cetera ornamenta ad hoc requisita eidem, in signum vere et legittime

possessionis, tradens et deliberans, sibique presentato aut suo procuratori

legittimo de ipsius ecclesie sive quarte capelle fructibus, redditibus, cen-

sibus, juribus et obventionibus universis, quantum in vobis est, respon-

deatis ac ab aliis faciatis et mandetis inlegraliter, et ad plénum responderi

temporibus et locis ad hoc aptis. Et quid in premissis feceritis, nobis, si

opus fuerit, fîdeliter rescribatis. In cujus rei testimonium sigillum nostri

decanatus presentibus duximus appendendum. Datum Leodii, in domo
nostre inhabitationis claustrali, sita infra emunitatem claustri ecclesie

Leodiensis, nobis inibi pro tribunali sedem, anno a nativitate Domini mil-

lesimo quadringentesimo quinquagesimo sexto, indictionequarta, die vero
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Mercurii décima qiiarta mensis januarii, hora caiisarum de mane, pontifi-

catus sanctissimi in Chrislo palris et doniini nostri domini Calisti. divina

providentia pape tercii, anno primo, presentibus ibidem venerabili et pro-

vidis viris domino et magistro Daniele de Blochem, canonico ccclesie

collegiate Sancti Pauli Leodiensis, Nicolao Donck, collectore fructuum pre-

dicti reverendi patris episcopi Leodiensis infra archidiaconatum Campine,

et Petro Nepotis, testibus ad premissa vocatis speciab'ter et rogatis. De
mandato domini decani supradicti : Judocus Stephani.

Cupie dans lo cartulaiie U, fol. lia.

CCCCCLV.

Le couvent des frères mineurs de Saint-Trond cède tous ses biens au chapitre

de Notre-Dame en cette ville.

(Saint-Ti'oucl, -i août 1 tiiô. )

In nomine sancte et individue Trinitatis. Amen. Série presentis publici

instrumenti cunctis pateat evidenter. qiiod, in mei notarii publici et testium

infrascriptorum, ad hoc vocatorum specialiter et rogatorum presentia,

propter hoc personaliter constitutus vir reb'giosus, sagax et discretus frater

Libertus de Broeckem, ordinis fratrum minorum, tanquam commissarius

seu vicarius ad certa ardua in conventu fratrum minorum , in oppido

Sancti Trudonis, Leodiensis diocesis, peragenda per venerabilem et reli-

giosum virum fratrem Henricum
,
provincie Coloniensis ministrum, spe-

cialiter deputatus, prout hec ex certis litteris dicto fratri Liberto. directis

et desuper confectis, intelleximus plenius contineri, quarum quidem lltte-

rarum tenores inferius annotantur, eleganter exposuit qualiter fratres pre-

tacti conventus moderni et eorum predecessores . in eodem hue usque, per

longa et diuturna tempora, occupaverunt, tenueruntque et realiter possi-

derunt certa bona immobilia sive hereditaria, dicto conventui per Christi

fidèles diversis vicibus temporibusque legata et relicla, que quidem bona
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iidein fratres et conventus predicti ad prescns occupant, tenenl et realiter

possident, conscientia, corde ac animo ex hoc compuncti scieiites non

decerc, juxta iiislitulioneiii et rcgulani pretacti ordinis, se aliquorum bo-

norum immobilium hereditariam proprielatem habere, et ob hoc cupiontes

se de premissis et aliis eoruni delictis et excessibus, juxta eoruni posse, pe-

nitus emendarc, ac eorum statum et vitam in melius reformare. Hinc est

quod fratres subscripti omnes et singuli conventus predicti, uno consensu

et unanimi voluntate, ut asseverant, Spiritus Sancti gratia per cosdem,

flexis in terrani genibus, huniiliter invocala ad laudem et honorem Dei

oninipotcntis, béate Marie semper Virginis gloriose ac beati Francisci , ejus-

dem ordinis legislatoris et patroni, ibidem per sonum campane, ad ea que

subscribuntur, rite ac débite facienda, ut dixerunt, capitulariter congre-

gati, plena concordia et consensu suflîcienti, inatura etiam deiiberatione

inler eos de super, ut fatebantur, prehabita, et nihilominus, ut divinus

cultus in ecclesia béate Marie Virginis pretacti oppidi augnientari posset et

augmentaretur. omnibus melioribus, via, modo, jure, forma et causa, qui-

bus melius et eiïicacius potuerunt et debuerunt, dedcrunt, donaverunt, tra-

didcrunt, assignaverunt et suportaverunt, dant, douant, tradunt, assignant

et supportant expresse, libère et absolute, dominis decano et capitulo eccle-

sie béate Marie Virginis prcdicle, donatione facta inter vivos, ob causam et

irrevocabiliter, oninia et singula bona immobilia sive hereditaria, ubicuni-

que locorum situata fuerint et reperta, quibuscumque etiam nominibus,

censeantur ad prefatos fratres et conventum quovismodo spectantia et per-

tinentia, omneque jus et dominium actionemque et proprietatem heredita-

riam, quod et quam ipsi fratres et conventus pretacti habent seu habebant

et ipsis competero poterat in hujusmodi bonis inimobilibus seu heredita-

riis predictis, nihil juris, proprietatisve aut actionis in his reservando, sed

id totum in dictos dominos decanum et capituluni
,
pro se et suis in jam

dicto conventu successoribiis penitus transferentes, jure hereditario possi-

denda, non obstante quod juris solemnitas forsan in premissis servata non

fuerit. Et ob majorem firmitatem premissorum, prelibatis dominis, decano

videlicet et capitulo, facientes subscripti fratres conventuales conventus

pretacti, in quantum sacerdotes sunt et eorum quilibet, tacto peclore pro-

prio loco juramenti , alii vero juniores in ordine sacerdotali nondum con-

stituti , fide sua corporali loco juramenti in manu mei notarii subscripti

,
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de licenlia dicti fratris Liberti, quo supra, nomine vicarii rite prestita,

tam conjunctini quam divisim, proniiserunt bona fide. premissa omnia

et singula lirmiler et inviolabiliter, pro se ac suis in jam dicto convontu

successoribus, perpeluis teinporibus, tenere et non contrafacere vel vcniro,

vel ingiatiludine, vel causa aliqua revocare, ac nichil in ipsoruni |)rejiidi-

cium per se, ab'um seu alios, directe vel indirecte, publiée aut occulte, scu

quovis alio quesito, ingenio vel colore, attemptare seu atteniptari facere

propter quod premissorum effectus in parte vel in toto impediri posset.

Renunciantes quoad prenarrata omnia et singula, omnibus et singulis

exceptionibus doli mali, fraudis, lesionis, circumvcntionis rei aliter geste

quam scripte, conditionis indebite, sine causa ob causam et ex injusta

causa ac ininoritatis annorum seu impubertatis, omnibusque gratiis et

privilegiis tam papalibus quam imperialibus concessis et concedendis,

oninique juris auxilio canonici et civilis jurisque dicendis generalem re-

nuntiationem non valere nisi precesserit specialis, et aliis quibuscumque

exceptionibus, defensionibus, subtilisationibus et cavillationibus propter

quos premissorum effectus in aliquo possit differri. Fratres autem pretacti

conventus his omnibus présentes et consentientes sunt hi, videlicet : Li-

bertus de Broeckem, vicarius, Johannes de Montenacken
,
guardianus,

Paschasius de Cortricke, Walterus Pastueire, Joannes de Joeck, Johannes

de Suytphania, Johannes de Steijbeke, Johannes Grève, Henricus de Lin-

teris, Libertus de Broeckem, junior, Gerardus deZulps, Robertus Schen-

ken, alias Toekeren, Theodoricus Didderman et Johannes de Leuwis.

Super quibus omnibus et singulis premissis domini Daniel de Beveloe,

decanus, magister Dionisius de Kermpt, Hubertus dictus de Roelinghen,

plebanus, ac Johannes Symonis, alias Bruyne, predicte ecclesie béate

Marie virginis cononici, prout ex parte prenominati capituli, quoad pre-

tactam donationem acceptandam commissarii directi ibidem presentis, pe-

tierunt, nomine quo supra , sibi a me notario publico subscripto fîeri

instrumentum unum publicum seu plura. 'l'enores vero litterarum fratri

Liberto, vicario directorum de quibus prefertur subscquuntur et sunt

taies : In Christo sibi charissimo fratri Liberto de Broechem, Irater

Henricus , in sacra theologia magister ac fratrum minorum provincie

Coloniensis minister, salutem et pacem in Domino sempiternam. Cum
certis causis me moventibus te vicarium meum in conventu Sancti Tru-
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donis instituerim , inde dilectioni lue, tcnore presentium injungo in

meritum ohedientie salularis, qualenus prefatuni olficiurn reverenler et

huinililcr suscipias, susceplunique secunduni datani libi a Domino gra-

tiam diligenlcr cxequaris, niandans singulis fratribus prefati conventus

,

per eandem obedientiam, eodeni sub lenore, quatenus tibi in omnibus

obediant, que ad luum vicariatus odicium dinoscuntur pertinerc. Valete

in Domino et ora pro me. Ex Colonia, anno Domini millesimo quadrage-

simo quinquagesimo sexto in festo Sanctorum martyrum Viti et Modesti.

— Acla fuorunt hec in conventu predictorum fratruni, in quadam caméra

bassa stante seu sita ibidem juxta seu prope pomerium, qua utuntur pro

nunc loco capitulari, anno a nativitate Domini quadringentcsimo quinqua-

gesimo sexto, indictione quarta, mensis Augusti die quarta hora vespera-

rum vel circiter, pontificatus sanctissimi in Christo patris ac domini nostri

domini Calixti, divina providentia hujus nominis pape tertii, anno secundo,

presentibus ibidem lionestis et discretis viris magistro Johanne Gherinx

in medicinis doctore, Amondo de Weseren et Johanne de Stralen, hospite

hospitii bonissarii in dicto oppido situati, testibus fide dignis ad premissa

testificanda vocatis specialiter et rogatis.

Et ego Arnoldus Hane, de Sancto Trudone, dicte Leodiensis diocesis,

publicus sacra imperiali auctoritate notarius, quia donation!, resigna-

tioni et pretactorum bonorum immobilium renuntiationi omnibusque aliis

et singulis premissis , sic ut premittitur, fièrent et agerentur, una cum pre-

nominatis testibus presens interfui atque sic iieri vidi, ideo hoc presens

instrumentum publicum manu alterius, me aliis prepedito negotiis, fide-

liter scriptum exinde confeci, meque subscribente signe meo solito et con-

sueto signavi in testimonium premissorum rogatus et requisitus.

Copie dans lecarlulaireE, fol. 91.
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CCCCCLVI.

Louis de Bourbon, élu à l'évèché de Liège
^
permet à ceux de Saint-Trond

de créer des rentes viagères à charge de leur ville.

(Liège, 7 avril lio7).

Lodewijck van Bourbon, bij der gnaiden Gotz elect confirmeirt tôt Lu-

dick, hertoghe toi BuUion ind grève tôt Loen, doen kunt eynen igliken.

AIso onse lieve gcmijnde burgemeisteren geswoiren ind mit onser stat

van Sent-Truyden onss voirbracht ind te kennen gegeven iiebben dat sy,

in nanie der selver onser stat, mit last van schoult ind anders besweirt

sijn, 80 verre dat sij, van noede wegen, manieren ind wege soecken ind

vornnenien nioiten omb gelt te krijgen, ind da mit die vorescreve schoult

ind last in den besten aff te leggen, off te verhalden; ind want sij engei-

nen nayrderen wech, noch beteren rait hebben moigen vynden omb
den mynsten schaden an te gayn ind den nieisten te veriiueden, dan mit

verkoupingen lijffpensien tôt sommiger personen lyfTtucht ind leeffdagen,

onss oitmodenliken biddende lien sulks te orloyven, te gonnen ind te

believen, so bekennen wij openbair dat wy, tôt der selver houre beden

geneigt , den voirscreven burgermeisteren
,
gesworenen ind rait onser stat

van Sint-Truyden gegont, consenteirt, belietrt ind bewilligt hebben ind,

bij desen onsen brieve, gonnen, consenteren, believen ind bewilligen,

voir onss ind onse nakomelinge busscoppen ind electen van Ludick ind

greA en van Loyn , dat sij an e} nchen personen , da hon dat gelielTt ind

even kumpt, in geisteliken off werentliken staite wesende, jairliker lijf-

pensien ind renten verkopen solen, ind mogen die sumnie van sestich

rijnsche gulden off dair onder, ind nyet dair boyven, ende sich, ind

onse gemeynde da selfs, ind hon haeve ind goit dair voir obligeren ind

verbynden, die selve sestich gulden aile jare der selve personen leven-

lanck te geven ind te betalen, ind die summe geltz also van den personen

die lijffpensie koupende komcnen, ind dair voir gebuerende op te heffen,

ind te boeren, ind ten meisten profijte an den voirscreven last ind schoult

te keren. Ind sulken koup ind obligatie der voirscreve lijfpensien ratifi-

ToME II. 42
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ceren, approbeien, confirmeren ind bestcdigen wij nu alsdan, ind dan as

nu, bij desen unsen brieve, voir onss ind onsc nakonielinge, busscoppen

ind electen van Ludick ind greven van Loyn. Beheitlick, in desen, onss

ind onser kercken onser heirlicheit ind rechtz. Sunder aile argelist. In des

t'orkonde ind getucbnisse hebben wij onsen segell doin hangen an desen

brieff, de gegeven is in onser stat Ludick op den sevensten dach in der

maynt aprille, in 't jaer onss Heren do men schreiff dusent vierhonderl

sevcn ind vijfftich.

Per doniinum meum meluendissimum supradictum, presentibus Guil-

lelmo dOrdinghen, Joiianne de Courlenbach aliisque pluribus : De Platea.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire rouge, à

double queue de parchemin. — Description du sceau :

femme debout, de face , appuyant la main gauche sur un

heaume, auquel est suspendu un écn à trois lis , bandé et

incliné; légende: S. LVDOVICI DE BORBON EL.. TI.

CONFIRMATI LEODIEN - .archives d.' la ville de

Saint-Trond.

CCCCCLVll.

Louis de Bourbon, élxi à l'évéché de Liège, etc., ordonne d'arrêter les clercs

ou tout individu se disant tel et qui commettra des excès ù Saint-Trond,

et de le faire juger par l'ofjîcial forain.

(8 avril Uo7.)

Lodewijck van Bourbon, bij der gnaden Gotz elect confirmeirt tôt Lu-

dick, hertoige tôt Bullion ind grève tôt Loen, doin kondt. Want onss bij-

bracht is dat dijckwijle somniige clercken, off die sich voir clercken

iiytgeven off halden, bynnen onser stadt van Sent Truyden, violentie ind

gewalt gedain ind excedeirt ind gebroicht hebben , ind dat die nochtans

nijet angetast, noch behoirliken gestraift en sijn worden, da bij onse guede

gemeijnde der selver onser stadt te vêle tijden meer ghequelt ind gestoert

is geweest, omb sulkx dan vortan te btsorgen ind dair op te versien, da
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bij onsc voirscreve geineynde des de bat bij vreden itid geinakc bliJM'n

nioege: so hebben wij bij onsen raide geordineirt ind gesloten ind willeii

voit bestellen also gehalden te werden, dat so welck clerck ofîde sich voir

clerck uijtgeeft, off roenipt, bijnnen onser stat van Sent Truden violentie

ofl'gewalt dede, off in excess ind broecke viele, onse officiael foroijn te

tijden da selfs bij helpen ind todoin onsen schoultheiten ind boiden, soc

verre hij sij des bedorffte ind versoichte, den selvcn misdadigen off broec-

kigen terstont antasten , vangen, ind in den torn den die selve onse stat

aida dair toe sali lenen ind halden, setten, ind gevencklich doin halden

sali, omb bij den selve onsen foreijn da gestraifft ind gecorrigeirt, off

vort van danne in onsen torn bynnen onser stat Ludick in gevenckenisso

gelaiten werden en sali, id en sij bij consent, willen ind geheisch onser

off onss segelers ten tijden, off des gheens de des van onsen wegen machf

sali hebben, ind dat so dick des noit gebiirt; in den welkcn wij nijet en

solen noch en willen gestaden, dat de voirscreve onse ofTiciale forijn ver-

suynilich sijn off dis?imuleren suUen die misdedigen ind broeckigen an te

tasten ind te vangen; dat wij onsen voirscreven luden togesacht hebben.

ind toseggen bij desen onsen brieve, besigeit mit onsen secreet siegell hie

an hangende, ind gegeven in 't jaire onss Heren da man screeff dusent

vier hondert seven ind vijftich, op den achsten dach der maynt aprille.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire rouge,

à douille qupuc de parchemin. — Description du sceau.

Vcy. le n" précédent. — Archives de la ville de Sainl-

Tioud. — Copie du dix-huitième siècle dans le carton 10

des archives de Saint-Trond. — Extrait dans le carlu-

laire E, fol. 72, où il porte la date du 8 avril 1407.
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CCCCCLVIII.

Louis de Bourbon ,, élu à l'évècliê de Liérje, etc., autorise le mafiistrut de

Saint-Trond à créer des rentes viagères à raison de six livres par

personne '.

(15 février lir)8.)

Lodewyc van Bourbon, bij der gnaden Goids elect confîrmeert van

Ludich, hertoge van Buillon ind grève van Loin, doen kont eynen ygeli-

ken. AIso onse lieve geminde burgenieestre, gesworen ind rait onser stat

van Sintruen vurbracht ind te kynnen gegeven hebben dat sij, in name

der selver onser stat, mit laste van scholde ind anders besweert sijn, so

verre dat sij, van noetz wegen, manière ind wege suecken ind overnemen

moiten om gelt te crigen, ind dair mit die vorscreve scholt ind last in den

besten af te leggen off te verhalden; ind want sij ind «nghenen naerderen

wech, noch beteren rait hebben mogen vynden, omb den mynslen scaden

an te gain, ind den meesten verliueden, dan mit vercoupingen lyfpensien

tôt sommiger personen lijfftocht ind leefdage, ons oitmoedelic biddende

bon sulchs te orloven , te gonnen ind te believen 5 so bekennen wij openbair

dat wij tôt der selver houre beden geneyght, den vorscreve burgemeesteren.

gesworen ind rait onser stat van Sintruden gegont, consenteert, belieft ind

bevvillicht hebben, ind by desen onsen brieve gonnen, consenteren, be-

lieven ind bewilligen, voir ons ind onse nacomehnge, busscoppen ind elec-

ten van Ludic ind greven van Loin, dat zij ain ijegeliken personnen, dae

hon dat geUeft ind even kompt in geestelicken off wereitliken staite we-

scnde, jairlicker bjfpensien ind renten verkoupen sullen ind mogen, die

somme van sess ponden lyfrenten, ind nijet dair boven. Mit alsulcken

conditien ende voirwerden dat onse voirscreve stat twee pont afleggen sali,

ind sich ind onse geminde dae selfs, ind bonne hâve, ind goit dae voir

obligeren ind verbinden , die selve sess pont allegare der selver personnen

leven lanck te geven ind te betalene, ind die somme gelts, als van den

personen die lijfpensie koupen kommen ind dair voir gebuerende op te

> Voy. le n° CCCCCLVI où sont imprimées des letlres semblables du 7 avril U57.
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lieffene ind te boeren ind ten meislen profite an die vorscrcve scliolt iiid

last te kercii. Ind sulcken koup ind obligatie der vorscreve lijfpensien lali-

ficeren, approberen, confirmeren ind bcstedigen wij nu als dan, ind dan

als nu, by desen onsen brieve, voir ons ind onse nacoinelinge busscoppen

ind electen van Ludic ind greven van Loin, beheltelikc in desen onss ind

onser kercken onse heerliclieit ind recht. Sonder aile argelist. Ind des t'or-

konde ind getugenisse hebben wij onsen segel doin hangen an desen brieff,

de gegeven is onse voirgenoemde stal van Sintruen op len vyfthienden

dach in sprokelle in 't jaer ons Heren doe nien screef dusenl \iev liondert

acht en vijftich.

Origiual, sur parchemin , muni d'un sceau en cire rouge, à

double queue de parchemin. — Descriplion du sceau. Vni/.

le n" précédent.

CCCCCLIX.

Le pape Pie II charge l'évèque d'Utrecht, l'abbé de St-Jacques à Liège et

l'abbé de Ste-Gertriide à Louvain de forcer les détenteurs injustes des

droits et biens du monastère de Saint-Trond à les lui restituer.

(nome, 18 janvier Uo9 )

Pius, episcopus servus servoruni Dei, venerabili fratri episcopo Trajec-

tensi et dilectis fdiis Sancti Jacobi Leodiensis et Sancte Gertrudis Lova-

niensis, Leodiensis diocesis monasteriorum abbatibus, salutem et aposto-

licam bcnedictionem. Militanti ecclesie,licet immeriti, dispononte Domino,

présidentes circa curam ecclesiarum et monasteriorum omnium sollcrtia

reddamur indefessa solliciti , ut juxta debitum pastoralis ofTicii eoruni

occuramus dispendiis et profictibus, divina coopérante clementia, salubri-

ter intendamus. Sane dilectorum filiorum abbatis et con^ entus monasterii

Sancti Trudonis, de Sancto Trudone, ordinis Sancti Benedicti, Leodiensis

diocesis , conquestione percepimus quod nonnulli archiepiscopi, episcopi

aliique ecclesiarum prelati et clerici ac ecclesiastice persone, tam rehgiosc,
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quam seculares, necnon duces, marchiones, comités, baroncs, nobiles.

milites et laici, communia civitatum, universitates oppidorum, castrorum,

villarum et aliorum locorum , ac alie singulares persone civitatum et dio-

cesum, et aliarium partium diversarum occuparunt et occupari f'ecerint

castra, villas, et alia loca, tenas, domos, possessioncs, jura, jurisdictiones,

fructus, census, redditus et proventus dicti monasterii, et nonnulla alia

l)ona mobilia et immobilia, spiritualia et temporalia, ad abbatem, con-

ventum et monasterium hujusmodi spectanlia, et ea detinent indebite

occupata seu ea detinentibus prestant auxilium, consilium vel favorem,

nonnuUi etiam civitatum diocesis et partium predictarum, qui nomen

Domini in vacuum reciperc non formidant, eisdem abbali et conventui

super predictis castris, villis et locis aliis, terris, domibus, possessionibus,

juribus, jurisdiclionibus, IVuctibus, censibus, redditibus et proventibus

eorumdem et quibuscumque aliis bonis mobilibus et immobilibus, spiri-

lualibus et temporalibus et aliis rébus ad abbatem et conventum ac monas-

terium hujusmodi spectantibus, multipliées moleslias et injurias inferunt

et jacturas. Quare abbas et conventus predicti nobis humililcr supplicarunt

ut, cum eisdem valde reddalur difficile, pro singulis querelis, ad aposto-

licam sedem liabere recursum providere ipsis super hoc paterna diligenlia

dignaremur. Nos igitur adversus occupatores, detentores, prcsumptores,

molestatores et injuriatores hujusmodi illo volentes, eisdem abbati et con-

ventui remedio subvenire, per quod ipsorum compescatur temeritas, et

aliis additus committendi similia precludatur, discretioni vestre, per apos-

tolica scripta, mandamus quatenus vos vel duo aut unus vcstrum, per vos

vel alium seu alios etiam, si sint extra loca, in quibus deputati estis con-

servatores et judices, prefatis abbati et conventui effîcacis defensionis

presidio assistentes, non permiltatis eosdem super hiis et quibuslibet aliis

bonis et juribus, ad abbatem, conventum et monasterium hujusmodi spec-

tantibus, ab eisdem vel quibusvis aliis indebite molestari, vel eis gravamina

seu damna et injurias irrogari facturi, dictis abbati et conventui, cum ab

eis vel procuratoribus suis aut eorum aliquo fueritis requisiti, de predictis

et aliis personis, quibuslibet super restitutionem hujusmodi castrorum.

villarum , terranim et aliorum locorum, jurisdictionum
,
jurium et bonorum

mobilium et immobilium, reddituum qnoque et proventuum et aliorum

quorumcumquc bonorum, necnon de quibuslibet molestiis, injuriis atque
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(lamnis, presentihus et fuluris, in illis videlicet que judicialein requirunl

indaginem, summarie, simpliciter et de piano, sine strepilu et figura judicii,

inaliis vero, prout qualitas causarum exigent justifie complementum, occu-

patores seu detentores, presumpfores, niolestatores et injuriatores hujus-

modi, necnon contradictores quoslibet et rebelles, cujuscumque dignitatis,

status, gradus, ordinis vel conditionis extiterint, quandocumque et quo-

tienscumquc expédient, auctoritate nostra
,
per censurani eoclesiasticaTn,

appellatione postposita, conipeseendo, invocato etiam ad hoc, si opus fuerit,

auxilio brachii secularis, nonobstante tam felicis recordationis Bonifacii

pape octavi
,
predecessoris nostri

,
quibus cavetur, ne aliquis extra suam

civitatem vel diocesim, nisi in certis exceptis casibus et in illis ultra unam
dietani a fine sue diocesis ad judicium evocetur, seu ne judices et conser-

vatores a sede predicta deputati extra suam civitatem etdiocesin!, in quibus

deputati fuerinf contra quoscumque procedere, sive alii vel aliis vices suas

committere, vel alios ultra unam dietam a fine diocesis eorumdem trahi

présumant, dummodo ultra duas dictas aliquis auctoritate presentium non

trahantur.seu quod de aliis, quam de manifestis injuriis ac violentiis et aliis

que judicialem requinmt indaginem
,
pénis in eos, si secus egerint, et in id

procurantes adjectis, conservatores nullatenus se intromittant, quam aliis

constitulionibus a predecessoribus nostris romanis pontificibus, tam de

judicibus, de legatis et conservatoribus
, quam aliis personis ultra certum

numerum ad judicium non vocandis aut aliis etlitis, que vestre possent in

hac parte jurisdictioni, aut potestati ejusque libero exercitio quomodolibet

obviare, seu si aliquibus communitcr vel divisim a dicta sit sede indultum

quod interdici, suspendi vel excomniunicari , aut extra vel ultra certa loca

ad judicium evocari non possent, per litteras apostolicas non facientes

plenam et expressam ac de verbo ad verbum de indulto hujusmodi et eorum

personis et locis ac ordinibus et nominibus propriis mentionem , et qualibet

alia dicte sedis indulgentia generali vel speciali cujuscumque tenoris exis-

tât, per quam presentibus non expressam vel totaliter non insertam vestre

jurisdictionis explicatio in hac parte valeat quomodolibet impediri , et de

qua cujusque toto tenore de verbo ad verbum in nostris litteris habenda sit

mentio specialis. Ceterum volumus, et auctoritate apostolica, decernimus

quod quilibet vestrum valeat articulum prosequi , etiam per alium incoa-

tum, quamvis idem incoans nullo fuerit impedimento canonice prepeditus,
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(iiiodque a data presentium sit vobis et unicuique vcslrum in premissis

omnibus et eoriim singulis ceptis et non ceptis, presentibus et futuris per-

petuata potestas et jurisdictio attributa, ut eo vigore eaque firniitate possitis

in premissis omnibus ceptis et non ceptis
,
presentibus et futuris et pro pre-

dictis procederc, ac si predicta omnia et singula coram vobis cepta fuissent,

et jurisdictio vestra et cujuslibet vestrum in predictis omnibus et singuh's

per citationem, vel modumaliumperpetuata, légitime extitissetconstitutione

predicta super conservatori bus et ab'a qualibet in conlrarium édita, non ob-

stante presentibus perpetuis futuris temporibus valituris. Datum Rome,

apud Sanctum Petruni, anno Incarnationis dominice millesimo quadrin-

"cntcsimo quinquagesima octavo, quintodecimo kal. februarii, pontificatus

nostri anno pi-imo.

Copie dans le carliilaire B, fol. 38.

CCCCCLX.

L'abhmje de Saint-Trond fait à des marchands de Bruges un emprunt de

t7-ois milles florins d'or, qui doivent servir à une négociation dans la cour

de Rome.
(26aoùl 1460.)

Henricus de Coenixhem, Dei et apostolice sedis gracia abbas, ac Wil-

helmus Gerartz. alias Pickairt, prior, totusque conventus monasterii Sancti

Trndonis de Sancto Trudone, ordinis Sancti Benedicti, Leodiensis diocesis,

nobilibus viris Antonio de Rabatta, Biruardi cambi, et sociis, mercatoribus

de Brugis, ac Carolo de Rumcinis, socio et gubernatori dicte societatis

utrisque sociis mercatoribus, tam Brugis, quam in Romana curia residen-

tibus, sahitem in Domino sempiternam. Cum nos venerabilem virum do-

minum Danielem de Castro, canonicum ecclesic nostre collegiate opidi

Sancti Trudonis, dicte diocesis, ad Romanam curiam pro nonnullis nostris

arduis negociis in illa expediendis promisionem monasterii nostri prefati

concernentibus, personaliter destinemus, pro quorum expeditione et exe-

cutione magna nobis opus erit pecuniarum summa, de qua eidem domino
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Daniëli aut alfori procuratori nostro, pro nohis. per vos rcspondcri et doli-

berari confidimus. Idcirco nos Henricus, abbas, ac prior totusque convcntus

prefati. volentes vos et dictam societatem vestram, pro dicta pecuniarum

summa, ab omni indempnifate conservare, summani trium mib'uni flore-

norum scu ducatorum auri de Caméra, boni et justi ponderis, per vos aut

dictam societatem vestram prenominato domino Danieh' aut alteri procu-

ratori nostro in Romana curia deliberandam et tradendam,vobis et societali

vestre predicte tenore presentium solvere promittimus, ac exnunc, prout

extunc, illam mutuo habuisse et a Aobis récépissé recognoscimus, et pro

tribus milibus ducatis hujusmodi quinquaginta ix grossis Flandrie, seu

illorum valorem
,
pro ducato computatis; nos ipsos omniaque bona mobilia

et immobilia atque dominia monaslerii nostri prefati , ubicumque consis-

tentia, exnunc vobis et dicte societati per présentes obhgamus et subponi-

nius, sub sententiis, ccnsuris et pénis Camere apostolice ac ah'is quibus-

cumque in termino et loco per vos statuendo, unacum expensis et interesse,

si quas aut quidquid absit propterca sustinueris solvendis. In cujus fidem

présentes litteras nostris sigillis abbaciali et conventuali communitas de-

super vobis concessimus et fecinius. Anno a nativitate Domini millesimo

quadragesimo sexagesimo, die vero vicesima sexta mensis augusti.

Original, sur parchemin, muni de deux fragments de sceaux

en cire brune, à doubles queues de parchemin.

CCCCCLXI.

Raes de Ricihe, chevalier, el les communes de Toiujres, Suinl-Trond^ Looz,

Hasselt, Maeseyck, Bilsen, Herck-la-lille, Beerimjen, Brée el Stockhem

font une alliance contre les exactions des procureurs, fiscaux et forains.

(12 avril 1461.)

Wy burgemeestere, gesworen, raet ende gantse gemeynlen der gueder

stede Tongeren, Sintruyden, Loen, Hasselt, Maisseycke, Bilsen, Hercke,

Beringen, Breede ende Stockhem, doen kont ende kinlick allen den ghee-

nen die dese letteren sien suUen oit hoeren lesen, onse vruntlicke groite.

Tome II. 45
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Alsoe wij ons dan bruederlik aengenomen hehben ende des oich van onser

ede ende van eren weghen nijet langher verhalden en conden met behoir-

licken ende vuechliken wegen. te wederwerven ende wederstaen die onge-

nedigo, onigotlige ende onkrislh'ge voirnenien der procureerders, fiscalen,

t'oreijns ende andere , etc., die zij op ende tegen tien ernien genieijncn nian

bijnnen ende buten sleden, tegen God ère ende recht, voirnanien , die

selve met vonden ende nuwen gesochden manijeren van excessen nieer

ende voirde dan ije gesien was, aiso zeere dagende, queilende ende vexe-

rende, dat der gemeijne nian, da zij't op hebben wouden, nijet ontgaen en

niucht van bon groetelick geschedicbt te werden ende onvcrdicndelick,

als zij bon onscbout gedaen badden ten heiligben, soe worden zij gequelt

van der fanien, nioesten daer van beteren oft in groeten langen gedingen

treden , tegen die gesworen statuten , tegben die peijsen bij den landen

gemaect ende besieghelt ende tegen der stede vrijbeiden, rcchten ende

previlegien, da bij der gemeijne buesman nul sijnre baven, mit sijnre ne-

ringen gesatt, ende alsoe zere verermt wairt, dat die somige uutlendicb

voeren woenen , da zij alsob'cbs dagensvrij waren ende gemeijnlick bijnnen

lants, aIso zere erme ende onbavicb woirden, dat zij van honnen wapenen
ende barnassch zere gbebloetet waren, ende nauHck onse iieven genedigen

bere van Luydick, nocht den lande en sulden bebben connen gedijenen.

Om dan bruederlick dat verderffenisse den genieijnen man onschuldichlick

ovordrongen voirt eendrechtlick te helpen wederstaen, dat voir God ende

voir die werelt een salicb Averck is, soe geloeven wij burgemeistere, raet

ende genieijnten der gueder stede voirgbenocmt, dat wij eendrechtlick ende

mallick van ons den anderen dat sullen helpen wederstaen, berijden , ver-

vorderen, vervolgen ende doen vervolgen bijnnen lants ende buijten lants,

op allen eijnden ende plaitsen daer des te doen sal wesen , ende dat w ij

nijet en sullen den procureerders ende fiscalen, die nieest uutlendicb gbe-

boren zijn, alsoligen wille oft eygenscbap tegen God ère ende recht over

den gemeijnen nian laten bebben, om ons steden aile dat om te wegen
ende te lijden, dat daer van comen mucht. Ende wes daer van gewuet,

gbeloven wij ghestentlick bij malcanderen te bliven tôt in der doot, oit

oiçh eijnigen van ons, onsen burgermeisteren, deputeerden oft onderseten

nu oft namaels om dis vervolcbs willen van yemant eijnigen last, schade

oft hinder ghedaen wurde oft geschiede, in worden oft in werken, tiat wij
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(lat oich nialkandcrcn siillen ghestentlick heipun keren, ciide alsoc vuegeii

tiat die stede oft personen dair van onllast bliven sullen. Hcbljon oicli ghe-

beden ende bidden oitmodelick den edelen, voirsichtigen heren Bacs van

Rivieren, socn, toi Hecre, ridder ende hère lot Heppengnijs, etc., dat he

doch die hulde, die he den iieiligen mertelere ende ridder Sinte Joris ende

der ridderscap ghedaen heet, als erme lude, weduvve ende wesen voir

onrecht te bescudden , in desen kirsllicken ende zaiigen werck wulde be-

uijsen, ende ons steden in desen saken bijstaen, den Godes loen ende onse

ewige hulde ende vruntschap daer mede werven ende verdijenen. Waer

bij ich Raes van Riviren, soen, tôt Heere, ridder ende hère tôt Heppen-

gnijs, etc., tôt der mogeliker beden dcr voirgenoemde gueder stede beruert,

end uut vernianisse mijnre ridderliker huldcn, bereet sijnde tôt saligen

wercken ende bijsonder den gemejnen huesman voir onrecht te helpen

bescudden, gestaen, by die voirgenoemde guede stede niich ervangen ende

verbonden te hebben, ervange ende verbinde mich bij ende ghelijck hon,

bij den inhalt deser letteren, ende ghelove, in guden trouwen, dese voir-

genoemde wille, eijgenschap ende onkristb'ge voirnemen der voirscreve

fiscalen, foreijns ende procurcrders, die zy op den ernien ghenieynen man

sueken ende doen tegen God ère ende recht, den voirscreven gueden ste-

den te helpen vvederstaen, berijden ende vervorderen bijnnen ende buijten

lants, op allen eijnden daer des van noede sal wesen. Ende wes den voirge-

noemden gueden steden oft lionnen luyden dair van gebbuert, dat sal mijnre

daer van gewerden, om allen dat te wagen dat ich te verliesen hebbe. Want

een kenlick ende een salich werck is. Ende wij burgermeestere , raet ende

gantse gemeijnte der voirscreve goeder stede, geloven den voirgenoemden

edelen heren Raes van Rivieren, ridder, oft geviel dat he bij desen gestant

toi eijniger noot, lasten oft schaden queme, dair om van eynigen hère oft

niacht van volk oft van recht ghedronghen, vercort oft veronreclil vvurde,

dat wij hem getruwelick dair doer helpen sullen; ende wes sijnre gebburt,

dat sal onser mede gewerden, sonder eijnich affscheidinge om allen dat te

wagen, dat wij stede daer om lijden moghen.' Van allen weligen saken ende

poenten onser aire meijninge nijet anders en is, dan onsen lieven genedi-

gen hère van Luydick te laten ende helpen gebruijken sijn heerlicheide

ende jurisdictie, geestelick ende werelick, ende die staluten ende peijse bij

den landen ghemaect besieghelt ende gesworen in houre voire macht te
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blieven. Orkonde allen dis der wairheide, soe hebbe ich Raes van Rivieien,

soen, tôt Heere, ridder, hère lot Heppengnijs, etc., mijnen sicgel, cndc wij

burgermeisteren, raet ende gantse genieynle der guedcr stede voirghenoemt

onser stede sieghel doen aenhangen hier onder aen dese litteren, die ghe-

geven waren in den jair der saligher glieboirten Cristi duysent vierhondert

tsestich ende eea, in die aprilmaent des twelfste daichs.

Original , sur parchemin , muni de sept sceaux en cire brune,

à doubles queues de parchemin. — Description : 1° sceau

de Raes de Rivière, détruit; 2» fragment du sceau de

Tongres à église dans une enceinte de ville; 3° fragment

du sceau de Saint-Trond, ayant uu buste dans un portail

d'église surmonté d'une aigle; 4° sceau de Looz, détruit;

o° sceau de Maeseyck, détruit; 6» sceau de Munsler-Bil-

sen: écu mi-parti d'un cavalier, au-dessous un arbre, et

de Looz ; légende : SIGILLVM ... SEV LIBERIA ;

7' sceau de Herck-la-Ville : écu de Loos, au chef Si. Martin

et un pauvre; légende : M ... I ; 8- sceau de

Beeringen, détruit; 9° sceau de Brée, détruit; 10° sceau

de Stockhem : écu de Looz posé sur uu tronc de chêne à

deux branches, à droite un perron; légende: HE—
— Aux archives de la ville de Saint-Trond.

Imprimé dans Robyns, Diplomata Lossensia, p. 43, texte latin.

CCCCCLXII.

Louis XI, roi de France, accorde aux habitants du pays de Liège et du

comté de Looz la permission de circuler dans son roijaume, d\j exercer

le négoce et d'en tirer du blé.

(Paris, 23 septembre 1461.)

Loys par la grâce de Dieu, roy de France. A tous ceulx qui ces présentes

lettres verront, salut. Noz très-chers, bons et anciens amis, les nobles,

barons, chevaliers et escuiers du pays de Liège, duchié de Buillon et conté

de Looz et les maistres, jurez, conseil et université de la cité, franchise et

banlieue de Liège et aussi de toutes les autres bonnes villes desdis pays de

Liège, duchié de Buillon et conté de Looz, ensemble tous les manans ot
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habitans en icelle cité, bonnes villes et pais nous ont fait rcmonslrer que.

pour considération de la bonne, vraye et ancienne amour, que lesdits ex-

posans et tout le peuple dudit pays de Liège ont eut le temps passé et ont

encores, avons, et au bien de nostre seigneurie, nous par autres noz lettres

patentes données du jourdui et pour les causes et considérations plus aplain

contenues en icelles, avons octroyé ausdits exposans, tant pour eulx (jue

pour tous les bourgois et autres habitans des bonnes villes et pais de Liège,

de Buillon et de Looz, que toutesfoiz que besoing et nécessité leur sera,

ilz et chacun d'eulx puissent paisiblement venir, hanter, fréquenter et sé-

journer en cestui nostre royaulme, exerçans leurs négociations et marchan-

dises et autrement, et par especial qu'ilz y puissent acheter blez et autres

grains et iceulx tirer et faire tirer hors de nostredit royaulme et mener

èsdits pays de Liège, de Buillon et de Looz pour la substantacion et ali-

mentacion d'eulx, leur commun peuple, grans, moyens et petiz, en certaine

forme et manière plus à plain contenue en nosdictes autres lettres. Et soit

ainsi que plusieurs desdits marchans et autres desdits pais de Liège, de

Buillon et de Looz, en faisant et exerçant leurdit fait de marchandises et

autrement, décèdent et pouvoient décéder en cestui nostredit royaulme,

parquoy noz gens et officiers des lieux où ils dècèderoient prendroient ou

pourroient prendre, à cause de noz droiz royaulx, leurs biens qu'ilz auroient

en cedit nostre royaulme, comme avons appartenant à cause de nosdits droiz

royaulx , dont se pourroit ensuir la destruction des femmes et enfTans de

ceulx qui ainsi dècèderoient, tant pour la perdicion du leur propre comme

de ce qu'ilz pourroient avoir emprunté d'autrui , en nous requérant hum-

blement que sur ce nous plaise leur eslargir liberallement nostre grâce.

Pour ce est-il que nous ces choses considérées, mesmemcnt la bonne et

ancienne amour que lesdits exposans et le peuple desdits pais ont toujours

eue au bien de nous et de nostredicte seigneurie, pour laquelle cause avons

esté principalement meuz à leur octroyer ladicte traicte de blez et grains,

voulons pour considérations des choses dessusdictes user envers eulx de

libéralité et grâce susdis, nobles, barons, chevaliers et escuiers du païs de

Liège, ducliiè de Buillon et conté de Looz, maistres, jurez, conseil et uni-

versité des cité, franchise et banlieue de Liège, tant pour eulx et tous leurs-

dis bourgois, que pour les autres habitans des bonnes villes et pais de Liège,

de Buillon et de Looz , avons pour ces causes et considérations , et par
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l'advis et déliberacion des gens de noslre conseil, oclroyë el octroyons, de

grâce especial par ces présentes, que tous ceulx desdictes cite, franchise el

banlieue et desdictes bonnes villes et pais de Liège, de Buillon et de Looz,

qui auront vertification des maistres, jurez et conseil de ladicte cité de

Liège, comment ceulx, qui ainsi seront décédez, estoient bourgois d'icelle

cité de Liège ou sourséans desdictes bonnes villes et pais de Liège, de

Buillon et de Looz , et seroient venus en cestui nostre royaume pour y
marchander et faire leurs biens qu'ilz auront en nostredit royaulme ou dit

temps de leur (respas par testament ou autrement ainsi que bon leur sem-

blera. Et ou cas que ordonné n'en avoient ou temps de leurdit trèspas, que

leursdits biens puissent retourner à leurs femmes et enffans ou autres plus

prouchains parens, à qui ilz devront retourner par raison et selon la cous-

tume de leur pais, tout ainsi que ce iceulx décèdes estoient natifz de nostre

dit royaume d'ecy à neuf ans prouchains venant, sans ce que lesdits biens

soient ou puissent estre prins, arrestez, ne aucunement empeschez par nos-

dits officiers durant ledit temps pour la cause dessusdicte en quelque ma-

nière que ce soit, en et soubz telle condicion que s'aucuns de nostredit

royaume décédoient es dits pais de Liège, de Bouillon et de Looz, qui y
fussent alez pour faire leurs négociations et marchandises ou autrement,

en ce cas ilz pourront pareillement ordonner et disposer de leursdits biens

qu'ilz auront èsdits pais durant le temps dessusdit, et revendront iceulx biens

à leurs femmes, enffans et autres plus prochains, selon la coustume et usage

des lieux dont ilz seront. Si donnons en mandement par ces mesmes pré-

sentes à noz amez et fèaulx les trésoriers de France, aux bailliz de Ver-

mendoiz et de Vimey et à tous noz autres justiciers ou à leurs lieutenans

et à chacun d'eulx, si comme à lui appartendroit, que lesdits exposans et

ceulx desdits pais de Liège, de Buillon et de Looz et chacun d'eulx à qui

ce pourra toucher, ilz facent joir et user toutes fois que le cas le requerra

de noz prèsens grâce et octroy, sans leur faire ne souffrire estre fait ne à

aucun d'eulx arrest, destourbier, ne empeschement au contraire, ainsci se

fait ou donné leur avoit esté ou estoit en aucune manière durant ledit

temps de neuf ans prouchain venant le mectent ou facent mectre chachun

en droit soy à plaine délivrance au premier estât deu. Car ainsi nous plaist-

il et voulons estre fait de grâce especial pour cesdictes présentes, ausquelles

en tesmoinar de ce nous avons fait mectre nostre scel. Donné à Paris, le
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vint troisiesnie jour de septembre l'an de grâce mil cccc soixante et ung et

de nostre règne le premier. Ainsi signé : Par le roy et son conseil.

Copie dans un vidimé délivré par Jacques de Villers, sei-

gneur de l'Ile-Adam, conseiller et chambellan du ini. —
Archives de la ville de Sainl-Trond.

CCCCCLXIII.

Les boiirgmesfres, jurés et conseil de Saint-Trond font un règlement des-

tiné au serinent de l'arc de cette ville.

(12 août 1463.)

\Vy biirghermeesters gheswoiren ind raidt ende allen die ghemejnte

der stat van Sintruyden doen kont ende kinlick allen den glienen die dese

lelteren sullen aensien oft hoeren lesen dat wy, ter eeren, vromen ende

waelvaert der stat voirscreven, gheordineert ende ghemaect hebben een

guide ende bruederscap van gheswoeren voetboghen scutteren tôt vicrtich

mannen toe , ecrbaeren lueden van onsen medeporteren , ons getrouwe vve-

sende ende totten ampt van den voetboghe voirscreve orberlick in der

selver stat te sine, ende d'ampt van den boghe te exercerene ende te doene,

alsoe langhe als't der stat voirscreve ghelieven sal , ende nyet langer. Be-

helteliek dat die ghene die nu in der gulden voirscreven syn, sullen ver-

bonden syn t selve ampt te haudene omtrynt twee jair lanck duerende,

die uutgaen sullen in 't jair als men scriven sal die jaeren der gheboirten

ons beeren Christi sevenentsesticb , op sondach voir den heyicghen Pinx-

dach. In den eersten. Sullen allen dieghcne die in desen gulden voirtaen

comen ende syn sullen, desen eet doen gelyck hier nae bescreven volcht :

«Ich N. swere ten heylighen bout ende ghetrouwe te sine der stat voirscreve

van Sintruyden ghemeynlick, ende te versueke den burgermeesteren ende

geswoeren raids oft der ghemeynre stat voirscreven ghereet te sine ende

alsulken dienst, als dair ich van den burgermeesteren ende gheswoe-

ren raidt oft van der ghemeynre stat voirscreve toe versocht sal werden,
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wale ende trouwelick te doene, énde oick ghehoirsam te sine den guld-

dekcn ende den viere raidsluyden der gulden voirscrevc, die opten hey-

ligen PiaxdacJi, alsoe aïs t van auts ghewoenlick es gevveest, ghecoren

sullen werden, ende oick hoetechtich te sine. » Item. Soe sullcn onse voir-

screve soutiers allcn jaire, op den heylighen Pinxdach, liueren papeghaj'

schieten, ende s niorgens hueren deken ende viere raidsluyden, dair toe

eerbaer ende niet wesende onder lien, kiesen, setten ende ordineren, ende

nae der noenen haeren oniganck doen, aisoe als men van oiits ghedaen

Ijeeft, ende des ghelyx op sint Remeysdach den oniganck doen. Item. Soe

wanneer der gulden ende bruederscap voirscreve eynich medebruder ghe-

brict, soe sullen alsdan die deken ende raidsluyde voirscreve eenen ande-

ren goeden man, dair toe nut ende bequaeme wesende, tusschen hen kiesen

ende dien voir burgermeesteren ende raidt der stat voirscreve presenteren,

ende dien sullen burgermeeslers in den raidt admitteren ende in den hul-

den setten, ghelyck voirscreven es, alsoe verre alster bon totten ampt
voirscreve nut ende bequeme dunct wesende, ende dat alsoe decke als

alsullick gbebreck ghevallen nuicbte. Item. Soe en sullen onse voirscreve

sculters egbenen prince noclit beere dyenen, bet en sy met wille ende
consente der stat ^ oirscreve. Item. Soe sullen onse scutters voirscreve voir-

taen quyt sijn van weecbgbelde. Geviel 't oick dat die stat voirscreve eyni-

gen steenwecb maken dede, d'welck voir onsen scutteren voirscreve erve

were, dair aen en souden die selve scutters nyet meer dan balf gbelt gbe-

ven, nae gelanck dat lien andere naegbebucren dair af gelden. Ende des

gelyx van niaelgbelde putten te vegben ende van allen anderen scbettin-

gben ende onghelde sullen sy met balven ghelde te betalene quyt syn,

alsoe als 't van outs gbewoenlick es geweest. Item. Wert soe dat yemant in

desen gulden were, de dair toe onabel were ende weringbe ende discoert

daer in maeckde, dien souden die deken ende raidsluyde den burgemees-
teren ende raide voirscreve kundighen, den wclken die selve burgenieesters,

raidt uut der gulden voirscreve doen souden, ende eenen anderen sufTî-

cianten man in syn stat totten ampt voirscreven kiesen ende in der hulden

setten, in der manyeren als voirscreven es. Item. Soe sullen onse voirscreve

scutters vry ende ontdragen syn van der ghemeynre waken , die men in

der stat voirscreve doen sal. Mer wert zake dat schouteyten ende schepenen,

meesters ind raidt der stat voirscreve den scutteren versucbten le wakene
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om eynighen vreesen Avilie of anders, ende eynicli van den scliouteyten,

scliepenen , meesteren of raide met hon waecte, soe souden sij scliuidich

sijn te walcene sonder 't sout' te hebbene. Yen wert zalve dat scouteylen,

schepenen, meesters ind raidt met lion nyet en waecltden, soe souden die

burgemeesters ind raidt van der stat weghen enyegeliken van hon doen
geven, voir dach ind nacht,drye stuyvers vlcemscher muynten of die werde
dair af in anderen goeden gelde lopenden payen van Sintruyden. Item.

Wert zake dat die stat voirscreve den voirgenoemden scutteren sunderh'n-

ghen versuchte te dienen daer 't der stat voirscreve glieliefde, buyten der

selver stat met honnen bogen ende gewapent, soe soude die stat voirscreve

van haeren renten en yegheiiken van hon doen gheven voir sijn sont van
dach ind naclit vyf stuyvers der muynten oft werden voirscreve, ende hon
doen leveren voir hon huys twee waghene metten perden, waii ghetouwet,

sonder honnen cost, om dair op hon bogen, harnasch ende andere ghc-
reetscap te vueren. Item. Wert zake dat die stat voirscreve metten clock-

slaghe ghemeynb'ken uuttrekde, soe soude die stat voirscreve den voirge-

noemde scutteren oick sculdich syn waghene ind perde te leveren voir hon
huys, ghelyck voirscreven es. Ende alsdan soude men enyegheliken van
hon sijn sout doen geven van der selver stat weghe, voir dach ende nacht,

drye stuyvers der muynten of werden voirscreven. Ende wert zake dat

onse voirscreve scutters also uuttreckden, soe soude men hon den sout van
vyfthien dagen te voerens gheven. Mer wert dat sij 't selfs daichs weder in

quemen, soe en souden sij eghencn sout hebben. Mer ter tijt als sij uut-

trekden ende uutbleven boven enen nacht, soe souden sij den sout van
acht dagen hebben. Mer wer't zake dat onse scutters voirscreven boven
acht daiche uutbleven, soe souden sij den sout van vyfthien daghen heb-
ben, ende soesse boven enen nacht nae die eerste xv daghe voirscreve uut-

bleven
, soe souden sij den sout noch van acht dagen hebben. Ende wer't

soe dat se uutbleven boven acht dagen nae die eerste xv daghe voirscreve,

soe souden sy oie den sout van xv daghe hebben. Ende alsoe voirtaen van
den viii dagen ende van den xv dagen

,
gelyc voirscreven es, sonder argelist.

Item. Soe sal elc van onsen scutteren allen twee jaeren hebben vyve ellen

wullen lakens, elc elle van vyventwintich bodden Sintruyden payen. Item.

' Solde.

Tome II. 44
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Soe sal men onsen scutteren voirscreven knape allen jaeren glieven enen

rock aïs men van auts gedaen heeft, van der werden van twe gulden; ende

dair loe sal der self knape vry ende ongehalden syn van allen schettingen

ende ongelde vorscreven. Item. En sal gheen man van desen gesclscap sijn

guide voir den deken of raidsiuyde bynnen dcn jaere mogen opgeven, dan

aliène acht dagen voir den heylgen Pinxdach. Item. Soe ordineren wij dat

nyemant in die guide voirscreve sijn nocht comen en sal de te banne es,

hij en doe hem uut den banne bynnen zekeren tijde hem van den deken

bevelen , altyt nae uutwisen des goets raids. Item. Die juwelen die dy

scutters der gulden vorscreve nu hebben, te welen tvk^e zilveren kannen

van Dornick, getekent mette w^apenen van Dornick, ende noch een zilve-

ren kanne van Mechelen, getekent metten wapenen sint Rombouts van

Mechelen , ende oie die sy naniaels vercrigen sullen , dair hon dy stat gheit

of goet doen toe gheven sal, en sullen sij nyet mogen vercopen, nocht ver-

setten, noch oie hon huys, nocht honnen hof. Item. Of die scutters van der

stat vorscreve namaels afgesat werden , so sullen sy sculdich zijn allen die

juwelen voirgeruert alsdan te setten in der stat hant, dair de selve juwelen

bliven sullen tolter tijt dat dair nae andere scutters gesat werden; den

welken de stat voirscreve alsulke juwelen alsdan leveren sal, also dat de

stat vorscreve alsulke juwelen oie nyet en sal mogen vercopen noch ver-

setten. Item. So sullen die scutters egeen harnasch , nocht ongetuychlike

messe dragen, sonder consent der burgemeesters ende 's raits of der stat

vorscreve, het en were dat enyegelyck van den porteren dat druegen. Item.

So sullen allen die gesellen der gulden vorscreven vergaderen op een sekere

plaetse ende op enen sekeren dach dair toe van der stat geordineert, ende

hon voir de stat presenteren met bogen ende harnasche ende heerscout

doen. Ende dair toe sullen dy selvc scutters, soe verre aise dair toe ver-

socht werden, alsdan voir dy stat ten heylgen sweren dat 't harnasch,

dweick aen hebben sullen, bons selfs es, ende dair toe gheloven 't self

harnasch te behaudene, sonder le vercopene dair uut. Item. Worde oick

yemant van onsen voirscreven scutteren in storme of anders uut synde in

der stat dienst gequedst of geleempt, dien sal die stat doen heylen. Ende
wort yemant van hon scutterye gemeynlick nietter comongen opgeven,

sonder consent der stat voirscreve, op enen wech sint Jacobs in Compos-
telle van elken van hon te woenen, hun ende stat half ende half te porren

,
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nae der stat redit, oft voir elken alsuiken wech betalen xv grepen. Ende
allen des t'orkonden hebbea wij burgemeesters ende raidt ende gemeynte

der stat vorscreve der selver stat ziegliel ten zaken desen letteren aenghe-

hangen. Ghegeven in 't jair ons Heeren xiiij<= vyfentsestich , in augusto

xij daghe.
Original, sur parchemin, dont le sceau est délruil. — Ar-

chives de la ville de Sainl-Trond.

CCCCCLXIV.

Charles le Téméraire, duc de Bourgogne et comte de Hollande, déduire

qu Arnold de Beringen, abbé de Saint -Trond, lui a prêté hommage, du

chef des biens qu'il tient du comté de Hollande.

(31 août liG9.)

Karel, bij der gracien Goids hertoge van Bourgoenen, van Lothrike,

van Brabant, van Lymburch ende van Lutzenburch, grave van Vlaen-

deren , van Artoys , van Bourgoenen
,
palatijn van Henegouwe , van Hol-

lant, van Zeellant ende van Namen . marcgrave des lielh'gen rijcx , heere van

Vrieslant, van Salins ende van Mechelen , doen condt allen luijden. Alsoe

die eerwairdige vader in Gode, onse wail geminde heere Arndt van Berin-

gen, abdt tôt Sinte Truyden, op huyden gecomen is voir onsen getruwen

ridder, raidt ende camerling, den heere van den Gruythuijse, onsen stede-

houder generael , ende voir onsen leenmannen van Hollant hier nae ge-

noemt, seggende hoe dat hère Heynrick van Conixhem , mit zijnen vrijen

wille, hem onlancx die voirscreve abdije van Sint Truyden geresigneert

ende overgegeven heeft, ende 't vvelke oick bij onsen heiUigen vader den

paeus van Romen geconfirmeert is; versoeckende, mits dien, dat wij hem
verlyen wilden aile alsulke landen, thienden ende goeden, als hij als abdt

voirscreve van syns convents ende goidshuys wegen , sculdich is van onser

graellicheit van Hollant te leen te houden. Ende want wij ter bede van

onsen wail geminden heren Arnt van Beringen, abt van Sint Truyden,
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geneycht zijn, soe iszt dat wij, behoudelic ons ende enen yegelicken zijns

rechts, verleyt ende verleent hebben, verlyen ende verlenen, mit desen

brieve, den eerwairdigen vadcr in Gode heren Arnt van Beringen, abt van

Sinle Truyden voirscreve, aile alsulke lande, thienden ende goede, als zijn

voirsaten, abten van Sinte Truyden, van onser gracflicheit van Hollanl

gehoiiden hebben, te houden van ons ende van onsen naecomelingen,

graven of gravinnen van Hollant, hem ende sijnen nacomelingen abten van

Sinte Truyden, tôt alsulken recht ende leen , ende voert in aire manieren,

als die oude hantvesten ende brieve, die dair af sijn, dat inhouden ende

begrijpen. Ende hier af heeft ons hulde, eede ende manscap gedacn Jorys

van Beringen, broeder heren Arnts, des abls voirscreve, omme ons overal

ende tegens enen yegeliken te dyenen, ende voert al te doen dat een goet

en getrouwe leenman sijnen leenheer sculdich is te doen. Hier hebben an

ende over geweest onse leenmannen van Hollant, hère Philips van Wasse-

nair, heere Henric Bauw van Rodenberch, ridderen, ende meyster Hen-

rick Vander Mye. In oirconde desen brieve besegelt mit onsen segel hier

angehangen. Gegeven up ten lesten dach van auguste in 't jair ons Heren

duijsent vier hondert negen ende tsestich.

Bi minen hère den hertoge ter relacie van sinen stedehoudere ende leen-

mannen voirscreven.

Original, sur parchemin, muni d'un fragment de sceau en

cire rouge, à double queue de parchemin. — Description

du sceau : écu heaume et soutenu par deux lions; dans le

champ des rinceaux; légende détruite. — Copie dans le

canulaire C, fol. 249 v».
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CCCCCLXV.

Guillaume, évêque d'Osties et cardinal, déclare que l'abbé de Saint-Trond
a payé à des marchands , aUachés à la cour de Rome, certaines sommes
dues par suite de la promotion dudit abbé.

(Rome, 5 janvier 1460.)

Guillelmus, miseratione divina episcopus OsUensis, sacrosancte romane
ecclesie Cardinaiis Rothomagensis vulgariter nuncupalus, sacri collegli Ro-
manorum dominorum sancte romane ecclesie cardinalium, universis pré-

sentes litteras inspecturis, salutem in Domino. Universitati vestre notum
facinius per présentes, quod venerabilis in Cliristo pater dominas Arnol-
dus, abbas monasterii Sancti Trudonis de Sancto Trudone, ordinis sancti

Benedicti, Leodiensis diocesis, pro totali solutione suorum communis et

minuti serviliorum, in quibus sub certis pénis et sentenciis ac terniino

nondum elapso, ratione promotionis sue ad dictum monasterium , solvere

tenebatur et extitit, eflicaciter obb'gatus camere dicti collegii, ncc non fanii-

liaribiis et oiïicialibus dictorum reverendissimorum nobis pro ipso colleo^io

recipientibusper manus honorabilium virorum reverendissimorum domino-
rum cardinalium florenos aureos de caméra ottingentos triginta 1res ss. xvj
nobis pro ipso coUegio recipicntibus, per manus honorabilium virorum
Guillelmi et Johannis de Partis et sociorum, mercatorum curiam romanam
sequentium, die date presentium , solvi fecit realiter et cum effectu. De qui-

bus sic solutis, ipsum dominum abbatem monasterium suuni et successores

suos et eorum bona prefati collegii nomine absolvimus, quiclamus et libera-

mus per présentes. In quorum lestimonium, présentes litteras fieri, et sigilli

nostri camerariatus officii jussimus appensione muniri. Datum Rome die

V mensis januarii anno a nativitate Domini millésime quadragesimo sexa-
gesimo nono. pontificatus sanctissimi in Cliristo patris et domini nostri,

domini Pauli, divina providentia pape secundi, anno quinto.

Copie dans le cailulaire B, fol 19.
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CCCCCLXVI

Louis de Bourbon, évêque de Liège, donne aux habitants de Saint-Trond

quittance d'une somme de neuf cents livres qu'ils ont payée à compte sur

les trois mille livres lui dues du chef de la paix conclue avec ledit évêque.

(10 octobre H70.
)

Lodewijck van Bourbon, bij der gnaden Goids bisschop van Ludich,

hertoge van Buillon ende grève van Loyn , elc, doen kont ende bekenen

,

met desen onsen brieve, te hebben ontfanghen van onsen lieven getruwen

schouleten, scepenen, commissaris ende raidsiude van onser stad van Sin-

truyden, in den name van hen selven ende representerende allen onsen

ganlzen gemeynlen der selver onser stad, bij handen onser lievergeminder

vrinden Janne Driessens, vleeschouwcre, de somme van vijfhonderdt pon-

den artois ende bij handen Henricx Van Dalem, borgheren ende ingeseten

onser goeder stad van Tricht, de somme van vier Iiondert der selver pon-

den, te xx stuvers bourgoins yegelic pondt gerekent, maken t'samen neghen

hondert pondt ter prise vurscreven, ende dat in mindernissen ende afslaghe

van dry duysent gelyken pondcn, die de selve van onser stad ons sculdich

syn van der compositien van hoiren payse met ons aengegaen, ende van

zekeren gratien die wij hen verleent hebben, na inhalt onser opene brieven

dair af besegelt den selven ende hen bij ons gegeven ende verleent. Van

welker vurscreven sommen van ix<= ponden ten prise vurscreven, wij onss

bij handen vurscreven kennen voer wel betailt ende vernuecht. Schelden

dair om quite de vurgenoemde schoutet, scepenen, commissarise, raidsiude

ende gantze gemeynte van den vurscreven negen hondert ponden ende niet

vorder. Ende des t'orconden hebben wij onsen secretsegel aen dese letteren

doen hangen in oclobri des thienden daigs in den jaire xiiij'= seventich.

Par mondit très-redoubté seigneur maistre Jehan Postel, président,

Richard de Troucillon, vicaire, et Ja. Marotons, scelleur, présens.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire rouge, à

double queue de parchemin. — Description du sceau : écu

baudé à trois lis, incliné et sommé d'un heaume ; légende

en deux lignes: S. LVDOVICI DE BOVRBON, EPI. LEO-

DIEN. DVCIS BVLLIONEN. AC COMITIS LOSSEN. SE-

CRETVM. - Archives de la ville de Saint-Trond.



DE L'ABBAYE DE SAINT-TROND. 351

CCCCCLXVII.

Les échevins de la cour de Laer condamnent la table du Saint-Esprit à

Léau à payer le ceixs pendant le plaid tenu par ladite cour.

(18 février U71,n. st.)

Wij Willem Ghielis, AertVanErberghe, Jan Ghielis, LambrechtSchooten,

Jacob Van Erberghe, Goorl Van Dynant ende Jan Van Mère, als scepenen

des eerwerdichsprelaels ts'goidshuys van Sintruyen in sinen hove totLaere',

tuyghende doen condt ende kinlick enen yeghelijcken die dese îetteren

selen zien oft horen lesen, hoe dat voir ons scepenen voirscreven, t'anderen

tijden,conien is in devierschare bally Ghieh's, als meyere'sprelaets 'tsgoids-

huys van Sintruyen voirscreven in den selven hove tôt Laere, opdoendé

hoe dat heden, waere dach van jairgedinghe, dat een ijegelick die 't scheijs

oft schout coren schuldich is in den selven 'ts chijshof tôt Laere, den voir-

genoemden goidshuyse toebehorende, niemant uytgescheidcn, geestlick,

nocht werlick, jairlicx sculdich is zijn jairgedinghe te vergaene ten daghen

dair toe staende, ende men dat jairlicx gewoenlick is te houwene op te

boete van twee Philips penninghen, wijs niet en dade hij en conste be-

wijzen, hueren noode. Ende want die heilige geest van Leeuwe jairlicx

in den selven hove schuldich is drie penninghe 't schijs, gelijck 't register

dair af wesende begrijpt ende inhoudt, die voirganghere 'ts heilichs geest

van Leeuwe voirscreve altijt betailt heeft ende noch doet, ende niet comen

en is ten jairgedinge nocht heren noode gelhoent, soe heeft die meyere

voirscreve vervolght opten heijligen geest voirgenoemt nae 'tschoiff recht

voere sine boete d'eene ghenachte d'andere , die derde ende die vierde van

gracien ende voir last ende commer dair Marisse van Liefkenrode ende

Vrancke Pijleperts, als momboren,'ts heylichs (geest) voirscreve, met meer

goeder mannen der stadt van Leeuwe, comen sijn omme des heilichs geest

goede te verantwerden bij vêle reedenen voere hen nemende ende opdoendé,

d'eene dat zij d' jairgedinge in thiene, twintich, dertich oft viertich jairen

vergaen en hebben, 't gheene dat zij presenteerden te thoenen. D'ander

was aengesien dat weesen zijn. Terde is dat gheen ingesetenen der seven

Laer. Voy. t. I , p. 22.
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hootsteden, dair die stadl van Leeuwe ene af is, schuldich en zijn enige

jairgedinghe te vergaene, dair die heilige geest van Leeuwe inné gelegen

is. Ende die vierde dat zij niet geseten en waren onder den clocitslach van

Laere, woir met men djairgedinge le cundinghen pleecht, met meer rede-

nen tussclien beye verendent wesende. Woir inné soe verre geprocedeerl

wert, dat die momboeren ts heilichs geest voirscreven des partijschap

maecten tôt voere scepenen van Loven, die zij meijnden, nu ter tijt, 't hoot

wesende van deser banck, nae die mandamenten dair af openbairlick ge-

publiceert ende uijtgeroepen zijnde, dat zij 's jairgedinges ongehouden sou-

den zyn; woir die meyere niet cesseren nocht af laten en woude. Soe dat

wij scepenen voirscreven. nae die partijscap die de momboren bebben

gemaict, 't process ende 't vervoigh van dien hebben bracht voere scepenen

van Loven, die ons gegeven ende geleert hebben voer een vonnis soe dat

hier volght : na d'aenspraecke, t' verantwerden , thonnisse ende al des ghij

ons bracht hebt,soe gheven ende leeren wij u voere een vonnisse, woir mijn

heere de prelaet van Sintruydcn zijn behoudt doet, zo dat gepresenteert is,

dat dan die mombore 's heilichs geest van Leeuwe gehouden zullen zijn

den meijere, tôt mijns heren behoef, te voldoene van der gewoenlycker

geheyschter boeten, met coste ende commère dair op gegaen met rechte,

oft dat die meyere dair voere op te goede voirts met rechte sal moghen

procederen. D'welcke wij scepenen voirscreven metten selfsten woirden

soe gewesen ende uytgcgeven hebben. Dair die meyere voirgenoemt dach

toe begheerde jegcn die naeste genachte, omme mijnen hère den prelaet te

bringhene ende te doene zijn behoudt, soe dat gepresenteert was. Als 't comen

is ter ghenachten hier nae, heeft die prelaet 'ts goidshuys van Sintruyen

voirscreven, als aenleggere, met sinen raide staende voere ons meijere

ende scepenen voisgescreven, als voere die vierschaere, ter eenre, ghepre-

senteert ende begheert te doene zyn behoudt, zo dat gepresenteert was nae

der banck recht, zo 't vonnis van scepenen van Loevene ons geleert zijnde

bij ons scepenen voirscreven uytgewesen begrijpt ende inné houdt. Ende

dit in jegenwoirdicheiden Marissis van Liefkeroode, Vrancken Pijleperts,

als momboiren 'ts heilichs geest van Leeuwe voirscreven, met hen wesende

heer Gielis Raymaeckere, priestere, Jan Bollen, Heinricus Honichs, secre-

taris der stadt van Leeuwe, als verweerders der selfster saken , ter andere,

met hoeren procureur. Welcke momboeren ende goede manne voergenoemt,
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aensiende den goeden wille des voirscreven prelaets van den behoude te

doene ende oeck die behoeften dair toe bij hem wesende, hcbben den

voirgenoemden prelate verdragen d'behoudt te doene ende bekindt, gedaen

ende geschiet zijnde, als rechte, nae d'uytwijsen van den vonnisse, woir

bij die voirscreve meyere, in den name van den voirscreven prelate ende

goidshuyse, op te voirgenoemde momboren ende 'ts heilichs geest goedc

verreijct ende verhaelt heeft sine ghcheischte gewoenh'jcke boete, met laste

ende commère dair op gegaen zijnde met rechte, nae d'uytwijsen van den

vonnisse van den welcken die voirscreve prelaet in orboere van den voir-

genoemden goidshuyse ende in sterckenisse zijnre heerlicheit, van ons

meijere ende scepenen voirscreven begheert heeft zegele ende brieve des

gheens dat boven ghescreven is, ende geschiet in presentien der voirge-

schreven momboeren ende goeder mannen der goeder stadt van Leeuwe

voirscreven dat zoo consenterende ende overghevende. 'T gheene dat wij

meyere ende scepenen voirscreven van Laere soe hebben , ter begherten

ende consente der voirgenoemde aenleggeren ende verweerderen . gedaen.

Inkennisse der wairheit hebben wij meyere ende scepenen van Laere voir-

screven onsen ghemeijnen eingen segel ons scepenstoels, dien wij zament-

lick plegen te gebruijcken, desen litteren aengehangen. Gegeven in den jaire

der geboirten ons Heren aïs men screef dusent vier hondert ende enent-

seventich achtiene daghe in de maent van sprockille, nae onsen scryvenen.

Original, sur parchemin, dont le sceau est clélruil.

CCCCCLXVIIL

Louis de Bourbon, évêqiie de Liège, et Arnoul de Beringen, abbé de Saint-

Trond, règlent leurs droits dans ladite ville de Saint-Trond.

(30 avril 1-J72.)

Ludovicus de Bourbon, Dei et apostolice sedis gratia episcopus Leodien-

diensis, et Arnoldus de Beringhen, eadem gracia abbas monasterii Sancti

Trudonis, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, universis et sin-

ToME IL m
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gulis présentes litteras inspecturis salutem in Domino sempiternam. Cura

in dominio et jurisdictione opidi nostri Sancti Trudonis, occasione juris-

dictionis et ejus partis, quam communitas dicti nostri opidi ante guerras

in patria nostra Leodiensi et dicto opido nuper subortas tenuit, inter nos

villicosque et officiatos nostros orta fuisset différencia, nos ad differenciam

ipsam sedandani et omnem ambiguitatem tollendam occasione dictarum

guerrarum in dominio et jurisdictione nostra hujusmodi quovismodo sub-

ortam, pro pace et concordia adinvicem habenda, de consilio jurisperito-

rum hincinde super hoc habito infrascripta nostris et ecclesiarum nostra-

rum nominibus, tractavimus, ordinavimus et concordavimus, ac tractamus

et concordamus et perpetuo observare volumus. In primis quod nos epis-

copus et abbas prefati in opido nostro Sancti Trudonis et ejus districlu,

jurisdictionem altam et bassani, merum et mixtum imperium omnemque

superioritatem, ac simplicem jurisdictionem mediatim habebimus etequa-

liter certis tamen discrctis limitibus, prout habuimus et habemus de pre-

senti. Ita quod quilibet nostrorum deinceps gaudebit et utetur perpetuo,

libère et equaliter, absque alicujus contradictione, pacifiée, omnibus et

singulis suis dominiis mero et mixto imperio
,
juribus et jurisdictionibus,

bonis et emolumentis, cum suis dependenciis et connexis, infra limites sue

jurisdictionis in dicto opido et ejus districtu, de jure vel anliqua consue-

tudine, aut alias sibi competentibus, et que a doniinis opidi Sancti Trudo-

nis, pro temporc existentibus, ante omnem concessionem privilegiorum et

francisiarum atque bonorum, dictis opidanis aut opido olim concessarum

haberi et percipi consueverunt seu haberi potuerunt, eciam illis que com-

munitas opidi nostri Sancti Trudonis seu opidani ejusdem ante dictas

guerras subortas tenuerat. Queque concessio privilegiorum, francisiarum

et bonorum exnunc sit nulla et cassa, ac deinceps viribus vacua et invalida

censenda et reputanda, institutionem quoque villicorum, scultetorum, sca-

binorum, consiliariorum, commissariorum, receptorum, gubernatorum

aliorumque officiatorum quorumcumque, in dicto opido nostro et ejus

districlu, pari numéro perpetuis futuris temporibus faciemus, instituemus

ac eosdem deputabimus juramentaquc eorumdem parimodo recipiemus,

illosque, dum casus occurerit, destituemus seu mutabimus ab illo nostrum

a quo fuerit institutus. Item. Nos episcopus et abbas prefati ac nostri suc-

cessores omnia jura, emendas, forefacta et emolumenta, nobis aut dicto
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opido obveniencia, etiam illa que communitas Sancti Trudonis anle dictas

guerras tenuit, habebimus et participabinius mediatlm et equaliter, jure

tamen advocacie nobis episcopo, tamquam coniiti Lossensi, in hiis com-
petenti semper salvo, prout fieri est consuetum. Item. Ordinamus, concor-
damus ac perpétue observare volunius quod nos episcopus et abbas prelati

ac successores nostri, exnunc in antea, non concedimus, renovabimus vel

confirmabimus, nec aliquis nostrum sine alio concedet. renovabit vel

confîrmabit dictis nostris subditis aut opido Sancti Trudonis, absque ex-
presse et litteratorio consensu alterius, aliquas gracias, ordinacioncs fran-

cisias, statuta, reginiina, privilégia, comniissiones, gubernationes aut licen-

ciam ministerium quodcumque, aut aliquid quod est jurisdictionis meri
seu mixti imperii in diclo nostro opido exercendi seu confirmationem

,

pensiones vitales aut hereditarias vendendi , neque communitatem in ipso

nostro opido erigemus, nec erectum manutenebimus, neque defendemus,
nisi coniniuniter et equaliter, duni id pro coniniodo reipublice visum nobis
fuerit expedire. Item. Nos in institutione et deputatione fratrum ac sororum
et visitatoris hospistalis pauperum prefati opidi nostri, perpetuis futuris

temporibus, vicissitudinem volumus observare, ac fratres et sorores in illo,

quotiens casus occurrerit, vicissim et alternative in illo instituere et depu-
tare, sine impediniento et contradictione cujuscumque. Unde nos decanus
et capitulum Leodiense ac totus conventus monasterii Sancti Trudonis.
considérantes premissa,pro evidenti utilitate dominii nostri et jurisdic-

tionis ecclesiarum nostrarum et opidi predictorum, fuisse facta et ordi-

nata, ea omnia tamquam justa ad perpetuam rei memoriam laudamus,
ratifîcamus et approbamus ac presentis scripti patrocinio conimunimus. In

quorum omnium et singulorum fidem et testimonium premissorum nos

episcopus Leodiensis ac abbas nec non decanus et capitulum Leodiense et

conventus monasterii Sancti Trudonis prefati, sigilla nostra et ecclesiarum

nostrarum hujusmodi presentibus litteris duximus appendenda. Anno a

nativitate Domini millesimo quadringentesimo sepluagesimo secundo , die

vero ultima mensis aprilis.

Original , sur parcberaiii , muni de deux fragments iudécUif-

fral)Ies de sceaux en cire brune , à doubles queues de par-

chemin; le troisième et le quatrième sont détruits. — Copie

dans le cartulaire B, fol. 59.
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CCCCCLXIX.

Gui de Brimeu, lieutenant-général du duc de Boxirgogne au pays de Liège,

ordonne au premier huissier de sommer l'abbé de Saint-Trond de payer

les sommes qu'il doit à cette ville du chef des gabelles.

(Gand.ôO avril M72.)

Gui de Brimeu, seigneur de Humbercourl, de Comerieu et de Gisanne-

court, lieutenant général de monseigneur le duc de Bourgogne es pays de

Liège et de Loz et son gouverneur général de son pays, ville et comté de

Namur. Au premier huyssier ou autre officier de mondit seigneur sur ce

requis, salut. De la part des bourgois manans, habitans et communaulté

de la ville de Saintron, nous a esté remonstré comment révérend père en

Dieu, l'abbé de Saintron, par certain traictié et appointement fais pardevant

nous est tenus et redevable envers eulx à cause des gabelles en la somme
de cent livres de xl gros, monnoie de Flandres la livre, pour l'année escheue

au dernier jour du mois de décembre dernier passé et pour les autres an-

nées précédentes, que lesdites gabelles ont eu cours audit lieu de Saintron

six vings livres monnoie dicte. Lesquelles sommes il leur avoit promis

paier, dont il a esté et est en faulte, combien que par pluiseurs fois ledit

abbé en ait esté sommé et requis par lesdis remonstrans, qui tourne à leur

grant grief, préjudice et dommaige, et plus feroit se par nous ne leur estoit

sur ce pourveu de remède convenable et de justice, requérant humblement

icelle. Pourquoy, nous les choses dessus dites considérées et que désirons

à ung chacun raison et justice estre faitte et aministrée, et aflînque mondit

seigneur puist estre paie de ses deniers qui lui sont deuz audit Saintron,

vous mandons, en commectant par ces présentes, se mestier est, que s'il

vous appert dudit appointement, comme dit est, en ce cas vous transportez

en la ville de Saintron à la personne ou domicile dudit abbé et lui faites

commandement de par mondit seigneur que, incontinent et sans delay, il

paie et délivre ausdits remonstrans lesdites sommes de cent livres et de six

vingt livres monnoie dicte. Et en cas d'opposition, refus ou delay, namp-
tissement fait des biens temporels dudit abbé jusques aux sommes dessus-
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dittes, adjournez ledit abbé à certain et compétent jour pardevanl nous ou

nostre lieutenant et les gens du conseil de mondit seigneur estans par de là,

pour dire et déclarer les causes de sadite opposition, refus ou delay, pour

en après y procéder selon raison et justice, ainsi qu'il appartiendra, en

nous certifiant ausdits jour et lieu de ce que fait y aurez. De ce faire vous

donnons povoir. Mandons à tous autres qu'il appartiendra que à vous en

ce faisant obéissent et entendent dilligenment. Donné en la ville de Gand,

le dernier jour d'avril l'an mil coco soixante-douz.

Par monseigneur le lieutenant : Du Mazis.

Original, sur parclieniin, muni d'un sceau en cire rouge, à

simple queue de parchemin. — Description du sceau : deux

lions soutenant un heaume auquel est appcndu un écu

incliné chargé de trois aigles, deux et un ; légende indé-

chifïrable. — Archives de la ville de Sainl-Trond.

CCCCCLXX.

Louis de Bourbon, évêque de Liège, et Arnould de Berinqen, abbé de

Saint-Trond , font un arrangement au sujet de leur juridiction respec-

tive en cette ville.

(1" juin 147:2.)

Ludovicus de Bourbon, Dei et apostolice sedis gracia episcopus Leo-

diensis, et Arnoldus de Beringhen, eadem gracia abbas monasterii Sancti

Trudonis, ordinis Sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, universis et sin-

gulis présentes litteras inspecturis, salutem in Domino. Ut discordie. occa-

sione guerrarum nuper mote inter nos episcopum Leodiensem et abbatem

Sancti Trudonis nostrosque olficiatos, super juribus, jurisdictionibus ac

dominiis et bonis utriusque nostrum declarentur et movende precaveantur,

nos episcopus et abbas prefati, nostris et ecclesiarum nostrarum nominibus,

per présentes, ordinamus, concordamus, tractamus ac perpetuo observare

volumus. In primis, quia nos parem et equalem jurisdictionem atque domi-

niuni in opido nostro Sancti Trudonis et illius districtu semper habuisse
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dinoscimur, volunius, ordinamus atque mandamus villicis, scultetis, scabinis

et subdilis noslris quod, quociens a sententia seu dcclaralione scabinorum

nostrorum ipsius opidi nostri appellacio aliqua interponi, seu in modum

recursus ad nos veluti superiorem hal)eri contigerit illam, ad utrumque

nostrum conjunclini et non divisim fieri volunius per nos aut nostros hinc

indc consiliarios seu deputatos in opido nostro prediclo comniuniter et

equaliter, sine debito terminandam.sine superioris nostri prejudicio. Quod

si secus factum fuerit,] neuter nostrum appellacionem hujusmodi ad alterum

nostrum divisim factam aut processum desuper habitum recipiet seu ad-

mittet, aut per se ipsum, aut sucs de appcllacione ipsa, seu ejus causa

co"^noscet, sed erit appellacio ipsa sic divisim ,facta cum omnibus inde

secutis penitus nuUa et invalida in reliquis app^.lationibus aliarum curia-

rum nostrarum fieri volunius, prout ab olini est consuetum. Item. Nos epis-

copus Leodiensis prefatus volunius , ordinamus et declaramus
,
per pré-

sentes, quod pascua communia seu prata, infra districtum opidi nostri

prefati consistentia, ex nunc in antea nulli dabimus vel concedemus, sine

dicli domini abbatis aut successorum suorum voluntate et consensu, neque

de illis seu illorum aliquibus, ullo umquam tempore in futurum, dispo-

nenius seu ea concedemus, absque lilteratorio consenssu ipsoruni doniino-

runi abbatis et conventus Sancti Trudonis successorumque eorumdem. Item.

Nos episcopus Leodiensis prefatus volimus ac promittimus, per présentes^

dictis dominis abbati et conventui Sancti Trudonis eorumque successori-

bus, exnunc in antea, assistenciam facere ac favorabiles et adjutores esse

in eorum juribus, jurisdictionibus, dominiis et bonis prosequendis et con-

servandis, si abbas pro tempore existens opidanos opidi Sancti Trudonis

occasione alicujus prejudicii aut danipni occupationis seu detencionis juris,

jurisdictionis sive bonorum , ad eosdem dominos abbatem et conventum

spectantium, per dictos opidanos, ipsis abbati et conventui invitis, facti seu

faciendi in causa trahere vel alias ubicumque convenire voluerit, in foro

ecclesiastico vel seculari, in hiis omnibus eosdem dominos abbatem et con-

ventum acservitores eorumdem incorpibus et bonis realiter, prout tenemur,

protegemus, assistemus et defendemus, sine offensa et delacione quacum-

que. Et quoniam nos episcopus prefatus, ad propulsandam injuriam et

rebellionem subditorum nostrorum, pro conservatione jurisdictionis nostri

episcopi et abbatis prefatorum, graves sumptus et expensas in romana
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curia et patria nostra Leodiensis subire habuimus, et bella dirissima. in

quibus dominus abbas Sancti Trudonis parlem nostram gerens nobis fuit

fideh'ssimus, et ob id dominos abbateni en conventura dicti monasterii Sancti

Trudonis eorumque successores de omnibus et singulis expensis nobis quo-

vismodoproptereacompetentibusoccasionepremissoruniprosecutionisîilis

et belli, per nos quoquomodo factis, quitavinius et remisimus ac quitamus,

remittimus et absolvimus per présentes. In quorum fidem et testimonium

omnium premissorum, nos episcopus et abbas prenominati sigilla nostra

presenlibus litteris ad perpetuam rei memoriam duximus appendenda. Anno
a nativitate Domini millésime quadringentesimo septuagesimo secundo,
die vero prima mensis junii.

Original , sur parclieniin , muni de deux sceaux , l'un en cire

rouge, l'autre en cire brune el à doubles queues de par-

chemin. — Description des sceaux : 1° évèque nimbé, mi-

tre, crosse et de face dans une niche de style ogival ornée

de bustes et de figurines; au bas un évèque, à coté duquel

deux anges tenant chancun l'écu de Louis de Bourbon;

légende: S. MA.IESTAT1S DE HORIiONU, EPiSCOP.

LEODIENS., DNVS DE BVLLONE; contre-sceau: buste

barbu; légende : S. JOHAN.MS DE FOBNATO; a- abbé

de face, mitre, crosse, et posé dans une niche de style ogi-

val; légende détruite.— Copie dans le carlulaire B, fol. 59,

72, 148.

CCCCCLXXI.

Charles le Téméraire^ duc de Brabant, etc., remet par provision les abbayes

de Saint-Corneille d'Inde et de Saint-Trond en possession de leurs biens

sittiés à Cumptich, Webbecom et Donck, et mis sous séquestre par le

mdieur de Haelen.

( t" septembre MT2.)

Charles, par la grâce de Dieu duc de Bourgoingne, de Lothier, de Bra-
bant, de Lembourg et du Lucembourg, conte de Flandres, d'Arthois, de
Bourgoingne, palatin de Haynnau , de Hollande , de Zellande et de Namur,
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marquis du Saint Empire, seigneur de Frise, de Salins et de Malines. A
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme dès le mois de

juillet derrenier passé révérends pères en Dieu, noz très-chiers et bien amez

les religieux, abbéz et couvent des abbayes et monastères de Saint Cornille

d'Inde, oultre Aix en Allemagne, et de Sainct Trond, ou pays de Loz,

nous eussent exposé, par certaine leur requeste, que comme ilz eussent

entre autres leurs biens , terres et seigneuries certains liefz et biens gisans

en nostre duchié de Brabant, mouvans et tenuz seullementen fief de l'em-

pire, et que combien que d iceulx liez ilz et leurs prédécesseurs eussent joy

et possessé paisiblement et continuelment par l'espace de vij" ans et plus,

francs et quictes de toutes aides, services de guerre et aultres servitudes,

ce nonobstant, puis ung an en ça, Jehan de Hove, nostre mayeur de Halen

en nostre duchié de Brabant, a troublé et molesté, contre raison et à tort,

lesdits supplians en leursdits drois, possessions et seigneuries, en les voulant

contraindre de nous servir ou de bailler certaines sommes de deniers pour

nous servir à cause de leursdits biens et seigneuries estans en nostredit

duchié en ceste nostre présente armée, et eust pour ce calengié, prins et

mis en nostre main les biens et seigneuries de Cumptich avec les apperte-

nances et dépendences, appertenans audit cloistre de Sainct Cornille, et

les biens et seigneuries de Webbecum et de Donc, avecq aussi leurs apper-

tenances, appertenans audit cloistre de Sainct Tron par don à eulx faict par

monsieur sainct Tron
,
patron et fundateur d'icelluy cloistre. Lesquels

biens et seigneuries ledit mayeur occupoit, usurpoit et tenoit indeuemenl

et tellement, que les loix desdites seigneuries ne povoient faire justice à

noz subgetz et manans et autres y requerrans justice, et si recevoit et levoit

tous les fruiz et proufiz qui y escheoient, soubz umbre de ladite main mise,

et que maintenoit lesdiz exposans estre tenuz envers luy en la somme de

deux cens escuz d'or, à cause de services par luy autrefois faiz en noz

armées. Guidant par telles desraisonnables et indeues voyes et vexations

contraindre lesdits exposans à composer de ce que dit est à lui, au très-

grant grief d'iceulx exposans , lesquelz nous eussent sur ce requis provision.

Sur laquelle leur requeste leur eussions faict expédier noz lectres patentes

narrées de ce que dit est, en vertu desquelles certain nostre officier exécu-

teur d'icelles, à la requeste desdits impétrans, après ce que desdictes pré-

misses lui fut deuement apparu, tant que pour souffir eust faict exprès
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commandement de par nous audit Jehan de Hove qu'il souffrist et laissast

lesdiz impétrans paisiblement joir et user de leursdictes terres et seigneu-

ries et avec ce leur rendit et restituast tous les fruiz, rentes et revenues par

lui levées et receues à cause desdictes terres et seigneuries depuis qu'elles

avoient esté en sa main. Et pour ce que à iceulx commandemens il se feust

opposé, jour lui eust esté assigné à comparoir pardevant nous et noz très-

chiers et féaulx chancelier et gens de nostre grand conseil estans lez nous,

pour illec dire et debatre les causes de sadicte opposition, respondre aus-

dits impétrans touchant ce que dit est et en oultre procéder comme de

raison. Auquel jour ou autre entretenu d'icelui comparans lesdicles par-

ties ou procureurs pour elles, en nostredit grant conseil, de la part desdiz

impétrans eust esté ramené à faict ce que dit est. Concluans afin de l'inte-

rinement des nosdictes lectres patentes et que icelles interinant, il feust dit

que, à bonne et juste cause, les commandemens y contenuz avoient esté

faiz audit adjourné,que à tort et à mauvaise cause ledicl adjourné s'estoit

opposé au contraire, nonobstant laquelle opposition, dont il descherroit,

seroit condempné et contraint de souffrir et lesser joir lesdits impétrans de

leursdictes terres et seignouries de Cumptich, Webbecum et Donc et leurs

appartenances, et avec ce leur rendre et restituer tous les fruiz et levées

qu'il en avoit levez, euz et parceuz depuis qu'elles avoient esté en ses

mains et d'en lever et oster sa main, et en cas de procès que par manière de

provision , ilz eussent main levée de leurs dits biens, actendu que ce estoient

blez et autres fruiz gisans sur terre, moiennant caucion souffisant qu'ilz

offroient pour ce bailler, afin de povoir mectre en grange lesditz blez, qui

sont biens périssables et aussi que, moyennant ladicte caution, ilz pen-

sissent restablir et commectre de nouvel leurs ollîciers desdictes terres qui

avoient esté destituez et desmis par ledict adjourné, afin que justice euist

cours et feust exercée, faisant au surplus en cas de procès demande de

despens. A quoy de la part dudict adjourné par sondit procureur eust esté

requiz avoir delay pour venir respondre et procéder, comme de raison,

tant sur le principal, comme sur ladicte provision requise. Finablement

lesdictes parties oyes en nostredict grant conseil, ledict delay requiz par

ledit adjourné lui eust esté accordé pour venir respondre en ladicte cause

à certain jour passé. Et au surplus eust esté ordonné que, cependant et par

manière de provision, lesditz blez et autres fruiz gisans aux champs seroient

Tome II. 46
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messonnez et mis en grange par les censiers desdits impétrans, pourveu
qu'ilz n'en feroient aucune recréance ou délivrance à l'une ne à l'autre des-

dictes parties jusques par nous autrement en seroit ordonné. Et audit jour

comparans de rechicf lesdictes parties par leurs procureurs en nostredit

grant conseil de la part dudil ajourné, eust esté remonstré ausdits de nostre

grant conseil comment il cstoit occupé en armes en nostre service et armée
présente, requérant pour ce jour de Testât de ladicte armée, et que en

ensuivant ce, ceste présente matière feust continuée et mise en estât jusques
après le retour de ladicte armée, en faisant exhibition à ceste fin de certaine

cedule, signée de la main de nostre amé et féal chevalier, conseiller, cham-
bellan et lieutenant général des pais de Liège et de Loz, le seigneur de
Humbercourt, par laquelle il disoit apparoir de sondit service. A quoy eust

esté débattu par lesdits impétrans soustenans, par pluseurs raisons et

moiens de par eulx alléguez
,
que aucun estât de guerre ne devoit estre

accordé audict adjourné, si non que préallablement et avant toute autre

provision feust faicte ausdits impétrans touchant la plenière joissance de

leursdictes terres et biens, moiennant caucion qu'ilz offroient bailler. Sur-

^^'^Ji parties oyes par ledits de nostre grant conseil, eust esté ordonné que
lesdiz impétrans mectroient par devers nostre court les lectres de fondation

de leursdictes églises, ensemble nosdictes lectres patentes, et ledit adjourné
ce que bon lui sembleroit au contraire, mesmement ladicte cedule par lui

exhibée pour le toutveu les appointier, tant sur ledict estât, comme aussi

sur ladicte provision requise ainsi qu'il appartiendroit. Auquel appointe-

ment elles aient depuis fourny et très-instamment requis droit leur estre

fait. Savoir faisons que oyes en nostredict grant conseil lesdictes parties,

et veuz et visitez les lettres et previlèges desdites églises et autres choses

exhibées par lesdictes parties, et considéré que faisoit à voir et considérer

en ceste partie, nous, à bonne et meure délibération, avons accordé et accor-

dons audit Jehan de Hove, nostre mayeur de Halen, Testât par lui requiz

obstant la guerre et division présente. Et au surplus avons aussi ordonné

et appointié, ordonnons et appointons que lesdiz impétrans joyront, par

manière de provision et jusques à ce que autrement en soit ordonné, de

leursdictes terres, seigneuries et biens, dont dessus est faicte mention et

leur seront renduz et restituez les fruiz qui d'icelles ont esté levez, non-

obstant nostre main y mise et apposée comme dit est; laquelle avons levée
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et ostée, levons et osions, par ces mesnies présentes, à leur proufit et

tout autre empeschement y mis par nostredit mayeur de Halen, et ce

moyennant et parmy bonne et souffissante caution à nous subgecte, que
lesdiz religieux de Saint Cornille et de Saint Tron seront tenuz de bailler

es mains de noz amez et féaulx président et gens de nostre chambre de

conseil en Brabant, pour faire à nous tel service à cause de leursdictes

terres et seigneuries, que par la diffinitive de la matière principale sera

trouvé que faire doivent; laquelle matière principal nous avons renvoyés

et renvoions pardevant nosdits président et gens de nostre conseil en

Brabant, en assignant ausdictes parties jour pour y comparoir et procéder,

ainsi qu'il appertiendra au mois après le retour de nostredicte armée. En
tesmoing de ce nous avons fait mettre nostre scel à ces présentes. Donné
en cité lez nostre ville d'Arras le premier jour de septembre l'an de grâce

mil quatre cens soixante douze. Ainsy estoit escript sur le reply : Par mon-
seigneur le duc à la relation du conseil, et signé Ruter.

Original, sur parchemin, muni d"uu fragment de sceau en

cire rouge, à double queue de parchemin. — Copie dans

le carlulaire C , fol. 23 V.

CCCCCLXXII.

Le pape Sixte IF ordonne d'agir contre les ecclésiastiques et les laïcs qui
veulent porter atteinte aux droits et privilèges des doyens et du personnel
des chapitres.

(Rome, 26 octobre 1473.)

Sixtus, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis abbati monasterii

Sancti Laurentii extra muros Leodiensis et Sanctorum Apostolorum Colo-

niensis ac Sancti Johannis Trajectensis ecclesiarum decanis, salutem et

apostolicam benedictionem. Gregi dominico licet immeriti divina preordi-

natione présidentes circa curam ecclesiarum omnium solertia reddimur
indefesta solliciti, et, juxta debitum pastoralis olTicii earum, occuramus
dispendiis et defectibus divina coopérante clementia intendamus. Dudum
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siquideni pcr fel. rec. INicoIaum papam V, predecessorem nostruni , dilecto-

rum filiorum decanorum et capitulorum singulorumque canonicorum et

personarum coliegiatarum civitatis et diocesis Leodiensis ecclesiarum con-

questione percepte. quod nonniilli archicpiscopi, episcopi aliique eccle-

siarum prelati et clerici, ecclesiastice persone, tam religiose quam seculares,

nec non duces, marchiones, comités, barones, nobiles, milites et laici,

communia civitatum , universitatum , oppidorum , castrorum , villarum

et aliorum locorum, ac alie singulares persone civitatis et diocesis par-

tiumque diversarum, contra laudabiles consuetudines a tanto tempore,

cujus contrarii memoria non existebat, inviolabiliter observatas, nec non

privilégia, indulta, exemptiones, libertates, immunitates et francisias ipsis

decanis et capitulis, canonicis, personis et ecclesiis, in génère vel in specie,

etiam a sede apostolica concessa temere venientes, ipsos ac dictarum eccle-

siarum supposita communiter et divisim eo fortius et gravius impugnare

presumebant, ac majores injurias, molestias et jacturas eis conabantur

inferre, quo per illa erant donati majori libertate, etc. Pro parte eorumdem

decanorum capitulorum, canonicorum, personarum etsuppositorum eidem

predecessori humiliter supplicato, ut cum eis valde redderetur difficile pro

singulis querelis ad prefatam sedem habere recursum providere, ipsis super

hoc paterna diligentia curaret, idem predecessor vobis, vestris propriis

nominibus non expressis, per apostolica scripta dédit in mandatis ut vos vel

duo, aut unus vestrum per vos vel alium seu alios etiamsi essetis extra

locum, in quo deputati eratis conservatores et judices, prefalis decanis,

capitulis, canonicis, personis et suppositis communiter vel divisim elficacis

defensionis presidio assistentes, non permittentes eos vel eorum aliquem

contra consuetudines et francisias ac privilegiorum, indultorum, exemp-

lionum,liberlatum et immunitatum hujusmodi formas et tenores apretactis

vel quibuscumque aliis indebite molcstari, vel aliis eis gravaniina seu inju-

rias irrogari, facturi dictis decanis, capitulis, canonicis, personis, supposi-

tis , cum ab eis vel procuratoribus suis aut eorum aliquo essetis desuper

requisiti de quibuslibet molestiis, gravaminibus atque injuriis, tune pre-

sentibus et futuris in illis, videlicetque judicialem requeribant indaginem,

summarie, de piano, sine strepitu et figura judicii, in aliis vero, prout

qualitas causarum exigeret juslitie complementum
,
presumptores, moles-

tatores et injuriatores hujusmodi, nec non contradictores quoslibet et
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rebelles, cujuscumqiie dignitatis, status, gradus, ordinis, condilionis,

preeminentie vel dignitatis forent quandocuinque et quoliescumque expe-

diret, per censuras ecclcsiasticas et alia oportuna juris remédia appellatione

postpositaconipescendo,invocato ad hoc, si opusfuerit, auxilio brachii secu-

laris, prout in ejusdem predecessoris litteris desuper confcctis plenius

continetur. Cum autem sicuti exhibita nobis nuper pro parte decanorum

,

capitulorum, canonicorum
,
personarum et suppositorum prelacloruni pe-

titio continebat a nonnullis revocatur in dubium an archiepiscopi , episcopi

et alii pretacti inferentes eisdem decanis, capitulis, canonicis, personis et

suppositis, molestias, injurias atque daninum bonis mobilibus et immobi-

libus ad ipsos decanos, capitula, canonicos, personas et supposita, tam

ratione canonicatuum et prebendarum, dignitatum, personatuuni, admi-

nistrationuni et olFiciorum pretactorum, et alias etiani alia, quam beneficio-

rum ecclesiasticorum occasione, coram vobis dictarum litteraruni vigore in

causait! trahi possint et ad judicium evocari, vosque contra eosdeni mo-
lestatores, injuriatores et debitorcs

,
juxta earundem litteraruni continen-

tiani, procedere et justitiam ministrarc valeatis pro parle decanorum, capi-

tulorum, canonicorum, personarum et suppositorum pretactorum, nobis fuit

humiliter supplicatum, ut in premissis oportune providere de benignitate

apostolica dignaremur, nos igitur predictum ambiguitatis dubium submo-

vere volentes, hujusmodi supplicationis inclinati discretioni vestre, per

apostolica scripta, mandamus quatenus contra archiepiscopos et alios in

dictis litteris expresses inferentes eisdem decanis, capitulis, canonicis,

personis et suppositis, injurias, molestias atque damna in bonis mobilibus

et immobilibus, spiritualibus et temporalibus ad ipsos decanos, capitula,

canonicos, personas et suppositos, tam ratione quorumcumque suorum

beneficiorum ecclesiasticorum, quam personarum suarum ac alias qualiter-

cumque et quavis occasione seu causa spectans et pertinens, necnon contra

quoscumque eorumdem decanorum, capitulorum, canonicorum. perso-

narum et suppositorum etiam alia quam beneficiorum ecclesiasticorum

ratione debitores alias, juxta litteraruni dictarum continentiam atque for-

mam, procedatis et justitiam faciatis , in omnibus et per oninia perinde ac

si in iisdem litteris de bonis et debitoribus pretactis plena et expressa men-

tio facta fuisset, non obstante premissis ac constitutione et ordinationibus

apostolicis, nec non omnibus illis que idem predecessor in dictis litteris
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voluit non obslare ceterisque conlrariis quibuscumque. Datum Romeapud
Sanctum Petrum, annolncarnationis dominice xiiij'= lxxiij septimo calendas

novembris, pontificatus nostri anno tercio.

Copie dans le cailulaire E, fol. 124.

CCCCCLXXIII.

Louis de Bourbon^ évêqtie de Liège, établit des Frères cellites à

Saint-Trond.

(11 décembre 1473.)

Lodewijck van Bourbon, bij der genaden Godts bischoppe van Luydick,

hertoghe van Builion ende grave van Loon. Onsen gemeynden ende ge-

trouwen vrienden, inomboiren van den armen binnen onser stadt Sint

Truyden , te vveten heijlich gheest-meesters onser Liever-Vrauwen , Sinte

Marie van Nieuwenhuysen, Sinte Peeters, Heijligen Grave, Sinte Martens,

Sint Gangeloffs, Sinte Katelinen, St. Claes tôt Zerckingen, St. Jans en St. Ja-

cobs te Schuerhoven, binnen ende buijten onsser stadt van Sint Truijen

geseten oft daer onlrent, onse goede, lieve geminde '. Want broeder Vranc-

ken van Limborch
,
generael van der ordenen der cellebruederen binnen

onsser stadt van Luijdick wonende , om ghemeijn oirboir ende bystandt

den armen siecken kerstelijcken menschen te doen, ende die ter erden

helpen begraven binnen den voerscreven parochien wonende nu ende in

toekoniende tijden, soo verre sij des versocht siillen werden, den rijcken,

om tamelijcken loon, ende den armen puerlijcken, om Godts wille, bij

ordonnantien van onsen gestrouwen schoulteht, schepenen ende politie

meesters onser stadt van Sint Truijden , bcstellen sich ende ordonneren sal

in der selver stadt vier dévote professie brueders van synder orden; soe

believen wij, ghunnen ende geven, met desen onssen tegenwordighen

briefve, den voorscreven reb'gieusen in Godt, cellebroederen binnen der

' Voy. au sujet de ces églises, t. I, p. 171.
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selver onser stadt St. Truyden wonende ende residerende, te weten hunne
vier bruederen alleen, sonder meerder ghetal, te hebben ende te gebruijc-

ken , uijter aermen giicderen voorschreven , dubbele proevende, alsoo veele

te weten als men twee van den aermen nienschen gbeeft ofF schuldich is

van doen binnen den parrochien boven gescreven, ten behoefenisse ende

hulpe heurer nootroffe ende onderhaldenisse huijns levens. Ontbieden

daeromme wij , u ende eenen yegelycken van u, seer strangehjck bevelende

in sijnen bedrieven , als ghij des van den bruederen voorscreven gemaent
ende versocht suit werden, dat ghij den selven cellebroederen off procu-

reerder voor hun ende van hunnen weghen ghesadt ende geconstitueert

uijtrekinghe ende volcomen betalinghe doet geschien van dcr voorscreve

dobbele proevende
,
ghelijck ende in aile maten dat bij onssen voorscreven

schouthet, schepenen ende policije-meesters gesloten ende geordineert

ende gespecifieert sal sijn. Want wij dat alsoe gedaen willen hebben, niet

wederstaende eenighen briefven van commissien , staluten , ordonantien off

beveel van ons hier voermaels ter contrarien, off beveele van ons hier voer-

maels ter contrarien verleent, die wij met desen onsen briefven wederroepen
ende casseren,behaudelijck desen tegenwordighen ende wederroepen. Ende
des te oirconde, soo hebben wij onssen segel der saecken deesen onse brieff-

ven doen aenhanghen, in den jaere ons Heeren geboerten doe men schreef

dusent vier honderl dry en tseventich, den xi'»" dach des maents decembris.

Copie dans le cartulaire E, fol. 240.

CCCCCLXXIV.

Àrnould de Beringen, abbé de Saint-Trond, permet aux bogards de cette

ville de célébrer des tnesses dans leur chapelle et d'administrer des sacre-

ments aux personnes de leur tnaison.

(19 août 1474.)

Arnoldus de Beringhen, Dei et apostolice sedis gracia abbas monasterii

Sancli Trudonis, ordinis Sancti Benedicti, Leodiensis dyocesis. Universis
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présentes litteras inspecturis in Domino salutem. Exposito nobis fréquen-

ter, pro parte religiosorum niinistri et fratrum donius begardoruin opidi

nostri Sancti Trudonis, quod fratres ipsi, sub observancia lertii ordinis

Sancti Francisci de penitenlia, in domo predicta, que infra limites parro-

cbiaiis ecclesie nostre Sancti Gengulphi est constituta, sub reformatione

regulari in communi vivunt, pro conservatione reh'gionis et reformationis

suscepte, pie desiderant capellam seu oratorium domus ejusdem et duo

altaria, cum altari fundato in eadem, erigere, ac cimeterium consecrari

facere, campanamque et campanile, et quedam alia ad divinum olïicium

necessaria habere. Quare religiosi fratres Johannes de Roest, generalis in

Overlaer, prope villam Hugardensem, Arnoldus de Baesl Lovanii, et Rene-

rus Walteri de Bruestem in Sancto Trudone, domorum ordinis ejusdem

ministri, cum nonnullis aliis fratribus domorum earumdem in nostra pre-

sencia constituti , nobis humiliter supplicarunt quantus, pro subsistencia

religionis et reformationis hujusmodi , in premissis et quibusdam aliis lit-

teris per quondam Arnoldum Ywani, dicte ecclesie Sancti Gengulphi dum
viveret rectorem, ministro et fratribus domus begardorum concessis, con-

sensum nostrum adliibere, atque ea in eisdem lilteris contenta concedere

dignaremur. Nos igitur qui religionis et divini cultus augmentum nostris

temporibus, principue in opido nostro Sancti Trudonis, intensis desideriis

affectamus, supplicationibus hujusmodi inclinati, ministro et fratribus

dicte domus begardorum presentibus et futuris in communi vivenlibus,

pro animarum suarum salule et quiète, concedimus per présentes, quatenus

capellam seu oratorium dicte domus begardorum ac duo altaria cum altari

dudum consecrato in eadem erigere, ac campanam et campanile habere,

cimeterium inibi fundare et consecrari, et in eis missas aliaque divina

officia, per sacerdotes seu sacerdotem ydoneos ad id per nos admittendos,

celebrari facere possint et valeant, campane puisu in hiis moderate adhibito,

ac ecclesiastica sacramenta penitentie, eucharistie, extrême unctionis et

sepulturam fratrum recipere et ministrare, aquam benedicere et verbum

Dei predicare, extra tamen tempora quibus statio et predicatio in monas-

terio et collegiali ecclesia nostra fiunt, ceteraque omnia dicto ordini con-

grua licite exercere et habere indulgimus, ac in hiis et prenarratis litteris

quondam Arnoldi Ywani contentis illam tenorem presentibus pro expensis

habendis, consensum nostrum damus, sine tamen alia extensione dicte
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domus el alius hereditatis, prout extat de présent!, nisi de noslra ac suc-

cessore nostro spécial! Hcentia fac!enda,!ta quod !n capellaprcfala.dom!nc!s

d!ebus et festivis, m!ssa solemn!s et alia divina olficia anle nonani horaiii

d!ei celehrentur et fin!antur ac perpétue celebrari teneantur. Et, si post

horam nonam diei hujusmodi, in dicta capella missam celebrarecontige-

rit, illani submissa voce in fratrum domus prcdicte et peregrinorum in ea

susceplorum presentia, clausis januis, celebrare volumus atque mandamus,

exceplis festivitatibus dedicationis templi ac patron! ecclesie, investiture

fratrum et professionis eorumdem, in quibus divina more aliorum locorum

dicti ordinis fieri possunt. Quodque minister et fratres dicte domus pro

tempore existentes sacerdotes seu sacerdotem ydoneos ad allaria,tam fun-

data quam fundanda, et divina officia in capella prefata celebranda, annis

singulis ante festum beat! Johannis Baptiste, nobis et successoribus nostris

nominare et presentare teneantur, et erunt astrict! per nos ac successores

nostros abbates admittendos, sub fideh'tate et obedicncia nobis, ut visum

fuerit, prestanda, ac in die beatissimi Trudonis, in altari nostro majori,hora

sunimc misse, très grosses veteres monete currentis, in signum recognitio-

nis dominii nostri, perpetuis futuris temporibus, anno quolibet offerre, ac

in anniversarium nostrum, omnibus fratribus interessentibus, perpetuo

celebrare et libro commendationis fratrum inscribere. Ad que omnia et

singula supradicta irrefragabiliter peragenda et servanda , ministri et fra-

tres domus begardorum prenominati se sua sponte obtulerunt. In quorum

omnium et singulorum fidem et testimonium premissorum nos Arnoldus,

abbas, sigillum nostrum ad causas unacum singulis dictorum gênerai is

ministri et fratrum dicte domus begardorum presentibus litteris duximus

appcndendum. Datum et actum, in monasterio nostro prefato, anno a nali-

vitatc Domini millésime quadringentesimo septuagesimo quarto, die vero

décima nona mensis augusti.

Original, sur parchemin, muni de deux fragments de sceau

en cire brune, à doubles queues de parchemin; le troi-

sième est détruit.— Copie dans les cartulaires B, fol. 126 v»,

E, fol. 16.

Tome II. ^7
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CCCCCLXXV.

Le grand conseil de Malines, au nom de Charles le Téméraire, maintient

en farexr des abbayes de Saint-Corneille d'Inde et de Saint-Trond In

sentence interlocutoire prononcée contre le maïeur de Haelen.

( Malines, 25 février 1473, n. st.
)

Charles, par la grâce de Dieu duc de Bourgoingne, de Lolhier, de Bra-

bant, de Limbourg, de Lucembourg el de Gheldres, comte de Flandres,

d'Artois, de Bourgoingne, palatin de Haynau, de Hollande, de Zellande,

de Namur et de Ziiytphen , marquis du Sainct-Empire, seigneur de Frise,

de Salins et de Malines. A tous ceulx qui ces présentes lettres verront salut.

Comme révérends pères en Dieu, noz très-chiers et bien amez les religieux

abbez et couvens des abbayes et monastères de Saint Cornille d'Inde, lez

Aiz en Allemagne, et de Sainct Trond, ou pays de Loz, nous eussent puis

nagaires remonstré, par certaine leur requeste, comment ilz ont eu certaine

cause et procès pendant pardevant nous et noz très-chiers et féaulx chan-

celier et les aultres gens de nostre grand conseil, lors estans lez nous,

allencontre de Jehan Van den Hove, nostre mayeur de Halen, en laquelle

cause et procès tant et si avant fut procédé que, par lesditz de nostre grand

conseil, fut entre autres choses dict et déclairé, par leur sentence, que les

dits révérends pères joyroient, par manière de provision et jusques à ce

que aullrcment en seroit ordonné, de leurs biens, terres et seignouries,

empeschez pour les causes déclairées ou dit procès, et que les fruiz, qui

en avoient esté levez durant l'empeschement, leur seroient renduez et res-

tituez, et ce moiennant et parmy bonne et soulfissante caution à nous sub-

gette, que lesdits religieux seroient tenuz baillier es mains de noz amez
et féaulx président et gens de nostre chambre du conseil en Brabant, pour
nous faire tel service à cause de leurs dictes terres et seignouries

,
que par

la diiïinitive de la matière principale seroit trouvé que faire devroient.

Ausquelz de nostre conseil en Brabant icclle matière principale, ensamble
lesdites parties eussent esté renvoiées , comme appert plus à plain par cer-

taines noz lettres de sentence sur ce faites, a nonobstant nostredit mayeur,par
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vertu de cerlaines nos lettres patentes obtenues sur soy tel quel , donné à

entendre s'estoit avancé de faire prendre et lever tous les deniers appertenanz
ausditz réverendz pères et leurs religieux à cause desdictes terres, et telle-

ment qu'ilz esloient du tout privez de l'effect et proutfict de nostredicte pro-

vision, à leur très-grand intérest et préjudice, comme ilz disoient, joquérans
nostre provision. Sur quoy leurs eussions ottroyé certaines nos lettres pa-
tentes par vertu desquelles certain nostre oUicier exécuteur d'icelles eust, à

leur requeste, adjourné nostreditmayeur de Halenà comparoir ;» certain et

compétent jour pardevant nostre chancellier et gens de nostredit grant con-
seil, garny des dictes lettres, qu'il se disoit avoir obtenues pour veoir pour-
veoir ausdits inqjétrans touchant la dicte matière, ainsy que par raison faire

sedevroit ou pour dire et alleghuor cause au contraire. Pourquoy ainsy faire

ne se doye en lui faisant commandement et deffence de par nous sur cer-

taines et grosses peines à nous à applicquier, que cependant et jusques à

ce que par nous ou lesdits de nostre grant conseil aultrement en feust or-
donné, il se déportast de relever aucuns deniers procédans lesdictes terres

dont estoit question. Et au jour sur ce servant comparans lesdictes parties

en nostredit grant conseil, assavoir Icsdictz impétrans par maistre Jehan
Doublet et ledict adjourné par maistre Jehan de Rokingliem, leurs pro-
cureurs, après ce que de la part d'iceulx impétrans eust esté ramené à faict

ce que dict est, et que par pluisieurs raisons et moiens de par eulx alléghez.

conclu à fin de l'intérinement de leurdit impétracion et en l'interinant

que préallablement ledit adjourné feust tenu de exhiber lesdictes lettres

par lui obtenues, comme dit est, au moien desquelles l'exécution de ladicte

provision avoit esté empeschée, et au surplus que icelles lettres fcussent

déclairées subreptices et obreptices, et pour telles revocquées et mises au
néant avec tout ce que en vertu d'icelles avoit esté faict et exploité, comme
de nulle valeur et faict au préjudice de ladicte sentence, et à fin de despens
en cas de procès. A quoy par ledict adjourné eust esté contrarié par plui-

sieurs raisons et moyens, requérant avoir terme et delay pour commu-
niquer ceste matière avec nostre procureur général, duquel il rcquéroit

l'adjonction en ceste partie; finablement, tout oy, eust par lesdits de nostre

grant conseil esté ordonné que lesdictes parties mectroient à court, assçavoir

lesdits impétrans ladicte sentence de provision avec leurdicte impélration,

et ledit adjourné lesdictes lettres par luy obtenues avecq l'exécution qui
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s'en estoit ensiiy, en dedens certain jour à eulx pour ce assigné pour Je tout

veu les appoinlier ansi qu'il appcrtiendroit. Et il soit ainsy que depuis

ayons cstably en cesle nostre ville de Malines nostre parlement et court

souveraine de la justice de tous noz pays et seignourics de pardeça , et à

icelle commis la judicalurc et congnoissance de toutes les causes et procès

auparavant pendans en nostredit grant conseil, comme estoit ce présent

procès par la manière dicte là, où lesdictes parties se soient depuis coni-

paruts par plusieurs et diverses fois et requis droit leur estre fait en cesle

partie; savoir faisons que, veu et visité par nostredicte court lesdictes

lettres de sentence et impétrations obtenues, tant d'une part que d'autre, et

les actes et exploix à ce servans, icelle nostre court, à bonne et meure déli-

bération, a dict et déclairé, dit et déclare par arrcst que, non obstant les-

dictes lettres obtenues par ledict adjourné, lesquelles elle déclaire subrep-

tices et obreptices, nostredicte sentence interlocutoire sera entretenue et

exécutée en tous ses poins, selon sa forme et teneur, et condempne ledict

adjourné aux despcns, taux à elle réservé. En lesmoing de ce nous avons

fait mettre nostre scel à ces présentes. Donné en nostre dicte court de

parlement à Malines, le xxv« jour de février l'an de grâce mil quatre

cens soixante quatorze. Ainsy estoit sur le reply : par la court et signé :

DE LONGUEVILLE.

Original, sur parchemin, muni d'ua fragment de sceau en

cire rouge , à doul)le queue de parchemin. — Copie dans

le carlulaire C, loi. 27.

CCCCCLXXVI.

Arnoul de Beringen, abbé de Saini-Trond, et Jean Broetsweert, vicaire et

sous-plébaii de l'éc/lise de Notre-Dame en cette ville, font un arratigement

en ce qui concerne le cierge pascal de ladite église.

(Sainl-Tronil, 2 mars 1475.)

In nomine Domini. Amen. Per hoc presens publicum instrumentum cunc-

tis pateat evidenter et sit notum, quod anno a nativitate Domini millesimo
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quadragesimo septiiagesimo quinto, indiclione octava, die voro secunda

mensis martii, pontificatus sanclissinii in Chrislo palris et doinini nostii,

domini Sixti. divina providentia pape quarti, anno quarto. Coram venera-

bilibus et circumspectis viris dominis Gerardo de Lacr, decano, Daniële

de Bivelaer, Johanne Moenens, Malhia Hacn, Johanne Hannaert, Dyonisio

de Reepe et Henrico Bogaerts, canonicis et capitule ecclesie Ijeate Marie

oppidi Saiicti Trudonis. Leodieiisis diocesis, in loco eorum capitulari solito

capitulariter congregatis, in meique notarii puhlici et testium infrascrip-

lorum ad hoc specialiter vocatorum et rogatorum presentia, personaliler

constituas reverendo in Christo pâtre domino Arnoldo de Beringhen, Dei

et apostolice sedis gracia abbate monasterii Sancti Trudonis, ordinis Sancti

Benedicti , Lcodiensis diocesis , unacum egregio viro niagistro Henrico ex

Palude, utriusque juris doctore, ex una, nec non domino Johanne Broets-

weert, vicario seu plebano ecclesie béate Marie pretacli opidi, ex alia par-

tibus. Jam dictus magister Henricus ibidem exposuit, quod cum nuper

anno proxinie preterito mota esset diiTerentia seu controversia inter prefa-

tos reverendum dominum patrcm abbatem,ex una, et dominum Johannem,

tanquam plebanum seu vicarium dicte ecclesie, ex alia partibus, occasione

non solutionis et traditionis cerei paschalis, qui in vigilia pasche ultimo

preterita in dicta ecclesia béate Marie per prefatum dominum Johannem

positus fuit et dicto domino abbati
,
juxta morem antiquum hactenus ob-

servalum non deliberatus. Unde verisimiliter lites in futurum exoriri pos-

sent majores et dampna quas et que dictus dominus Johannes, ut idem

magister Henricus asseruit, cedare volens et a denegatione cerei paschalis

per eum facta cessare, dixit ibidem publiée dictum dominum Johannem

in hac denegatione, traditione et solutione cerei paschalis, tamquam maie

informatum, errasse, ac cereumpaschalem hujusmodi in pondère et quanti-

tate solitis dicto domino abbati ejusque successoribus abbatibus monasterii-

Sancti Trudonis, juxta usum et consuetudinem hactenus observatos, annis

singulis in octavis Penthecostes de cetero velle solvere et deliborare, sine

contradictione quacumque, ac se bcnignitali et gracie dicti doniuii abbatis

commendare, prout hec in una cedula papirea, michi notario publico infra-

scripto, per honorabilem dominum Danielem de Castro, dicte ecclesie

béate Marie canonicum et prefati domini abbatis secretarium, nomine cjus-

dem domini abbatis, data atque per me notarium publicum subscriptum
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ibidem lecta plenius continentiir et liabeiitiir. Cujus cedule ténor de verbo

ad verbuni sequilur et est lalis : Anno septuagesimo quinto doniinus Jo-

hannes Broetsweert, vicarius seu plebanus ecclesic béate Marie in Sancto

Trudone, débet infrascripta facere : primo quia ipse dominus Johannes,

vicarius seu plebanus ecclesie collegiate et parrochialis béate Marie opidi

Sancli Trudonis, licet requisitus, denegavit censum solitum cereum pascha-

leni in vigiba Pasche proxime preterita in dicta ecclesia per cum positum,

tune in octavis Pentbecostes sequentibus reverendi palri domino Arnoido,

abbati monasterii Sancti Trudonis, per eum debberandum, die predicta, in

monasterio Sancti Trudonis solvere et deliberare, juxta usum et consue-

tudinem per ejus predecessores vicarios dicte ecclesie béate Marie hactenus

obscrvatos, qui tanien hodie de datis presentium nielius deliberatus eidem

domino abbati tradidit et deliberavit in pondère et quantitate solitis. Ipse

dominus Johannes recognoscit se propterea in hac denegatione errasse, ac

maie egisse et cereum ipsum in liiturum, die predicta, domino abbati mo-

nasterii Sancti Trudonis seu ejus receplori in suo monasterio velle solvere

et deliberare, prout per ejus antecessores vicarios hactenus factum est.

Item. Ipse dominus Johannes, vicarius, recognoscit et confitetur expresse

se, in sua admissione ad vicarium predictum, in capitulo dicte ecclesie

béate Marie, juxta morcm solitum, prestasse juramentum, in libro statu-

lorum ipsius ecclesie béate Marie conlentum, prout per alios canonicos

ejusdem ecclesie résidentes, est factum, secundum omnem sui formam et

tenorem
,
prout in eodem juramento capituli continetur, illud prout tenetur

se observaturum. Quaquidem cedula sic publiée per me lecta et publicata,

dictus dominus Johannes non ad hoc coaclus neque seductus,sponte animo

suo deliberato publiée dixit cedulam ipsam omniaque et singula in hujus-

modi cedula contenta, atque per prcfatum magistrum Henricum ibidem

dicta et exposita, se observare et firmiter adimplere, nec non cereum

paschalem domino abbati monasterii Sancti Trudonis prefato et suis suc-

cessoribus, seu in eis absencia, receptori ejusdem die predicta in ipso

monasterio Sancti Trudonis, juxta usum et consuetudinem per dicte eccle-

sie vicarios in hoc hactenus obscrvatos, anno quolibet solvere, tradere et

deliberare, ac in luis et aliis quibuscumque de cetero facere, sine prcjudicio

dominorum abbatis et conventus monasterii Sancti Trudonis, prout et

quemadmodum per dicte ecclesie picbanos seu vicarios in ipsa ecclesia
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hactenus factuni est et observaliim. Pro quorum firmilate niajori, ipse

dominus Johaiinos recognovit et expresse confessus fuit cereum pasclialem

in vigilia pasche, proxime preterila. in picfata ecclesia anno Doniini mil-

lésime quadringentcsimo septuagesinio quarto, etiam proxime elapso, per

eum positum, prenominato domino ahbati illum récépissé et habuisse,

recongnoscens, hodie de data presentium, reah'ter suivisse et tradidisse. Que
omnia et singula premissa diclus dominus Johannes, per fidem suam, loco

instrumenti soiempnis, ac sub jiuramento per eum prestito in diclo capi-

tulo, de licencia dictorum doniinorum decani, canonicorum et capituli

sibi datis promisit in manibus mei notarii publici infrascripli Icgittime

stipulantis et recipienlis, vice et nomine omnium quorum interest, inter-

erit seu interesse poterit, quomodolibet in futurum observare et firmiter

adiniplere, nec illis per se vel alium, seu alios contravenire, seu si dictis

dominis abbati et convenlui monaslerii Sancti Trudonis eorumque succes-

soribus opponere aut prejudicium aliquod facere directe vel indirecte ullo

umquam lempore. Hiisque sic factis, dictus dominus abbas eundem domi-
num Johannem ad graciam per eum petitam bénigne ac paternaliter sus-
cepit, ac expensas, occasione preniissorum per ipsum dominum abbatem
factas, arbilrio et ordinalioni venerabilium virorum magistri Henrici ex
Palude, doctoris, ac Godefridi de Castro, prepositi dicti monaslerii, et

Daniëlis de Castio, prefatorum ibidem presentium, tamquam communium
amicorum, per ipsum dominum Joliannem solvendas, de ejus consensu in

boc dato commisit, taxantes et modérantes prout eis visum fuerit expedire.

Prefati vero decanis et capitulum ad diclarum parliuni requestam, pre-
missa omnia et singula sive presens publicum instrumentum, sigilli capi-

tuli dicte ecclesie béate Marie ad causas, de omni eorum expresso consensu
et scientia, jusserunt ac fecerunt appensionis communiri. In fidem et testi-

monium omnium preniissorum de et super quibus omnibus et singulis

premissis, dictus dominus abbas pro se et suo conventu, et dominus Joban-
nes supradicti a me notario publico infrascripto, unum vel plura publicum
seu publica eis fieri et confeci petierunt et quilibet eorum peciit instru-

mentum seu instrumenta. Acla fuerunt bec in opido Sancli Trudonis, in

capitulo ecclesie béate Marie prefate, de niane, liora summe misse, sub anno
indictione, mense, die et ponfificatu quibus supra. Prescnlibus ibidem
honorabilibus viris, dominis Johanne Giiicrnoutac Johanne Moll, succen-
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tore, capellanis ejiisdem ecclesie, et Henrico Sioers, deservitore ecclosie

de Merwele, presbiteris dicte Leodicnsis diocesis, testibus ad premissa vo-

catis specialiter et rogatis.

Et quia ego Johannes Vetler de Hilwarenbeeck, clericus Leodiensis

diocesis, piiblicus sacra imperiaii auctoritate et venerabilis curie Leodien-

sis notarius juratus, premissis omnibus et singulis, duni sic, ut premittitur,

fièrent et agerentur, unacum prenoniinatis testibus presens interfui, eaque

sic fieri vidi, scivi et audivi, idcirco hoc presens pubbcum instrumentum

manu alterius, me aliis occupato negotiis, fideb'ter scripta exinde cont'eci

et in hanc publicani formam redegi, signoque et nomine meis solitis et

consuetis hic me propria mea manu subscribens, una cuni appensione

sigilli dictorum dominorum decani et capituli ecclesie béate Marie opidi

Sancti Trudonis, subscripsi et signavi, in fidem et testinionium omnium

et singulornm premissorum rogatus et requisitus.

Copie dans le cartulaire B, fol. 127.

CCCCCLXXVII.

Louis de Bourbon, évêque de Liège ^ confirme tes privilèges accordés à la

ville de Saini-Trond par lui et Jean de Bavière.

(Liège, 3 avril 1478.)

Lodewijck van Borbon, bij der ghenadcn Goids busscop tôt Luijdick,

hartoge van Bouillion ende grève tôt Loen. Doen te wetene dat wij, over-

mids goetwillicheit, onss ende onssen kerken bij onssen lieven ende gemijn-

den borgemeesteren, geswoeren raidt, dekenen, ingeseeten ende ondersaiten

onsser stat van Sint-Truyden, dicke ende menichfuldelik gedaen ende

bevi^eesen, ende oick oni anderen nieer saicken wille onss daer toe beruc-

rende, aile alsulken previlegien, regimenten, rechten, aide hercomen ende

gewoenten, als saliger memorien hcere Johan van Beijeren ende wij, bin-

nen onssen tijden, bon te voerdagen verleent ende gegeven hebben, ende
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bij hon tôt hertoe geuseert, glielijck die vorste brieve, daer deese onsse

(egewoirdige doer ghestekcn endc transfigeert siin, die clecriijcken inhal-

den; den vurscreveii borgomcesloren , dekenen, raidtendc allen ingcseten

ende ondersaten der voergenoenider onssor stat van Sint-Truyden in 't

gemeijne, togewoirdich ende toecomende, wedcrom ende van nu wes goge-

ven, verleent hebben ende confirmeert ende, mits onssen desen legewoir-

degen brieve, wederoni geven, verleenen ende confirnieren; daertoe ende

soe veel meer consenterende ende believende, dat dair de voerscreve vorsle

brieven niencie makende van seven anibachlen, dat dat varieert ende ver-

stain worde van derlhien anibaclilen onsser stat voerscreve, ende vocrt meer
dat die dekene der selver anibacliten sullen nioeglien siin van den raide

onsser stat voerscreve, gelijck dat naeniael inbraclit is, ende lot hier tce

geuseert. Welke onsse ghifte, verleeninge ende conformatie voerscreve

eeuwelick dueren sali , belioudelick alloes oppenbaerlick onsse hoiclicijt,

heerliclieit ende jurisdictie.gecstelick ende werentlick, ende oick den jmis-

dictien ende previlegien onss eerweerdiciis capilteis ende socondaircn ker-

ken van Ludick, ende den loije van onssen lande, die vrijheit ende leclilen

van ridderen ende knccliten onss lantz voerscreve, gelijck in den voer-

seijdcn letteren uutgenonren wordt ende gheresveert. ïn orkonde der

waerheit hebben wij onssen segell secreet aen deesen onssen brielT doen

hanghen. Gegeven ende verleent in onsser stat Ludick, in 't jaer onss

Heeren duysent vier hondert acht ende tseventich, den dcrdcn dncli dor

maent van aprille. Aldus onderghetekcnt : per reverendissiniuni doininum

noeum leodiensem supradictuni et de ejus speciali mandate gaiideri.

Original, siii' paroliemin, inlixé aux ifllios ilu 10 juin 1417.

— Aichives de la ville de Sainl-Troiid. — Co|ni- <lans le

carlulaire n" 123, fol. 85 des mêmes archives.

Tome H. 48
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CCCCCLXXVIII.

Louis de Bourbon, êvéque de Liê(je, confirme les privilèges accordés à la

ville de Sainl-Trond par Jean de Bavière, élu de Liège, et par ledit

Louis de Bourbon.

{i avril U78.)

Lodewijck van Bourbon, bij der genaden Goids busscop tôt Ludick,

hertoge tôt Bouillon ende grève tôt Loen, doen kont alien luyden. Want

by zeleger gedeclilen lieeren Johan van Beyere wijlen , onsse vocrvader,

eloct van Ludick, ende dairnae bij onss verleent siin,gegevcn ende gecon-

ferineert onsser goeder stat, luden ende ingcseten van Sintruydcn zekere

previlegien ende regimenten, gelyck die besegelde brieven heere Johan

van Beyere ' voeiscreve ende die onsse den selven getranssigeert volco-

nielick begripen, soe eest dat wij kennen gelooft te hebben ende geloven,

mil deesen oepene brieve,de selve onsse stat. guede ludeende iiigeseten van

Sintruden voerscreve le vcrontwerden ende bij bon te blyven in goeden

trouwen tegen elker mallick, geestelick off weerentlick , die bon tegen off

hinderHck wesen wouden in hoeren voerscreven regimenten off in enegen

poenlen van dieu. Ende des te oerkonde hebben wij onssen segel secreet

aen desen brief doen bangen in 't jaer unss Heeren duysent vier hondert

achl en sevenlicii den vierden dacb van aprille.

Per dominuni meum reverendissimum supradictum et de ejus speciali

mandalo.
Original, ^ur parchemin, muni li'un scimu on ciri' roi^''', à

double queue de parchemin. — Archives de la vilie de

Sainl-Trond.

' Voy. l'acl. du 10 juin 1417.
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CCCCCLXXIX.

Louis de Bourbon, éréqite de Liê(je , termine les contestations entre le

ûfiapitre de Saint-Trond et le miHjistrat de cette ville au sujet du paye-

ment des accises.

(Liège, le 29 juin Ii78.)

Lodewijck van Bourbon, by (1er genaden Goitz biisschop tôt Ludick. her-

toge tôt Biiillon ende grève tôt Loen, allen den ghenen die deesen onsen

tegewoirdigen brieff siillen sien off hoeren leesen onsen gruete. Wy doin

kondt. Want in voerleden tyden tolh noch toe scker twyst, geschilde ende

gedingen opgestain sijn ende beruert in den rechte liangende vur den eir-

werdigen heere heren Bartholomeus, abt ons goitzlniyss van Sinte Laïueys

buyten onserstat van Ludick, als conservatoir der vrijheden ende prcvile-

gien onser eirwerdige secundarie kerken onser stat ende lande van Ludick

,

ende gedinge hanghende tusschen onse geminde deken ende kapitteli onser

Vrouwe kerke, op die ecn, ende scouteten, burgermeesleren, sccpenen,

dekenen, raidt ende gemeynten onser stat van Sintruden, op die andere

syde, overmitz maellgelde, assise, tuUen, gabellen, imposicien, slatuten

ende lasten op greyne, terwe, kocrne, gheerste, spelte, renten
,
guede,

provisie, leeftoge ende noitdorst, den overscreven heren deken ende capi-

telle offhonnen renten ende guede aengaende, hebben voerscreven schou-

(eten, borgermeesteren , scepenen, dekenen, rait ende gemeynten onser

voerscreve stat van Sintruden mit onsen getruwen Arndt V^anden Bossche,

onsen schouteit in onser stat voerscreve, Karle Bollis. borgermeestei'. ende

Philips Copis, scepenen, hure gecommifeorde ende depuleerde, daeroni by

unss gesandt ende goniechticht allen saichen, geschilde. twyst ende gedinge

voergenoemt, in name der gantzer stat ende gemeynte van Sintruden, in

ons herkeert, hergeven, ganselick gestelt ende overgegeven, biddende ons

dat wij dairaff onse guede ordinancie ende mynlich uutspraeck bt-lieven

wiile te doen , in presencie onser gomynder heren Daniel Van Bureloir,

Daniel Vander Borch, Dyonijs Van Reepe en Francisie Pijckarts, canoni-

ken der vurscreven kerken, als gedeputeerde der selver kerken, dair oick

legewoirdich synde, desgelijcken ende peys ende ni} une begherende, be-
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lu'ltelik lioure cnde (1er kerken vryheden; soe dat wy Lodewijck, husscliop

van Liidick voerscicve, dit aengesien, ende om allen Ivvyst, discorde eiide

gediiige voergerne tussclien l)eydea pnrtliijen voerscreven syiideeiidc lian-

gheiide, ovennits rcdene voerscreve, te beslichteii ende airteslellen, als wij

van vade^l^cken afreclien sculdicli syn ende beglieren, liebben wy onse

guede oïdinancie voec voniiiss ende guelduncken hierop vonnisiijk gegeven

ende uulgesproeken, le weelen : in den yersten dat voergenoemde schou-

tetcn, borgermeesteren , scepenen, dekenen, rait ende gemeynte onser stat

van Sintruden ende bonne nakomniclingen, van desen dage voerlaen tôt

euvvegen dagen, sullen in onser voergenoemde stat alTslellen ende affsetten

allen niaelgelde , assysen
,
gabelle, tulle, impositien, statuten, verdrage

ende lasten van gre^ne, koerne, terwe, gbeersten, spelten, wijne, bier,

broede ende drank den voerscreven beren deken, canonicken. capittell,

capellaenen, dieneren ende ondersaiten olî honnen persoenen, renten ende

kerke toebehoerende, want si dair alï' van Goitz wegen ende allen gbeeste-

lijcken ende keyserlijcken rcchten gevrijdt ende gepreviligeert sijn; ende

sullen oick nioegen deken , canonicken ende capittell nu sijnde ende nae-

komniende, met honnen behoirlijcken familien ende huysgesynde, allen

provisien van eeten, drincken ende anderssins huere noeldorsl ende leef-

togt aengaende, sonder niaellgell, assysen, gabellen, tulle ende impositien

off lasten van lion nemant te betalen of te gheven, ende by bon selvcn uit

gbemeyne off alleyne, so bon dat believen sali, nioegen bebben , coepen,

maken ende doin, bruwen, inlegghen ende vreelick, sonder enege assijse,

maelgelt ende last, ende der kercken vrijbeit ende I}berteyt voertaen

gebruyken voer bon in tgemeyne, als voerscreven is, off alleene, sonder die

te nioegen vercoepen onder die poerters onser stat voerscreve of elwarl.

Ende des belialven sullen voirgenoemde beren deken ende capittell, van

gracien ende goeclerlbierenbeit, jaeilicx geven te liulpen des bouwts ende

tymnieringen poerten ende niurrn oiisser stat voerscreve, twinticli rijnscb

gulden, twintig genieyn stuvers voer den gulden gerekent, te weten die

belicbl lot kersmisse neest konunende, ende die andere lielicbt Sini-Jo-

bans-Baptiste dacb daernae volgbende; ende alsoe voertaen alsoe langeais

unss dat guetduncken ende gelieven sali, ende altydt tôt onsen wille ende

werderroepen; reserverende ende bebouwende bier in ocb altijt, tôt onser

declaracien ende uutspraken, over allen costen en lasten die partliyen te
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beyde sycleri daeroni gedain lichbon ende geleden lot op den dach van
hudcn. Ende olT in onegcn poenlen van onser legewoirdeger uylspiake
ende declaralien ten loeconiencie lyde enege twijvell, dunckerlieit, Uvisl olV

discorde tusschcn beyde partliyen voergenoemd opstaetide. behouwen wv
ocli tôt unss dairop onse declaracie, ordinancie ende verclaernissc dair atl

te (loin, soe dal belioeren ende recht sijn sali. Hier in altijt ongequest le

sijne die vrijheiden, previlegien ende liberteyten der kercken ende geestc-

licheit endeoik der previlegien onser stat van Sintruden voerscreve. VVelige

ordinancie ende nutspraecke vurgescreven heren Daniell ende Daniell,

Dyonis ende Francisie, op die een sijde, voer hen ende capiltell voer-
screve, ende Arndt Vanden Bosche, schouteit, Karle Bollis, bnrgerniees-
ter, ende Philips Copis, scepen, voer hen ende der gantser onser stat ende
genieynten van Sintruden hebben belieft, geloefft te halden, ende ons seere
dair atrgedanckt. VVillen dairom ende bevelen beide parthyen voerscreve.

up onse indignacie ende correctie, dat sij voerscreve onse ordinancie ende
untspraeck, van nu voertaen euwelick onderhalden, in synder volkomiiien
niacht ende ongequest. De welke bij unss geschiet is in tegenwoirdichoit
des edelen ende eirnerdigen onsen geniinden ende getruwen raitzluden
heren Wilheni van Arenberg, roiter, Hernian van Elderen, arciiidiakeii

Fammene, cancellier, Johan Riooul , vicarijs, kononicken onser kercken
van Ludick, heren Johan de la Vaulx, Gerardt Penthier, ridders, ende
Joncker Joes van Coelhem, heere tôt As. ende nieer andere, als getuyghen
dair by wesende. Gegeven in onser stat Ludich , in onsen paleyse. onder
onsen segell secreetaen deesen onsen briefî gehangen in 't jairons Heeren
duysent vier hondert ende acht en seventich, des sesse ende Iwihtichsten
dach van junio.

Per dominum meum reverendissimum supradiclum et de ejus speciali

niandato. presentibus supradictis testibus. Sa->deki.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire rouge, à

double queue do parchemin. — Description du sceau: écu

à trois lis bandé, incliné el suspendu à un heaume; lé-

gende: S. LVDOVICl DE BOVHB ... DVCIS liOLLIO.NIÎ.W

AC COMITIS LOSS - Archiv.s de la ville de Sainl-

Troiid. — Copie dans le carlulaire IJ, fol. 78.
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CCCCCLXXX.

Louis de Bourbon, évêqae de Liège, elc, fixe à vingt sols la valeur du

florin du Rhin à payer par la ville de Sainl-Trond à litre de pensions

viagères.

(2j octobre M 79.)

Lodewijck van Bourbon, busscop tôt Ludick, hertoge tôt Buillion eu

grève tôt Loen. Wij doen te weteu eenen yegelicken. Alsoe onse goede

stadt van Sintruden, durch groote lasten en nootsaken uijtten orloige ende

krijghe vucrleden ontstauden, uienichvuldige summen van lijfpensien

schuldigh is, en doch gherne ceueu ijegelickeu hetalen en gcnoich doen

soude in redelichcit dan bij opioep der rijnscher gulden gescapen weere

tôt meerderen scliaden te konien, idt en weere dat bij ons daer op voersien

worde, nae gelegenheit in tijt, ende oick dat daer op in Brabant ende ande-

ren landen eeu moderatie gemaect ende geordineert is, soe dat ecn ijege-

lick, die b'jfpensie op de stedc glieldende heeft, betaeit wort vuer den

rinsgulden xx stu^ers ende nyet mecr. Daer oni wij versuecken en be^elen

eenen ijegelicken, dicn dat aengaen niacli, dieu de voerscreve onse stadt

lijfpensie sculdich is, dat zij bctalinghe ontfangen en sich genoegen laelen

zullen voor iellicken gulden twintich stuvers te nemen, aengcsien en ge-

merckt dat nien in Brabant ende anderen landen daer mit die bjfpensie

vernuecht en betaeit, sonder enich weigeren. Dan weere 't zaicke dat sich

enigen hier in tjegen opponeerden, weigeren oft daer tseigen seggen, en

sich, als vurscreven is, nijet genoegen laeten en woulden, den selven ge-

bieden wij hier met, dat sij kouien voer ons en onsen raedt omnie te'alle-

gieren en te seggen de reden van.hoere oppositien ende weigeringen, omme
alsdan te beide zijden gehoort den partien guede kurtte expeditie te doin,

aïs sich van rechts wegen behooren sal. Gegeven onder onsen secreet seigel

op spatiiini van desen brieve gedruct des vijf ende twintichslc daechs in

octobri in t jaer ons Heeren duijsent vier hondert negen en tseventich.

Copie du (lix-hiiiiième siècle dans le carton n° 10 des ar-

chives de l'abliaje dr Saiiit-Troiul.
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CCCCCLXXXI.

Louis de Bourbon, évéque de Liège, etc., autorise ceux de Saint-Trond à

créer des rentes viagères et d'en appliquer le produit au remboursement

des rentes héréditaires.

(Liège, 29 janvier 1480.)

Lodewijck van Bourbon, bij der genaden Gods busschop tôt Ludick,

hertoge toi Bullon cnde grève tôt Loen. Onsen lieven ende zeere geniiiiden

burgemeesteren, deken, raidt ende gantse gemeynte onser stat van Sintru-

den, onse gruete. Alsoe wy claerlyck van u verstaen hebben en oick vvael

in onser konden is dat onse stat voirscreven, oevermits voerleden oerloghen

leyder, zeere belast ende verbonden is in menigerleyde erfrenten, dVelck

een arroot beswerinee is ende eewelicli duerende, het en sy dat met afTlei!;-

gen oft quitinghe der selver off ander behoerlycker remedien daer op

voersien worden, dat wy zeere begheren; soe is 't dat wy daer oni , ende

lot uwer oilmuediger beden, beliefft hebben en geconsenleerl, believen

ende consenteren dat ghy vortaen uuyigheeft ende vercoept alsoe vele lyf-

pensien ende lot soe groeter summen. dat ghij met den selven ten meesten

profijte ende ontlastinghen onser stadt voirscreve die voirseyde erffrenfcn

cens deels off in't geheel en nyet voerder aflleggcn cnde quyten moeght.

Welcke vercoepinghe ende quytinge en al dat voirscreven is wij., nu alsdan

ende mit desen onsen tegenwoirdigen brieve, raliflceren ende confirmeren.

In orkonde ons seghels secreet aen desen brieff gehanghen. Gegeven in

onser stat Ludick den negen ende twintichsten dach der maendt van janua-

rio, in t jaer ons Heeren dusenl vier hondert ende tachtenticli.

Per dominum meum révérend issimum pi-edictum et de ejus speciali

mandato : Sanderi.

Original, sur parcbemiii, muni d'un sceau en cire rouge, à

double queue de paicheniin. — Archives de la ville de

Sainl-Trond. — Copie du dix-liuiliènie siècle, dans le car-

lou n' 10 des aicliives de 1 aldiave de Saiul-Trond.
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CCCCCLXXXII.

Louis de Bourbon, érêque de Liéfje, etc., dispense les voitiiriers qui amènent

des marchandises à Sainl-Trond d'observer l'ordonnance défendant la

sortie des céréales.

(56 septembre LiSO.)

Lodc'wijck van Bourbon, bij der î^enaden Gods busschop toi Ludick,

hertoe^e lot Buillion en grève lot Loon, allen den ghenen die desen onsen

tegenwoirdigen lelleren sullen sien otr hoeren lesen, saluijt. Doen kondt.

Alsoe wij onlancx leden, bij advijs en verdrage van den drie stalcn ons

lantz. hebben doin roepen en gel)icdenoeverall, in onsen voerscreven lande,

dal nyemanl van wat staele dal liij zij
,
goijn coren noch greijn iiiil onsen

lande en voere, op de penen in den voergenoemden roepe begrepen; ende

want onse lieve gclroiiwen borgermeesteren , schepenen ende raide onsser

stat van Sinlruden ons te kennen gegeven hebben, dal alltijt van altz ge-

woenlick is gewcest dat soe wie enigen guet alhier in onsser stat bringlit

le vint bracht, idl zij soudl, vissche oit andere goet, hoedanich dat sij,

dat liij wederoni vracht laden mach, en die penningen van den voerscreven

Avaren, aldus te vinls bracht aen andere goet, idl sij coren off andere goet

aenleiigen, en mit hoem voeren, aiso dick en menichwerlf als dat geboert,

ons biddende dal oick te willen alsoe believen : soe eest dat wij aensiende

des voerscreven is, en oick te dien eynde dat wij den coepnian aile gunste

ende voerdeel doin, als in ons is. sonderlingen den genen die hem stelle

onsser voerscreve stat en lande te spijsene van des behoelllick is, ende te

dien eijnde dat niel en schijne dat wij mil strangheit willen leven mil ons-

sen gebueren
,
geneghen oick ter oetmoediger begeerle onsser voerscreve

stat, geconsenteert , belietTl en gewilcourt hebben ende mit desen brieve

consenteren, believen ende willecoeren dat, niel legenstainde den roep

voerscreve, die ghene die enige ware alhier in onsse voirscreve stat van

huylen veyie brengen sullen, idt sij soudt, vissche off andere goet, dat de

seKe luden sullen wederomme andere goet hoem dienende, idl sij koren

olV andere waire, moegen coepen ende ewech voeren, beheltelick dat sij

sculdich siin sullen bethoen te bewiisen van onsser voergenoemde stat van
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(îcr Avecrde der goet en comonscap, die sii te vint gebracht sullen hebhen,
ende dat sij oick niet nieere aenicggen en sullen mogen, dan alsoe vele als

sij gepennewart sullen lieLben gehadt ende ter vint gebracht, aliène met
behoerlicker certificatien onsser voirscreve stat. Bevelende dairomme ons-
sen aniplnian van Monlenaken, onssen drosset ons lantz van Loen en allen

anderen onsen dieneren en ondersaten en eijnon ijegelicken van lion dat
zij en elck van bon den voirgenoeniden cocpluden, op die voegen en con-
ditien bovengeschreven, laeten ende gehingen varen en vlyelen,niet tcgen-
stainde den voorgeschreven roepe, sonder hen eenich last oflbeletli te doin.

noch doen doen in eniger nianieren. VVant ons alsoe bclieft, en wij 't alsoe

gedain willen bebben. In orkonde der waerheit, hebben wij onsen secreet

segell hier aen doin hangen des sess-en-twintichste daicbs der niaent van
septenibri in t jair ons Heeren duysent vier hondert en tachtenticli.

Original, sur parelieniiu, muni d'un fragment de sceau en
cire rouge, à double queue de parchemin. — Archives de
la ville de Saint-Trond. — Copie du dix-huilième siècle,

dans le carton n" 10 des archives de l'abbaye de Saint-

Trond.

CCCCCLXXXIH.

Louis de Bourbon, évécine de Liège, accorde une foire franche

à la ville de Saint-Trond.

(Liège, 26 novembre liSO.)

Lodewijck van Bourbon, bij der genaden Gods busschop tôt Ludicli

,

hertoege tôt Biiillon ende grève tôt Loen. Wy doin te weeten eynen yege-

lijcken, alsoe onse goede stat van Sintruden wale gelegen is omnie aldair

kommenscliap te dryven b} den ondersaten des lantz van Brabant, onse

lande van Ludick ende van Loen, dair by onse ondersaten ende coeplude

neerynge doen ende hebben mogen, soe syn wy by wale bedachten vur-

raide dair to beweget dat wy, omme den coepman syne naringen te

Tome 11.

^ -

^^y
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oiiderhalden, onser voerscreve stat, voer ons ende onse nakomelingen bus-

schoppen van Ludick, geconsentecrt, bewilligd ende belieft hebben, con-

senU-ren, bewilligen ende believen mit desen brieve, dat, bynnen der

selver onser stat van Sintruden, van nu voertan ten ewegen dagen, aile jaere

eyne vrije jairmairkt gelialden sali werden, begynnende aile jaeren des

neesten salersdaigs dair vur dat onse Lieve Vrouwe aldair gedragen wurdt,

duerende ende warentle vijfithien dage lanck na een ander, to den selven

marckt eyn yegelijck van wat stait die sijn komnien moegen lioere kom-

menscliap doen gelden, coepen ende vercoepen, na gelegentheit der merck-

ten, as dat gewoenlick is, met condicien ende vurwerden als hierna voigt :

Yerst soe sullen de burgermecsters
,
gesworen ende raidt onser voerscreve

stat te daige dairvur, as des anderen daigs de marckt begynnen sali, over-

nuen, onsen schulteit ende amptman aldair doin utroepen aen den pieron

mittea trompetten ende ejnen staeck uprichten, gebiedende dair mit die

vryheit des marckx den voerscreven tyt van vyffthien dagen geduerende,

bynnen welcken ende aile mand ende frouwen , mit oick aile guede dat to

der selver marckt gebracht sali werden, vry sullen syn van antast, venc-

koiiisse, kommeringhe, tollen off enigen anderen lasten, wie die oick syn

mochten, van ons, onser stadt ende voert van allen gulden ende ampten

der selver stat in enigerwijs, uutgenoymen alleyne dat een yeglijck betalen

sal assijse van bier, broede ende wijne,gelijck onse ingeseten poerters dae-

sellls. Voert en sullen aile de glieene die onse, off onser lande vyanden ende

oick die uutter selver onser stadt op enige wege geroepen weere, der vrij-

heit desselven marckx nyet gebruycken en noch genyeten. Ende wat ons

bynnen ende der voerscreve vijfftliien dagen des selven marckx in toile

toebehoert, sali alltyt onse voerscreve stat des mit onsen off onser navol-

lingen rentmeister terint wesende oeverkommen , ende hem dair van te

vreeden stellen pontz belange van den selven vijffthien dagen, gelijck offt

geyne vrije marckt en were, na beloep der tijl dat de selve onse toll in

pechtingen steit. Dan were saick dat yemant bynnen tyde der vrijheit

desselve marckx die vryheit breecke wille off gewalt dede, die sali men an

lijff ende guet halden ende den corigeren, as dat behoert, mit recht, na

gelegenlhoit der broecken, sonder enige dissimulacie, indracht off argelist.

In getuychenisse der waerheit hebben wy onsen secreet segell voer ons

ende onse nakomlingen, bussciioppen van Ludich, doin hangen aen desen
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brieff, die gegeven is bynnen onser slat Ludicli in t jacr ons Heeren duy-
sent vierhondert ende tachtentich, des sessentwyntichsten daigs iii der
maent novembri.

De mandate domini niei meluendissimi supra dicto, presentibus de con-
sib'o dominis Godenoido'de canceiiaiio, magistro Johanne Rijcourt,
vicario, magistro Martino, decano Sancti Dyonisii, domino Johanne de la

Vall, milite, magistro hospicii, et pluribus aliis. Burchartus.

Original, sur parchemin, nmiii d'un sceau eu ciie roupc, à
(liiuble queue de parchemin. — Archives de la ville de
Saim-Trond.— Copie dans le cartulaire K, fol. 70.

CCCCCLXXXIV.

Àrnoul de Beeringen, abbé de Saint-Trond, crée en cette ville nue foire
annuelle.

(1" janvier 1481.)

Aert van Beringhen, bij der gracien Goids abdt ende heere van Sintru-
den, doen kont inyegheliken. Want onsse stat van Sintruden wael «ele-
ghen es om aldaer comensscap te driven bij onssen onderseten onser^stat
van Sintruden, ende bij den ingheseten der landen van Ludick, van Loen,
van Brabant ende meer anderen omtrent geleghen , sijn wij sonderhnghe
beweeght tôt allen profyten ende neeringhen in onsser stat voirscreve voirt
testellen, hoepende mitz desen den coepman sijn neeringlie te voirdelen
ende te onderhauwen, daer omme wij, ter begheerten ende beden van
onsen onderseeten wegben ons ghedaen, met WAele bedaciiten voerraede,
onsser stat ende onderseeten van Sintruden voirscreven, verleendt, "hecon-
senteert ende belieft hebben ende, mitz desen onsen brieve, verleenen.
consenteeren ende bebeven dat, bennen der selver onser stat van Sintruden
nu voirdaen tôt eweghen daeghen , aile jaire een vrij jaermeerckt glieliau-

wen sal werden, beghennende aile jaire des neeste saterdaeghs voir den
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somlach dat onsse Lievc Vroawe aldair ghedraeghen woerdl . duciciule

ende blivcnde v\lïlliion daglic lanck sicli nae de» anderen vcrvolgonde.

lot weleglier merckt inycglielijck, van wal staede ende condicie dije sijn,

sullen nioea;l»en coemeii, bliveii , weder omnie gaen ende irecken , lioere

coenienscape docn glielden, coepen , vercoepen ende ewecli beslellen,

nae gheleghenteyt der merckten, soe dat gliewoenlick es. Ende te eenen

teekenen van dcser merckt, sullen burgemeesteien, gheswoeren ende laedl

onsser stat voirgenoenit, op len dach daer voir des anderen daoghs die

merckt beghennen sal , bij onsen schoutet bijwesende, aldair doen open-

bairlick uutroepcn aen den peroen, ende eenen staeck oprichten, ghe-

bijende ende kondcgiien daer met bij der clocken Aan onssen weghen die

vrijheil van deseï- meickt den voirscreven tijt van vyfftliien daeghen due-

rende, bennen welcken tijde allen mannen ende vrouwen och met allen

guede ende waere, dije tôt der selver merckt gebracht sal werden, in wat

manieren dat die sijn sullen, vrij sijn van aentast, ghevenckenisse, kom-

meringlien, tollen, slachgelt oft eyneghe anderen lasten, wije die och sijn

mochten van onsser stat, ende voirt van allen gulden, assysen ende am-

bacliten onsser selver stat in eynigher wijs, uutglienoemen alleene dat

inyeglielick betalen sal assyse van broede, wijne ende bière, ghelijck onsse

inglieseten poerters doen, beheltelijck der kermesse ons moensters Sin-

truiden ende jaermerckt, die aile jaere voer sinte Mycliiels dacli ende daer

nae in onsser voirscreve stat van auts es gheweest, alsoe voirdaen ewelijck

len selven tyde in hoere macht ende hyltenisse te bliven ende jaerlicx te

hauwene, met allen heerliche}t, rechien en vrijheide, ons ende onssen

convenl van Sinlruiden ghewoenlijck toehoerende. Voert en sullen allen

dije gheene, die onsser stat van Sinlruden oft des lants van Ludick vijan-

den, ende die och op eyneghe weghe nul onsser selver stat gheroepen

weren, der vrijheil van deser merckt niet ghebruyken noclit ghenyelen.

Ende weer't dat gheviele dat yemant bennen tyde van deser merckt die

vrijheil van der merckt breeke wille oft ghewalt deede, den sal nien aen

lyir ende guet hauwen ende corrigeren met rechl, als dat behoeren sal,

nae gheleghenlheyt der broeken, sonder eyneghe siniulacie, indrachl oft

argelist, hier in all)l onsse ende ons moensters heerlicheyl ende rechten

onghequeilsl te blivene. Ende des t'orkonden hebben wij onsen groeten

sieghel tei- saken deser letteren doen aenhanghen in den jaere der ge-
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boirteii ons Heeren diiysent vierliondert ende eenenlachlenlicli. des eersle

daegl)s in januaris.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire verlc, à

double queue de parcliemiii.— Descriplion du sceau : abl)é,

nillré, crosse, bénissant sous un ponail de sl,vle ogival

cl a^anl devant lui un écu à trois pals, au chef un lion;

légende: SIGILLVM AliliATIS STI T14VD0MS AU CAV-
SAS. — Archives de la ville de Sainl-Tiond — Copie dans

le cartulaire B , fol. 60 v.

CCCCCLXXXV.

Louis de Bourbon, évéque de Liège, etc., défend d'arrêter les habitants de

Saint-Trond si cette ville paye les pensions viagères à raison de vingt-

deux sols et demi par florin du Rhin.

(Liège, 11 janvier 1481.)

Lodewijck van Bourbon, bij der genaden Gods busschop tôt Ludich,

hertoge tôt Buillon ende grève tôt Loen. Wij ontbieden allen onsen anipt-

luden, drosseten, scholteten en richteren bijnnen ende buijtcn steden onser

lande van Ludich ende van Loen, saluijt mit kennisse der waerheit. Alsoe

onse goede stat van Sintruden, overniitz die groete oerloegen vuricden,

vaste erfïVenten en lijfîpencie sculdich is, ende de glierne ende willenfiich

betalen solden, na ordinancien ende moderacien dair op gemaeckt, neni-

melich vur den gulden twee ende twyntich stuver en eynen halven, want
anders, bij betalingen en oploep der golden rinsch gulden, onse vurscreve

stat te samen geschapen were tôt noch meerre lasten en schaden te kom-
men, soe dat sij sich nyet gerepareren en solden kunncn aen niueren,

poerten ende vesten, dair des te doin ende tôt profijt en bewernissen van

onsen gantzen lande van noede is, na gelegentlieit der selver onser stat,

as eijnen paile ind port van onsen landen, de ons boven ail steit te ver-

anlweiden en te besorgen in desen ende anderen lasten in derredelicheit;

bevelen u dair om, te samen ende eynen yegelichen onsen ampiluden oft

scholteten, besonder dar desen onsen brieffvur gelhoent sali werden, dat
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ghij ende e}n ijegelich van u in sinen ampt onse voerscroven stat, hoerc

biirgere noch ingeseten, en lait bekommcren, arresteren, nocli uphalden

in geynderleije manieren voer cnige orffrenten oft lijfpentie, de onse voer-

screve stat schuldich wesen mach , soe verre sij helalinge doin viir ijege-

licken guidon twee en twintich stuvers ende eynen halven stuver, as voer-

screven stat. Dair mit wij willen, na den reeden vurgenoenipt, dat eyn

ijegelich den onse voerscreve stat erffrenten off lijl'pentie schuldich sijn

mach, vernoeginge ende betalinge doin sullen ende nijet voerder. Dan off

dair en boven ijeniant onsser vurscreve stat, burger off ingeseten in koni-

mer off last besweert hedde en sich nyet vernoegen en wolden laten, as

voerscreven steit, dair willen wij dat ghij den kommer ontsiait, as onse

voerscreve ondersaten der selver onser stat vrij, qwijt ende ledich lait son-

der hoerencost ende schade. Want wij dat alsoe gedain willen hebben, ende

solden dat anders up u verhalen die hier inné gebrechlich weere. sonder

indracht off argelist. In getuijchnisse hebben wij onsen secreet sigel doin

hangen aen desen brieff, de gegeven is in onser stat Ludich in 't jaire ons

Heren dusent vierhondert eijn en tachtentich, des elfften daigs in januario.

De mandato doniini mei nieluendissimi supradicti : Burcuart.

Original, sur parclieniin, muni d'un sceau en cire louge, à

double queue de parchemin. — Archives de la ville de

Sainl-Trond. — Copie (lu dix-huilième siècle dans le car-

Ion n" 10 des archives de l'abbaye de Saint-Trond.

CCCCCLXXXVI.

Le magistrat et la commune de Saint-Trond approuvent les dispositions

prises par l'évèque de Liège et l'ahbé de Saint-Trond concernant la foire

franche en cette ville.

(20 1481.)

Wy burgenieisteren, geswoeren, raidt ende gantse gemeynte der stadt

van Sintruden. des cresdomps van Ludick, en de wy derthien ambachton
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der selver stadt, te weten : smede, wietwercliede, beckeren, briedero, vlevs-

houwere, lakenniekeren. meersiiede, wederen, werwere, vetlere, sclioe-

mekere, nieisterliede, tyinmerliede ende cleersnyderen, doen condt allen

den ghenon die desen onsen brief sien sellen oft hoeren lesen. Watil zeer

ecrwerdigc vaeder en (ioide, zeer hoeghe vermoegende durluchtige prince

ende hero Lodew> ck van Bourbon , by der gracien Goids busschop [ot

Ludick, herloglie lot Biiillon ende grève tôt Loen, ende alsoe erwenh'glie

vaeder en Goide ende hère, hère Aert van Beringen, by der selver gracien

Goids abdt des monsters van Sintruden, om sekeren saecken wille hen

daer toe rurende ende sunderlingen om die comenschap ende naringe

aldaer by den ondersaeten ende coeplieden des lants van Brabant, ende

oie der landon van Ludick ende Loen te doen ende te onderhalden, ons

ende der vurscreve stadt Sintruden, t'onser oetmoedigher begheerten ende

bede, by waiie bedachten voerraede daertoe beweghet, goedertirlic gecon^

senteert hebben, bewilleghet, belieft ende verleent aldaer van nu voirtaen

ten ewegen daigen aile jare eenen vryen jaerinerckt gehalden te werden

,

beginnende eenygelic jaer des naestens saterdaichs dair voir, als nien

aldaer onse lieve Vrouwe onidruegen sal , durende ende warende vyftliien

daighe lanck, sich nae den anderen vervolgende, om eenygelic van wat

slaete oft condicien hy sy te dier merckt moegen comen , bliven, weder

omme gaen. trecken ende aldaer syn coemensehappe doen gelden, coepen

en vercoepen, na gelegenheil der merckden, als 't gewoenlic is, by alsoe

dat wy ende onse naecomelingen, burgemeisteren, geswoeren ende raidi,

ten daigc dairvoir, als des anderen daichs die merckt beginnen sal, by
scoullelen ende ampliede van aldaer die soelen doen uytroepen metter

tronipelten ende melter clocken, ende eenen staeck oprichten met gebie-

denisse dair mede der vryheyde des merckls den vurscreven t>t van vyf-

thien daigen durende, te weten dat binnen den selven tyde aile man ende

vrouwen, met oie allen guede ende waire die tolter selver merckt gebracht

soelen werden, vry syn sullen van aentast, gevenckenisse. commeringe,

tollen. slachgeit oft enegen anderen lasten , wie sy oie syn mochten, van

den vurscreven twe hercn busschop ende abdt, van ons ende die vurge-

noemde stadt, ende vort van allen gulden ende amptcn der selver stadt,

uytgenomen aliène dat eenygelic betaelen sal accyse van hier, broede ende

wyne, gelyck als die poerlers der vurscreve stadt daichlic doen; by alsoe
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oie dat die gène die der vurscreve (we lieren des lan(s Ludic ciu\c Loen

viande syn, ende oie die uyter selver stadt Sinlruden op eniglie weghe

geroepen syn der vryheiden desselven merckls nyet gebriiecken, noch ge-

nieten en sullen, die iaslon van toile op die vurscreve sladt, die dairvan

mettcn renlnieister ons \urscreve genediclis lieren van Ludic overcoinen

sal ende hem dair van nae ponts belange van den selven vjfthicn daigen

te vreden stellen, gelyck gheyne vryinerckt en were, nae beloep des t)t

dat die selve syne toile in peclitingen steet, ende die correctie der glieenre

die binnen tyde der vryheyt desselven niercks die vryiieit breken wille oft

gewalt deden op 't recht, nae gelegenlieyl der broeken, sonder enige dysi-

mulacie, indraclit oft eigelist; ende alsoe die kermesse ende jaermerct des

moensters Sinlruden vurscreven voir ende nae Sinte Michiels dacli jaerlic

wesende onbequesl blivende, etc., gelyck als die briefve des vurscreven he-

renbusscliop ende abdt dair op gemaect volconielicker begrypen; soe ist dat

wy burgenieisleren, geswoeren, raidt ende gantse gemeynte der stadt van

Sintruden vurscreve ende wy derthien ambaclitcn vurscreven die vurge-

noemde unst ende gracie des vurscreve jaermerckx , ons aldus t'onser oet-

moediglier beglierten ende bede en die vurgenoemde heren geconsentert,

bewilleghet, belielt ende verleent, zerc in dancke nemende, merckenden

oie hier en 't gemeyn orber ende proffyt gelegen synde, met waele bedach-

ten vorrade ende goeden avys dair op geliadt, den selven jaermerckt voir

ons ende onsen naecomelingen tegenwerdicli ende toecoemende in allen

der voegen, vormen ende maniren, als die verleent is gelyck vurscreven

staet, gevryt hebben, ende by desen onsen tegenwerdigen brief, alsoe

verre als t en ons is. Ende hebben noch hier en boven voir ons ende onsen

naecomelingen gewilkort ende overgegeven dat aile man ende vrouvven,

die in der maniren vurscreven lot deser nierckt coemen soelen, den vur-

screven tyt van vyfthien daigen durende in die selve stadt Sintruden sul-

len moegcn gelden, coepen ende vercoepen ende dairtoe met bonne goede

end waire bon betsfe ende nutste orber ende prolïyt doen , sonder dair van

gevexert, gemolestert oit getravelhert te werden van enighe gulden oft

ambaclilen deser vurscreve stadt in enigher wys. Tocseggende, ende alsoe

by onser kerstelicker trouwen en stadt van eede, den vurscreven hereii

busschop ende abdt geloefvende den selven jairmerckt, met oie aile poenten

dair en gerurt, nae onser macht te helpcn stercken,te onderhalden ende te
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Aolvuron. sonder daer legeii oft tegen cnicli der poenten vurscreven om-
nierineir en enigen toecoenienden tyde, yet le doen nocli oie gelicui^cn

gedaen te vverden hy ons oft anderen en onsen nanie, lie}melic oft open-
baer, in egheenre maniren; hier en te verstaen dat die gliene, die der

vurscreve twe heren des lants van Ludic ende Loen ende deser stadt Sin-

truden viande syne. die by ter selver stadt Sintruden op enige weglie

geroepen syn, die ter clocken aldaer geleet syn ende die met enich der v>f

poenten beswegt syn, der vryheyt desselven nierckx nyet gebruecken,

nocli gemeten en sullen. Ende des torkonden, kynisse ende getuechenisse,

soe hebben wy burgemeisteren, gesworen, raidt ende gantse gemeynte der

stadt van Sintruden vurscreven der selver stadt sieghel ten saecken, ende
wy smede, wietwercliede, beckeren, briedere, vleyshouvvere, Iakeniekeren,

meersiiede, wederen ende verwere, vettere, schoemekere, meisterliede,

tymmerliede ende cleersnyderen derthien ambachten in der vurscreve sladt,

elc onser syns selfs ambachts sieghel aen dese letteren gehangen. Gegeven
in 't jaer ons Heren Christi geboirten doen men screef duysent vierhondert

ende een en tachtentich. des twinchtichsten daichs in {sic).

Original, sur parchemin , muni de quatorze sceaux en cire

brune, à doubles queues de parcliemin. — Desciiplion des

sceaux :
1" celui de la ville, décrit plus baul ;

2" 1rs

sceaux des métiers sont publiés par Devigne, /{tr/ifrcAf.ç

sur les coslumes civils. — Archives de la ville de Saint-

Trond

CCCCCLXXWII.

Les trois états des pays de Liège et de Looz défendent à tous officiers et

justiciers d'arrêter des habitants de Saint-Trond par suite du défaut de

payement des rentes à charge de cette ville, selon l'ordonnance nouvelle-

ment décrétée.

(23 janvier 1 481.)

Wy (le luyde van den drye staten der landen van Ludich ende van Loen

ontbieden allen amptluden, drosseten, scholteten ende richteren onss ge-

TOMR II. SO
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nedigen ende alerliefst heeren, heeren Lodewyck van Bourbon, hy dcr

yenaden Gods busscliop tôt Ludich , herfosthe tôt Buillon ende grève lot

Loen, hynnen ende buyten de steden der vurgenoemde lande vjm lAidich

ende van Lôen, saluyt mit kennisse der waerheit. Alsoe de giiede slat van

Sinlruden. overmilz de groete orloegen vurleden, vast erffrenten ende lyfl-

nencien schuldich is, ende die gherne ende willenticli betalen sulden , na

ordinancien ende moderacien dair op geniaukt; nementlicli vur den gul-

den tweeentwintig stuver ende eynen halven stuver, want anders by beta-

jingen ende opioep der golden rynsche gulden , de viirscreve stat lo samen

gheschapen were tôt noch meerer lasten ende schaden te komen, soe dat sy

sien nyet gerepareren en solden kunnen aen mueren, poerten ende vesten,

daer des te doin ende tôt profijt ende bewarenissen van der ganzen landen

vuerscreven van noede is, na gelegentheit der selver stat, as einen paille

ind poert van den vurscreven landen, de ons boven ail steit te verantwer-

den ende te besorgen in desen ende anderen lasten in der redelicheit; ver-

suecken u daerom to sanien ende eynen yegelichen aniptluden ofF scholte-

ten besondere, daer desen onsen brief vur ghetoent sal worden, dat ghy

ende eyn yegelich van u in synen anipt vurscreve stat, hoere burgere, noch

ingeseten en lait bekoinmeren, arresteren noch uphalden in geynreley

manieren voer enige erff renten ofl" l^fl' pencien, de die vurgenoemde stat

schuldich wesen mach , soe verre sy betailinge doin vur yegenlicken gul-

den twee ende twintich stuvers ende eynen halven stuver, as vurscreven

steit. Dairmit wy willen, na den redenen vurgenoemt, dat eyn yegelich den

die vurgenoemde stat erfT renten of lylT pencien schuldich S}n mach, ver-

noeginge ende betalinge doin suelen ende nyet vorder. Dan offdacrenboven

yeniant der vurgenoemde stat burger off ingeseten in kommer ofl" last be-

sweerthedde ende sich nyet vervoeghen en wolden laten, as vurscreve steit,

dair versuecken ende begheren wy dat ghy den kommer ontsiait de vur-

screve onderseten derselver stat vry, quyt ende ledich lait, sonder hoeren

cost ende schade. Want wy dat also verdragen ende gepasseert hebben

,

begheren ende versuecken glicdain te hebben ende solden dat anders op u

doin verhalen die hier inné gebreecklich weere, sonder indracht olîl arge-

list. In getughenisse hebben wy den segell der legacien van der stat Ludich,

des wy t'samentlich in deser saken tôt dezer tyt gebruycken, aen destn

])riefl" docn hangen, de welke sal duren ende synen loop hebben in der
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DKilen vurscreven drye jaeren d'een na d'ander neist volgende ende nift

langer, het en gcsciedc mit onser delibcralicn. Gegeven in 't jaiie ons

llfercn duysent vier liondert cynentachtentich des \xiij'«" daiclis in ja-

nuario.

De mandato speciali deputatorum diclorum trium statuuni.

Original, sur |)arcli<'niiii, muni d'un !-i:i'au eu cire veiie, à

double <iueue de parclieniiu. — Descripliou du sceau :

St. Lambert, milré, nimbé, crosse el lenanl un livre,

assis de face sous uu dais de si^vle ogival; légende dé-

Iruile. - Archives de la ville de Sainl-Trond

CCCCCLXXXVIIl.

Louis de Bourbon^ évêque de Liège, approuve la cession faite par l'abbaye

de Saint-Trond à celle de Parc, des dîmes de Corbeek-over-Loo.

d" lévrier 1481.)

Liidovicus de Bourbon, Dei et apostolice sedis gracia episcopus Leo-

diensis, dux Bullonensis etconies Lossensis, universis et singidis présentes

lilteras visuris et audituris, salulem in Domino sempiternam. Libenler in

hiis nostre potestatis partes imparlimur per que ecclesiarum et monaste-

riorum nostre diocesis procuratur utibtas et commoditas proniovetur. Sane

pro parte dileclorum nobis in Christo vonerabilium et reiigiosorum viro-

rum abbatum et conventuum Sancti Trudonis, Sancti Benedicti, et Par-

censis, premonstratensis ordinum, nostre diocesis monasteriorum. nobis

oblata petitis continebat : quod, postquam super decimis parochiahs eccie-

sie de Corbeke over Loe ', ejusdem nostre (h'ocesis, inter eosdem Sancti

Trudonis, ex una, et Vliederbacensis abbates et conventus, eorumdem ordi-

nis et diocesis, ex altéra partibus, eoque iidem abbas et conventus Vlieder-

bacensis canonem annuum, qui ad septem marchas Coloniensis monete,

' Corbeek-over-Loo. Voy. I. I, p. 31.
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Ingmta solidis Lovaniensihus pro qualibet marcha computalis, primo et

exinde ad duodecim nohilia gravis ponderis extimatiis, successive fiierat

et taxatus, et pro quo ipsi dictas décimas ab eisdem de Sancto Trudone,
cum reversionis conditione in eventum non solutionis certis annis tenue-

rant, desuper suincientcr requisiti et moniti persolvere, récusassent et

distulissent lis aliquamdiu coram diversis judicil)us, lam in Romana curia,

quam in partibus agitata fuisset, et tandem per diversas sententias, que
transissent in rem judicatam, secutis etiam desuper executionibus litteris,

declaratum fuisset dictos Vlierderbacenses a jure dictarum decimarum
cecidisse, ac illas corpore ad eosdem de Sancto Trudone reversas esse pos-

sessions per illos de Sancto Trudone adepta, ita ut iidem Vliederbacenses

prelatis decimis et omni commodo, quod exinde consequi forte possent

merito, se reddiderunt animodo indignos et prout de jure privari debue-
runt. privati fuerunt. Prefati Sancti Trudonis et Parcensis abbates et con-

venlus, inter se matura desuper habita deliberatione, in hune convenerunt

moduni, ut quoniam dicte décime in ducatu Brabantie et cytra patriani

Leodiensem, in qua tamen dictum monasterium Sancti Trudonis situatuin

existit, site essent et consistent, sicut propter loci distanciam quo ad dic-

tum monasterium Sancti Trudonis, ac ecclesie Parcensis vicinitatem et

nonnulia alia utibus esset et commodius , eisdem de Sancto Trudone illas

sub équivalente canone et de solvenda débita cautione seu hrmilate con-

cedere quam illas sub anima niolestia temporumque forluna retinere, nec

non, cum etiam décime pretacte magna in parte ex fructibus terrarum et

possessionum sepedicti monasterii Parcensis colligerentur, provenirent et

introducerentur. Ipsi de Sancto Trudone et Parcensis abbates et conventus

sub veleri seu equivaienti canoye per dictos Vliederbacenses soivi con-

sueto, qui propter monete seu nummismatis mutationem et circonslantiam

ad Iriginta llorenos auri Renenses electorum imperii bonos et légales aut

eorumdem veram valorem, in opido Sancti Trudonis, ad festum Purili-

cationis béate Marie virginis singulis annis certis modis, formis et condi-

tionibus persolvendos deinceps taxaretur et extimaretur, necnon sub

receplionibus investituris inheredilationibus et pactis in prioribus desuper

conleclis et pro parles exinde per cujusiibet indempnitale conUciendis

,

lilteris plenius expressis et exprimendis, décimas ipsas reciproce concede-

jenl. Iradeient ac récipient, tenerent et possiderent unacum jure patronatus,
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quod ipsi abbates et conventus Vliederbacenses nunquam ah ipsis do Sancto

Trudone habuerunt, duniinodo tamen ad hoc noslra et apostolice sedis

aucloritas accederet et licentia et tribueretur. Qiiare pro parte eoriinidein

Sancti Trudonis et Parcensis abbatum et conventus nobis fuit humibter

supplicatum ut eis licentiani nostram hujusmodi, ac auctoritatem ordina-

riam ad supradicta impartiremur. Nos igitur Ludovicus, episcopus anle

dictus, petitioni hujusmodi favorabiliter annuens ac sperans transhitionem

decimaium hujusmodi seu concessionem et receptionem juris patronatus

in utilitatem eorumdeni monasteriorum futuram. eisdem abbatibus et con-

ventibus hinc inde super premissis sulïicienter et ad plénum inforniati,

omnimodas nostras auctoritate ordinaria licentiam impartimur et faculta-

tem. In cujus rei testimonium sigillum nostrum ad causas presentibus

nostris litteris duximus appendendum. Sub anno a nativitate Domini mil-

lesinio quadringentesimo octuagesimo, mensis februarii die prima. Pro

domino sigill. S. Wilhelmus Boeykens.

Oiiginal.surpaicliemin, muni d'un fiagmeiU de sceau indé-

chiffrable en cire rouge, à double queue de parchemin. —
Copie dans le cartulaire C, fol. -iO v".

CCCCCLXXXIX.

Le monastère de Parc ayant repris de l'abbaye de Saint-Trond les dîmes

de Corbeek-Loo et leurs dépendances, au sujet desquels celle-ci était en

contestation avec les religieux de Flierbeek, promet de payer annuelle-

ment sept marcs de Cologne.

{ 16 février U8'2, n. si.)

Universis et singulis présentes litteras visuris pariter et audituris. Theo-

dricus, permissione divina abbas, Nicholaus de Nispen, prior, Georgius de

Beringhen, supprior, Arnoldus Vinck, portarius, Gerardus de Stoit, An-

dréas de Kersmakere, sacrista, Johannes de Niveila, Franco de Mulke,

cantor, Jacobus Stapel de Bergis, curalor, Johannes Cantoris, Johannes

Boeye de Bergis, Henricus de Merica, Guillelmus Kip, presbiteri, et Go-
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defridus Fabri, diaconus, canonici professi ac convenluin facientes et

représentantes monasterii béate Marie Parccnsis, ordinis prenionslratensis,

Loodicnsis diocesis, t<nhitoin in Domino et presentibns. Fidcm indubiain

adhiberi commisse nobis administralionis cxposcit oSnciiini, ut sic que

maxime neccssaria siint procuromus, ne ea que ulilia otiam putentur negli-

eamus. Cum itaque oi(a nuper confraversia maleria quoque queslionis

inter reverendos in Cliristo patres et dominos, dominos Arnuldum de lierin-

cen Sancti Trudonis, ex una, et Leonardum de Griboval, Vlierbacenseni, ex

altéra partibus, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, monasterio-

rum al)bates, eorumque hincinde conventus super décima de Corbeke, cum

suis appendiciis, et lite seu causa aliquamdiu corani divcrsis judicibus,

tam in partibus, quam in romana curia ventilala declarata, etiani dictes

Vlierbacenses per nonnullas diversas que in rem transiverunt judicalam

sententias, que del)itc executionis effeclum interea apostolica et ordlnarii

loci auctorilatibus sunt sortite a jure dicte décime cecidisse, iidem de

Sancto Trudone abbas et conventus accidentes ad hoc, auctoritate, consensu

et licentia roverendissimi in Christo patris et domini nostri , domini Ludo-

vic! de Bourbon, episcopi Leodiensis, decimam eandem nobis et nostro

monasterio impertuum possidendam, levandam et recipiendam , in nos ac

nostrum monasteriuni prefatum, certis modis et formis, transtulerint,

prout in illorum de data presentium desuper confectis et nobis traditis

iitteris ampbus habetur et continetur; idcirco nos abbas et conventus Far-

ceuses antedicti, débita tamen prius et niatura desuper habita debbera-

tione, tractatu quoque diligenti et solempni consilioquc maturo inter nos

ac in convcntu nostro, nobisque specialiter ad hoc vocatis et congrogatis

pluribus et diversis vicibus super hoc habito, propter parochie de Corbeke

et dicte décime ad dictum nostrum monasteriuni vicinitatem, et ad alia

bona, que in limitibus ejusdem parochie de Corbeke a longissimis tempo-

ribus habuimus et habemus situ, commoditatem ac abas multipbciter in

evidentem ejusdem nostri monasterii utibtatem non modicam, eandem de-

cimam de Corbeke, cum suis juribus et pertinentiis, nec non et jure patro-

natus dicte ecclesie de Corbeke, ab eisdem reverendo pâtre domino Arnoldo

de Beringen, abbate, et venorabilibus dominis priore et conventu monas-

terii Sancti Trudonis, sub veteri et per dictos Vberbacenses dudum exinJc

persoivi solito canone seu censu annuo, de licentia hincinde et auctoritate
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revfrendissinii ac illustrissinii palris et domini. doniini LudoMci do Bom-
bon , episcopi Leodiensis, ac reverendi in Christo patiis doniini al)l)alis

Floi-i'llicnsis , ordinis premonstratensis et Leodiensis diocesis predictoruni,

vicarii goneralis reverendissimi palris et domini abbatis monasterii pro-

nionslralensis superioris seu generalis toliiis ordinis premonstiatcnsis, rocc-

pisse recognoscinius et fatenuir, per présentes, salvo qnod pro septeiii

marchis Coloniensis nionete, triginta solidis Lovaniensibiis pro marcha

qualibet computatis
,
pro quibiis aliquanidiu interea duodeciiii antiqua

nobiba aurea Angbe per antefatos abbatem et conventuni V lierbacenses

persoluta fuerunt, propter hujusinodi nuniniismatis mutalioneni et in hiis

partibus non usum, nos deinceps triginta florenos auri quatuor electoruni

iniperii, bonos et légales vel eoruni verum valorem persolverc tenebimur

et persolvemus. Quos siquidem triginta florenos, pro canone hujusmodi, in

vigilia purifîcationis béate Marie virginis vel infra oclo dies exinde proxime

sequentes, dictis abbati et conventui Sancti Trudonis eteorum successori-

bus in futurum, singulis annis, nostris periculis et expensis, sub pena Irium

florenorum premissorum consimilium quam eoipso incuircre %olumus, per-

solvere realiter, et cum effectu promisimus et promittimus per présentes.

Quibiiscumque tempestatibus, adversitatibus, guerrarum periculis aut aliis

oneribus nunc aut in futurum in décima hujusmodi seu illius, occasione

ex quavis causa superveniente, dictis dominis abbati et conventui Sancti

Trudonis in aliquo minime prejudicantibus, quominus solulionem inte-

gram, tam canonis, quam pêne predicte si commissa fuerit, sine uUa con-

tradictione, dilatione seu diminutione intègre consequantur. Hac etiam

adjecta conditione quod quotienscumque eidem noslro monasterio Par-

censi novum abbatem seu prelatuni aut administratorem prefici contingal

infuturum, ipse eandem decimam de Corbeke, a prefalo et suis successo-

ribus monasterii Sancti Trudonis pro tcmpore abbalibus seu prelatis, per

sentenciamfeudalium seu scabinorumetotnciatorumipsius monasterii Sancti

Trudonis requirere et relevare et in relevatione hujusmodi decem florenos

similes abbati et successoribus predictis persolvere debebunl et (enobunlur.

Ita tamen quod si nos aut nostri pro lempore successores, abbates seu

prelati et administratores , et conventus Parcenses prcdicti, quod absit,

prefatum canonem seu pensionem, singulis annis infra quadraginta dies,

computandos a predictis octo diebus post festum purificationis immédiate
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sequenlibus, unacum pena pretacla, intègre non persolvcrinius scu per-

solverint, extunc eoipso cadimus et cadant noslri successores prefati ab

onini jure nobis seii illis infuturum in dicta décima competenti, et ipsa

décima, cum jure patronalus prediclo, ad sepedictos abbatem seu prelatum

et conventum Sancti Trudonis et coruin successores, absque aiiquo ordine

et strepitu juris et prosecutionc aut contradictione abqua, intègre et libère

reverlatur, unacum intégra solutione, tam canonis tune restantisde tempore

preterito, quam pêne commisse. Que omnia et singula supradicta nos abbas

et conventus nionasterii Parcenses prefati, pro nobis et nostris infuturum

successoribus, dictis abbati et convcntui Sancti Trudonis ratum et gratum

babere promittimus et inviolabiliter ac firmiter obscrvare. Renunciantes

propterea omnibus et singulis privilegiis, libertatibus, juribus et exccplio-

nibus quibuscumque, tam juris quam facti , ac impetratis et impetrandis,

quibus nos vel nostri successores prenominati contra premissa aut eorum

aliquod venire possemus vel in aiiquo nos juvare, et specialiter juri, dicto

generalem renuntiationem, non valere, nisi precesserit specialis; apostolice

tamen sedis auctoritate in omnibus semper salva quamobrem et sanctitati

domini nostri domini Sixti, pape moderni, et suoruni pro tempore succes-

sorum, ac omnibus et singulis reverendissimis in Christo paliibus aposto-

lice sedis legatis, ad boc poteslatem habentibus, dominoque nostro episcopo

Leodiensi nec non et reverendo etiam patri domino abbati monasterii Sancti

Martini Laudunensis, ordinis nostri premonstratensis nostro immédiate

superiori et patri abbati, quatenus omnia et singula suprascripta appro-

bare, ratificare et confirmare auctoritate apostolica et paterna dignenluret

velint. Supplendo nichilominus omnes et singulos defectus, si qui forsan

intervenerint in eisdem. In cujus rei teslimonium, nos abbas et conventus

Parcenses prefati, présentes litteras sigillis nostris fecimus communiri.

Anno a nativitate Domini millesimo quadringentesimo octuagesimo primo,

mensis februarii die décima sexta.

Original , sur parchemin , muni de deux fragmenls de sceaux

en cire verte , à doubK s queues de paicliemin — Descrip-

tion des sceaux : 1° deux niches; le reste est clélruit ;
5°

personnage de face, assis el tenant de la main gauche une

ileur; légende: s. CONVENTVSSAMCTE MARIE DE
— Copie dans le carlulaire C, fol. 121.
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CCCCCXC.

f'ht'lippe de Clèves , agissant au nom de Maxhnilien d'Autriche, et le

magistrat de Saint-Trond font un traité concernant la reddition de

celte rille.

(5 septembre 1482/

Wij Philips van Cleve ende wij borgcrmeesteren , schepenen,raide ende

gemeyne ingeslen der sladt van Sinlruden, doen kont alien den ghcnen

die desen hrief sullen zien oft hooren lezen. Want nae dien dat wij Philips

van Cleve voirgescreven , in den name ons liefs genedichs heeren ts herlo-

genVan Oisterijc, van Boergoingnen, van Lolhrike, van Brabant, van Lem-

borch, van Lutsemborch ende van Gheidre, graeve van Vlaenderen, van

Artois, van Bourgoingnen, palatijn van Henegouwe, van Hollant, van Zee-

lant, van Namen ende van Zu} tphen, mercgrave des Heyiichs Rijcks, hère

van Vrieslant, van Salins ende van Mechelen, ende als gekoniitleerde capi-

tyn deszelfs ons genedichs heren in desen tegenwoirdigher armeën, met

zekeren anderen heren ende volcke van wapenen 'ts lants van Brabant, die

voirscreve stadt van Sintruden, met groote menichte approcerende, eenen

onsen herault gesonden hebben tôt der voirscreve stadt, begerende met

eenen zekeren getale van goeden poerters, gedeputeert van wegen die selvc

stadt, sprake te halden ende buyten der selver stadt, ende bij ons te kommcn
ende te comuniceeren , om aen te hoeren die beliefte ende begheerte van

ons, in den name als boven: den welken achtervolgende sijn bij ons kom-

nien een deel goeder mannen, gecommitteert als boven, den welken wij

montlichen op gedaen ende gepublicert hebben die begheerte ende goeden

wille van ons in den name, als boven, ende onder die andere gcspecifi-

ceert zekere puncten ende articulcn hier onder in desen brief verclaert,

de welke van ons opgedaen ende bij die selve goede mannen verstaen, en

hebben die selve ons nyet konnen concluderen, de antworde gegeven, want

sij daer of egheene auctoriteyt en hadden, ten ware dat sij hen, alsoe en

begheerden, vvederomme vcrtrecken moesten in der voirscreve stadt, hen

daerop metten gemeynen raide
,
poirteren ende ingeseten der voirscreve

stadt eendrachtelic te ovorkomcn. Welken achtervolgende, ende nae dien

Tome U. M
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dat die scive goede mannen hen vertcgen haddcn ende mcl publicatien

gedacn, den selven ingeseton gemeynlic daer op vergaderl in der selver

stadt Siniruden aen dcn peroen metlen gemeynen verdraege der selver, ende

van dien daer toe volcomender niacht ende accordcert gecomniitleert, sijn

Avedcromnie bij ons konimen die voirscreve gecomniitteerde, ende hebben

in den name der voirscreve sladt van Sintruden met ons, in den nantie, als

boven, geconcludeert ende gecondicioneert die poenlen hier nae volgende :

in den yersten want onse genedige liere, die lierloghc voirscreve, ons last

gegeven hceft, gemerct dat sonimige franchoysen, openbare vianden des-

selfs ons genedigen hère in sijnen landen, bij midecle en toedoen heren

Willems van Arenberghe ende sijnre medeplegheren, geneecht waren om
sijne ende der kercken, lande van Liidic en van Loen te beschedigen,

gelijck zij dat deerlicken in der stadt van Ludic begonnen hebben. Beghe-

rendc dair omme met zekeren getale van volcke ende lude van wapenen

tôt ons voirscreven genedigen heren ende sijnre landen cost ende cxpense

dat te verantwerden ende le keren. dat men ons, in den name, als boven,

die voirscreve stadt van Sintruden openen soude ende opendoen, onsen

penning met onsen luden van wapenen te vertheren souden , sonder ye-

mande bij ons oft onsen voirscreven lueden beschadicht oft belasl te wer-

den, bij theringen oft anders, in eeniger nianieren, dan alleene de Aoir-

screve in beyden zijden t'samenilic, peyselic ende eendrechtelic te halden.

met communicatien van comenschapen ende anderssins, gelijck gebuerlicke

vrinden; alleene dair inné provisie doende dat die vianden ons genedichs

heren ts hertogen voirscreve in desen landen nyet gesustinert en souden

weerden, bij den welken onsen voirscreve genedigen heere oft sijnen lan-

den prejudicye, turbacie, scade ocht last niochte gcscliieden, gemerct die

neutraliteit die die van den landen van Ludic ende van Loen gelooft ende

gesworen hebben t'onderhouden. Oie hebben wij gelooft ende toegeseeghl.

toeseggen ende geloven, met desen brieve, den voirscreven ingeseten ende

gemeynen portercn van Sintruden dat wij, in den name, als boven, aile

ende yegelijcke heerlicheyden van beyden heren, privilegien, indulleii,

exemption ende vrijheyden verleent der selver stadt van Sintruden nyet en

sullen breken oft vei-minderen, alsoe lange als die voirscreve stadt aldus

sal staen in onsen handen, noch huer den selven tijtgedurendc in glieender

manieren en laeten vercorten. Voort geloven wij ende zekeren, in den
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naine, als boven, dal wij bij ons oft anderen van onsen wegen die kcrke,

noch die lande van Ludic ende van Locn nyet en sullen rooven, nocli

laeten berooven, bescliadigen, noch laten beschadigen van uyle der voir-

screver sladt van Sintiuden^ mer sullon altijt met aller onser macht die

voirscreve kercke ende landen bcsciiermen ende beschudden van aile ge-

walde, nae allen onsen vernioegen ende dat tôt onsen cost, tôt behoefende

preservacie der kercken ende landen vurscreven, in orber ende promocien

des toecomenden heren ende busschops, sonder alleene le moegen vervol-

a;en die gliene die vyant oft quaetwillige sijn den voirscreven onsen gene-

digen liere sijnen landen, oft der kerckenlande van Ludic ende van Loen

,

oft die ghene die met hem adhereerden , oft die sustineerden contrarien

der voirscreve neutralitcyt, wie dat sij waren. Oie hebben wij toegeseel

ende toeseggen met desen oft gebuerde dat eenige singulare persoenen

,

die wonen bynnen der stadt oft vrijheyt van Sintruden, oft na daer coemen

waren om haer lijf en goeden aldaer te beschudden, dat die geaccuseert

mochten worden van dien dat in tijden voirleden oft al nu présent faveur

oft guede gunste tôt heren Willem van Arenberghe voirscreven gedrageu

hadden, dat die selve moegen blijven ongecorrigeert, peyselic ende vredelic,

sonder dat sij oft yemant van hen daer omme van ons oft yemande andei-s

te belast oft gecorrigeert sullen moegen weerden. Behoudelic dien dat sij

voortaen doen ende blijven goede ende getrouwe lude, als andere goede

inwoeners sculdich sijn te doen ende te blijven. Voort meer geloven wij

ende zekeren der voirscreve stadt van Sintruden dat wij die selve versien

sullen ende furneren van bussen, van arlillerien ende anderen gewere

.

mitsgaders van voicke van wapenen, in bescuddenisse der selver, ende dal

wij die selve stadt ende ingesetenen van Sintruden beschudden, bewaren

ende beschermen sullen van fortsen ende allen gevvalden, op ons selfs cosl

ende gelijck ons selfs ende ons genedigen heren ondersaten ende landen

,

den tijt van desen tegewordigen crijghe ende oorlooge gedurende, ende tôt

aen der tijt toe dat wij die selve stadt ende insetenen sullen bracht hebben

tôt goeden peyse ende vrede, met eendrachticheyden der kercken ende

landen van Ludic ende van Loen. Welke poenten, tractaten ende conditien

voirscreven wij Philips van Cleve voirscreve, in den name, als boven, heb-

ben gelooft ende gesekert, geloven ende zekeren, met desen tegenvvoordi-

ghen brieve, goet vast, gestendich ende onverbrekelic te onderhouden, bij
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onsen kerstelicker trouwcn, in statlt van eede ende eeren daertegen, den lijl

van desen tegewoirdigen crijglie ende oorloege gedurende, nyet te doen

noch te lacten doen hij ons oit yemant anders in eeniger nianieren ; daer

voere obligeiende ons ende onse goede die wij nu hebben ende naemaels

hebben sullen. In welken dingen orkonden, genierct dat wij onsen prope-

ren segliel ter deser tijt nyet en hebben , wij desen brief met onsen nanie

ende hanlteken geteekent ende mit onsen signet gesegeit hebben, ende voort

begheert aen onse b'eve ende zeere geminde heren Jacop, hère tôt Ghete,

Heniick van Autiiam, hère tôt Boulersheni, Anthonis van Davere, hère tôt

Lijssemeel, hère Lodewijck Pynnock, hère tôt Velpe, meyer van Loven,

Jan Ranst, hère tôt Canticrode, marcgrave van Antwerpen, die bij desen

traclaet geweest sijn ende met ons hebben helpen tracteren ende meerder

sterkenissen ende vasticlieyden der poenten voirscreven, datzij desen brief

met hiiren segelen oft handteken sullen corroboreren , d'welich wij Jacop,

hère tôt Ghete, Henrick, hère van Boutersyem, Anthonis, iieere van Lijs-

senieele, Lodewijck Pynnock ende Jan van Ranst, terstont genoempt, ter

begheerten des edelen ons liefs geminden joncheren ende capiteyns Philips

van Cleve , voirscreve , alsoe gedaen hebben. Desgelijckx hebben wij bor-

gemeisteren, scepenen, raide ende aile die gemeyne poirteren ende insete-

nen van Sinlruden voirgenoemt wederomme gelooft, gesekert ende ge-

sworen, geloven, zekeren ende sweren, met desen tegewoirdige brieven,

bij onsen trouwen ende eere lijflic ten heyligen, den voirscreven onsen

genedigen hère van Oisterijck ende den voirscreven onsen lieven jonchere

Philips, als sijneii gecomitterden capiteyn, oft anderen van sijnen genae-

digen wegen, goet ende getrouwe te sijn ende bij te blijven, te leven ende

te sterven in bewaernissen van deser onser stadt van Sintruden ende te

doen oft voort te keren bij ons selven noch bij yemande anders enige saken

in achlerdeel oft vermindernissen van onsen voirscreven genedigen hère

van Oisterijck landen, luden ende onderseten in eniger manieren den tijl

van desen legenwordigen crijghe, orloge ende tractaten geduerende, daer

vore verbindende ons selven ende aile onsse goeden tegenwoirdich ende

toecomende, tôt wat steden ende plaetsen die gelegen ende behouden sul-

len moegen worden. Ende des t'orkonden hebben wij den voirscreven stadt

segel van Sintruden doen hangen aen desen selven brief, die gemaect was

opten derden dach van september in t jaer ons Heren duysent vierhondert
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twee ende tachlenticli. Philipe Ghete, Boutersem. Lisnielle. Pynnock. Jaii

van Ranst. merekgreve.
Ori:;iiial, sur parclieiiiiii. — Archives île la ville de Saiiil-

Trond.

CCCCCXCI.

Maximilien , duc d'Autriche, etc., ratifie l'acte précédent.

(1-2 oclobre 118-2.)

Maximiliaen, bij der gracien Goids hertoge Oisterijke, etc. Allen den

ghenen die dese letteren sullen zien oft hoiren lesen salut. Doen te welene.

Alsoe oiise lieve ende wel geminde borgliermeisteren, schepenen, raid

ende gemeyne porteren ende insetene der stadt van Sintruyden onlangs

geleden overgegeven ende gestelt hebben die voirscieve stadt van Sintruy-

den in handen ons liefs ende getrouvven neven Philips van Cleve, als in

den onsen, ende van onsen wegen ende tôt onsen behoef op zekere vuegen.

condilien ende vorweerden begrepen ende verclaert in de opene brieven,

getekent met den hantteekenen des vurscreven ons neven ende meer ande-

ren daer inné genoempt, ende métier voirscreve stadt van Sintruyden segei

besegeit, duer desen brief doirsteken ende getransfigert is, soe is't dat wij

die selve brieven ende aile die puncten ende articulen van vorweerden

ende geloften daer inné gescreven ende verhaeit, belieft, geapprobeert

.

geconfirmeert ende geratificeert hebben, believen, approberen , confirme-

ren ende ratificeren met desen brieve, willende dat des sijn sullen van

alsulke cracht^ macht ende weerden oft die bij ons selven ende in onsen

tegewoirdicheyt gemaect ende gesloten waren , aile argelist uuytgeschey-

den. Des t'orconden hebben wij onsen name hier onder gestelt ende ons

signet doen hangen aen desen brief of transfix , die gemaect was opten

xijsten Jacii van octobris in 'tjaer onss Heeren duysenl cccc twe ende tach-

leniich. Maxi.
Original, sur parcbemin , iiilixé dans l'acte précédenl, et

muni d'un pelil sceau en cire rouge indéchilTrable, a

double queue de parchemin. — Archives de la ville <!.

Saint-Trond.
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CCCCCXCII.

Des habilants de Helchtereu constituent , en faveur de l'abbaije d'Everbode,

une rente, dont le capital doit servir à réparer les dommages que ce vil-

luge a subis par suite de la guerre fuite ù Guillaume d'Arenberg.

(8 mars 1485.)

Wij Michicl Cioyens, Mathijs Gliijbels, Lenart iMentcn, Jan Vanden Poelc,

Aiidiies Van Helchteren, Jan Ghijbels, Clois Ghijsen, Jan Dries, Merten

Kulten, Steijnart Reijmots, Willem Reijmots, gebrueders, Brenen Smeets,

Gerit Genen, Loduich Op den Wyer, Claes Nelijs, Jan, der Weert in 't

paenhiiijs, Jan Goijssens, man ende momboir Aleyt Ernitruyden, Henrick

Tijnimcrmans, Woiiter Martens ende Claeus, aile ingesetenen van Helch-

teren, doen kont allen licden, dat wij, onime te schuwen ende te verliueden

die verderffelijcken lasten ende scliaden, die ons ende eicken van ons ende

onsen nagebueren, ingesetenen van Helchteren, onsen ende hueren goeden,

mid(s den loepe van den jegliewordigen oirloge van den lande van Brabant,

tegen heere Willem van Arenberghe ende sijnen adherenten, Aan den lan-

den Ludick ende van Loen souden moegen gebueren, wel ende doechde-

lijck vercocht hebben ende schuldich sijn den eerwerdigen vader in Gode,

onsen lieven gemeynden heere, he,ere Bartholomeus van den Valgaert,

abdt des goidshu}s van liverbode, in den name ende tôt behoef des selfs

goidshuys, die somme van vier en dertich rijnsche gulden, te weten twijn-

tich stuvers bourgoiids eicken gulden, ende te drie groet Brabants, den

stuver gerekent jairlijker ende erffelijker renten, vallende aile jare tôt half

merle, daer off den iersten dach der betalingen vallen sal tôt half merte in

den jare ons Heeren dusent vierhondert ende vierentachtentich, na costume

des lîoefs van Ludick. Van welker erffrenten wij die principale penningen,

ter sonimen van sesshondert ende twelve gelijker gulden, van den voir-

screven prelaet hebben ontfangen, ende die bekeert in onsen oirbair cm
te versien ende le obvijeren die voirscreve schaden ende lasten, na onsen

vermoegen. Welcke erfrente van vierendertich rijnsche gulden ten prijse

voirscreve wij samentlijck ende bijsunder, ende een voir al, geloeft heb-
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ben ende geloeven , met desen brieve, voir ons, onse erven ende nacome-

lingen, bij onser kerslelijker Irouwe, eeren, sekerheyden ende in eedls-

scat, den voirgenoemden goidshuyse wel ende doeclidelijck , tôt eicken

van den dagen ende termijne voirscreve, oft een niaent daer nae onbe-

grepen, te betalen, ende bynnen den goidshuyse voirscreve loss, vrij ende

commerloes in eniger manyeren te leveren als verreijckte ende verwonnen

scout. Ende oft wij daer inné gebreckelijck waren, des oft God wille nyet

sijn en sal, soe geloeven wij l'samen, ende elck bijsundere, dat wij bijnnen

acht dagen die voerscreve maent voerleden comen seilen onghemaent,

bijnnen der stadt van Dyest, in een herberge, die ons die abdt oft prelaet

\an den goidshuijse voirscreven aldaer bewijsen sal, t'sijnre gelieften

,

aldaer wij ende elck onser met eenen rijpeerde seilen blijven beysteren

.

getidige maeltyden liouden op onsen cost, tôt dat wij den selven goids-

huyse van den gebreke der voerscreven renten, met alJen costen ende

lasten , die sij daer omme souden moegen hebben gehadt oft geleden

,

voldoen sullen hebben, voergevende ende consenterende, tôt desen, dat

loepende den tijt van gebreeke der betalingen voirscreve nae der maent

voirscreve, tôt den volcomen voldoen der selver metten costen voirscre-

ven, 't voirscreve goidshuijs bij Imeren gecomitteerdon sal ende seilen

moegen verteren op ons ende onse goede ende onse nacomelingen , eicks

daechs, op eicken gulden, enen ouden grooten Brabants. Welcken cost

ende terren wij oeck gelijck den principalen den selven goidshuyse op-

richten ende betalen seilen, sonder enich geweere oft stoet daer tegen te

maken in enigerwijs. Ende oft wij die nijet en achtervolchden in aile oft

in deele, ende 't voirscreve goidshuijs daer omme andere lasten oft costen

van vervolge hadde ende enige penninge om ons tôt den volcomen van

desen te bcdwijngen, geloefde oft uijtlijde aen enige hceren oft richtcren

geestelyck oft weerlijck, dat wij die oeck den selven goidshuijse restituercn

seilen, tôt sympelen seggen ende Avoerden van den gecommiteerden des

voirscreve goidshuys, sonder voerder betuene, oft cet daer af te doen,

stellende ons ende eicken van ons, onse nacomelingen, onse ende huere

goide, hâve ende erve, tôt den volcomen van desen , onder tobedwanck

van allen gerichten
,
geestelijck ende weerlijck , tôt wat plaef sen die bevon-

don seilen worden. Ende oft wij, des voirscreven is, nijet en daden. dat

wij dan sijn sullen ende geacht wordden voir trouweloes, eerloes ende
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meijneedicli. eiide voir aisulkc uytgericht sellen moegcn worddon. Glielo-

vende tôt allen desen dat wij , ende elck onser, den prelaet des voirscreven

goidshuys van desen voirder ende meerder vesticheijt van jpotheken doen

sellen, soe wanneer wij daer toe sellen wordden vermaent, ende dat op

die peenen ende verboiden voirscreven. Vertijdende openbaerlyck allen

previlegien, vrijheyden ende behulpen van redite oft feijte, die ons hier

tegen souden moegen dyenen ende den voirscreven goidshuijs tôt preju-

dicien tegcdragen in enigerwijs. Beboudelijck dat wij die voerscreve rente

sellen moegcn lossen ende afquijten, als 't ons gelieft l'eenen inale eicken

penninck daer aff met aciitijenen gelijken pcnningen, ende met vollen

renten van den loependen lermijne, dair inné die quytinge gebueren sali.

Des 1er kennisse ende vesticheijt hebben wij oeck ghelijck voirwaerde ge-

daen voir scepenen van Helchteren. Ende want wij ghene propere segelen

en hebben , soe hebben wij gebeden den scepenen van Helchteren dat sij

dit op ons, want mede voer hen geschiet is, met hueren segele besegelen

willen. D'weick wij Michiel Goyens, Mathijs Ghijbels, Lenart Menten,

Jan Vanden Poêle, Andries Van Helchteren, Jans Ghijbels, Clois Ghijsen,

als scepenen van Helchteren voirscreven, ter beden, liefden ende begeerten

van bon ende om der meerder zekerlieijt wille, gerne gedaen hebben,

ende onsen gemeynen segel des scependoms van Helchteren hier aen doen

hangen, opten achsten dach der maent van merte in 't jaer ons Heeren

geboirle dusent vierhondert tachtentich ende drie, na costume 's hoifs van

Ludick.
Original, sur parchemin, dont le sceau csl délruil.

CCCCCXCIH.

Maxitnilien , duc d'Autriche, etc., déclare que la ville de Saint-Trond ne

sera pas inquiétée si elle a dû ou doit intervenir dans la conclusion de

la paix de Huy.

(Bruxelles, 22 mai 1483.)

Maximiliaen, bij der gracien Goids hertoghe van Oisterijck, etc. Allen

den gheenen die desen onsen tegenwoirdigen brief zullen sien oft hoorcn
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lesen, saluyt. Alzoe de horgenieesfers entle gedeputecrde van SintTruydeii

ons tegenwoirdichlic betlioent ende te kennen gegeven liebben. Iioe dat

zij nu onlanx leden, tôt versuecke der borgemeesters
,
gesworenen eiide

raide der stad van Ludick, van den vicedeeken der capillelen van Sinte

Lanibrechts, nu ter tijt tôt Ludick residerende, bescreven liebben gcweest

tôt eenen landaige te comene in der selver stad van Ludick, omnie aldaer

te slutene ende te besegellene den pays, nu onlancx leden gemaict in den

belegge der stad van Houye bij onsen lieven ende zeere geminden nevo

heeren Philips van Cleve, als onse stadhoudere ende capiteyn generael van

onsen weghen , als hertoghe van Brabant gemaect, ter eender zijde, ende

die van Ludick ter andere zijde, tôt welker dachvaert de voerscreve van

der stad van Sint Truyden, soe sij seijden, nyet en hebben willen compa-

reren noch senden, zonder wille, weten oft consent van ons, ende dat

overmidls dien dat zij ons oft hen selven hier namaels in enniger manieren

te cort doen mochten oft hen selven belasten buylen den tractaet, bij onsen

voerscreve neve met hem lieden gemaict ende bij ons geratificeert, oit-

moedelic versueckende dat, indien zij den voerscreve paix bij middel oft

gevouge consenteren, bezegelen oft ratificeren muesten, dat aizulken ver-

segelinge, als zij gedaen souden hebben, hemlieden nyet hinderen noch

prejudicieren en mochten in de costen noch in de peynen, daer de voer-

screve van Ludick met hueren adherenten ons inné vervallen moghen zijn,

oft hier namaels vervallen mochten , ende, van des voerscreven is, hemlie-

den verleenen onse openen briefven. Doen te wetene dat wij, des voerscre-

ven is overgemerct, sunderlinge dat die van Sint Truyden ons altijts goot

ende rechverdich gew^eest hebben ende nyet gehauden onse vv^ederparlio

metten voerscreven van Ludick, hebben hemlieden, om dese redenen ende

anderen ons daer toe porrende, genegen sijnde tôt huerder voerscreven

beden ende versuecke, toegeseyt, geconsenteert ende geloeft ende, bij deseii

onsen legenwoirdigen briefven, toeseggen, consenterene ende beloven dat

indien zij den peys voere Houye gemaict, gelijc voerscreven is, bij middele

oft bij ennigen gevouge oft bedwange om beters wille bezegelen oft ratifi-

ceren moesten, dat hen alsulken versegelinge, als zij aen den voernoemdeii

paix doen mogen, hen dat aen ons nu, noch in toecomenden tijden nyet

hinderen, noch prejudicieren en sal in den contributien van den costen

ende peynen , daer die voerscreve van Ludick met hueren adherenten inne

Tome IL S2



410 CARTULAIRE

vervallen mogen sijn, oft hier namaels vervallen mochten, maer sullen

daer af ontlast blijven. Belovende den selven ondersaten van Sint Truyden

voirls te houdene ende te doen houden in der selver vriheyt ende rcchten

daer zij inné waren ende stonden ten tijde ende terwijien doen onse voer-

screve neve heere Philips van Cleve, aïs capiteyn voerscreve, die voer-

noemde van Sint Truyden bij tractaet innename ende begreep, behoudclic

dat die van Sint Truyden voerscreven selen in egheender manieren, zonder

weten ende consente van ons, van onsen voerscreven neve Van Cleve oft

van heere Corneelis van Berghen, ridder, onse raid ende camerlinc, als

van ons daer van last hebbende
,
gheen luden van wapenen laten comen

bynnen der voerscreve stad van Sint Truyden, wie dat sij sijn moghen.

Soe geven wij in bevele onsen lieven ende getrouwen cancelier ende an-

dere luyden van onsen raide in Brabant ende allen anderen onsen justi-

cieren, olïïcieren ende dieneren, wien dat aengaen of nopen sal mogen,

dat zij ende elc van hemlieden besundere doen, laten ende gedoegen die

voerscreve van Sint Truyden van den inhouden van desen tegenwoir-

digen rustelic ende vredelic genyeten ende gebruycken, sonder hemlieden

te doen oft te laten geschieden ennich hinder, letsel of ongebruyck ter

contrarien. Want het ons aizoe gelieft. Behouden ons rechts in anderen

saken. Des t'oirconden soe hebben wij dese jegewoirdige getijkent met

onsen hantteeken ende ons secret hier op doen drucken in absentien van

onsen zegele. Gegeven in onse stad van Bruessel den xxij*^" dach van meije

in 't jaer ons Heeren duysent vierhondert drientachtentich.

Copie contenue dans l'acte du 8 janvier l-iS-t (n. si.).
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CCCCCXCIV.

Le pape Sixte IF remet l'administration du monastère de Saint-Trond à

l'abbé Antoine.

(Rome, 4 juillet 1485.)

Sixtus , episcopus servus servoruni Dei. Dilectis filiis universis vasallis

monaslerii Sancti Trudonis de Sancto Trudone, ordinis Sancti Benedicti,

Leodiensis diocesis, salutem et apostolicam benediclionem. Hodie monas-

terio Sancti Trudonis de Sancto Trudone, ordinis sancti Benedicti, Leo-

diensis diocesis, tune per obitum quondam Arnoldi , illius abbatis, extra

Romam curiam defuncti, abbatis regiinine destituto, de persona dilecti filii

Antonii, ejusdem monasterii abbatis, de fratrum nostrorum consilio, apos-

tolica auctoritate providimus, ipsiusque illi prefecimus in abbatem, curam,

reginien et administrationem ejusdem monasterii, sibi in spirituab'bus et

temporalibus plenarie committendo, prout in nostris inde confectis b'tteris

plenius continetur. Quocirca universitati vestre per apostolica scripta man-
damus, quatinus eundem Antonium, abbatem, pro nostra et dicte sedis

reverentia bénigne recipientes et débita honoriGcentia prosequente, fide-

litatem debitam nec non consueta servilia, ac jura a nobis sibi débita,

exhibere intègre studeatis. Alioquin sententiam sive penam, quam ipse

Antonius, abbas, rite tulerit sive statuent in rebelles, ratam habebimus

et faciemus, auctore domino ad satisfactionem condignam inviolabih'ter

observari. Datum Rome apud Sanctum Petrum, anno Incarnationis domi-

nice millesimo quadringentesimo octuagesimo tertio, quarto non. julii,

pontificatus nostri anno duodecimo.

Origloal, sur parchemin, muni d'une bulle de plomb à une

ficelle.— Descriplion de la bulle: Av. deux lêles nimbées

en trois quarts, séparées par une croix haussée; au-dessus

PP-AE; rev. sous une croiselte: SIXTVS- PAPA-llII.
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CCCCCXCV.

Les états de Brahant accordent à la ville de Saint-Trond des lettres sem-

blables à celles du 22 mai 1 485.

(Bruxelles, 8 janvier 1-184, n si.)

Na dien dat bij den borgemeester, gesworenen ende raide der stad van

SintTruyden,in den name van der gemeynder stad, sekersupplicatie gepre-

senteert ende geechibeert geweest is, den drie stalen des lants ende her-

toghedoms van Brabant, vergadert sijnde in der stad van Bruessel, des

sesste daechs in der inaent januarij anno Ixxxiij, inhoudende hoe dat

zekeren peys ende tractaet geniaect is bij heeren Philips van Cleve tusschen

onsen genedigen heere hertoghe Maximiliaen, den landen van Brabant, ter

eender zyden, ende den lande van Ludick, ter andere, om weiken peys

te bezegelenen hebben die van Ludick doen bescreven de drie staten des

lants van Ludick inetter stad van Sint Truyden, meijnende dat de selve

stad, die lien wederpartye geweest is, den voerscreven peys bezegelen

souden, daer af de voerscreve van Sint Truyden hielden de contrarie, seg-

gende dat zij daer af exempt sijn souden, hadden daer omme aen onsen

genedigen heere voerscreven verworve sekere zijn openen brieven van

exemptien daer af de teneur van woirde te woirde hier na volget ende luyt

aldus : Maximiliaen, etc.' Begerende die voerscreve van Sint Truyden van

den drie staten des lants van Brabant gelijcke briefven van exemptien ; op

allet d'welke, na dien dat den drie staten voerscreven gebleken is van den

briefve ons genadichs heeren ende daer af sijn genaden meyninghe daer

uuyt verstaen, aengesien oie de getrouvvicheyt dier van Sint Truyden ende

<le goetwillicheyt der selver, hebben de voerscreve drie staten huer consent

gedraghen in de exemptie des briefs ons genedichs heeren voerscreven ende

die geapprobeert, ende, alzoe verre als 't den voerscreven staten aencleven

mach, approbeeren ende consenteeren in de voerscreve exemptie, om die

le suffrageren den voerscreven van Sint Truyden op dats van noode zij, be-

' Voy. l'acte du 22 mai 1483.



DE L'ABBAYE DE SAINT-TROND. 415

halven dat van der zijden van dien van Sintïruyden den voerscreven pays

sal wordden onderhoudon , sonder bij lien ennige orloge aen te nenicn met

dien van Ludick tegen onsen genedigen heere lierloglie van Brabant ende zij-

nen lande van Brabant, daer af die van Sint Truyden in meerder zekerhe}l

huer behoerlyke briefven den stalen des lants van Brabant geven sulkn.

Alle't wclke geconcludcert ende gesloten geweest is ter presentien der liee-

ren den prelaten, te wetene: Aflligheni, Sint-Bernaerts, Percke, Everbuere,

ende den edelen, te weten : heer Cornielis van Berghen, heer Hendrick

van (s<c), heer Lodewijken Pynnock, heere tôt Velpe ende der Horst,

meijer van Loven, ridderen, representeerende de twe overste stalen ende

den gedeputeerden van Loven, Bruessel, Antwerpen metten anderen ge-

deputeerden der smaelder steden, als voer den derden staet, t'samen reprc-

senterende de drie staten des lants van Brabant. Ende want de drie staten

egheenen geineynen zegel en hebben, hebben daer omme gebeden de voer-

screve staten den borgernieesteren , scepenen ende raide der stad van

Bruessel dit te willen bezegelen onder den zegel ten saken der stad vocr-

screve, in den nanie der drie staten voerscreven. D'welc de voerscreve

borgermeesteren , scepenen ende raide der stad voerscreve gheerne gedaen

hebben. Dit was gedaen te Bruessel op den achsten dach der niaent januarij

anno drientachtentich, na den stijl des hoefs van Canierijcke.

Original, sur parchemin, dont le sceau est détruit — Ar-

ciiives de la ville de Saint-Trond.

CCCCCXCVI.

Maximilien et Philippe, archiducs d'Aulriche , etc., dispensent les habitants

de Saint-Trond de sceller les lettres du traité de paix conclu avec ceux

de Liège devant Huy, et d'en payer les frais.

(Bruxelles, 11 janvier 1484, n. st.)

Maxiniiliaen ende Philips, bii der gracien Gods ertshertoghe van Oi^l-

riik, hertogen van Burgoengnen, van Lolherike, van Brabant, van Lim-
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burg, van Lutsembourg ende van Ghelre, graven van Vlaendren, van

Artois, van Burgoengnen, palatinen van Henegauwe, van Holland, van

Zeclant, van Nanien ende van Zuilphen , maercgraven des Heilighen Rijcx,

heeren van Vrieslant, van Salins ende van Mecheien. Allen den ghonen

die dese onse jegenwoirdige brieven zulien zien, saluut. AIso die burg-

nieesters , scepenen ende raed van der stad van Sentruden ons tegenwoir-

delic verthoent ende te kennen gegeven hebben, hoe dat wij. bij anderen

onzen openen brieven in datte van den xxij«° dage van meye lestieden,

ende omme de redcnen daer inné begrepen, hemlieden toegeseyt, gecon-

scntecrt ende belool't badden dat, indien zij den paix gemaect tusschen ons

ende den Ludickers voor de stad van Houye, bij bedwanghe offom beters

vvilie besegbelden of ratificeren nioeslen in toecomenden tijde,dat aisulke

versegelinge, als zij van den voirgenoeniden paix doen zouden, hemlieden

niet hinderen, noch prejudicieren en zoude in de contribucie, costen ende

peinen, daer inné de voirschreve van Ludicke met hueren adlierenten, ter

cause van den oirloglie, bevallen zouden niogben zijn of hiernaemaels

vervallen mocliten, maer souden de voirscreve supplianten daeraf ontlast

bliven, gelijc dit ende andere saken breeder verclaert staet in de voirscreve

onse andere brieven; ons oetmoedelic versouckende bij den voirscreven

supplianten hemlieden te willen exempteren van der seghelinge van den

voirscreven payse ende oie van te contribueren in de penningen, die de

voirscreve van Ludick belooft moghen hebben in 't maken van den trac-

taet van payse voirscreve, ende hemlieden der leerien onse gracie ende

behoirlicken openen brieven. Doen te welene dat wij , des voirscreven

es overgemerct, zunderlinge dat de voirscreve van Sentruden supplianten

ons altijts guet ende getrouwe geweest zijn, hebben den selven van Sen-

truden, zo verre als't in ons es, geexempteert ende exempteren bij desen

onsen brieven van den besegelingbe mitten Luckenaers van den voirscre-

ven payse van Ludick, daer of hier boven geroert es, zonder prejudicie

nochtans van t guent dat zij sculdich zijn ende zulien wezen te doene

apart angaende den vorgenoemden traclaet, ende hebben voirts in alsoe

verre als 't in ons es, de voirscreve supplianten geexempteert van te con-

tribueren, in de penninghen belooft bij wie ende om wat cause oft redenen

dat zij, in 't maken van den voirscreven tractate van payse, sonder dat

nien hemlieden of eenige van hemlieden, ter cause voirscreven, zal moghen
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bedwingen in wat nianieren dat zij. Ende gheven wij bevele allen onsen

justicieren , ollicieren ende ondersaten wien, dat aengaen ol'nopen sal nio-

ghen, dat zij ende elc van hendieden bijsondere doen , laten ende ghedogeii

den voirscreven suppb'anten van onser jegenwoirdiger exemptie ende van

den inhouden van desen rustelic, vredelic ende volcommelic genieten ende

gebruucken , sonder hemlieden te doen of laten geschien eenich hinder,

letsel of nioyenesse 1er contrarie. Want ons alsoe geb'eft. Des t'oirconden

hebben wij onsen segliele hier an doen hanghen. Gegeven in onser stede

van Bruessel den xi'«" dacli van januario in l jaer ons Hceren duust cccc

drientachtentich. Bij mijnen heere den eertshertoge. A. Le Flameng.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire rouge dans

une boîle de fer blanc, allacbée à une double bande de par-

chemin. — Descriplion du sceau : écu des archiducs, en-

touré du collier de la Toison d'or, sommé d'une couronne

et soutenue par deux griffons; légende sur une banderole:

CONTRA — Archives de la ville de Saint-Trond.

CCCCCXCVII.

L'abbaye de Saint-Trond vend, avec faculté de réméré, au couvent, dit

Maria-Akker, à Rossem, le fFaart, dit d'Alem.

(18 septembre 148i.)

Wij Anthonius van Berghen , bij der gracien Goids abt des munsters

van Suntruden, der oirderen Sunte Benedictus, Mathias 's Raets, prior,

Godefridus Vander Borch, proest, Wilhehnus Reijniers, costere, Henricus

Maeyiayze, supprior, Theodericus Van Halle, Arnoldus Vanden Huyss,
pijtanchier, Lambertus Van Goerle, , Henricus die Hoessche, Da-
niell Sevenans, Daniell Van Aerschout, Ludovicus Clocker, Adrianus Van
Enimccoven, Adam Van Verssen ende Georgius Sigroets, priesteren, reli-

giose dess seiffs goidsshuys, representirende couvent van den selven der

ordinen voirseit, des creesdoms van Ludick, doen kont ende te weten allon

den ghenen die dese onse letteren sullen sien off hoeren lesen, dat v.ij
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t'samen raet ende capittell hauwende, bevonden hebben dat onss noot is

te vervallen ende te verkrigen een somme van penningen, betaeit te m orden

in den hove van Romen, voir d'annaet den confirmacien van onss Anthonis,

abt voirscreven, lopende vijflien hondert vijffende tseventich ducate, die

doen drie dusent sess hondert Riinssgulden eens, te veertich groten vlaems

't stuck lopender munten, die tôt deser tijt toe die cooplude van cambien

tôt Romen verleet hebben ; ende dat wij die, overmits dess swaren oirlogen

wille, dat noch toe geduert heeft, nyet en hebben, noch qualick weten te

krijghen in onsen lande; ende mede, om de meeste schade mitten min-

sten te verhueden, vercoft hebben witteliken, in enen rechten erffcoop,

heren Willem Van Delff, priester ende biechtvader der susteren van Sunte

Marien-Acker tôt Rossem ' , tôt behoiff der susteren voirscreven , enen

weert, die genoempt is den Alemsschen waert, liggende in den gerichte

Alem ', teghen 't dorp van Alem voirscreve, over die Maze, alsoe groot

ende alsoe cleyn als hij daer gelegen is, ende mit recht ons toebehoirt,

mit aile siin gewinne ende verliess, mit aenvall ende mitaffvalle, ende mit

aile siin potinge ende toebehoeren. Welke weert voirscreve, gelegen is

tusschen erffgenamen Johans Van Rossems, saliger gedachten, ende der

heerlicheit van Driell,aen d'een sijde, ende totten diepen toe van den strome

van der Mazen, aen d'ander sijde, streckende mit beyden eynden op den

ghenen die daer ail omme mit recht naest lant gelegen siin , chijnssvrij ende

dijckvrij, uutgescheiden twentich aide groot jaerlicx chijns, die men mit

recht aile jaer, op sunte Mertens dach in den wijnter, den hertoch van

Brabant daer uut schuldich is te betalen; voir sess hondert ende vyffende

tseventich overlantse runissche gulden , twentich witte stuvers current voir

elken runissche gulden voirscreven gerekent, oft ander guet payment dair

voir, in gelycker weerden , die onss ter gueder tijt guetliken ende waell

betaeit siin. Ende wij hebben dese voirscreve somme ghelts voirt gekeert

ende beleelt in orber ende profijt onss munsters voirscreven. Welken weert

voirscreve wij voir onss ende onss nacomelingen geloift hebben ende gelo-

ven den susteren voirghenoemden ende haer nacomelingen , mit aile sinen

toebehoeren , eweliken te waren teghen allen den ghenen die ten recht ko-

' Couvent silué à Rossum, province de Guel- ' Alem. Voy. t. I, p. 31, note 20.

dre, canton de Zalt-Bommel.
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mon willen; ende aile voirplicht ende ohligatie aff le doen van den selven

sonder den chijns voirscreven. Ende renuncieren en vertijen daer op. mit

hande ende myt monde, alsoe dat wij daer aff onterft siin ende gheen

reclit, noch loesegglien nieer daer aen en belialden. nocli en hebben , (ot

behoeff der susteren van Sunte Marien-Acker voirscrove ende haren naco-

melingen , onde daer sij daerinne gherechticlit ende geerfl sullen siin , alsoe

dat hem ten rechte vast ende stede blijven sali. Voert soe bekennen wij abt

ende convent voirscreve, overmits onsen teghenwoirdigen letteren van ons

ende onss nacomelingen, dat wij onss verbijnden, verbonden ende obligeert

willen hebben witlelike ende in der bester ende sekerster formen dat dat

ennichsyns na recht geschieden mach. Ende setten den voirgeruerden sus-

teren ende haren nacomelingen oick t'onderpande aile onse gueden be-

ruerlick ende onberuerlick, reede ende onreede, hoedanich dat sij siin,

mit wat namen genoempt, off hoe onss die toekomende siin, off onse naco-

melingen die ancomen mochten, soe waer die in den lande van Brabant,

van Ludick, van Loon oft elder gelegen siin, in heerlicheiden, gronden

van erve, tsijse, renten ende opkomelingen, aling ende ail vervallen te

wesen. Submitterende ons ende onss nacomelingen allen richteren geeste-

lick ende wereitlick, daer t versocht worde, dat sij onss dwinghen mit

recht, mit censuren, arrestatien
,
pandingen ende allen anderen expletlen

ende executien, d'inhouden van desen brieve in ail te voldoen, ende te

vernuegen, sonder ennich wederseggen. Renuncierende oie tôt desen, in

behoetïende in handen der susteren voirscreve ende haeren nacomelingen,

van allen rechten, gracien off privilegien, verkregen off noch te verkrijgen,

die onss, off onse nacomelingen te staden hier teghen comen mochten ende
den voirscreven susteren ende haren nacomelingen t'ontscaden hier en

boven. Soe hebben wij oick den susteren voirscreven ende haren nacome-
lingen geloift ende geloven, op die verbentenisse voirscreven, dat wij tôt

haerre besorgenisse verkrijgen sullen, sonder haren kost, scade ende hijn-

der, openen brieve van consente in desen dess moghende ende eerweerdige

heren, her Johans van Hoirne, elect geconfirmeert van Ludick, t'samelick

besegell ende doir desen teghenwoirdigen brieff doirsteken. Voirt sijnt

vorwerden dat wij ende onse nacomelingen den selven weert mit aile sijne

polinge ende toebehoeren samen weder omme moghen lossen
,
quijten

,

aflïeggen ende vrijen t'allen tijden dat wij willen, als wij dat den voirgc-

ToME IL 55
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nocindcn susleren, off haeren biechtvader in der tijt, off haeren nakomelin-

gen , aile jaer, opten meydach acht jaer te vorens certifieeren ende schrilT-

leiiken lalen wetcn, mit aile aisulke penninglien, als voirgeschreven staen,

die w ij daer voir geboirt ende ontfangen hebben. Ende oft sake were dat

vvij oti" onse naconielingen voirscreven den voirgenocmde weert alssdan in

den ierslen meydach over acht jaren daer naestvolgende alsoe nyet en quij-

ten, noch lossen, noch en vrijden, soe moghen wij ende onss nakorae-

lingen nochlants voirt altijt den ewiglien daghen, als wij willen, ende

wanneer wij ende onse nacomelingen dat opten meydach tôt enniger tijt

acht jaer te vorens certifieeren ende scriftelik doen te weten, in maten ende

manieren als voirgescreven slaet, den voirgenoemden weert mit aile sijnre

polinge ende loebehoirten aling ende ail geheel mitten voirscreven pen-

ningen wederom kopen, lossen, qnijten ende vrijen, sonder ennich weren

ende wederseggen. Ende ailes sonder argelist. In oirkondcn. vesticheiden

aire sakcn , vorvverden en puntcn voirscreven, soe hebben wij Anthonius,

abt, onsen meesten seghel ende wij prior ende couvent voirscreven onsen

properen gemeynen couvents seghell, mit onsen rechter wetentheit aen

dese letteren ghehanghen. Gegeven in t jaer der geboirten onss Heren du-

sent vier hondert vier ende tachtentich, op ten achtienden dach in der

niaent van september.
Orisinal, sur parchemin, muni d'un sceau en cire verle à

double (|iieue de parchemin. — Description du sceau: alibé

debout, de face, milré, crosse et bénissant, dans une niche

de style ogival ; légende : .... ON ... . GRATIA DEI ;

le second est détruit.

CCCCCXCVIII.

Les maîtres et conseil de la cité de Liège promettent aux habitants de

Saint-Trond de ne pas leur imposer des taxes plus élevées que d'habi-

tude.
(17 février 1485.)

Nous les maistres et conseilh de la cité de Liège, à tous ceulx qui ces

présentes verront, salut. Comme nous ayons esté advertis que les burger-
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maistres, jurez et conseilh de la bonne ville de Saintron se sont doluz et

complains que, es imposicions et contribucions natgaires accordeez et

assizcs sur tout le pays de Liège, ilz ont esté travcilliez et grevez plus

avant que leurs facultés et puissances ne povoient supporter, et oiiKre

l'usaige et coustumme, qui d'anchienneteit et de tout le tanips passé l'on a

eu semblables contribucions gardé et observé pour leur qtiocte et porcion,

duquel moyen eulx sentans et vejans ainssy desraisonnablement grevez,

et doubtans que en temps futur et advenir en semblant cas l'on les qner-

roit plus grever et fouler, ilz ont jusques à ce jour différé et délayé de

sceller les traictiez de paix, dernièrement passez et concliiz par les estas

du pais de Liège en la bonne ville de Tongres, et se sont fermez et resoliiz

de noin sceller iceulx traictiez, s'il ne leur estoit pourveu sur ledits griefs

de oportunne et convenable remède. Pourquoy nous, qui désirons le con-

corde et union de tous les membres dudit païs et de remedyer et pou-

veoir, selon nostre puissance, à ce que l'ung desdits membres ne soit

oultre droit et injustement grevé ne qu'il porte ou soustiengne plus de

charge que sa faculté et puissance ne s'estendent ou auKremenl, qu'il a

d'usage et coustume anchienne soustenu et supporté, avons pi-omis. en

bonne foy, et par la tenure de ces présentes promettons et avons encon-

vent ausdits burgemaistres, jurés et conseilh dudit Saintrond. que nous,

de tout nostre povoir, labourrons et mettrons paine à ce que lesdits de

Saintron , tant pour le tamps qui est passé que pour celuy qui est à avenir,

ne seront traveilliez, assiz ni grevez et contribueront assizes et imposi-

cions ottroyées et à ottroyer et en toutes autres charges que de tout ledit

païs devra supporter, oultre ne plus avant que leursdictes facultés et puis-

sances se porront estendre et que d'anchiennement a esté usé, ains les

aiderons, conforterons et donrons toute loyale assistence pour estre entre-

tenus et gardez en ce cas, selon l'anchienne coustume et usaige, dont en

temps passez ilz ont èsdites contribucions et imposicions usé et joy,

comme nous mismes. En tesmoing de ce, nous avons fait appendre à ceste-

dites le seel de ladicte cité aux légacions sur l'an de grâce mil quatre cens

vingts et chincque, en mois de février le xij^ jour.

Original , sur parcliemin , muni d"un fragment indéchiffrable

de sceau en cire verte, à double queue de parchemin. —
Archives de la ville de Saint Trond.
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CCCCCXCIX.

Jean de Homes, élu de Liège, fixe les sommes à payer par la ville de Saint-

Trond ensuite du traité de paix de Tongres.

(Maastricht, 3 mais 1485.)

Johan van Hoerne, bij der gracien Godz elect conferineert tôt Ludick

,

hertoge tôt Buillon ende grève tôt Loen. Wy doen cont eynen yegelycken.

Alsoe onse lieve ende geminde borgermeesteren , raid ende gemeynten

onser stadt van Sintruden tôt honnen groeten lasten ende schaden met

leveringhe van penninghen. luden van wapenen te onderhalden ende an-

dere gelike lasten te draghen, bijstant, dienst, assistencie ende hulp gedaen

hebben om ons tôt onsen kercken ende lande van Ludick ende gerech-

ticheijt te belpen voer ende eer wy van onsen voirscreven kercken ende

lande ontfangen ende tôt possessien gesadt syn geweest. Waerom wij den

selven van Sintruden groetlyck gehalden ende obligeert sijn , nae uutwi-

singlie onser beloeften die wy lien deshalven gedaen hebben. Ende alsoe

sy op huden, data van desen, noch tôt onser beglieerten ende menichwer-

i'en dair toe van ons ernstelick versocht den tractaet van den peyse in onser

stadt van Tongeren lestwerfven tracteert ende byde staten van onsen lan-

de» aengenomen ende besegelt, die sij van Sintruden noch ter tijl nyct

besegelt en hebben ende billix, om vele wettigher redenen wille, des ont-

last souden blyven ende ongemoet, sullen versegelen t onsen versuecke

ende uut infonnacien ingheven ende vervolghe van ons om zekere reden

hci) vercleert ende ons van noetsweghen dair toe dringende om ons, in

onsen persone, kercke, landen ende vrinden van meerder last te behueden,

ende om beters wille; want bij hen selven voer onse noetsake lien vercleert

altyt geweyghert hebben die voirgescreve segelinghe ende georbert fe be-

letteii, soe hebben wij hen van Sintruden voirgenoemt beloift ende toege-

sacht voer ons, beloven ende toeseggen, mits desen onsen tegenwordigen

brieIT, dat sy uut crachte oft sake der selver segelinghe nijet gehoudenen

sullen wesen le contribueren mitten anderen onsen landen, dan in die

somme die expresselic specificeert ende genoempt staen in den selven
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tiaclaet, gedragende op ten geheeleri lande omirent die somme van lion-

dert duysenl rynsguldcn current, waer in sij hoer quotc ende porcic con-

tribueren sullen nae aide gewoenten, le weten alsoe vêle hondert als 't dat

lant van Loen duysenl gesadt wordl, oft alsoe vêle ende gelyck als dat

lant oft anipt van Montenaken gesadt sal worden. Ende oft boven dese

somme van lionderl duysent ter occasien oft overmits desen selven tractaet

meer opten voirscreven landen gesadt werde oft by den selven contribuert

souden worden, sullen vvij den selven van Sintruden, in recompensi van

't ghene voirscreven is, ontheffen ende quyt ende ongelasl liouden. Geloven

noch ende toeseggen den voirscreven van Sintruden dat wij t'allen tyde, als

van des van bon versocht sullen werden, bon dese onse voirscreve obligacie

sullen doen ratificeren ende approberen mit onser eerwerdigber capitelen

van Ludick, soe verre ons dat moegelick ende doenlick sijn sal. Oie soe

en sullen wij in gheenre maniren gedoeghen dat die poerters ende insete-

nen onser stadt van Sintruden voirscreven in gemeynen baden ende scliet-

tinghen buyten den bewinde van Sintruden op bonne guede sij buylen

hebben liggende bynnen onsse landen van Ludick ende Loen gelast oft

geschat sullen werden, mer sullen betalen ende contribueren ter selver

plaetsen daer sij wonnacblicli sijn. Ende oft gevile dat enigbe poerters,

poerteressen oft inwoeneren onser stadt van Sintruden voirscreve die doer

desen crijgbe ende orlogbe leden ben lijff ende guet bescbut bebben ben

nu van de selve stadt absenterden oft afbendicb maeckden, in dieu gevalle

bebben wij geloeft den voirscreven van Sintruden dat wij aisulke lien

afbendicb makende mit bon ende onser stadt voirscreve sullen doen con-

tribueren dese voirscreve lasten durende. Ind dis in getucbnisse bebben

wij onsen heymelicken segel doen bangben aen desen brief, de gegeven is

in onser stadt van Tricht in 't jaer ons Heeren duysent vierhondert vijf en

taclitenticb, in der maent van martio op den derden dach.

Oiiginal,-sur paiclieinin, dont le sceau est déliuil. — Ar-

chives (ie la vilU; de Saiiil-Trond — Copie tronquée el

fautive dans le cartulaire K, toi. 74 v.
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DC.

Plusietim nobles et des boimjeois de Liérie .se co)istifuent caution en faceur

de l'abbé de Sainl-Trond auprès des bourgmestres de cette ville pour une

somme de douze mille florins du Hhin.

(Liège, 22 avril U8G. I

In noniine Domini. yVmen. Per lioc presons piiblicuii) instrumenlum

cunctis pateat evitlenler quod, anno a nativitate ejusdem Domini niille-

simo quadringenlesimo octuagesimo sexto, indictioni; quarta, niensis

aprilis die vicesima secunda, hora vesperarum vel circiter, pontificatus

sanctissimi in Christo patris et domini nostri, domini Innocentii, divina

providentia pape oclavi, anno secundo, in nostrorum notariorum et testium

iniVascriptorum, ad hoc vocatorum spécial i ter et rogatoruni presentia,

personaliter constitulis nobilibus et generosis, honorabilibusque virls

dominis Symone de Heibais, Wiihebno de Follonia, domino temporali

ville sive dominii de Follonia, militibus. Doodato, diclo Godgaff de Rive-

riis, domino temporali dominii sive viile de Heer Castri, et Rasone de

Wouroux, domino temporali de Ossongne. villico Leodiensi. Johanne de

Argenteal, domino temporali dominii sivu ville de Opiiem, Waltero de

Coerswaerem , Tielmanno Waldoreal, oiun burgimagistris civitatis Leo-

diensis , Gerardo ToUet, Egidio le Pannetier, scabinis Leodiensibus,

Huberto Del Vaux, Egidio de Huyo, Jacobo de Berghes, Johanne Hubert,

Johanne Del Coixhet, civibus Leodiensibus, lam conjunctim, quam di-

visim, ex una, neciion honorabilibus viris magistris Johanne Urbani de

Villari et Jacobo de Anteuz ', burgimagistris pro tempore inclite civitatis

Leodiensis, et eis nominibus ea que scquentur acceptantibus
,
partibus ex

alia. Jam dicti domini Synion de Herbays, Wilhelmus de Follonia, Deoda-

tus de Riveriis, Raso de Waroux, Walterus de Coerswarem, Johannes de

Argenteal, Tielmannus de Waldoreal, Gerardus 'follet, Egidius le Pane-

thier, Hubertus Del Vaux, Egidius de Huyo, Jacobus de Berghes , Johannes

• Sic, lisez Cryscgneez.
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Hubert et Johannes Dei Croixhet, sponte et ex certis eorum scientiis ac

aniinis prenieditatis, non vi. nielu, clolo aut aliqua sinistra machinatione

coacti vel seducti, recogno\ erunt et in veritate confessi fuerunt. ac reco-

gnovit et confessus fuileoruni quivis sese, lani conjunctim, quani divisini.

nomine et pro reverendo paire domino, dompno Anthonio de Borghis,

abbali monaslerii sancti Trudonis, Leodiensis diocesis, ordinis sancti

Benedicti, erga antedictos venerabiles dominos burgimagistros civitatis

Leodiensis intercessisse, seseque non solum fidéjussisse, scd et principales

debitores animo etiam no\andi debitum iiifrascriptum, conslituisse atque

proniisisse, prout et pei- présentes ipsi iidem et eorum quib'i)et intercessc-

runt pro eodem ac fidejusserunt et sese principales debitores, animo etiam

novandi debitum bujusmodi et iliud etiam in se suscipiendi, conslituerunt

et promiserunt, ac constituit eorum quivis et promisit ultra cautioneni

juratoriani per ipsum dominum abbateni factam ac promissionem et obli-

galionem b'tterasque sigillatas , illius nomine per generosos dominos

Johannem de Bergbis, ejusdem abbatis palrem et genitorem, atque domi-

num Johanncm militem, dominum temporalem de Walheyn, ipsius abbatis

fratrem, ad manus burgimagistrorum, consulum et juratorum leodiensium,

posilas et l'actas, sub poena duodecim millium florenorum Renensiuni com-

munium sive mercatorialium , viginti scilicet stuferorum communibus et

communis pagamenti Leodiensis pro illorum quolibet computafis propor-

tionabiliter et pro quanto somma liujusmodi eorum quemlibet concernit

et non ultra. Quod dictus reverendus pater et dominus dompnus Antho-

nius de Berghis, abbas prediclus, per eosdem burgimagistros ad exeundum
civitatem ipsam leodiensem ex gratia licentiatus infra unum menseni jam
proxime et immédiate futurum a die scilicet date presentium in civitale

Leodiensi, prout jam actum est, existitit corporaliter redeliberabit in eadcm

civitate leodiensi, taliter videlicet et eo modo, quod in casu quo ipse

reverendus pater dominus Anthonius, abbas, se corporaliter sic in eadem

civitate Leodiensi redeliberaverit, ipsi domini Symon et alii, prenominati

sese obligarunt, atque per eorum fîdes corporales hoc corporaliter loco

juramenti , in manibus nostrorum notariorum infrascriptorum légitime

stipulantium et recipientium vice, loco et nomine omnium et singulorum,

quoruiii interest, intererit, seu interesse poterit, quomodolibet in futurum,

prcstitas promiserunt, obligavitque et promisit eorum quilibet, perse et
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pro qualitate ejusdem somme, ipsorum quemlibel tangentium prenan;>-

tam summam duodecim millium florenorum Renensium, dictis biirgima-

gistris. pro oodem domino abbate, exsolvere realiter et deb'berare. omni-

bus dolo et fraude exclusis penitus et semotis, sese atque omnia et singula

eorum bona mobilia et immobiba sive bereditaria, ubicumque locorum

situata, presentia et futura, propterea obligando pariter et ypothecando.

Quibus premissis sic faclis , supradiclus reverendus pater et dominus,

dompnus Anthonius abbas, via, jure, modo, causa et forma melioribus,

quibus scivit et potuit et debuit, ac potest et débet supradictos dominos

Symonem de Herbays, Wilbehnum de Follonia, Deodatum de Riveriis,

Rasonem de Waroux, Walterum de Coerswarem, Johanncm de Argenleal,

Tielmannum do Waidoreal, Gerardum Tollet, Egidium le Panetier, Hu-
bertum Del Vaux, Egidium de Huyo, Jacobum de Berghis, Johannem
Hubert, Jobannem Del Croixbet et eorum quemlibet de et a prenarratis

per ipsos, ut prefertur, prestitis cautionibus, promissionibus et obligatio-

nibus apud et erga venerabiles dominos et alios quoscunique sua, de et

super bis interesse, dicendo quomodolibet aut credendo relevare penitus

et indemnes conservare convenit bonafide, et promisit, loco juramenli in

manibus etiam nostrorum notariorum infrascriptorum légitime stipulan-

tium et recipientium, vice, loco, nomine omnium et singulorum predic-

torum et aliorum quorumcumque, quorum interest, intererit seu interesse

poterit, quomodolibet infuturum, se et omnia ac singula sua et dicti

nionasterii bona , mobilia et immobilia , ubicumque etiam locorum

reperienda et existentia, presentia et futura propterea erga eosdem, tam

conjunctim quam divisim, et eorum quemlibet obligando et efiicaciler

ypothecando: renunciando quoad premissa, omnia et singula antedicti

Symon de Herbays, Wilhelmus de Follonia, Deodatus de Riveriis, Raso

de Waroux, W'alterus de Corswarem, Johannes de Argenleal, Tielmannus

Waidoreal, Gerardus Tollet, Egidius le Pannethier, Hubertus Del Vaux,

Egidius de Huyo, Jacobus de Bergbes, Johannes Hubert et Johannes del

Croixbet primo, et deinde prelibatus reverendus pater, dominus Antho-

nius abbas, omnibus et singulis exceptionibus non sic celebrati contractus,

sive obligationis rei aliter geste quam scripte, doli mali, fraudis, lesionis,

circumventionis, vis, metus in fraudem actionis sive in faclum conditionis

indebite ob causam et sine causa, ac ob injustam sive lurpem causam om-
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nique juris, tani canonici quam civilis auxilio, beneficio restitutioni in

integriini. appellationi , remedio, privilegiisque et indultis apostolicis,

consessis et concedendis, ac tam a jure, quam ab liomine inipetratis seu

impetrandis, exemptionibus ac generaliter omnibus ac singuh's exceptio-

nibus, juribus et defensioni, quibus niedianlibus contra prcmissa seu

ah'quod premissorum , dicere, facere, vel venire possent aut sese in aiiquo

defendere vel tueri, et presertim juri dicenti generalem renunciationem

non valere, nisi precesserit specialis. Super quibus premissis omnibus et

singulis antedicti Johannes Urbani de Villari et Jacobus de Anteuz (sic).

burgimagistri , nominibus quibus supra , nec non et antefati domini

Symon de Herbays , Wilhelmus de Follonia, Deodatus de Riveriis, Raso

de Waroux, Walterus de Coerswarem, Johannes de Argenteal, Tielman-

nus de Waldoreal, Gerardus Tollet, Egidius le Panethier. Hubertus Del

Vaux, Egidius de Huyo, Jacobus de Berghes, Johannes Hubert et

Johannes Del Croixhet, ipsis a nobis notariis publicis infrascriptis fieri

petierunt seu petiit eorum quivis instrumentum unum publicum sive

plura publica instrumenta. Acta fuerunt hec in veteri choro insignis

ecclesie Leodiensis, sub anno, indictione, mense, die, hora et pontificatu

suprascriptis, presentibus ibidem nobili et generoso discretisque et ho-

nestis viris domino Egidio Del Thour, milite, domino Johanne Coens.

religioso professo monasterii de Beaufay, presbitero, Johanne le PoUeu de

Hollagne, Liberto Loduyns, Johanne Saveret, Anthonio Jamar, clericis et

civibus Leodiensibus , Nicolao, dicto Collas Mentelet, Matthia Del Clock

et Mattheo, dicto Mattelot de Tongri, civibus leodiensibus, testibus ad pre-

missa vocatis specialiter atque rogatis. Et ego Johannes Spirinck de Ael-

borch , clericus Leodiensis publicus sacra imperiali auctoritate et venera-

biliuni ecclesie curieque Leodiensium notarius juratus, quia premissis

omnibus et singulis dum sic, ut prescribuntur, fièrent et agerentur, una cum
honeste viro Anselmo de Baest, nostro in hac parte connotario, et testibus

prenominatis, presens interfui, eaque sic fieri, vidi et audivi idcirco hoc

presens publicum instrumentum manu alterius, etc.

Copie dans le caiiuliiiro E, fol 22.3

Tome IL .^4
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DCI.

Maximilien^ roi des Romains, etc., prend sous sa sauvegarde les habitants

de la ville et franchise de Liège et ceux de la Hesbaye.

(Cologne, 26 avril 1486.)

Maximilianus, Dei gracia rex Ronianorum, semper auguslus, etc. Notum
facimus quod, ad huniilem petilionem civium et incolaruni corporis et

cominunitatis nostre civitatis Leuce bannalis, et franchisie Leodiensis et

quarterii Hasbanie, necnon mediante tractatu pacis nuper per nos facto et

concluso inter reverendum in Christo patrem dilectum et fîdelein episco-

pum Leodienseni, ex una parte, et dictos supplicatores, ex altéra, ratione

nmluarum controversiarum , suscepimus et recipimus, prout vigore pre-

sentium recepinaus et suscepimus, dictos supplicantes et eorum bona que-

cumque
,
quovis loco sita , sub nostram protectionem et salvagardiam

specialeni. Pro tuitione personarum et conservatione jurium duntaxat,

deputavimusque et depulamus in conservatorem dilectum nobis cognatum

dominum Philippum de Cleves, cui tenore presenlium mandamus et injun-

gimus ut dictos supplicantes , in génère et in particulari
,
protegat et

defendat, protegi et defendi faciat adversus quascumque injurias , violen-

tias, oppressiones, molestias, gravamina, vim armorum, potestatem om-
nesque indebitas novitates utque in eventum, quo compererit aliquid

attentatum contra supplicantes illorumve bona, in prejudicium presentis

nostre salvagardie, statim et indilate in pristinum slatum redintegret, no-

bisque et parti ofTense de congrua emenda satisfieri procuret, ac de cetero

manuteneat et conservet, manuteneri et conservari faciat dictos suppli-

cantes in omnibus suis possessionibus, juribus, consuctudinibus, liberta-

tibus et franchisiis, in quibus eosdem repererit, eorundemquepossessores

pacificos ab aniiquo existere, hancque nostram salvaguardiam jubeat

publicari et insinuari, ubi et quibus insinuandam existimaverit de super

requisitus. Datum in civitate Coloniensi 26 aprilis i486, regni nostri

anno primo.
Copie dans le carlulaire E, fol. 595.
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DClI.

Maximilien , roi des Romains, etc., adresse aux magistrats de Liège une

lettre concernant différentes affaires du pays.

( Boi.s-Ii-Duc ,30 mai 1486.)

Maximilianus, Dei gracia rex Romanorum, semper augustus, etc. Chari

ac multum dilecti. Litteras vestras recepimus et intelleximus que pro parte

vestra nobis exposuerunt magister Joannes de Plateau, decanus et cano-

nicus ecclesie Sancti Joannis, necnon Andréas de Wilhoigne, scal)inus

nostre civitatis Leodiensis, consiliarii vestri. Quibus respondinius in primis

quod attinet comitia, quorum fit nientio in tractatu per nos habito in civi-

tate nostra Coloniensi, vobis brevi destinabimus ablegatos nostros, qui

vobiscum super hujusmodi comitiis conférant, mentemque nostram ape-

riant, et quantum ad Germanorum minas, speramus quod jam cum iis

sit actum , aut agetur pro voto et vestro desiderio. Placet vero nobis et eo

nomine grates habemus, quod, virtute litterarum nostrarum, reverendum

in Christo patrem, nobis fidèles dilectos abbatem Sancti Trudonis, consi-

liarium nostrum, et doniinum de Forest, scutiferum, domesticum nostrum,

eorumdemque fidejussores plene libertati restitueritis. Unde pollicemur

quod si eapropter contingeret vobis in futurum aliquid molestie suscitari,

erimus auxilio et indemnes vos prestabimus. Porro circa punctum capti-

vorum oppidi Wertensis, auditis utrimque vestris per dictes consiliarios

et captivorum rationibus, pro bono pacis decrevimus ut illi captivi nobis

tradantur et intérim in generali dieta et conventu previa congrua cogni-

tione, statuemus quod equitas dictabit, captivosque ad satisfactionem tune

injungendam compellemus. Cumque velimus a processibus in prejudicium

dicte compositionis institutis, usque ad nostram sententiam supersederi,

requirimus vos et nihilominus mandamus , ne turbetis aut molestetis tur-

barive aut molestari permittatis vades et fidejussores predictorum capti-

vorum Werlensium in dicta nostra civitate existentes, usque ad predictam

dietam generalem, sequituramque tune declarationem nostram quamqui-

dem ad effectum infalanter et punctuatim perducemus. Ceterum dictos
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consiliarios vestros certiores fecimus permultaruin rcruni per illos vobis

referendarum bonum vestruin utilitatemque et emolumentuin predicte civi-

tatis concernentiuni, quibus ut fidein adhibotis requirimus. Datum in urbe

nostra Silveducensi penultinia die maii niillesimo quadringentesiino octua-

gesimo sexto, regni nostri anno primo.

Nostris multiini dilectis magistris, juratis et concilio nostre civilatis

Leodiensis.
Copie dans le carlulairc E , fol. 396.

DCIII.

Le tribunal des vingt-deux, à Liège, décide que les tnaïeurs de Saint-Trond

peuvent saisir, sans jugement, les meubles des coupables fttgitifs.

(9 décembre 1486.)

In nomine Domini. Amen. Les vingt-deux esleus es pays délie évesqueit

de Liège et conteit de Looz. A tous ceulx qui ces présentes lettres veiront

et oront, salut. Sçavoir faisons que comme asseis novellement comparoyst

pardevant nous, en luy griffement deplendant, Wouther Boesmans, bor-

goy de la bonne ville de Saintrond, c'est assavoir de Jehan Ghijsbrecht et

Paulus Abertyns, ambedeux mayeurs de ladicte bonne ville de Saintrond,

remonstrant que comme, en viertu dez pai.x faites et franchisez dedil pays

que wysaime et warde tous teils surseans de pays, comme estoit ledit

Wouther, deveroient et doient estre traitiés et nieneis par jugement d'es-

quivins ou d'homniez, selon ce que à ung chascun et au cas afïîrt, con-

venckus et condampneis avais et anchois que l'on lez doyve prendre,

appréhendeir au corps, ne ainssi leurs bins ou chateis, nyentmoins lesdits

mayeurs , sens avoir ledit Wouther premièrement convincké et condamp-
neit, comme dit est, mains usans plus de fait que de droit sur umbre
d'aucunne charge ou amise qu'ilx luy avoient esteit et astoient sus mettant,

avoient à pluisseurs et grant nombre de ses bins meublez et chatteis mis

ou fait mettre les mains, iceulx pris et apporteis ou fait prendre et appor-
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teir et en useit à leur singulier plaisir et vollenteit, contre le greit ou vol-

lenteit dudit Wouther; parmi quoy ilx avoient procédeil contre ledictes

paix faites, franchiesez et la tenure de noslre paix, s'enssi astoit qu'il re-

monstroit en nous suppliant humblement que sour ce luy volsissiens por-

veir de remède oportune et convenable; et laquelle supplication dudit

Wouther humblement condeskedams, envoyamez tantoist par noz lettres

de mandement faire commandement ausdits mayeurs que tantoist et incon-

tinent iceluy à eulx exéculeis ilx désistassent à teilles entreprises, voies et

œuvres voluntaires, rendissent et relivrassent ou fesissent rendre et relivrer

audit Wouther tous et singuleirs les bins, qu'ilx luy avoient pris etappor-

teit ou fait prendre et apporter, et amendassent le forfait ou venissent à

certain jour l'inviteit pardevant nous dire et alligier leurs raisons, s'au-

cunnes avoient raisonaublez, par lesqueillez ce aussi faire deveroient: en

vertu et pour cause du queil mendement, assavoir le vingtungeme jour de

moix d'octobre derain passeit, comparurent pardevant nous ambedcux

lesdites parties ruisnans l'une contre l'autre, par eulx et leurs mambours

pluisseurs raisnes, responssez et repliées, en tant que fmablement, pour

la contradiction desdits mayeurs, qui furent audit Wouthyer, son intention

voyant, il fut par nous admis à monstrance ver ceusdits mayeurs, leurs

débat, alligancez, contremostrancez, sauveez et réserveez, selon stiele et

usaige de nostre court. Et pendant lez termes dez monstrances dudit Wou-

thier, avons de sa part accepteit ung certain teisme avuecques ainssi ung

record par escript et seelleit dez esquivins dudit Saintrond, teil que pour

le vérification d'iceluy sondit teisme luy avoit plaisu exhibuer; sur lequeil

sondit teisme avons ainssi diligemment interrogueit et examineit tous teilx

tesmoins que luy at plaisu mettre avant et produire lez tesmongnagez et

despositions; desqueilx nous avons deubtement fait mettre en escript.

D'autre part pendant lez termes d'alligancez et contremostrancez desditz

mayeurs avons, de leur part, accepté leurs alligances teillez que leurs at

plaisu avant mettre et exhibuer contenants pluisseurs articlez, par les-

quellez maintenoient non avoir fait chose qui fuist contre loy ou en préju-

dice délie tenure de nostre paix. Car disoient que nostredite paix conlenoit

que nonobstant icelle, lez franchisez previlèges, liberteis et anchiens

usaiges de la citeit et de toutes lez bonnes villes du pays de Liège et de

Looz dévoient et doient demoreir en leurs forcez et vertus. Disoient en
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oultrc que, par vertu et en ensuyant lez previleigez et anchiens usaiges de

ladicte bonne ville dudit Saintrond à oulx acordeis de toute antiquité par

ambedeux lez seigneurs de la dicte bonne ville, certaine faute avoit esteit

oyée sur la personne dudit Wouther à la requeste desdits mayeurs, ou nom

de leurs seigneurs, par lez deux burghemaistres de ladicte bonne ville et

deux dez gentz du conseil d'icelledicte bonne ville, présens quatre des

esquivins d'icelle, à cause d'une faul seriment que ledit Wouther devoit

avoir fait pardevant lesdits esquivins ; sur laquelle famé avoient esteit pro-

duis et interrogueis certains et pluissieurs honimez dignes de foid et dont,

par vertu dez tesmongnaiges et dépositions d'iceulx et aussi par vertu et

en ensiyant lesditz previlègez et anchins usaiges de ladicte bonne ville, ledit

Wouther fut par lesdits burgheniaistrez et gens du conseil, en présence

desdits esquevins, oultre donneit ausdits mayeurs pour eulx faire segurez

dudit Wouther et pour estre useit de sa personne ensuyant ladicte famé,

selon ce que lesdictz previleiges et anchiens usaiges de ladicte bonne ville

portoient et contenoient. Après quoy lesdits mayeurs avuecques aucuns

dez sergans desdits seigneurs s'en alloient pardevers le maison dudit Wou-

ter pour le prendre et apprehendeir à son corps et pour en useir, selon le

contenu de leursdicts previleiges. Dont eulx venus à la maison dudit

Wouther, trouvonl que ledit Wouther s'estoit deisja absentit et mis hors

de la voie. Au moyen de quoy et à la requeste desdits mayeurs ou nom

desditz seigneurs, lez esquivins de ladicte bonne ville allarent en la maison

dudit Wouther et fisent en icelle, par leur clerc secrétaire et en leur pré-

sence, inventoriser et mettre par escript tous teilx bins qu'ilx trovarent

en icelle maison appartenans audit Wouther, affin que pour en estre fait

et useit par ensengnement et jugement dez esquivins dudit Saintrond

comme à cas appartenoit, le tout en ensyant lesditz previlègez et anchins

usaiges de ladicte bonne ville, en concludant par icelles leursdictez alli-

gencez que si avant qu'ilx poroient faire apparoir de ce que dit est, ledit

Wouther estre mal fondeit à l'impétration dudit mandement et que iceluy

se deveroit par nostre jugement ou sentenche annichilleir et avuecques ce

ledit Wouther estre condampneit es deppens. Et pour lesquellez leursditz

alligences vérifyer, ils exhibuarent pardevant nous certains recors et certif-

fications par escrips et séelleis, procédans desdits esquivins dudit Sain-

trond en commun avuecques la coppie d'une article extrait hors dez lettres
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1

originalez des previleigez de la dicte bonne ville, et produsirent ainssi

pluisseurs tesmoins et vive voix lez dépositions desquelx avons ainssi

deubtement lait mettre en escript finablement toutez ledictez piovancez,

inostrancez, debas, alligancez, contremonstrances et aussi repliclicz par les

dictes partiez et leursdits mambours et procureurs, et l'une contre l'autre

pardevant nous faitez tant en escript, que ainssi de boche par nous bin et

à long ^"senteez et entenduez et par nous veu et considereit tout ce que
en ceste mateire faisoit à veioir et considéreir movoir puet et doit par

espécial qu'il nous est sulTissamment apparu tant par les recors et certiffi-

cations procédans desdits esquivins en comun dudit Saintrond, par ledits

mayeurs, comme dit est, pardevant nous exhibuéex, que ainssi par lez tes-

moignancez et dépositions de pluisseurs personnez et tesmoings dignez de

foid
,
que tout ce que par ou à la requeste desdits majeurs ou nom qu'ilx

procédoient a esté fait de et sur lez bins dudit Wouther a esté fait par

vertu et en ensuyant lez previleigez, franchisez et anchins usaigez tenus

et observeis en ladicte bonne ville de si long temps qu'il n'est memore du
contraire, et que ne voilons estre noteis supporteiz lez delinquans au pré-

judice ou fouUe desdits seigneurs ne ainssi des franchisez et anchins usaigez

de ladicte bonne ville, que selon le contenu de nostre paix et de la paix

Fexhe jureez doient avoir leurs coursez. Nous séans à jugement, le nom
de Dieu première invokant, avons dit, pronunchiet et sentenchiet, disons,

pronunchions et sentenchons ledit mandement par ledit Wouther de nous

impétreit contre lesdits mayeurs devoir annichiller, et l'annichillons par

ceste nostre présente sentenche, en luy condampnant au sorplus auz frais

de cestit procès, voir la taxation d'iceulx à nous réservée. Donneez soubz

nostre grant seel ad ces présentes appendu sur l'an de grâce mille quatre

cens quattre vingt et sycs, en moix de décembre le noefîeme jour.

Per judicium dominorum viginti duorum prescriptorum , moy présent,

Jo. Groetboic.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire vefle, ;i

double queue de parchemin.— Description du sceau : aigle

déployant les ailes, à gauche, et enlouré d'une épicycloide

à huit lobes; légende détruite. — Archive.*; de la ville de

Sainl-Trond.
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DCIV.

Les bowgmestres et conseil de Saint-Trond promettevf de pat/er à l'abbé de

ladite ville une somme de deux cents florins du Rhin en dédommagement

de ce qu'il a souffert par suite de la prise de cette ville et de son empri-

sonnement.
(19 décembre 1486.)

Wij burgemeesteren
,
gcsworen ende raedt der sfadt van Sintruden, voor

ons ende in den name van allen onsen gemeijncn porteren ende ingesete-

nen der sclver sladt, bekennen ende belijden dat wij, om rechter weter-

gher sclioult, sculdich sijn ende verobligeert den eerwerdighen in Gode

vaeder, onsen lieven ende welgeminden heere, heeren Antonis van Ber-

ghen, abt ende heer van Sintruden, die somme van twehondert rijnsgul-

den eens, gerekent elcken gulden te twintich stuvers ende elken stuver te

twee groete vlaems ofte drie groete Brabants. Welcke somme van twe hon-

derd gulden vorscreven eens wij goedeitirlicken gegont ende gevoordert

hebben den voirscreven onsen heer Anthonis te hulpen sijnre verderffeh'ck

lasten ende schaden, die hij hier vortijts gehadt ende gesustineert heeft,

mits d'overgaen leyder deser sijnre stadt Sintruden, soe bij bevenckennisse

sijns lijfs, als anderssins, ende aiso acijtervolgende zekere appunctementen

gemaect bij den eerwerdighen voirsienighen heere busscop Liebrecht Beri-

censis ', sufTragaen ons genedigs heeren van Ludick, in presencie Mathys

's Raets, prior, heer Godevart Vanden Borch, proest, Jan Ghijsbrecht

ende Claes de Viltere, als ofiicieren ende raetsheren desselfs ons heeren,

tusschen den selven onsen heere Anthonis, aen die een sijde, ende ons in

name van der stadt Sintruyen voirscreven, aen die andere. Gelovende in

goeder trouwen, ende op die verbintenisse van allen onsen goeden tegen-

woirdich ende toecomende, dat wij die voirscreve somme van twe hondert

gulden voirscreve eens van der werder bovengescreven betalen suUen den

voirgenoemden onsen heer Anthonis bijnnen drije jaeren nae datum deser

letteren naestcomende off eer soe verre ons dat moegelick ende doenlick

' Beryth ou Barut, dans la Phénicie. Voy. Ernst, Sii/fragans de Liège, p. 14-1.
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sijn. Aile dinck sonder erch oft liss. In orconde der waerheit hebben wij

den siegel ten saken der voirscreve stadt Sintruden aen dese letleren doen

hanghen. Gegeven in 't jaer ons heeren Chrisli geboirten duysent vier hon-

dert sessen tachtentich in decembri xix daghe.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire brune, à

double queue de iiarchemin. — Description du sceau : por-

tail d'église flanqué de deux tours et de deux crosses, sur-

moDté d'une aigle biceps; dans le portail à plein cintre

un buste de saint tenant une église; légende: S. OPIDI

SANCTl TRVDONIS AD CAVSAS. — Copie dans le cartu-

laireD, fol. 108 2».

DCV.

Jean FIIl de Homes, évèque de Liège, etc., promet de n'exiger des habi-

tants de Saint-Trond aucun impôt nouveau et de les sauvegarder de

toute action que le roi des Romains voudrait exercer contre eux.

(Maastricht, 25 février U87.)

Johan Van Hoerne, bij der genaden Goidts busschop tôt Ludich , hertoge

tôt Buillon ende grève tôt Loen , doen te weten eenen iegelycken , dat wij

omme sekere saken wille ons dair toe beroerende toegesacht ende geloefft

hebben, ende, overmitz desen onsen brieve, toeseggen ende geloven bur-

germeesteren, scepenen, gesworenen, rait ende gemeynen ondersaten onser

stat van Sintruden onbelast ende ongetravelgiert te halden van alsulker

actien, als onse alregenedichste heere der Roemsche konynck meynt te

hebben aen onser stat Sintruden voirscreven. Ende dat wij die selven van

onser stat nyet voerder belasten en sullen dan sy nu en syn , in schattin-

gen ofT ennige ende betalinghe van penninghen, bis ter tijt ende soe langhe

wij mit onsen voiscreven airegenedigen heere oever kommen sullen sijn

van synre actien voirscreven. Geloven voertmeer den selven van onser stat

Sintruden dat wij sij in schattingen off contributien van penninghen, die

hier namaels opgesat muchten werden in onsen landen, nyet meer, noch

Tome II. 53
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hocgcr belasten en sullen ofl" oick laten helasten, doen sij van alden tyde

in allen contribucien ende schaltingen gewoenlich syn. Ailes sonder in-

draclit off argelist. Ende des t'orkonden hebben wij onsen segell secreet

hier an doen hangen, die gegeven is in onser stat Tricht in 't jaer ons

Heercn duysent vierhondert seven en tachtentich, des vijff ende Iwintich-

sten daigs in febniary. Uut bevele myns voerscreve genedigen heren pré-

sent meester Claes Rohault, Johanne de Castro en nieer andere. Jo. Pauli.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau eu cire rouge,

à double queue de parchemin. — Archives de la ville de

Sainl-Trond.

DCVI.

L'abbaye de Saint-Trond se fait mettre en possession d'un verger situéprès

de celte ville, par suite du défaut de cens, dont il était chargé.

(4 août! 487.)

Allen den ghenen die dese letteren sullen aensien oft hoeren lesen, Die-

rick van Ordinghen, richter des tgenshoefs heeren Goyvaerts Vander

Borch, proefft des moensters van Sintruyden. die gheleghen es in der

stadt van Sintruyden ende aldaer omtrint, Jan Ghysbrechts, Johannes

van Reeck , Robeert Vanden Rochout. Caerle Obrechts ende Willem Van

Thients, late 's hoefs vorscreven, groete met kynnisse der vvaerheit. Suit

weten dat voertyts voer den hoff vorscreven , aïs voer gherichte, lyflick

comen ende verschenen es Dierick van Ordinghen, ons richter vorscreve,

in name her Anthoens van Berghen, abts des moenster van Sintruyden

vorscreve, heeft beclacht ende besproken eenen wijgaerts, met allen toebe-

hoerten, liggende tusschen Sintruyden ende Straten ', op den hoghen wech

reghenoten her Jan Cuypers glierven, ter eender zyden, Goyvaert Pickaerts,

ter ander zyden, Peelgrit van Houtom ter derdere zyden, overmits fauten

' Straten, dépendance de Saint-Trond.
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ende ghebrex willen van belalinge van ons heeren des abts vorscreve ende
sijnre abdyen ghevallen erfpachte staende op den wijgaert vorscreve, ende
daer der seive wijgaert jaerlyx ende erffelick mede bclestich es. Ende want
onsen richter vorscreve, soe hij zede, ter kynnisse comen es dat den gront

ende den erfdom van den vorgenoemden wijgaerde toebehorende were
jofvrouwe Margrete van Houtom, Henrick van Houtom, Ghelis van Her-
kenrode, Margrete van Herkenrode, Catbjne van Hérkenrode, Ghysbrecht
van Herkenrode, Gheert van Houtom, Gheert van Ertryke, soe versocht

ons richter, in name als vorscreven es, dat mcn jofrouwen Margreten van
Houtom , als tochterse 's wygaerts vorscreven , Henrick van Houtom, Ghe-
lis van Herkenrode, Margrete van Herkenrode, Catlyne van Herkenrode,

Ghysbrecht van Herkenrode , Gheert van Houtom ende Gheert van Ert-

ryke, als erfluyde 's wygaerts vorscreve, dach verscheiden solde van vyf-

thien daghen , om den erfpacht vorscreve te betalene ende den wygaert

vorscreve te lossene ende tôt bon te slaende oft te segghenen daer tzghen

des bon ghelieven muchte te allegerene , ende hoepde der selve ons richter,

in name als vore, oft des egheen en gheschiede, den gront ende den erfdom

van den vorgenoemde wijgaerde voer den ghevallen erfpacht vorscreve

met rechte te vervolghene, uyttewennen ende te hebben. Daer op wy laten,

van onsen richter ghemaent, vonnislick wysden den vorscreven persone

dach van vijfthien daghen te verscheidene ende bon te condighen om te

allegerene tzghen des vorscreven es , soe dat bon dat alsoe ghedaen ende
richtelick ghecondicht waert. Dat alsoe ghescbeit synde, soe syn comen
Gheert van Houtom , Ghysbrecht van Herkenrode ende Gheert van Ert-

ryke vorscreve, ende hebben hen gedielte ende recht dit sy aen den vor-

genoemde wijgaert hebben , met verty en allen hoens rechts opghedraghen
in hant myns richters vorscreve tôt orber ende behoefï ons heeren des

abts ende synre abdien vorscreven, soe dat Daem Lembrechts daer in, te

synen versuecke, in name ende tôt behoeff ons heeren des abts ende synre

abdijen vorscreven, overmits ons richter ende late, met menisse, vonisse,

banne ende allen rechteren 's hoefs vorscreven, daer toe ghewoenlick te

gheschienen, beheltlick eneyghelyx rechts, wetelick gegicht ende gegoit

waert. Daer nae heeft ons rechtere, in name vorgescreven, den vorsyden

wijgaert, nae den vorgenoemden dach van vyfthien daghen verstreken synde,

met synen behoerlyken ghenachten, met commer, met daghe ende met
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dachs redite richtelicke vervolcht ende uytghewonnen tzghen jofrouwe

Magreta van Houtom, Henric van Houtom, Ghelis van Herkenrode, Ma-

greten van Herkenrode ende Catlynen van Herkenrode vorscreve, die

welke niet voertcomen en syn tzghen vervolch vorscreve scout oft onscout

seggende. Daer nae versocht ons richter voer't recht, soe dat wy laten te

menisse ons richters voer asulick wysden onsen richtere, in name voerge-

noemt, totte vorscreve wygaerde ende totter gichten daer van te comene.

Soe dat Daem Lembrechts daer in te synen versuecke, in name ende tôt

behoeff ons heere des ende synre abdyen vorscreve, overmits ons richtere

ende late, met menisse, vonisse, banne ende allen rechten 's hoefs vorscreve

daer toe ghewoenlick te geschienen, beheitlick eneyghelyx rechts, wete-

lick gegicht ende gegoit waert. Dat gheschiet synde, soe versocht der vor-

screve Daem, in name vorgescreve, voer't recht soe verre dat wy laten, te

menisse ons richters, vonnislick wysden den selven Daem, in name vor-

screve , totte vorgenoemde wygaert te leydene ende hem te leveren berch

ende dal makende. Welke goedenisse ende leveringhe met recht gheschiet

es. Welcke ponten altemale vorscreven van den richtere in hoden onse

laten gheleet syn ende onsen ghedinckenisse bevolen. In orkonde der waer-

heit, soe hebben wy proefft vorscreve onse proefstegen zieghe in teken 's

hoefs voer onsen richter vorscreve, ende wy Jan Ghysbrechts, als schou-

tet ons lieven gheminden heeren des abts van Sintruyden in synre stadt

Sintruyden, Jannes Van Reeck, Robeert Vanden Rochout, Caerle Obrechts,

Willem Van Thients ende Dierick Van Ordinghen , scepenen der stad vor-

screve van Sintruyden, ter beden der late ende te versuecke des vorscreve

Daem Lembrechts, in name vorscreve, onse propere zieghele deser lette-

ren aenghehanghen. Ghescheit in 't jaer der zaligher gheboirten ons liefs

heeren Jesu Christi xuu" lxxxvij, in augusto des vierde dachs.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire verte, à

double queue de parchemin; les autres sont détruits. —
Description du sceau : Saint de face, nimbé, tenant une

palme et une église et debout sous un dais de style ogival
;

à ses pieds un écu angle d'une étoile; légende: S. GODE-
FRIDI DE CASTRO, PREPOSITI . . . . STI TRVDC.
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DCVII.

Le tribunal des vingt-deux , à Liège, déclare que les maïeurs et échevins

de Saint-Trond doivent rendre justice à chacun selon le droit et le pri-

vilège de cette ville.

{
Liège, le 8 novembre 1487.) .

Nous les vingt deux esleus es pays délie évesque de Liège et conté de

Looz. Savoir faisons que comme, en vertut de noz lettrez de mandemens,

soyent ce jourdhuy comparus pardevant nous les burgermaistres, jurez et

conseil de la bonne ville de Sainctrond, partie faisans pour et en nom de

la généralité de ladicte bonne ville, impetrans, d'une part, les mayeurs et

eschevins de la justice et loy dudict Sainctrond, deffendeurs, d'aultre, la

miesmes selon le contenut de nosdits mandemans par lesdits burgermais-

tres, jurés et conseil de nous impetrés et ausdits deffendeurs exécutés, nous

fîsent lesdits impetrans renionstrer par le boche et vive vois de Johan

Jacop, dict le Clercq, avant parlier, comment, obstant que lesdits deffen-

deurs en ensuyant les sermens que fait avoyent à leurs offices, fuissent

tenus à ung chacun le requérant faire et administrer loy et justice parmy

leurs drois raisonnablement prendans en la manière accoustumée. Touttes-

voyes ja soit ce que journellement requis avoient esté et estoient de ce

faire , selon leursdits sermens , se ne l'avoient lesdits maïeurs et échevins

volsi faire, ains nioient la loy et justice de ladite bonne ville de leur auto-

rité stanchié et serrée, à grand dommaige et préjudice d'ung chascun,

requérant par lesdits impetrans que ausdits deffendeurs fuist injoinct et

comandeit de par nous, si hault que noslre paix porte et contint, de faire

ung chascun, comme dit est, loy, raison et justice, comme tenus estoient

de faire. A quoy de la part desdits mayeurs et eschevins fut exposeit et

allegiet que, en tant que en eulx estoit, ne voloient estre refusans de faire

jugier et administrer la loy de ladicte ville à ung chascun, si avant que

faire le poroient, sens préjudice tant de leursdits sermens, comme des

jurisdictions, haulteurs et seigneuries des ambedeux les seigneurs de la-

dicte bonne ville dudict Sainctrond , comme des franchises
,
privileiges et

anchins usaiges d'icelle, lesquelz iceulx deffendeurs avoient juré de préser-
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ver, gardeir et entretenir, ensi que faire désiroient à leur possibilité. Mais

pour nous advertir de la cause que avoit nieyn lesdits maieurs et eschevins

de se déporter de faire loy certaine espaeuse, disoyent que par previleiges

observez de tel ternie qu'il n'estoit en mémoire d'homme du contraire,

quant aulcune personne ou pluisieurs avoient ladicte justice contredis,

en préjudice ou contre aulcuns jugemens ou jugement de loy, par lesdits

eschevins rendus à la semonsse des ambedeux les mayeurs dudit Sainc-

trond lors tel délit fait et perpetreit, lesdits mayeurs et eschevins ensembles

et par une main cessoient de administrer la loy à toutes parties jusques ad

ce que icelle justice estoit amendée des delinquans aians contredis à leurs-

dits jugemens rendus. Et partant que ung nommé Ghysbrecht de Hercken-

roede, bourgoy de ladicte ville de Sainctrond, avoit esté en contredisant à

certain jugement judicielement fait et rendut par lesdits deffendeurs, ilz

avoient, selon leurdits sermens, pour garder et entretenir leurs previlèges,

telz que à eulx et leurs prédécesseurs appertenoient, faire la loy et justice

par les manières précontenues. Car de leur part ne voloient enfraindre ne

faire chose préjudiciable à ce que, selon loy, équité et raison , estoient tenus

touchant leursdits oflîces. Contre quoy replichoient lesdits impetrans que,

obstant les raisons alligiés par lesdits mayeurs et eschevins, ilz estoient

en l'impétration de nosdis mandemens bien fondeis. Car à regard et quant

touchoit les différens, que povoient estre entre lesdits deffendeurs et ledit

Ghisbrecht de Herckenrode, ne se voloient entremesler. Aussi leur sembloit

que, selon loy et raison, pour chose particulier, cesdits deffendeurs n'a-

voient causse de se excuser de non faire loy aux bourgeois de ladicte bonne

ville et inhabitans en icelle , comme à nous et à la tenuere de nostredit

pays s'en raportoyent fînablement après touttes raisones, responsses et re-

pliches faites par lesdits parties pardevant nous, et que pour éviter despens

et frais intiles, se soyent rapportés ad ce que par nous appoinctiet et dé-

clareit seroit de leursdits différens, chascun son bon droit gardeit, par

nous en ceste mathière considéré ce que ja soit à considérer mouvoir puelt

et doit, et vous dit, déclaré et horsporteit, disons, déclarons et horspour-

tons que, sens préjudice aux haulteritéz et seignouries des seigneurs dudit

Sainctrond, ne aussi desroguer ou contrevenir aux franchises, previlèges,

libertés et bonnes anchienes coustumes, que estre doyent ou sont en ladite

bonne ville, lesquelles ne volons avoir entendut par ces présentes enfrains,
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ne admendries, ains les entretenir, selon le contenu! de nostredicte paix;

lesdits mayeurs et eschevins de ladicte justice sachent et administrent à

ung chascun, parmy les drois prendans loy, justice et raison, ensy que
tenus sont de faire par vertut des serniens de leursdits olïîces, et que de
ce faire se reffusans en estoicnt leur soit faict injunction, si hault que nos-
tredicte paix porte et contint. Le tout entcndut bonnement et sans fraude,

gardant en tout ce le bon droit d'ung chascun. Donné à Liège soubz nostre

secré scel appendant à cesdites présentes, le wytiesme jour du mois de
novembre l'an quartuorsième quatrevingts et sept.

Original, sur parchemin, dont le sceau est perdu. —
Copie dans le carlulaire B, fol. 61 v.

DCVIII.

Jean FUI de Homes, évêqne de Liège, prenant en considération la situa-

tion financière de l'abbaye de Saint-Trond, autorise celle-ci à hypothéquer
- la rente établie sur les dîmes de Corbeek-Loo.

(24 novembre 1487.)

Johannes de Hornez, Dei et apostolice sedis gracia episcopus Leodiensis,

dux Bullonensis et comes Lossensis, universis et singulis présentes litteras

visuris et audituris, salutem in Domino sempiternam. Libenter in hiis officii

nostri partes impertimur, per que monasteriorum etaliorum piorum loco-

rum necessitati consulitur, et eorum commoditas procuratur. Sane, pro

parte dilectorum nobis in Christo venerabilis et religiosorum virorum An-
thonii, abbatis monasterii Sancti Trudonis, opidi nostri Sancti Trudonis,

ordinis sancti Benedicti, nostre Leodiensis diocesis, et ejusdem loci con-

ventus, nobis oblata peticio continebat, quod, causantibus gueras bello-

rumque turbinibus, que per comitatum nostrum Lossensem universasque

terras nostras diutius, proch dolor ! viguerunt, et quibus durantibus, opido

nostro Sancti Trudonis antedicto, aliisque locis ecclesie nostre Leodiensis
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in hostiuin potestate redactis, ipse Anthonius, abbas, dura admodum et

longa captivitate detentus, carcerique immaniter mancipatus, ac illius mo-

nasterii clenodîa, vasa et bona dislracta et ablata, singuli quoque fratres

et religiosi gravi sese ère redimere coacti sunt et impulsi, nec non domus,

cartes et possessiones ipsius monasterii igni et incendio devastate, et magna

in parte prorsus destructe sunt, iidem abbas et conventus in rébus suis

tantam passi sunt jacturam, ad tantamque devenerunt inopiam, ut necdum

redditus annuos diversis personis jam dudum ex ipsius monasterii bonis,

fructibus et proventibus juste et legittime debitos persolvere, suisque cre-

ditoribus satisfacere non valuerint, verum etiam non modica pecuniarum

summa, quam idem Anthonius, abbas, in sua ad abbatialem ejusdem

monasterii dignitatem profectionem camere apostolice persolvere teneba-

tur, apud mercatores Romani curiam sequentes, non sine sui status peri-

culo restât persolvenda, ac ipsi abbas et conventus in dies magis et magis

debitorum nexibus implicentur ereque graventur alieno. Et sicut eadem
peticio subjungebat si redditus hereditarius etperpetuus,quemdilecti nobis

in Christo abbas et conventus monasterii Parcensis, ordinis premonstra-

tensis nostre diocesis, ex decimis de Corbeke ' Overloe, ducatus Brabantie,

ejusdem diocesis, eisdem abbati et conventui Sancti Trudonis annue de-

bent et persolvere tenentur, qui ad septem marchas Colonienses monete
triginta solides Lovanienses pro qualibet marcha computatis primo, et

exinde ad duodecim obolia gravis ponderis, ac tandem ad triginta florenos

auri Renenses electorum imperii bonos et légales, aut eorum verum valo-

rem successive constitutus est, estimatus et taxatus, et cujus occasione cum
extra terras nobis et ecclesie nostre subjectantes consistât ob exortos inter

locorum dominos temporales et illorum subditos guerras, lites et contro-

versias, abbas et conventus dicti monasterii ypothecaretur seu impignora-

retur, aut per antedictum abbatem et conventum Parcensem pecunia nu-
merata redimeretur, pecuniaque hujusmodi in eris alieni onerumque et

debitorum, que sui mora sese redemit in dies graviora persolutionem et

redemptionem converteretur. Id perfecto cederet in evidentem dicti monas-
terii Sancti Trudonis utilitatem et per hoc illius sublevaretur neccesitas.

Quare pro parte eorumdem Anthonii, abbatis, et conventus nobis fuit

' Corbeek-Loo. Voy, t, I", p. 31,
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Ininiiliter supplicatum, et eis nostruin ad premissa consensum adhibere

aliasque desuper oportune provide dignaremur. INos igilur Johannes, epis-

copiis antedictus, attendons quod legem non habet nécessitas, ac diclis

abbati et conventui Sancti Trudonis interius affeclibus condolens eis

redditum antedictum perpetuo alienandi et vendendi, impignorandi seu

ypothecandi, ut predicitur, litterasque super hoc confectas et conficiendas

suis emptoribus seu redditum hujusmodi in pignus et ypothecam reci-

piendum, tradendum, transferendum seu restituendum, pecunias quoque
exinde proveniendas in antedictonim debitorum solucionem erisque alieni

tuicionem convertendi super premissis suflicienter et ad plénum instructi

omnimodas, et ad plénum instructi, nostra auctoritafe ordinaria licentiam

concedimus et facultatem. Proviso tamen quod ecclesia nostra Sancti Tru-
donis debitis propterea que ex redditu hujusmodi in illa luminaribus aut

aliis quovismodo fieri consueverunt, super quo eorumdem abbatis et con-
ventus monasterii Sancti Trudonis conscienciam oneramus, non fraudetur

obsequiis aut divinus cultus non negligatur. Datum sub sigillo nostro ad
causas sub anno a nativitate Domini millesimo quadringentesimo octuage-

simo septimo, mensis novembris vicesima quarta. Pro domino sigillifero :

Pe. De Halstris.

Original, sur parchemin, dont le sceau est détruit. — Copie

dans le carlulaire C, fol. 122.

DCIX.

L'abbaye de Saint-Trond vend les dîmes de Corbeek-Loo au monastère de

Parc, près de Louvain.

{ I" décembre 1487.)

Universis et singulis présentes litteras inspecturis et audituris. Antho-
nius, permissione divina abbas monasterii Sancti Trudonis de SanctoTru-
done, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, Henricus Hoessche,

Tome II. S6
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prior, Godefridus de Castro, prepositus, Arnoldus Vanden Huys, celie-

rarius ac reddituarius, Wilhelmus Reneri, custos, Theodericus de Halle.

Daniel Sevenants, Mathias Straefs, Renerus de Cortys et Adam de Vers-

sem de Hcist, Adrianus de Emmekoven, Georgius ts'Groets necnon Gode-
fridus 'ts Raets, monachi professi ac conventum facientes et représentantes

monasterii Sancti Trudonis in Sancto Trudone, ordinis sancti Benedicti,

Leodiensis dyocesis, salutein in Domino et presentibus fideni indubiam

adhibere. Sacrarum edium res alienari sic patruni interdixit auctoritas ut

adhibito moderamine nécessitas excepta sit vel evidens utilitas. Cum itaque

causantibus guéris, quibus nedum comitatus Lossensis acuniversum eccle-

sie Leodiensis territorium in singulis suis membris, civitate, opidis, castris

et locis, proxime jani preteritis annis, cum plurimo, proch dolor! incolarum

sanguine devastatum, desolatum et ad extremam inopiam redactum dinos-

citur, verum etiam hostium in opidum nostrum Sancti Trudonis irruptione

facta, clenodia, vasa et bona distracta et ablata, corporaque precipue nostri

Anthonii abbatis diutina captivitate diris quoque carceribus, vinculis, com-

pedibus et loris ferreis inhunianiter contunieliose detenta, pluriumque ex

céleris nobis gravi ère ac tyrannica potestate comminataque morte redempta

fucrint, curtesque et domus rurales incense et combuste, nos et nostrum

monaslerium ad tantam devenerimus penuriam, ut solito etiam victu dimi-

nuto, non soluni necessaria onera supportare, etiam de non parvis pecu-

niarum summis, quas ex novissima dignitatis nostre abbacialis vacatione,

ipsiusque monasterii provisione camere apostolice persolvere tenebamur

mercatoribus romanam curiam sequentibus, cum evidenti status nostri

periculo satisfacere non valeamus , curtesque et domus predictas reedificare

et reparare autbona, possessiones etagros, post hujusmodi desolationes et

calamitates, ob continuam temporum maliciam, pristine culture etutilitati

restituere. Quod si redditus aliqui hereditarii, possessiones aut terre per-

petuo venderentur, alienarentur, aut in pignus et ypothecam pro cerlis

pecuniarum summis darentur, hujusmodi pecuniarum summe inde pro-

venientium in débitorum erisque alieni et onerum hujusmodi, que sui

dilatione graviora nobis fiunt in dies persolucionem curtium et possessio-

num reparationem converterentur per id utique, ut speramus, nostra non

mediocriter juvaretur nécessitas ac relevaretur. Nos igitur Anthonius, ab-

bas, et conventus antedicti, monasterii nostri et nostras nécessitâtes pre-
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dictas, anxiis et soiicilis mentibus crebro revolveiiLes, ac allencienles quod

de reliquis nostri monasterii bonis, que de canone annuo reddituve per-

pétue et hereditario triginta florenorum Reuensiuni aureorum electorum

imperii, quem nobis et nostro monasterio ex decimis de Coerbeecke-over-

Loe ' venerabilis et religiosi in Christo abbas et conventus monasterii Par-

censis ',ordinis premonstratensis, dicte Leodiensis dyocesis,statuto termine

etsub reversionis, aliisque certis pénis persolvere consuevcrunt, promptius

et competentius precium consequi et recipere possumus, conventu solitis

more, hora et loco ad hoc indicto, matura desuper habita deliberatione

tractatuque solemni et diligenti super evidenti necessitate précédente ac

etiam consensu, licencia et auctoritate reverendissimi in Christo patris et

domini nostri, domini Johannis de Hoerne, episcopi Leodiensis, ordinarii

nostri, ad hoc obtentis, accedentibus et intervenientibus et publicis super

hiisconfectis litteris et inslrumentiseundem canonem seu redditum triginta

florenorum Renensium aureorum electorum imperii, qui olim ac prius

et antequam décime de Corbeke antedicte per nos et nostros antecessores

ab abbate et conventu monasterii Vlierbacensis, ordinis sancli Benedicti et

dyocesis predictorum, ordine judiciario et per très conformes desuper latas

diflînitivas sentencias, que in rem transiverunt judicatam, légitime evince-

rentur. ad septem marchas Coloniensis monete, triginta solidis Lovaniensi-

bus pro qualibet marcha computatis, primo et deinde ad duodecim nobiiia

gravis ponderis, ac tandem Vlierbacensibus, ut prefertur, evictis dum eedem

décime abbali et conventui Parcensi, unacum jure patronatus ecclesie de

Coerbeke, legittime sub hujusmodi canone, auctoritate apostolica acceden-

te, traderentur et transportarentur ad triginta florenos Renenses auri elec-

torum imperii, ut prefertur, extitit estimatus et taxatus, et quemquidem

canonem seu redditum quilibet ejusdem monasterii Parcensis abbas noviter

perfectus a nobis, cum solutione decem florenorum similium, recipere et

relevare tenebatur, eisdem venerabili in Christo Theodrico, abbati et con-

ventui monasterii Parcensis pro summa mille florenorum Renensium com-

munium, quolibet scilicet floreno ad viginti stuferos, quolibet vero stufero

ad très placcas Brabantie computato, per nos in prompta numerata pecu-

nia ab eisdem abbate et conventu realiter recepta, et in persolulionem dicte

' Corbeek-Loo. Voy. t. 1, p. 51. * L'abbaye de Parc, près de Louvain.
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restanti annue atl nianus honorabilis viri Victoris de Bakeren , mercaloris

in Bruxella, socii societatis Panchi , Johannis de Hersvelt et sociorum in

Romana ciiria alioruinque reddituum
,
per nos diversis civibus, tam opido-

rum Lovaniensis, Diestensis, quani aliorum per nos dehilorum ad evitandum

danipna, penas, censuras et usuras conversa et intègre tradita, cum omni-

bus suis conditionibus, pactis et obiigationibus, vendidimus, alienavimus et

transportavimus ac eisdem abbati et conventui canonem sive redditum

remisimus et quitavimus, et eosdem ab ejus persolutione liberos et quitos

esse declaramus, vendimus, alienamus et transportamus seu reinittinms et

quitamus, per présentes litteras, instrumenta et cartas desuper confectas et

confecta eisdem restituenda, jure tanien decimarum de Coerbeke in singu-

lis suis capittulis et clausulis, prout hincinde desuper conventum est, juxta

litteras desuper confectas, eis seniper salvo rémanentes; promittentes eisdem

abbati et conventui nionasterii Parcensis, média fide et in vim juramenti

prestiti, nos vendicionem, alienationem , transportationem seu quittatio-

nem et remissionem hujusmodi ratas et gratas imperpetuum habituras,

nec contra illas aut earum aliquam, in toto vel in parte, quovis quesito,

colore vel ingenio, per nos vel alios quomodolibet veniam et approbtionem

sancte sedis apostolice super premissis , nostris sumptibus et expensis

petere, procurare et obtinere. Submittentes nos, nostra et dicti monasterii

nostri bona quecumque mobilia et immobilia, presentia et futura, casu

quo dicto vel facto premissis omnibus aut singulis uUo umquam tenipore

contravenerimus, jurisdictioni, cohertioni et potestati omnium et singulo-

rum judicum, tam ordinariorum
,
quam delegatorum seu sublegatorum

eorumdem et aliorum ecclesiasticorum quorumcumque, ac renunciantes

pro premissis omnibus et singulis previlegiis et indultis tam ordini, quam

monasterio nostro in génère, aut in specie, concessis, doli, vis, metus,

coactionis vel fraudis, non numerate pecunie, vel in utilitatem ecclesie

non converse, non sic aut non tam solemniter habiti , vel facti contractus,

omnibusque tam juris, quam facti exceptionibus et specialiter juri, dicenti

generalem renunciationem non valere, nisi precesserit specialis. Hac tamen

per expressum adjecta conditione, si autore Domino contingat nos inopiam

superare et ad uberiorem fortunam pervenire, quod restituentes eisdem

abbati et conventui Parcensi dictos mille florenos Renenses, eo quo supra

valore, quolibet videlicet floreno ad viginti stuferos, quolibet vero stufero
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ad très placcas Brabantenscs, tune communiter currentes, computatas as-

censu, descensu vel monde non obstante, nos et dictum nostrum monas-

terium nostris vel successores prefatum canonem seii redditum triginta

florenorum Renensium aureorum a nobis deinceps possidendum. et levan-

dum rccuperabimus, ipsique abbas et conventus Parcensi illum nobiscum

singulis omnibus litteris, cartis et instrumentis desuper confectis, et per

nos unacum presentibus traditis et restitutis intègre a nobis extunc et dein-

ceps plene et sub prioribus conditionibus terminis et pénis possidendis,

levandis et recipiendis et per illos persolvendis, denuo conservare et deli-

berare tenebuntur et erunt astricti. Omnibus dolo et fraude in premissis

exclusis. Supplicantes propterea humiliter dévote sanctissimo domino nos-

tro pape, ac omnibus et singulis reverendissimis in Cbristo patribus apos-

tolice sedis legatis, ad hoc potestatem habentibus, dominoque nostro epis-

copo Leodiensi, antedicto, ut omnia et singula supradicta approbare,

ratificare et confirmare dignentur et velint, supplendo defectus omnes et

singulos, si qui forsan intervenerint, in eisdem. In cujus rei tcstimonium

nos abbas et conventus monasterii Sancti Trudonis, prefati
,
présentes

litteras sigillis nostris fecimus communiri. Anno a nativitate Domini nostri

millesimo quadringentesimo octogesimo septimo, mensis decembris die

prima.
Original, sur parchemin, muni de deux sceaux en cire verte,

à doubles queues de parchemin. — Descriplion des sceaux :

1» saint nimbé, de face dans une niche de style ogival,

tenant une église et une palme; à ses pieds les armes de

Berghes ; légende : SIGILLVM ANTHONII DE BERGIS

ONIS; 2° saint nimbé, de face dans une niche de style

ogival, tenant une église et une palme ; légende :

SCTl TRVDONIS.
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DCX.

Jean Wennen , comparaissant devant les hommes de fief de Jean d'Alste-

ren, vend la cour censale de Horpmael, sise à Drusthem, au profit du
couvent du Fal de Notre-Dame à Diesl.

(16 décembre 1-187.)

Wij Johan van Alsteren, hère lot Hamele ', tôt half Bruestem ', erfiF-

voecht lot Rutten % etc., ind hère onsser mansscap van lene, die wij hebben

ende hauwende syn in onsser vrijheyt ende heerlycheyt Bruestem voer-

screven, ende aldair omtrint, ind verwaerre te dcser tyt die ollîcie ons

sladlielders in syne absencien, omme nootsaken wille dat hy buyten lants

is, ind wy Dierick Vrancken, Reyner Van Sepperen, Ziegher Bauwens,

Stas Bellens, Peter Hollants, Jan Vander Wyen, Mathys Vrancken ende

Godevart Vrancken, aile manne van lene ons des hoghebortichen vermo-

genden jonchere Johans van Alsteren voerscreven, etc., in synder voerge-

noemde mansscap van lene, tuyghen ende doen kont samenllyck allen

minsschen, die dese teghenwordighe lettcren suUcn aensien oft horen lesen,

dat vore ons ende in onsser teghenwordiche}t, als voer die voergescreve

mansscap , comen ende verschencn syn in liaers selfs propere persone eer-

same luyde ende bescheydcne, te weten : Johan Wennen, lakemaker van

Sintruden, op ende ane die een syde, ind broeder Hubrecht Vryers, aïs

voerghengere ende procuratoer des cloesters ende gemeyns convents van

Mariendale, gelegen in der stadt van Diest, op d'ander syde. Der voerge-

screven Jan Wennen kande ende lyde openbaerlyck syns vryen moits

willen, als 't aenschyn was, dat hy, omme ende vore een somme van pen-

ninghen daer hy home wale vernuecht ende betaelt aff kande, met wetlyker

commenscap, den voergenoemden cloestcre vercocht heeft synen laethofl",

gheleghen te Bruestem voerscreve, ind aldaer omtrent, geheyten den hofif

van Horpmale, wert synde jaerlyx ende erfllyck, alsoe der voergescreven

' lianiul. " Russon, province de Limbourg, canton de

^ Vmj. t. I, p. 49. uotc 41. Toiigres.
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Janseyde, sesse rinssche guidon enen stuver ende vier schillinghe Luyckx
ghels heerscapyen ende gront ceys, ende elcken gulden ghereyckenl Aoere

twintich ghemeyne stuver. By also oft nien bevonde len nacomene tyde

binnen oft buyten jaers eynich ghebreck aen die voerscreve somme oft

aen dese navolgende ghichte, so heeft Jan voerscreve daer voer geloeft

ende tugheseet gerechte warantscap te docnde. Ind oft binnen den iersten

jare ennich naerder erfgename queme omme den voirgenoemden cloestere

den voergenoemden laethoff af te quyten ende te beschudden, dat sal hy
doen met goedspenninghe lycope, te weten den twintichsten penninc van

der gheheele der sommen principaell gheit, costdes guedenisse ende deser

letteren, ind vort allen costen van rechte. Ind noch heeft Jan voerscreven

ghekant ende ghelyt, is 't dat sake dat der voirgenoemde cloester in den

voergenoemde laethoff verjaert ende blyft na den eersten jare , dat liij ende

syn nacomelinghe dat voergenoemde cloester tôt ewyghen daghen daer

inné halden sullen , ind oeck daer voere goyde Avarantscaep doen. Ind

overmits dat voerscreven is, so heeft Jan Wenne voerscreve den voerge-

noemden laethoff met allen syne toebehoerten opgedragen in onsser voer-

genoemde leenheren hant, met vertyden allen syns rechs, met halme ende

monde, tôt orbaer ind behoeff, nanie ende prophyte, sonder iet daer anè te

behalden, tôt des voergenoemde cloesters behoeff. Ind daer nae, ten ver-

sueke van den selven broder Hubrecht, so wart hy van onssen voerge-

noemden leenhere in den voergenoemden laethoff, met allen synre toebe-

hoerten, wetlyck ghegicht ende ghegoyt met hande ende monde verleent,

als in des voergenoemd cloesters erve. Beheltelyck aldermallix recht. Ind

is ghesciet met manisse, vonnisse ind na allen manieren ende usagen deser

voergenoemde manschapp, gheen point van rechts wegen dat hier tuwe

dienen oft behoerlyck syn mochte hier inné achter ghelaten. In ghetughe-

nisse der waerheyt allen des voerscreven is, so hebbe ich Loywych Loycx,

in den name ind ten bevele ons voergenoemde jonchere, als leenhere ind

dan vort vore mich selven als stadhelder der voergenoemde manscap,

mynen properen zieghel, ind wy Dierick Vrancken, Reyner Van Zepperen,

Ziegher Bauwens ende Stas Bellens, als mannen van lene, vore ons selven

ind vore onsse memanne, omme ghebreecke van honnen ziegele, ind ter

beden van bonne die boven ghescreven staen, onsse propere zieghele deser

letteren aenghehanghen. Gheschiet in 't jaer ons liefs Heren ghebourte doen
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men screeff verthien hondert ende seven en tachtentich , in der maent de-

cember des sestiende daechs.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau en cire rouge et

cin(] sceaux en cire verle, à douhles queues fie parche-

min. — Description des sceaux : 1° celui de Jean d'AIsle-

ren , en cire rouge, n'offre plus qu'un fragment de cimier

et les lettres S. lOH....; 2° écu chargé d'une étoile au chef,

le champ coupé de hachures, le tout dans un ornement

ogival; légende: .... LOYVVYC LOYCX; 3° écu chargé d'un

lion, debout à gauche; légende : S. DIERIC VRANCKEN;
i" écureuil assis à gauche dans un cercle; légende:

S. RYN'IER VAN S ;
5° écu chargé d'un chevron;

légende : t S. SEGHER . . . VWENS ;
6» écu chargé d'une

navette; légende : SEGEL. STAS. BELLE.

DCXI.

Maximilien, roi des Romains, et Philippe, son fils, dispensent l'abbé de

Saint-Trond de payer des dettes à des créanciers habitant Louvain,

Bruxelles et Tirlemont, villes rebelles auxdits princes^ et dont les biens

sont confisqués.

(16 octobre 1488).

Maximiliaen, bij der gratien Goids roomsch coninck, altijt vermeerdere

des rijcs, ende Philips, bij der selver gratien eertshertogen van Oistrycke,

hertogen van Bourgoingnien, van Lolteryk, van Brabant, etc. De gecom-

mitteerden oft te committerene om te inventorierene ende in onsen handen

te nemene aile die goeden onsen rebellen ende ongehoersammen onder-

saten van Brabant toebehoirende ende die zij hebben in onsen landen

ende gehoersaniheyden, den iersten onsen gezworene bode ende allen

anderen onsen justicieren ende offîcieren, saluyt. Doen te "vvetene dat wij,

in vergeldingen van den goeden ende getrouwen diensten, die ons dage-

lijcs doet eerwerdige vader in Gode onse lieve ende getrouwe raedt , die

abt van Sinttruyden, ende sonderlinge om hem enichssins te recompense-

rene van den grooten verliese ende scaden, die hij tegenwoerdelijc heeft

ende draeght uuyt saken van deser tcgewoerdiger orloigen ende divisien

,
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alsoe wael van den goeden, renten ende incomingen van zijnder voer-

screven abdyen, als anderssins, ende oie om zekere andere redenen ende

consideratien ons daer toe porrende, hebben den selven abt gegeven,

getransporteert ende quijlgescouden ende, mits desen
,
geven , transpor-

teren ende quijtscelden allen die sculden ende renten, het zij erffelijke oft

lyftoctete, die hij sculdich ende t'achter mach wesen, soe in sijnen pri-

veen naeme aïs oie ter zaken Aan zijnder voerscre abdien, den ingestenen

onser steden van Loeven, Bruessel ende Tliienen, het zij den lichamen

van den selven steden in 't generael oft ennigen anderen particulieren

persoenen , die welke hem naniails daer aff yet heyssichen oft op liem

vervolgen souden moigen als ons loecomen ende verschenen bij rechte

van confiscatien, overmits dien dat die voerscreve steden ende persoenen

zijn tegenwoerdelijc onse rebelle ende ongehoersamine houdende onse

partie contrarie; willende dat die voerscreve abt daer aff zij ende blijve

quijt ende ongehouden. Ontbieden u daer om ende eenen iegelijken van

u, hier toe op versocht, dat van deser onser tegenwoerdiger ghijften,

gelijc ende in der manieren als voerscreven is, ghij doet ende laet den

voerscreven abt van Sintruyden uzeren ende gebruycken. Bedwingende

daer toe, ofts noot zij, aile die ghene die daerom behoeren ende behoeven

sullen bedwongen te vvordene, ende alsoe men in gelijcken saken ge-

woenlijc es te doene. Ende wij willen dat overbringene desen onsen brief,

vidimus oft copie auctentijck van den selven, mitsgaiders oie brieve van

kennissen daer mede, het blijcke dat die voerscreve abt van Sintruyden

gebruijct heeft van deser onser voerscreve ghijften, ghij onse voerscreve

gecomitteerde ende aile andere, dien 't aengaen mach, gehouden suit

worden quijt ende ongelast aen ons allen daer 't behoeren sal, sonder

enige zwaricheijt oft wederseggen. Want ons alsoe gelieft. Gegeven onder

onsen contersegel hier op gedruct opten xvj« dach der maent van octobri,

in 't jaer duijsent vier hondert acht en tachtentich, ende van den rijcke

van ons Maximiliaen 't derde.

By den coninck : J. Va\ Meerbeke.

Original, sur parchemin, dont le sceau en forme de pla-

card est détruit.

Tome II.

*
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DCXII.

MaximUien , roi des Romains, etc., et son fils Philippe, archiduc d'Au-

triche, etc., annulent les rentes créées à charge du monastère de Saint-

Trond et acquises par des habitants des villes rebelles.

(Anvers, 13 décembre 148K.)

Maximilien . par la grâce de Dieu roy des Romains, tousiours auguste,

et Philippe, par la niesme grâce archiducs d'Austrice, ducs de Bour-

goingne, de Lothier, de Brabant, de Lembourg, de Lucembourg et de

Gheidres, contes de Flandres, de Tyrol , d'Artois, de Bourgoingne, pala-

tin de Haynau , de Hollande, de Zeelande, de Namur et de Zuytphen, mar-

quis du Saint Empire, seigneur de Frize, de Salins et et de Malines. A tous

ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Comme noz bien amez les

religieux, abbé et couvent de Saintron nous aient humblement remontré

que pluisieurs particuliers demourans en nos villes de Louvain, Thielmont

et ailleurs, à présant tenans party à nous contraire, dient avoir acquis sur

lesdicts remonstrans et leurs biens temporels pluisieurs rentes héritables et

viagères à rachat et sans rachat, lesquelles rentes et les constitucions

d'icelles, sont et furent nulles et induement faictes, tellement qu'ilz ne

doivent estre lenuz ne constrains à les paier par ce que les solempnitez en

tel cas nécessairement requises n'y ont point esté gardées, ne observées, ne

les deniers converti/ à prouffit et utilité de l'église, et que telles et si

grieves aliénations perpétuelles sur ladicte église et le temporel d'icelle ne

povoient, ne dévoient faire sans consentement exprès des patrons et fonda-

teurs, dont procèdent leursdicts biens temporels pour la seureté de leurs

fondacions, qui par telz moiens de aliénacions et de charges indeues pour-

roient estre anéanties et le divin service amenry, et autres euvres pitoiables

délaissées, pour l'acomplissement et entretenement desquelles lesdits biens

furent donnez premièrement à ladicte église, et avec ce sans deue délibé-

racion et informacion précédente du bien ou de l'intérest de ladicte église,

ne comme en ce faisant l'on en a fait le prouffit et utilité d'icelle et en après,

sans solempnel consentement des autres souverains cui ce regarde ; et con-
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sidéré aussi que pour l'adhésion faicte à ceulx de Bruges et de Gand, nez

rebelles et désobéissans, ledits acheteurs de telles rentes ou pensions sur

les biens et temporel de ladicte église les ont facillement fourfait et en

sont decheuz par l'ordonnance de nostre saint père de tel droit, qu'ilz y
prétendent; et sont les actions des dessusnommez tenans party à nous

contraire, pour leursdites rentes et arriéraiges d'icelles, par les moiens

dessusdits, nulles et d'abondant extinctes et abolyes,et tel droit et action qui

leur puet estre demouré, nous est advenu et escheu par confiscation, au

moien que les dessusnommez sont rebelles et tenans party à nous con-

traire, comme dit est, en nous requérant lesdits reniontrans d'abondant,

et pour tant que mestier est ou pourroit estre, que, pour considéracion des

pertes qu'ilz et ladicte église ont supporté par ci-devant et encores sup-

portent à cause des guerres présentes , nous leur vueillons donner, trans-

porter, délaisser et quicter perpétuellement au proufïît d'icelle église,

ledictes rentes dont ilz et les biens temporels de ladicte église estoient

aucunement poursuiables par ledits tenans party à nous contraire, en dé-

clairant cassées et nulles les lettres et obligations des constitucions desdictes

rentes ainsi induement faictes et ceque s'en est ensuy; et ou cas que, par

aucun traictié général ou particulier fait ou à faire cy-après, lesdits tenans

party à nous contraire ou aucuns d'eulx deussent retourner à leurs biens

et rentes en tel estât qu'ilz estoient avant lesdites rebellions, adhésions et

divisions que ce présent don et transport, néantmoins leur fust en faveur

d'équité et de l'église entretenu en tel estât et surséance, qu'ilz sont à pré-

sent, en deffendant à tous officiers, vassaulx, hommes de fief et autres

officiers
,
gens de loy et de justice de non souffrir procéder par aucunes

exécutions ou constrantes de justice, sur les biens et temporel de ladicte

église, ne à l'encontre de leur plesges jusques à ce que préalablement sera

cogneu et décidé, se telles rentes ont deuement esté vendues ou achetées

ou se elles sont bonnes ou vicieuses, ou aussi se icelles ont esté acqui-

tées par laps de temps, ou aultrement, et seroit au grant préjudice et

dommaige de leurdite église se par nous ne leur estoit sur ce pourveu

de provision et remède convenable, si comme ilz dient, requerrant hum-
blement icellui. Savoir faisons que nous les choses dessusdites considérées

et les grans pertes et dommaiges que lesdits remonstrans et leurdite église

ont eu et soutenu à l'occasion desdites guerres et divisions , et pour estre
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de nostre parly, avons, de nostre certaine science et plenière puissance

donné , cédé et transporté , donnons , cédons et transportons irrévocable-

ment d'abondant par ces présentes, en tant que mestier seroit, ausdits

remonstrans ou nom que dessus, perpétuellement et à tousiours, pour eulx

et leurs successeurs , toutes et singulières lesdites rentes héritables et via-

gières que peuvent avoir eu, tenu et occupé les temps passé lesdits habitans

de Louvain, de Thielmont et autres nos rebelles et desobéissans, tenans

parly à nous contraire, sur les biens et temporel de ladite église de Sain-

tron, soit par don, aliénacion, par achat ou autrement, ensemble tous les

ancrages qui en sont escheuz, pour en joyr à tousiours par retencion,

comme de leurs propres biens. Volons aussi et déclairons en oultre que se,

par quelque traictié de paix général ou particulier, grâce, pardon ou
remission, que pourrions faire cy-après ausdits rebelles et tenans party à

nous contraire ou à aucuns d'eulx, non faisans expresse mention de mot à

mot de ces présentes lettres, il estoit dit que lesdits rebelles peussent et

deussent revenir à leurs biens en tel estât ilz les trouveront, que ledites

traictiéz ne puissent aucunement prejudicier ausdits suppliants, mais vou-

lons et entendons que non obstant iceulx traictiéz
,
grâces ou pardons les

dessussdits remonstrans et leurdits pleiges en faveur d'icelle soient et de-

meurent tenuz en estât de surséance de non payer lesdites rentes aux

desusdits, comme ilz sont de présent, en deffendant à tous nos officiers,

hommes de fief, vassaulx , subjetz et autres gens de loy et de justice de

nos pays et seigneuries présens et à venir qu'ilz , ne aucuns d'eulx ne facent

ou souffrent faire aucunes exécucions ou constraintes, soubs umber et

couleur de justice , ne autrement, pour raison desdites rentes , ensemble

desdits arrieraiges, que tenons et réputons dès maintenant pour lors, prins

et levez sur lesdits biens et temporel desdits remonstrans, ne à l'encontre

de leursdits plesges et jusques à ce que parties oyes soit préalablement

cogneu et décidé par justice se telles rentes ont deuement esté vendues,

achetées, données ou aliénées pour l'urgente nécessité et évidente utilité de

ladite église, et se les principaulx deniers de telz acquestz ont depuis par

traictié de temps esté remboursés ou non. Sy donnons en mandement à

nos très-chier et féaulx les chancellier, chef en son absence et gens de nostre

grant conseil, chancellier et gens de nostre conseil en Brabant et à tous noz

autres justiciers et officiers quelconques et à chacun d'eulx en son regard
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que de nos présents don, cession, transport, quictance, déclaracion, inter-

dictions, deffence es cas et par la manière dicte, ilz facent, souffrent et

laissent lesdits religieux, abbé et couvent de Saintron plainement et paisi-

blement joyr et user, sans leur faire, mectre ou donner, ne souffrir estre

fait, mis ou donné ne à leurs biens ou temporel aucun destourbier ou

empeschement au contraire, lequel se fait, mis ou donné leur estoit, ores

ou pour le temps à venir, le lievent et ostent ou facent lever et oster et

mectre à pleine délivrance. Car ainsi nous plaist-il estre fait, nonobstant

que icelles rentes appartenans ausdits tenans party à nous contraire, ne

leurs noms ne sont icy exprimez et déclairez, ordonnances, mandemens,
deffences et lettres subreptices à ce contraires. En tesmoing de ce, nous
avons fait mectre nostre scel à ces présentes. Donné en nostre ville d'Anvers

le xiij« jour de décembre l'an de grâce mil cccc quatre vins et huit et du
règne de nous roy le tiers.

Original, sur parchemin, imini d'un sceau en cire rouge, à

double queue de parchemin.— Copie dans le cartulaire E,

fol. "265.

DCXIII.

Jean FUI de Homes, évéque de Liège, transporte en la ville de Saint-

Trond la cour spirituelle de Liège, pour y t^ester pendant dix ans.

(l«'mars 1489.)

Johan van Hoerne, by der genaden Goidts busschop tôt Ludicli, hertoge

lot Buillon ende grève tôt Loen. Doen kont ende te weten eenen iege-

lycken, dat wij aensiende die goede ende rechtverdige partye, die onse

lieve ende wael geminde burgermeesteren
,
geswoeren, raide, ondersaten

ende ingeseten onser stat Sintruden altijt mit onss gehalden hebben ende
noch halden, tôt honnen grooten schaden ende lasten, ende oick dat sy

omme die selve onse partliye te halden van vyanden ganselichen ende
geheelichen gepilleert ende des honnen beroefft syn geweest, ende in

sulcker voegen ende manieren, dat deshalven onse voirscreve stat zeere
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verdorven ende te nyeute gegaen is ende nocli voerder were gescapen te

nyeute te gaen, soe verre van onsen wegen dair op nyet versyen en wurde.

Soe eest dat wy grootelichen begercnde die augmentacie onser voirscreve

stat, hebben wy, omnie die voirscre^e ende andere redenen willen onss

dair toe beroerende, den voirscreven borgermeesteren
,
geswoeren , raidt,

ondersaiten ende ingeseten onser stat Sintruden geconsenteert, bewilliget

ende verleent, ende overmilz desen onsen brieve consenteren, bewilligen

ende verleenen onse geesteliche hoff van Ludich, mitallen ende iegelichen

synen toebehoirten , in aile der voegen en nianieren, als dat bynnen onser

stat Ludich lestwerff geweest is, omme dat selve hoff aldair te blyven ende

te staen der termyn van thien jaeren lanck na datum diss brieffs, sonder

dat bynnen den tyde voirgenoemd in eniger ander plaetsen gerevoceert off

gestalt sali werden. Ende op dat sulcx te vaster ende stediger blyven

moffo, hebben wy den selven onser stat Sintruden toegesacht ende geloefft,

ende overmitz desen onsen brieve toeseggen ende geloven, onse overscreve

geestliche Ludichs hoff mit synen toebehoerten bon niet te nenien, noch in

anderen plaetzen te doen off laten setten, den voirscreven tyt van thien

jaeren lanck duerende die selve van onser stat Sintruden , en weren yerst-

werff ende te voeren vernoeght ende belaeit van der soinmen van sesse

duysent guldens, gerekent yegelycken gulden tôt twintich stuvers, die

welcke somme sy verlacht ende betaeit hebben, alsoe wale in onderhal-

dingen honnen ruyters, repuratien van bonne poerten, mueren ende vesten,

aïs in anderen grooten swaeren costen bij hon gehadt, idt en were dan offt

gebuerde dat noch bynnen den voirscreven thien jaeren ennige differen-

tien off krijg in onsen landen opstonden, ende sy mit onss, onse partye

nyet aen en namen ende en hielden , als sy schuldig syn ende aïs zy nu

gedaen hebben ende doen. In den gebreke sullen zy onse voirscreve geest-

liche hoff" mitten sesse duysent guldens vurgenoemt verbuert hebben.

Ontbieden ende bevelen dairomme den weerdigen, onsen lieven getruwen

segelere, onse officiael van Ludich ende voert allen advocaten, notarysen

procureerderen ende anderen officieren onss geestlichs ludichs hoeffs,

dien dit aengaen mach, dat sy van stont bonne residencie commen nemen

in deser onser stat voerscreve ende dairsseiffs procederen gerichtelich,

holdene siège, aïs dat gehoert ende gewoenlich is. Want onss dat aisoe

geliefft ende gedaen wilIen hebben. Behalven hierinne dat onse segelere,
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olliciael, advocaten, notaryen, procureerderen ende ande olficieren onss

geestliclis hoeffs ende dair toe Johan Sfeyncnhuys, onse rentmeester van
Sintruden, gebruyken sullen die gewoenliclie ende behoerliche privilegien

ende vrijheyden als bishicr toe in onser stat Sintruden gedaen hebben.

Ende des t'orkonden, hebben wij desen briefï" mit uns selffs iiandt onder-

geteykent ende onsen segell sccreet hier an doen hangen, des eersten daigs

in meerthe in 't jaer onss Heeren duysent vierhondert negen en tach-

tentich. Johan. Uut bevele mijns overscreve genedigen heeren présent

den segelere ende anderen. Jo. Pauli.

Original sur [larcliemin, muni d'un sceau en cire rouge, à

double queue de parchemin.— Description du sceau: écu

de Homes, incliné et sommé d'un lieaume; légende sur

une banderolle .... lOHIS . . IlORN EPI LEO DVC liVL-

LON ET COMITIS LOSSE. Archives de la ville de Saint-

Trond. — Copie dans le carlon n" 10 des archives de

l'abbaye de Saint-Trond.

DCXIV.

Maximilien, roi des Romains, et Philippe, archiduc d'Autriche, duc de

Brabant, ordonnent à leurs officiers en Brabant d'empêcher l'official de

Liège de connaître des procès en matière féodale concernant le monastère

de Saint-Trond.

(Bruxelles, 14 décembre 1491.)

Maximiliaen. bij der gracien Goids coninck der Romeynen, altijt ver-

meerder des rijcs, van Hongerien, van Dalmatien, van Croatien, etc., end

Philippus, bij der selver gratien eersthertogen van Oisteryk, hertogen van
Bourgognen , van Lothrike, van Brabant, van Limborg, van Lucemborg
ende van Gelre

,
greven van Vlaenderen , van Thirol , van Arthois , van

Bourgognen, palatijn van Henegauwe, van Hollant, van Zeelant, van Na-
men ende van Zutphen, mercgreven des heilichs rijcs, heeren van Vries-

lant, van Salins ende van Mechelen. Onsen drossate van Brabant, meijer
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van Loeven, animan van Bruessel, schouteten van Antworpen ende van

den Bossche, onscn meijer van Thienen, van Leeinve, van Halen, den

doirweerder van onser ractcameren, den ijcrsten van onsen geswoirnen

bodcn macht hebbcnde oni t'cxploitcrcn in onsen voirscreven landen van

Brabant off anderen onsen oft der smaeh-e lieeren, odicieren dien dit aen-

gaen sa! moghen hier op versocbt, saluijt. Wij hebben ontfangen de oit-

mocdige supplicatie van eerweerdigen vader in Gode, onsen iieven ende

getruwen rade, heeren Anthonyse van Bergen, prelaet ons goidshuys van

Sint Truyden, ende ons procureurs generaels van Brabant in desen geor-

dineert, meesteren Henrickx deWitte, inhoudende hoe dat 't voirscreve

goidshuijs van oudts gefundeert ende gedotcert is gcweest van vêle diver-

sche temporele goeden ende heerlijcheijden , die van oudts van onsen gene-

dichsten heeren den roonisschen keijser, zonder middcl, gehouden Avaren

ende alnoch zijn. Ten ocsuijne van den wfilcken ende zunderh'nghe dat de

voirscreve fundatie goeden gesproten ende gedescendeert waeren van den

huijse van Lothrike, daer uijt Sint Truyde geboeren ende geprocreert was,

ende dat zeere lestich, costelijc ende moeijlijc was totter keijserlijcker

niajesteijt accès, recours ende provisie te hebben van den verongeh'jken

ende onrechten, die men den selven goidshuijs ende den prelaten, reli-

gieusen ende supposten desselfs geinfereert hadden ende in toêcomenden

tijden soude moghen infereren,\vijlen keyser ende coninck Karle de vierde,

met groter voirsienicheijt constitueerde, delegeerde ende ordineerde den

eertsbisscop van Coelen , de hertogen van Brabant ende van Guick , die

doen waeren, ende namails wesen souden, ende elcken van hen in 't be-

zunder, conservateurs ende protecteurs ende bescudders van den voirscre-

ven goidshuyse ende persoenen, goeden, rechten, previlegien, vrijheden,

lijbertijten ende prerogativen desselfs
,
gevende den selven conservatueren

volcomen macht, auctoriteijt ende jurisdictie aile infracteurs, usurpateurs

oft ongebruyckers der selver tôt rcparatien ende restitutijen van 't gène

des bij hem gedaen oft geatlempteert mochte worden, ende oie aile partien

dien dat aencleven zoude voere hen te dagene, ende den voirscreven sup-

pliant ende zijnder goidshuijsen somierlijc ende van al rccht ende justicie

t'administreren. Ende het soe zij dat van den voirscreven supplianten ende

zijnder goidshuijse vêle diverssche persoenen, edele ende onedele vêle di-

verssche goeden, heerlicheiden ende bedriven te leene houdende zijn, daer
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toe de selve suppliant een notabel leenhoffvan zijnen mannen ende nians-

mannen altijt gehadt lieeftende ainocli heeft, dien d'bericht, kennisse ende

hanteringhe van allen leengoeden daer onder resorterende competeert ende

toebehoirt, hebbende oie, in gevalle van appelle off andere provisie van

justicien , hueren resorl aen onsen voirscroven genedichsten heere den

roomsschen keyser, zonder middele; voere welcke leenhoff nu onlancx

zekere procès geintenteert is geweest tusschen Gielijse Van Herckenrode,

aenleggher, ter eenre, ende Robbrechten ende Hernianne Van Hemsdale,

ter ander zijden, uuyt saken van eenre eerffelijcker renten die de voirscreve

Gielijs den voirscreven Robbrechte ende Hermanne heysschende was;

aldaer tôt zeker acten ende expedicien van redite toe geprocedeert is ge-

weest, zoe verre dat de selve Gielijs, niits sekeren redenen hem daer toe

porrende, van den voirsclireve mannen aen onsen voirscreven genedichsten

heere den roomsschen keyser geappelleert heeft. Boven welcker appellatien

ende tegen der selver merckelijc attempterende, de selve Gielijs in con-

tempte versmadenis^en afnemende ende derogatien van den rechten ende

jurisdictien des voirscreven suppliants ende zijns leenhoofs, zekere brie-

ven van inhibitien oft monicien van den ofTiciael van Ludick preteuselijc

gewoirven heeft, onder 't decsel van den welcken den voirscreven Rob-
brechte ende Hermanne, ende oie den stathoudere ende mannen bevolen

is geweest zeker arrest bij hen op te vruchten ende proffijten van den voir-

screven leengoeden t'onderhouden ende daer tegen niet te doene; dagende

niet te myn voere hen de ghene die hen daer tegen souden willen oppo-

neren , ten ocsuyne van den welcken , ende zunderlinghe dat de kennisse

van den voirscreven leengoeden, met aile questien daer af dependerende,

ten berichte des selfs suppliants ende van zijnen mannen competeerde

ende toebehoirde ende niet ten berichte des voirscreve officiais, tegen den

voirscreven Gielijse Van Herckenroede zoe verre geprocedeert is geweest,

als dat hij bekennende den voirscreve goidshuijse zijn recht ende juris-

dictie, ende dat hij, mits der impetratien der voirscreve brieven van inhi-

bitien ende der procedueren daer uuyt gevolcht, grotelijc misdaen ende

geexcedeert hadde; voere den selven suppliant sijnen stathoudere ende

mannen van leenen comparerende , der selver brieven van inhibitien met-

ter procedueren daer uuyt gevoight afgegaen ende gerenuncieert heeft, bli-

vende op te presentatie van zijnder voirscreven appellatien. Ende als eest

Tome II. 58
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soe dat doende 't gène des voirscreven is, de voirscreve suppliant niet ge-

excedeert en heeft, dat oie den voirscreven officiael van Ludick niet en

betaempt noch geoirlooft en is ennige kennisse te nemene van den leen-

goeden , heerlijcheyden ende jurisdictien des voirscreven goidshuys , als

voirscreven is, te leenen gehouden zonder middele van onsen voirscreve

genedichsten heere den roomschen keyser oft oie yet te doene dat commen
oft procederen niochte ten afnemene, prejudicien oft usurpatien van den

rechten onde jurisdictien des voirscreven goidshuys ende oft zij yemant

anders dat daden, zoe behoirt dat bij ons aïs hertoghe van Brabant, in

desen geconmiitteert ende gedelegueert van wegen der keyserlycker majes-

teit, afgedaen ende gerepareert te worden. Desen niet tegenstaende, soe

heeft een geheeten Johannes Mente, hem seggende procureur fiscael des

bisscoppen van Ludick, den welcken de voirscreve officiael, als te vermoe-

den is, daer toe verwect heeft, den selven suppliant ende oie zijnnen voir-

screve stathoudere ende mannen van leenen voere den voirscreven officiael

te rechte betrocken ende doen bevelen, op groote penen, dat zij den voir-

screven Gielijs en zijn voirscreve rechtvorderinge voere hem bij den voir-

screve anderen brieven van inhibitien ende monitien, die hij afgegaen is

begonst, soude laten continuèrent in meijninge wesende also kennisse ende

judicature te nemenen van der voirscreve saken ende materien van leenen

ende zunderlinge van sekeren preteusen arreste bij hem ende van zijnnen

wegen daer op ghedaen; doende oie den selven suppliant zijnnen stathou-

dere ende mannen voere hen dagen om hen te sien vercleeren in den ban

ende in de pêne van hondert merck zilvers gevallen te zijne, als belet ende

geimpediceert te hebbene zijn geestelijke jurisdictie, die huere nochtans

totter voirscreven saken van den leenen oft des daer an cleeft oft depen-

deert niet en strect, noch en extendeert merckelijc tegen de previlegien,

vryheyden , rechten ende jurisdictien des voirscreven goidshuys comende

ende de selve usurperende, contrarie aile redenen ende justicien ende tôt

desselfs suppliants ende zijns voirscreve goidshuys grooten hinder, preju-

dicien, scaden ende achterdeele, ende noch meer gescapen waren te zijne,

het en ware dat hier op bij ons versien worde van behoirlicker provisien,

als de voirscreven suppliant seet, ons daerom oitmoedelijc biddende.

Waer om soe eest dat wij, de redenen voirscreven aengesien, u ontbieden

ende bevelen zeere ernstelijc dat, soe verre u blijke van des voirscreve is
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ende bezunder dat de voirscreve sake ende materie aengaet, den voirscre-

ven leengoeden van den voirscreve goidshuyse gehouden, ghij alsdan doet

exprès gebot ende bevel van onsen wegen den voirscreven olliciael, pro-

cureur fiscael ende allen anderen, dien dat behoeren sal, ende daer af ghij

van wegen des voirscreven suppliants versocht suit worden, op zekere

groote penen aen ons te verbueren, dat zij lien af geheelijc ende al verdra-

ghen ennige kennesse, judicature, bericht oft hanteringhe daer af ende
des daer aen cleeft oft dependeert, directelijc oft indirectelijc, te nemene,
oft hen des t'onderwindene; ende zunderlinge den voirscreven suppliant,

zijnen stathoudere en mannen ten ocsuyne van dien voer hen te betrecke-

nen, maer voer den suppliant, zijnnen stathoudere ende mannen oft der

keijserlijcker majesteijt, daer zij onder resorleren sonder middel, de voir-

screve partien doen ende laten huere redit ende actie vervolgen ende

continueren, zoe dat na rccht ende redenen behoeren sal, zonder hen

onder 't decsel van der voirscreven proceduren te pramen off hen der

jurisdictien ende heerlicheyt desselfs godshuys t'ondervs'inden , af ende te

nyeute doende, aile brieven van nionilien, citatien ende andere bij lien

daer op gheexpedieert , niitgaders aile procedueren daer uuyt gevolcht.

Ende in gevalle van opposition, weygeringen oft vertrecke de voirscreve,

bevelen, stadhouderen ende aile proceduren gehouden wesen in state, em-
mers tôt aen der tijt toe partien gehoirt anders sal sijn geordineert, so verre

u blijke als voere, daight de opponenten weygerende oft niakende 't voir-

screve vertreck te comene ende te zijnc tôt eenen sekeren gelegen dage

voere onsen lieven ende getruwen ridder den heere van Houthem, onsen

cancellier, ende de andere luden van onsen rade geordineert in onsen voir-

screven laiide van Brabant, om aldaer de redenen huerer voirscreve oppo-

sitien, weygeringen offvertrecx in desen op te doene ende te vercleeren

,

t'antwerdene ende voirts te procederen soe behoeren sal. Ende want inen

seet dat hen den voirscreven olHciael fiscael ende andere oft ennich van

hen houdende zijn buylen onsen voirscreven lande van Brabant, soe heb-

ben wij alsulcken exploit, als bij u in desen gedaen sal worden, aen hueren

procureurs, facteurs, rentmeesteren oft onderwinderen van hueren tem-

porelen goeden oft anderssins, bij openbaeren édicté geauctoriseert ende

auctoriseren met desen, willende dat dat van suicker weerden ende effecte

gehouden zij ende blijve, als oft dat aen huere persoenen gedaen waere,
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behoudelijken dJen datter interval van lijde suickcn bij u gegeven worde,

dat men hen dacren bynnen eenigelyken de wete van uwen exploite doen

moge; voerscrivende gliij ten voirscreven dage onse voirscreve cancellier

ende raidsluden 'l gcne des ghij in desen gedaen suit hebben; den welcken
wij bevelen. Ende overmits dien, dat dit aengaet den rechten ende juris-

dictien des voirscreven goidshuys, daer af wij richters, conservateurs ende

beschcrniers zijn , comniitteren dat zij den partien, die yerst gehoirt, doen
ende administreren goet, cort, onvertogen recht ende expedicien van jus-

ticien; want ons aldus gelieft. Gegeven in onser stat van Bruessel xiiij dach

in decenibri in t jaer ons Heeren dusent vier hondert een ende negentich,

van den romssclien rycke van ons Maximiliaen 't seste, ende van Honga-
rien, Dalmatien, van Croatien, etc., d'yerste.

Original, sur parchemin, dont le sceau est détruit. — Coiiie

dans le cartulaire U, fol. 62.

DCXV.

Antoine de Berghes, abbé de Saint-Trond , permet aux débiteurs de rentes

en la dite ville de Saint-Trond, de payer^ pendant un certain nombre

d'années, ces redevances en argent en remplacement du blé.

(23 janvier U92.)

Anthonius van Berghen, abt ende hère van Sintruden. Doen oont eynen

yegelycken. Alsoe ons van weghen onser geminden vrinden borgermeis-

teren, geswoeren, raet ende ghemeynen onderseten onser stadt ende

bewinde vêle huyseren staen, belast sijnde met coren-renten , die den gerf-

lieden nyet wale moegelyck en is te betalen, niitz den dieren tyde, alwijle

voere handen synde, dan sij de huysren vorscreven souden noetshalven

moeten laeten, d'welck waere een gehele verderffenisse onser vorscreve

stadt, ten waere dat wij hen accorderden eenen zekeren tijt van jaeren die

vorscreve coren-rente met gelde te moegen betalen, ons oetmoedelicken

biddende hen sulcx te willen accorderen. Waeromme, soe eestdatwij,
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geneecht synde totter beeden onser borgeineisteren
,
geswoeren , raet ende

ghemeynen onderseten van Sintruden vorscreve, hebben, om dese ende

andere merckelicke redenen ons daertoe ruerende, den selven, uut sun-

derlinghen gracien, verleent ende accordert ende, overmits desen, onsen

brieve verleenen ende accorderen dat aile ende eenygelycke ingesete deser

stadt ende bewinde, die bynnen der selve stadt ende bewinde huys oft

huyseren staende heeft, belast synde met jaerlycke coren-rente, die selve

coren-renten , acht jaeren lanck duerende, metghelde sal moeghen betalen

ende bonne pechteren voere een mudde corens gheven eenen golt gulden,

ende alsoe nae gelanck van mère, mère, ende van men, men. Ontbieden

daeromme eynen ygelycken, dat sij den van Sintruden vorscreven van

deser onser tegenwordiger gracien, accorde ende consente, in der manieren

bovengescreven , volcommelick ende vredelic laeten useren ende gebruyc-

ken. Want ons dat soe gelieft ende gedaen willen hebben. Orconde ons

hantteekens hier op geset, xxv daghe in januario anno xniJ<= xcu.

Antonissen van Bergen, abt end hère van Sintruyden.

Original sur papier. — Archives de la ville de Saint-Trond.

DCXVI.

Jean FUI de Homes, évêque de Liège, accorde à ceux de Saint-Trond un

répit pour payer les dettes de cette ville.

(Saint-Trond, 28 juin U92.)

Johan van Horne, bij der genaden Goids busschop tôt Ludich, hertoghe

tôt Buillon ende grève tôt Loen. Onsen lieven getrouM^en cancellier ende

lueden van onsen hoeghen raede oflicieren ons gheestelicx hoefs van Lu-

dich , bailluwen, drosseten, vorsteren, boden ende vorts allen onsen ofli-

cieren ende dieneren
,
gheestelic ende werelick oft honnen stadthelderen

daer dese onse brief vur getlioent sal worden, saluyt. Alsoe ons van vvegen

onsen geminden vrinden borgermeesteren, gesworen, raidt ende gemeynen
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ondersaten onser stadt Sintruden te kennen es gegeven hoe, ter occasien

van den orloghen ende divisien die beyder geregneert hebben in onsen

vorscreven landen van Ludich ende van Loen, ende sunderlingen mitz

der lester inneminghen der selver onser stadt gedaen bij onsen ende onser

ianden vianden, die vorscreve onse stadt ende die onderseten der selver

syn alsoe verermpt ende verdorven geweest, dat bon onmogelich sij te

betalen noch af te stellen die lasten, die onse vorscreve stadt sculdich is

beyde in erflichen ende lijfrenten hier vurmaels op onse vorscreve stadt

vercocbt, om die noolelicbe lasten der selver te dragen. Ende des nyet

tegenstaende die vorscreve crediteuren , sonder ennighe consideracie daer

van te hebben, hebben bon willen bedwingen bij arreste, gevenckenisse

oft anderssins ende vorder doen mochten totter betalingen der lijfpensien

ende erfrenten vorscreven; dat welke syn solde, die geheel verderffenisse

ende destructie onser onderseten ende ingeseten onser stadt van Sintruden

vorscreve, ende inoeste onse vorscreve stadt onbewoent van bon blyven,

idt en ware dat wij daerop verseghen van ennigher surceancie van t'jde,

om bonne vurscreve scboult te belalene, ons oetmoedelycke biddende te

willen versien. Waer omme, soe eest dat wij geneycbt synde totter beden

onser borgemeesteren
,
geswoeren , raid ende ghemeynen onderseten van

Sintruden ende aensiende die merckelicke reden vorscreven , hebben hon

ghesamen ende yegelichen besonder, uut sunderlinger gracien , verleent

ende geaccordeert ende, overmits desen onsen brieve, verleenen ende ac-

corderen delay ende uutstel van den betalingen , houre achterstedigen

lyfpensien ende erfrenten, die sij sculdich ende vervallen syn moeghen,

in voerleden jaren ende terinynen ende noch tôt Kersniesse naestcomende

vervallen mochten, bis dat wij onse incompste bynnen onser stadt Ludich

gedaen, ende daer op mit raede van onsen drye staeten versien sullen

hebben. Ontbieden uch daeromme tho samen, ende yegelichen besonder,

dat van onser tegewordiger gracien, accorde, consente ende uutstel, gelyck

ende in der maniren boven gescreven, ghij doet, laet ende gedoecht die

vorscreve thoenderen ende elken van hon volcomelick ende vredelick use-

ren ende gebruycken , sonder daer in tgegen in enniger maniren te doen

oft te laeten geschieden. Ende oft alwyle yet daertegen geattemptert weere,

dat doet ende steit van stont te nyeuten. Want ons dat alsoe gelieft. Dan

oft yemant van den crediteuren vorscreven hier tegen opponeren ende
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onse consent vorscFeve nyet haïtien en wolden, die bescheyt voere ons

ende onsen hoeghen raede tôt eenen zekeren daghe le conien om die rede-

nen van houre weygeringen le seggen ende vorder te doen , als sich ge-

hoeren sal. Ende des t'orconden hebben wij onsen segel secreet aen desen

onsen brief doen hangen, die gegeven is in onser stadt Sintruden, des

xxviij daeghs in junio in t jaer ons Heeren duysent vierhondert twee ende

negenticli.
Original, sur paicheniin, muni d'un sceau en cire rouge, i

double queue de parcliemin. — Desciiplion du sceau : écu

de Homes, incliné et suspendu à un heaume avec lam-

brequins; sur une banderole: VERVM lOHIS DM
DVC BVLLON ET COMITIS LOSSEN...— Archives de

la ville de Saint-Trond.

DCXVII.

Maximilien , roi des Romains, etc., et Philippe, archiduc d'Autriche, etc.,

remettent aux habitants de Saint-Trond les peines qu'ils ont encourues

en ne payant pas leurs rentes.

(Malines, 13 février H93, n. st.)

Maximih'an, par la grâce de Dieu roy des Romains, tousiours auguste,

d'Onguerie, deDamaltie, de Croatie, etc., et Philippe, par la mesme grâce

archiduc d'Austrice, ducz de Bourgogne, etc., savoir faisons nous avoir

receue l'humble suplication de noz bien amez les bourgemaistres, jurez et

conseil de la ville de Saint Tron, tant en leur nom que pour et ou nom des

manans et habitans en ladicte ville, contenant comment, durant le temps

que noz subgetz de Louvain, Brouxelles, Thielemont, Leeuwe et autres

estoient à nous rebelles et desobéissans, lesdits supplians, eulx demonstrans

comme aussi ilz estoient bons et loyaulx envers nous
,
pour résister aux

grans maulx, forces, violences et entreprinses que faisoient journellement

nosdits rebelles subgetz avec les François, ceulx de Aremberch et autres noz

ennemis sur ladicte ville et les manans et habitans en icelle, pour et à l'in-

tencion de les adommager ou autrement réduire en leur obéissance, et
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pour à ce pourveoir et mieulx remédier, firent, à la requeste et par congié

de révérend père en Dieu nostre très-chier et bien amé 1 evesque de Liège,

certain prest par forme et manière de finance à certains marchands de noz

pays de pardeça et jusques à la somme de six mil florins de Rin, promet-

tans d'icelle paier, rendre et restituer ausdits marchans endedens certain

temps et termes lors prochainement venant et piéça passer, sur certaines

peines à appliquer tant à nostre proulïit que au proufïit desdits marchans.

Or est-il que tant au moien de la grande povreté desdits suppliants, comme

des grans pertes et dommaiges qu'ilz ont euz et supportez et encores sup-
'

portent journellement à cause desdites guerres et divisions qui ont régné et

régnent, il n'a esté ne est nullement possible à iceulx supplians de paier

lesdits marchans de ladicte somme de vj™ florins. A l'occasion de quoy noz

officiers et justiciers de nostredit pays de Brabant et autres, maintenant

lesdits suppliants estre encouruz par faulte dudit paiment, es dites paines,

se sont avancez de procéder par arrest et main-mise sur et alencontre des

manans et habitans en ladicte ville et sur leurs biens et marchandises,

quelque part qu'ilz les peuent trouver^ lesquelz ilz s'efforcent de faire

vendre et aliéner, pour raison des peines et autrement, en telle façon que

iceulx manans et habitans n'osent bonnement aler ni converser en leurs

affaires et négociations en noz pays et seigneuries, de double d'estre empes-

chez ou arrestez en corps et en biens, qui est la totale destruction desdits

supplians, ce par noz ne leur estoit sur ce pourveu de noz lettres de grâce

et de quitance desdictes peines. Pour ce est-il que nous , inclinans à la

suplication desdits supplians, avons à iceulx, pour les raisons dessusdictes

et en recompense desdits services, loyaultez et pertes, ottroyé, donné et

quité et par ces présentes, de grâce especiale, octroyons, donnons et qui-

tons tant que en noz est, tout ce en quoy ilz peuent estre encoureuz envers

nous à cause desdites peines par faulte dudit payement. Si mandons et

commandons à nostre drossart de Brabant, mayeur de Louvain, amman
de Bruecelles , escoutettes d'Anvers et de Bosleduc et à tous autres noz offi-

ciers, justiciers et subgetz qu'ilz ausdits supplians laissent et facent plaine-

ment joir et user nosdits octroy, don et quitance desdites peines encouruz

envers nous en la manière dessusdicte, sans leur faire ou souffrir estre fait

en aucune manière au contraire. Car nostre plaisir est tel. Et en tesmoing

de ce avons ycy mis nostre scel. Donné en nostre ville de Malines le xiij»
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jour de février, l'an de grâce mil quatre cens quatrevingts et onze et des

règnes de nous roy des Romains le vi^ et d'Onguerie le 9® selon le style de

nostre court.

Original, sur parchemin, dont le sceau est détruit. — Ar-

chives de la ville de Saint-Troud.

DCXVIII.

Jean FUI de Homes, évêque de Liège, etc., déclare qite les doyens, cha-

noines et chapelains des églises secondaires de la ville de Liège ne font

pas partie des trois états diidit pays.

(Maastricht, 30 mai 1493.)

Johannes de Hoerne , Dei gratia episcopus Leodiensis, dux Bulloinensis,

cornes Lossensis, etc. (sic). Huniilem recepimus supplicationem, nobis ex

parte venerabilium et syncere nobis dilectorum decanorum, canonicorum

et capellanorum nostrarum secundariarum ecclesiarum civitalis Leodiensis

oblatam, narrativam certe obligationis in antea facte, pendentibus guerris

et divisionibus in nostris patriis regnantibus
,
per aliquos qui se asserebant

deputatos ex parte trium statuum dictarum nostrarum patriarum; cujus

obligationis vigore causam ab eadem habentes pretendunt bona, redditus

et proventus dictarum ecclesiarum secundariarum debere obligata esse

perinde, et quemadmodum bona trium statuum in dicta obligatione deno-

minatorum obligata existunt; et quia, super dicta controversia , in presen-

tiarum lis pendet coram cancellario et hominibus consilii domini nostri

archiducis ejus filii deputatis in suo consilio Biabantie contra dictas secun-

darias ecclesias, nobis supplicarunt quatenus litteras nostras declaratorias

de natura, statu et conditione dictarum sficundariarum et suppositorum

earumdem, pro quanto predicte cause eos tangere possunt, concedere dig-

naremur. Notum facimus universis quod, ab immemorabili tempore, de

cujus contraria hominum memoria in contrarium non existit, nostri prede-

cessores et nos nunquam tenuimus neque reputamus, prout non tenemus
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neque reputamus, supposita et personas dictarum secundariarum fuisse,

neque esse sub membris aut stalibus nostrarum patriarum. Et cum nostri

predecessores aut nos convocamus très status ad comparendum coram

nobis , dicte secundarie minquani convocantur, neque demandantur per

litteras aut verbotenus ; verum quando nostris predecessoribus aut nobis

placitum fuit, ab eisdem aliquam gratuitam subvenlionem, assistentiam

sive aliquod sublevamen petere, consuetum est nos mittere ad locum eccle-

sie Sancti Pétri nostre civitatis Leodiensis, locum siquidem ad congregan-

dum et convocandum deputatum, nostros commissarios et consiliarios, et

ibidem propositionibus requisitis et petitionibus auditis et intellectis, déli-

bérant in prefato loco et responsum dant. Et pariformiter est observatum

quando civilas sive consulares negotia sua tractare, communicare vult

aut volunt cum iisdem, neque justum et rationabile arbitramur absque

eorum scitu et consensu expressis dictarum secundariarum bona possint

aut debeant comprehendi sub obligatione. In cujus rei testimonium presen-

tibus appendi fecimus nostrum siglllum secretum. Datum in oppido nostro

Trajectensi penultima mensis maii anno gratie millésime quadringentesimo

nonagesimo tertio.

Copie dans le cartulaire E , fol. 95.

DCXIX.

Antoine de Berghes, abbé de Saint-Bertin à Saint-Omer el commendataire

du monastère de Saint-Trond, proteste contre le refus, fait par l'évéque

de Liège, de recevoir ses délégués lors de l'élection des bourgmestres dudit

Saint- Trond.

(Saiul-Omer, 29 avril 1496.)

In nomine Domini. Amen. Per hoc presens publicum instrumentum

cunctis pateat evidenter et sit notum quod, anno Domini millésime qua-

dringentesimo nonagesimo sexto, indictione quartadecima , die vero vice-

sima nona mensis aprilis, pontificatus sanctissimi in Christo patris et
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domini noslri, doniini Alexandri, divina providencia pape sexti, anno
quarto, in mei notarii publie! et testium infrascriptorum, ad hoc specia-

liter vocatorum et rogatorum presentia, personaliter constitutus, reve-

rendus in Christo pater et dominus, dominas Anlhonius deBergis, abbas
Sancti Berlini in Sancto Audomaro et coinmendatarius perpetuus Sancti

Trudonis in Sancto Trudone monasteriorum , ordinis sancti Benedicti,

Morinensis et Leodiensis dyocesium, animo deliberato, dixit et declaravit

se provocare et appellare velle, appellavitque et provocavit, apostolos peciit

et repeciit, protestatus est et subniisit et alia fecit, prout in papirei scedula

continetur, cujus ténor de verbo ad verbum sequitur et est tahs : Ad hoc
utriusque juris conditoris providentia appeUationis beneficium introduxit

ut illo, nedum gravatis et oppressis, sed et gravari opprimique verisimiliter

formidantibus oportune provideri, proindeque consuli posset, quo fit, ut
ego Anthonius de Bergis, humilis abbas Sancti Bertini de Sancto Audo-
maro et commendatarius Sancti Trudonis de Sancto Trudone monasterio-
rum, ordinis sancti Benedicti, Morinensis et Leodiensis diocesium, coram
vobis, tabellione publico et testibus astantibus, animo et intentione pro-
vocandi et appellandi, dico in hiis scriptis et propono, quod ego Anlho-
nius, ut et tanquam commendatarius seu prelatus dicti monasterii mei
Sancti Trudonis, nomine ejusdem monasterii, habeo et habere debeo, sicut

predecessores mei ipsius monasterii prelati hactenus habuerunt, dominium
ac jurisdictionem temporalem merumque et mixtum imperium in oppido
Sancti Trudonis, cujus ratione inter cetera, cum ad electionem novorum
burgimagistrorum ejusdem oppidi singulis annis renovari solitorum pro-
cedendum existit seu procedi convenit,michi, sicut etiam predecessoribus
meis

,
hactenus competiit et competit duos probos et honestos viros dicti

oppidi incolas deputare ad, cum certis aliis ad hoc deputatis, novos burgi-

magistros eligendum, quodque ipsi sic per me et predecessores meos hac-
tenus deputati in loco celebrande electionis hujusmodi cum aliis deputatis

ad eligendum recepti et admissi fuerunt, secundum laudabilem institutio-

nem seu morem et consuetudinem observatam in dicto oppido a tali et

tanto tempore, quod de contrario in illius inicio hominum memoria non
existit. Dico insuper et propono quod, secundum institutionem seu con-
suetudinem, hujusmodi deputati ad hujusmodi electionem, antequam
ad eam celebrandam procédèrent, suum in mauibus sculteti mei, seu pre-
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decessorum meorum, qui pro tempore fuil, seu corani eo vice nostra

solenipniter adhoc admoniti, prcstant delegaliter in electionis hujusmodi

negocio, ac secundiim Deuni et conscienciam suani procedendo, juramen-

tum. Quibus omnibus licet veris, notoriis et manifestis nequaquam tanien

obstantibus, reverendus in Christo pater et dominus, dominus Johannes
de Hoi-nes, episcopus Leodiensis, quo spiritu motus nescitur, me et monas-
terium mcum in hujusmodi dominio

,
jurisdictione ac possessione seu

quasi deputandi seu per deputatos eb'gendi novos burgimagistros oppidi

Sancti Trudonis nuper ut ad meum a decem diebus citra devenit noticiam,

honorabiles viros Uobertum de Roechout et Henricum de Lexhy, quos

paulo ante ad, ex parte mea et monasterii mei electioni novorum burgima-

gistrorum, interessendum, et cum aliis more solito eligendum deputaveram;

necnon Johannem Ghysberti, scultetum meum in dicto oppido, ad elec-

tores hujusmodi nostra ex parte conjurandum in capella clericorum dicti

oppidi, loco quidem solito, in quo electio hujusmodi celebrari consuevit,

cum aliis decenter congregatos antequam ad electionem in aliquo proces-

sum esset seu electores solitum prestitissent juramentum, indignant! et

minaci animo, captata occasione non vera, extra capellam predictam sece-

dere coëgit et compulsit; asserens quod non pateretur eos ex parte mea vel

monasterii mei electioni hujusmodi aliqualiter interesse, et alias in tantum

quod ipsi mei deputati et scultetus , non obstantibus allegacionibus pre-

missis et aliis certisque suis oblationibus et protestationibus, de quibus

loco et tempore oportunis fidem facere propono , exire et secedere habue-

runt. Idemque reverendus pater illis exclusis, spretis, contemptis et non

admissis, cum nonnullis aliis deputatis, quibus non licuit ad electionem

novorum burgimagistrorum oppidi contra morem et consuetudinem eate-

nus observa tos procedi, ordinavit in hiis et aliis, de quibus latius propo-

nendis, loco et tempore oportunis protestor me et monasterium meum
Sancti Trudonis in suis juribus, jurisdictionibus illorumque usibus et con-

suetudinibus ac possessione vel quasi indebite gravando , multipliciterque

injuriando et opprimendo ad hujusmodi gravaminibus, injuriis et oppres-

sionibus, cum omnibus aliis ex hiis secutis et secuturis, illatisque seu veri-

similiter inferendis pro me et monasterio meo, meisque officiariis ac aliis

michi adherentibus et adhesuris contra dictum reverendum patrem domi-

num episcopum leodiensem
, omnesque alios et singulos sibi adherere vo-
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lentes et adhérera debentes, ad serenissimum invictissimumque principem
et gloriosissimum doniinum nostrum, dominum Maxiinilianum, Romano-
rum regem semper augustum, seu illum vel illos ad quem vel quos de jure
possum et debeo in hiis scriptis, provoco et appelle apostolosque peto et

repeto instanter instantius et instantissime, saltem a vobis tabellione publico
testimoniales aut quales michi dare potestis, submittens me, monasterium
meum ac olficiarios, servitores et procuratores meos protectioni, salve-

gardie et tuicioni dicti domini nostri régis Romanorum ejusque cesaree

majestatis; protestans de hac mea appellatione intinianda, insinuanda, cor-
rigenda et reformanda ac eciam, si opus videatur, revocanda, ubi quando,
quibus et qualiter visum fuerit expedire. Et sub hoc peto a vobis, tabel-

lione publico, instrumentum et instrumenta, astantes in testes invocando.
De et super quibus premissis omnibus et singulis peciit sibi prenominatus
dominus abbas a me , notario seu tabellione publico , fieri instrumentum et

instrumenta sub astancium testimonio personnarum. Acta fuerunt hec
apud Sanctum Audomarum, in dicto monasterio Sancti Bertini, sub anno,
indictione, die, mense et pontificatu prescriptis, presentibus in hoc honestis
et discretis viris Martino de Wissocq et Johanne Ludovici, clericis dicte

Morinensis et Leodiensis dyocesium,testibus ad premissa vocatis specialiter

et rogatis. Et quia ego Johannes de Haghelere, clericus cameracensis dio-

cesis, sacris apostolica et imperiali auctoritatibus publicus curieque came-
racensis notarius et auditor juratus, provocation!, appellationi, apostolorum
petitioni, submissioni, protestationi et aliis premissis omnibus et singulis,

unacum suprascriptis testibus, interfui, eaque oninia et singula sic fieri,

vidi
, scivi et audivi, id circo hoc presens publicum instrumentum, manu

alterius fideliter scriptum, de super confeci, signoque manuali ac subscrip-

tione meis solitis et consuetis signavi, subscripsi et in hanc publicam
formam redegi. In fidem, robur e( testimonium eorumdem premissorum
omnium et singulorum rogatus specialiter et requisitus.

Original, sur parchemin, muni du paraphe du notaire. —
Copie dans le carlulaire B, fol. 85, v.
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DCXX.

Maximilien , roi des Romains, charge son fils, le duc Philippe, de terminer

à l'amiable les différends entre Vévéqxie de Liège et l'abbé de Saint-Trond,

au sujet de la nomination des bourgmestres de ladite ville de Saint-Trond.

(Augsbourg, 26 juin 1496 )

Maxiinilianus, divina favente cicmentia Romanorum rex , semper augus-

lus ac Hangarie, Dalniatie, Croatie, etc., rex, archidux Austrie, dux

Burgundie, Brabantie, Gheidrie, etc., cornes Flandrie, Tirolis, etc. Illustri

Philippe, archiduci Austrie, duci Burgundie, Brabantie, etc., comiti Flandrie,

Arthesii, Hanonie, etc., filio et principi nostro charissimo graliam regiam et

onine bonum. Exponi nobis fecit honorabilis devotus nobis dilectus Antho-

nius de Bergis, abbas Sancti Bertini in Sancto Audomaro et commenda-

tarius perpetuus Sancti Trudonis in Sancto Trudone monasterium , ordi-

nis sancti Benedicti, Morinensis et Leodiensis dyocesium, qualiter ipse,

occasione electionis burgimagistrorum dicti oppidi Sancti Trudonis, ad

eum, ut asseruit, specpanlis, per venerabilem Johannem, episcopum

Leodiensem, principem nostruni devotum dilectum, in suis juribus, juris-

dictionibus illorumque usibus et consuetudinibus indebite gravetur, moles-

tetur et opprimatur. Quare ab hujusmodi gravaininibus , molestationibus

et oppressionibus , cum omnibus aliis ex hiis secutis et secuturis , illatisque

seu verisimiliter inferendis, pro se et monasterio suo suisque oflîciariis ac

aliis sibi adherentibus et adhesuris, contra dictuin episcopum Leodiensem

omnesque alios et singulos sibi adherere volentes etadherere debentes, ad

nostram majestatem seu illum vel illos ad quem vel ad quos de jure potue-

rit et debuerit, provocaverit et appellaverit
,
prout in appellationum instru-

mentis nobis exhibitis plenius continetur. Nos itaque, qui quorumlibet

honesta petentium vota libenter amplectimur ejusmodi appellationibus

receptis et admissis, cum neminem contra justiciam et minus débite moles-

tari velimus, tibi hujusmodi questionis causam committendam duximus,

et de certa scientia , auctoritate nostra regali committimus per présentes,

seriose precipiendo mandantes, quatenus postea quam desuper fueris requi-

situs, partes predictas ac omnes et singulos qui in re predicta sua inte-
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resse piitaverint, ad tuam presentiam evoces; causam eandem cum omnibus
et singulis suis incidentibus, emergentibus, dependenfibus et connexis

summarie, simpliciter et de piano absque strepitu et figura judicii proce-

dendo, audias partesque easdem sola veritate facti inspecta amicabiliter

componere studeas. Quod si concordia inveniri non poterit in dicto nego-
tio

,
prout justum et equum fuerit, procédas, finias et décidas, omniaque et

singula facias que in premissis necessaria fuerint vel oportuna facientes

quod decreveris auctoritale nostra pro juris remedio firmiter observari,

testes quoque qui nominati fuerint, si se gracia, odio, aniore vel timoré

subtraxerint, similibus remediis cogas veritati testimonium perhibere. Da-
tum in civitate nostra imperiali Augustensi, vigesima sexta die mensis

junii anno Domini millesimo quadragesimo nonagesimo sexto, regnorum
nostrorum Romani undecimo, Hungarie vero septimo annis.

Original , sur papier, muni d'un sceau en cire rouge en l'orme

de placard. — Copie dans le cartulaire B, fol. 84 v et dans

l'acte suivaot.

DCXXI.

Philippe le Beau, archiduc d'Autriche, etc., ordonne d'ajourner devant le

grand conseil de Matines l'évèque de Liège, pour qu'il s'entende avec

l'abbé de Saint-Trond au sujet de la nomination des bourgmestres de

ladite ville de Saint-Trond.

( Augsbourg, 30 juin H96.)

Philippe, par la grâce de Dieu archiduc d'Austrice, duc de Bourgoingne,

de Lothier, de Brabant, de Stiere, de Carinte, de Carniole, de Lembourg,

de Lucembourg et de Geldres , conte de Hasbourg , de Flandres , de Tirol

,

d'Artois, de Bourgongne, palatin et de Hainaut, lantgrave d'Elsace, etc.

Au premier nostre huissier ou sergent d'armes sur ce requis, salut. Comme
monseigneur le roy des Rommains, mon père, nous ait présentement envoyé

ses lettres et scellé de l'empire, par lesquelles, comme prince de l'empire et

le plus prochain des parties, il nous a commis pour et ou nom de luy et
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dudict empire appointier amiablenient, se faire se peut, l'abbé de Sainct

Berlin comme commendataire de Saintron, pais de Liège, d'une part, et

révérend père en Dieu, nostre très chier et amé cousin l'évesque de Liège,

d'aultre, sur une appellacion nagaires émise et intejectée à mondit seigneur

le roy et audit empire par ledit commendataire de Saintron, d'aucuns tors

et griefz qu'il dit luy avoir esté faiz et inserez par ledit évesque de Liège en

sadicte commandaterie de Saintron , meismes en l'élection et création des

bourgmaistres de ladicte ville de Saintron de ceste présente année, et sinon

par nous cognoistre et décider de ladicte appellacion et de leur diffèrent

ainsi qu'il appertiendra. Duquel povoir et commission il appert plus à plain

par lesdicles lettres et scellé, dont de mot à aultre la teneur s'ensuyt :

Maximilianus '.... Et il soit que nous voulans obeyr à icelles lettres et scellé

de mondit seigneur et père, vous mandons et commectons par ces pré-

sentes que, à la requeste dudit commandataire de Saintron, vous adjour-

nez nostredict cousin évesque de Liège à comparoir à certain et compétent

jour pardevant noz très chiers et feaulx le seigneur de Champouns, cheva-

lier, nostre chancelier et les autres gens de nostre grant conseil, pour pro-

céder audit appoinctement, si non pour veoir icellui commandataire de

Saintron dire et déclairer les causes de sondit appel, respondre sur ce et en

oullre procéder comme de raison, en cerlilfiant souffissamment audit jour

nosditz chancelier et gens de nostredit grant conseil de ce que faict aurez

en ceste partie. Ausquelz nous mandons et, pour ce que sommes absens de

noz pays d'embas, commections que lesdictes parties oyes, ilz les appoinc-

tent amiablenient se faire se puet, comme dict est ou leur lacent et admi-

nistrent sommèrement et de plain bon et brief droit, raison et accomplisse-

ment de justice. Car ainsi nous plaist-il estre faict. Et de ce faire leur don-

nons povoir. Donné en la ville d'Augsbourg le derrenier jour de juin, l'an

de grâce mil quatre cens quatrevingt et seize.

Par monseigneur l'archiduc : N. Lecandrelier.

Original sur parchemin, muni d'un sceau en ciie rouge, à

simple queue de parchemin. — Descriplion du sceau : Voy.

yredius, sigilla comilum Flandriœ, p. 1 IB — Copie dans

le carlulaire B, fol. 83.

' Voy. l'acte précédent du 6 juin li96.
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DCXXII.

L'abbaye de Saint-Trond emprunte à Gérard de Marbais, chanoine à

Maastricht, nue somme d'argent, par suite des grandes pertes que les

guerres ont causées audit m.onastère.

(10 août 1-196.)

Universis et singulis présentes litteras visuris et audituris. Anthonius de
Bergis, permissione divina abbas et coniniendatarius monasterii Sancti

Trudonis, ordinis Sancti Benedicti , Leodiensis dioeesis , nec non Arnoldus
Vanden Huys

,
prepositus, Mathias 'Is Raets, prior, Henricus Der Hoesche,

supprior et custos, Theodricus de Halle, canlor, Regnerus de Cartyls,

Daniel Zevenant, Wilhelmus Reyneri, Adrianus de Emmecoven, Daniel

de Arscot, Godefridus Danckarts, Jeorgius 's Groets, Adam de Verssen,

Petrus Pels et Petrus Beyssels, presbiteri, religiosi et professi pretacti

monasterii et conventus Sancti Trudonis, salutem in Domino sempiter-

nam et subscriptorum agnoscere veritatem. Cum nostrum monasterium
bonaque ejus et mense abbacialis ejusdem

,
propter continuas multorum

annorum guerras et devastationes ac innumerabiles et varias rerum et

bonorum nostrorum miserabiles destructiones et incursiones hostiles ac

etiam ob famem et caristiam horrendam que, hiis temporibus in Brabantia,

patria Leodiensi, comitatu Lossensi et circumquaque ubi nostra et dicti

nostri monasterii bona existant et sunt situata, adeo viguerunt et regna-

verunt, quod dicti nostri monasterii bona tam mobilia
,
quam immobilia

destructa et direpta sunt, nec non quam pluribus et immensis et gravibus

debitis onerata et obligata existunt; ea propter nos Anthonius, abbas et

commendatarius , et conventus ante dicti, in loco nostro capitulari, cam-
pana ad hoc pulsata, capituloque ad hoc bina vice ac diebus interpellato,

videlicet nona mensis augusti, hora capitulari, per prima, ac consequenter

die décima mensis ejusdem hora capitulare vicibus, pro secunda, in dicto

specialiter et sic, more solito, propter hoc capitulariter congregato et capi-

tulantes, matura prehabita desuper deliberatione, inter cetera remédia

nobis et nostro monasterio exquisivimus et in veritate comperimus com-
TOME II. 60
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modosius fore uliliusque et minus dampnosim ymmo oportununi, sexiii-

gentos florenos Rcnenses auri, cudis eleclorum sacri iniperii, ultra que in

promptis haberenius procurare, et pro illis conscqucntem vendicionem tri-

ginta trium florenorum Renensium aureoruni bonoruni et legalium, vulga-

riter corvorslers giilden appelatoruni , vel justum valorem eorumdem in

alia aurea moneta équivalente in hereditariis annuis reditibus, salva tamen

cum nobis et successoribus nostris placuerit quemlibel denarium pro

decein et novom consimilibus denariis redimendi poteslate ex bonis mense

nostri abbatis et convontus pcrsolvendis iniendam et celebrandam. Quos-

quideni triginta très florenos aureos, sic ut prefertur, annue vendendos ex

causis jam dictis, sponte palam et discrète vendidimus dilecto nobis vene-

rabili viro domino et magistro Gerardo de Marbays , canonico béate Marie

Trajectensis , Leodicnsis diocesis, ac nos, ratione, titulo et causa Iiujusmodi

légitime venditionis, debere cognoscimus eidem domino Gerardo triginta

très florenos Renenses aureos prescriptos ante diem date presentium cusos

et monnetatos, vel justum valorem eorumdem in alia bona aurea moneta

équivalente annui et hereditarii reddilus, in die festis Pasche singulis annis

persolvendos, et in cambio opidi Trajectensis predicti infra ipsum opidum

vel alio loco non longius distante ab opido Sancti Trodonis quam Trajec-

tum, sine quacumque monitione vel requisitione nobis sive apud nostrum

monasterium aut alibi faciendos, custibus et expensis nostris deliberandos

dicto domino et magistro Gerardo ac suis beredibus et successoribus vel

aliis ad hoc per donationem, transportationem , legationem vel per viam

testamenti dicti domini Gerardi jus habentis, et sic ulterius singulis annis

hereditarie et in futuris. Quosquidem triginta très florenos auri et heredi-

tarii redditus prescriptos supradictus dominus Gerardus erga nos bene,

légitime et perfecte comparavit, émit et acquisivit, videlicet quemlibel

denarium pro decem et novem denariis consimilibus, cum suis propriis

denariis, nulla usura, malicia aut fraude vel aliquo alio illicito contractu

interveniente. De quibus siquidem denariis dicte emptionis confitemur et

recognocimus nobis per dictum dominum Gerardum plenarie esse ad

manus discretorum virorum Arnuldi Vanden Huys, prepositi, ac Mathie

s Raets, prioris dicti nostri monasterii, nostrorum ad hoc deputatorum,

persolutum et integraliter satisfactum, ac eosdem denarios per nos a

domino Gerardo receptos in communi utilitate et eminenli necessitate dicti
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nostri monasterii totaliter esse conversos. Quosquidem Iriginta 1res llorenos

Renenses auri annui et hereditarii redditus prescriptos supradiclo domino
Gerardo ac suis heredibus et successoribus vel aliis, ut prefertur, ad hoc
jus habentibus, promissinus et per présentes promittimus, fideliter et bona
fide et perfecte, solvere et deliberare singulis annis et hereditaric, lam-
quam debitum judicialiter assecutum , convictum et adjudicatum. Pro
quibus siquidem triginta tribus florenis annui et hereditarii reditus pre-

scriptis bcne persolvendis antedicto domino Gerardo suisque heredibus et

successoribus vel aliis ad hoc jus habentibus, ut prefertur, omnia et sin-

gula bona nostra, prout situata sunt apud Lare ', apud Villeer *, apud
Halen, apud Webbecum ' et apud Heiclileren \ cum omnibus et singulis

juribus et pertinentiis ad ipsa bona spectantibus, nec non omnes et sin-

gulos census, trecensus et redditus nostros, ac omnia alia et singula bona
nostra ad nos et nostrum monasterium Sancti Trudonis spectantia et per-
tinentia, mobilia et immobilia, presentia et futura, quocumque nomine
censeantur et ubicumque locorum sita consistant aut poterint inveniri. et

prêter ea nosmet ipsos nostrosque successores ac nostrum monasterium
Sancti Trudonis predictum, cum omnibus et singulis pertinentiis suis,

firmiter et cum effectu obligavimus et ypothecavimus, obligamusque et

ypothecamus per présentes. Et ad majorem tuteleam et securitatem dicto

domino Gerardo de Marbays et suis successoribus de premissis fàciendis,

nos abbas seu commendatarius et conventus antedicti volumus et consen-
timus expresse si nos, quod absit, essemus vel fuissemus in aliquo defectu

solvendi de prescripto hereditario redditu in toto vel in parte, in aliquo

termino solutionis prenerrato, quod supradictus dominus Gerardus seu

ejus successores vel alii, ut prefertur, ad hoc jus habentes aut ejus vel

eorum certus nuntius, lator presentium seu copie earumdem, manu
alicujus publici et auctentici notarii subscripte et signate, posset et poterit,

et hoc elapso uno mense post ipsum terminum solutionis, sed non prius,

exponere in opido Trajectensi pretacto, aut alibi ubicumque voluerit seu

voluerint die qualibet quamdiu in hujusmodi solutione fuerimus defec-

tuosi, de singulis decem florenis Renensibus predictis, très grossos Turo-

' Laer. Voij. t. I, p. 22. = Webhccom. Voy. t. I, p. 30.

' Villers-Ie-Pcuplicr. Voy. t. I, p. 50. ' Helclilcren. Voy. t. I
,
p. 50.
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nenses antiquos, monete régis Francie, bonos et légales, super nos etbona

nostra predicta ac super omnia et singula alia bona nostra mobilia et im-

mobilia presentia et futura. Quossiquidcm très grosses Turonenses antiquos

pro suis expensis cujuslibel dici nostri defectus seu quamdiu fuerimus in

delectu solvendis de predicto hereditario redditu, sive ipsi grossi antiqui

expensi seu consumpti fuerint, sive non, nos tenemur debemus et promil-

iimus dare, solvere et deliberare dicto domino et magistro Everardo vel

suis successoribus seu ad eos jus habentibus, ut prefertur, seu ejus vel

eorum certo nuntio latori presentium seu copie eorumdem ad suam volun-

tatem, absque ab'qua contradictione unacuni principali debito predicto et

sine diminutione ejusdem debiti principalis. Insuper si per spatium unius

mensis per aliquem terniinuni solutionis preexpressum , elapso dicto uno
mense, post ipsum terniinum solutionis manserimus seu fuerimus in defectu

solvendi de prescripto hereditario redditu , et dictus dominus Gerardus aut

ejus heredes vel successores seu ad hoc, ut prefertur, jus habentes, aut ejus

vel eorum certus nuntius lator presentium seu copie earumdem, per seu

propter hoc alios custus vel expensas haberet seu danipna incureret in

dando vel in promitendo quamcumque pecuniam seu pecunie summam aut

alia bona quecumque quibuscumque dominis terrenis, ballivis, majoribus,

forestariis, scultetis, villicis, advocatis, causidicis, notariis, procuratoribus

aliisve personis quibuscumque, etiam in placitando in spirituali vel in

seculari, in quocumque loco hocesset et coram quibuscumque justiciariis

vel judicibus ecclesiasticis hoc esset, et quocumque modo hoc esset, pro

dicto suo debito requirendo et assequendo, omnes et singulos hujusmodi

custus, expensas et dampna quos, quas et que sic haberet vel incurret

haberent vel incurrerent, dicto domino Gerardo suisve heredibus et suc-

cessoribus seu ad eos, ut prescribitur, jus habentibus vel ejus aut eorum

certo nuntio, latori presentium seu copie earumdem, tenemur debemus et

promittimus reddere, solvere et deliberare ad ejus vel eorum simplex

verbum seu dictum, sine aliqua probatione super hoc facienda, omnia et

singula nostra et dicti nostri monastcrii bona tam ea que superius nomi-

natim sunt declarata, quam alia quecumque mobilia et immobilia, pre-

sentia et futura, pro premissis omnibus et singulis fîrmiler et cum effectu

obliganda et ypothecanda, ac nos et ea que ad observationem et perfectum,

complementum omnium et singulorum promissorum jurisdictioni et com-
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pulsioni omnium et singulorum dominorum etjudicum, tam ecclesiasti-

corum qiiam secularium, quacumque autoritate fungenda, subjicienda,

submittenda et supponenda, pro quibusquidem promissionibus et con-

ventionibus ac omnibus et singulis harum série consciiptis bene et fideliter

tenendis et adimplendis, absque aliquo modo contravenientes. INos abbas

seu commendatarius et conventus antedicti renunciavimus et per pré-

sentes renuntiamus simpliciter et expresse, pro nobis et successoribus

nostris, nomine et exparte dicti nostri monasterii exceptioni non numérale
pecunie atque exceptionibus fori , doli, mali fraudis, vis metus, rei non
sic facte, non sic geste, vel simulate, modo facte seu geste, conditiones

indebiti et sine causa et ob injustam causam actionis infectam, cessionis

bonorum exceptionique ultra mediam justi pretii, beneficio restitutionis in

integrum, ac omni juris remedio et auxilio,tam canonici, quam civib's, et

preterea omnibus et singulis aliis exceptionibus, constitutionibus, statutis,

privilegiis, indulgentiis, gratiis et litteris a dominis papa vel imperatore

romano aut aliis quibuscumque principibus , dominis seu prelatis indultis

seu indulgendis aut concessis seu concedendis, vel quomodolibet intro-

ductis, que contra premissa vel eorum aliqua possent objici, proponi vel

allegari , et specialiter juri seu legi dicenti generalem renuntiationem non
valere, nisi processerit specialis, etiam nec inhibitione vel compulsione aut

mandato domini papa seu imperatoris vel domini terre seu cujuscumque
alterius domini prelati vel persone non dimittemus, quin persolvemus istud

debitum supradictum, ac satisfaciemus de omnibus et singulis superius

declaratis in et sub omnibus modo et forma preexpressis. Insuper si pre-

sentem cartam contigerit deleri aut aqua, ingne vel incendio deperire seu

furto aut aliquo alio infortunio amitti, rumpi vel annullari, promittimus

supradicto domino Gerardo et suis heredibus et successoribus vel ad pre-

missa jus habentibus, tune aliam cartam huic carte consimilem de verbo

ad verbum tradere et deliberare, sigillis nostris sigillatam, infra mensem
post ipsius vel ipsorum requisitionem, omni niala occasione cessante in

premissis. Promittentes amplius pro nobis et successoribus nostris nomine
et ex parte dicti nostri monasterii

,
prefato domino Gerardo suisque here-

dibus et successoribus vel ad ea , ut prefertur, jus habentibus de premissis

omnibus et singulis semper salisfacere si per prehabita in aliquo minus
sufficienter satisfactum sibi esset; ita quod eidem domino Gerardo suisque
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heredibns et successoribus seu ad premissa, ut prefertur, jus habentibus.

stabile eritatque firmuni. Rogantes insuper omnes et singulos principes et

dominos terrenos, majores, villicos, judices, ballivos et justiciarios quos-

cumque, tam ecclesiasticos, quam seculares, quacumque auctoritate fun-

eentes ac valentes
,
quod nos compellaut per bona nostra et arrestationem

et detentionem eorumdem premissas conventiones omnes et singulas in

casu quo opus fuerit, et nos in aliquo defectu premissorum reperiri conti-

cerit, (irmiter et inviolabiliter perficere, observare et adimplere. Et est in

premissis clare condictum et condilionatum quod nos abbas seu commen-

datarius et conventus antedicti prescriptos triginta très florenos annui et

hereditarii redditus quandocumque nobis placuerit redimere et dequitare

poterimus et possumus, sine quacumque contradiclione, videlicet quem-

îibet florenum predictum, pro et mediante decem et novem florenis

Renensibus consîmilibus prenominatis et absque redditu. In quorum pre-

missorum omnium et singulorum testimonium, robur et munimen, nos

abbas seu commendatarius et conventus antedicti, lias nostras litteras fieri

fecimus ac eisdem sigiila nostra ex certa nostra sciencitia duximus appen-

denda. Datum et actum in loco nostro capitulari supradicti monasterii,

ubi protunc occasione premissorum et propterea capitulariter congregati

eramus, anno a nativitate Domini millesimo qnadringentesimo nonage-

simo sexto, mensis augusti die décima.

Original, sur parchemin , dont les sceaux sont détruits.

DCXXIll.

L'abbé et le monastère de Saint-Trond vendent sous condition de réméré les

dîmes de Corbeek-Loo.

(!«' octobre 1496.)

Universis et singulis présentes litteras visuris pariter et audituris. Antho-

nius, permissione divina abbas monasterii Sancti Bertini de Sancto Audo-
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inaro, ordinis Sancti Benedicti, Morinensis diocesis ac commendatarius

inonasterii Sancti Trudonis de Sancto Trudone, ojusdem ordinis, l^co-

diensis diocesis, Matheus ts Raets, prior, Arnoldus Vanden Huys, prepo-

situs, ïheodricus de Halle, cantor, Henricus de Hoessche, custos, Ucinerus

de Cortijs, Daniel Sevenants , Daniel de Huist, Adrianus de Enimekoven,

Adam de Verssen, Georgius 'ts Groets, Godefridus 'ts Raets, Wilhelmus

Reneri, Pelrus Pels et Petrus Beyse. monachi professi ac conventum

l'acientes et représentantes monasterii Sancti Trudonis predicti, salulem in

Domino et presentibus fidem indubiam adhibere. Sacrarum edium res alie-

nari , sic patrum interdixit auctoritas ut adhibito modcramine nécessitas

excepta sit vel evidens utilitas. Cum itaque causantibus guerris, quibus

nedum comitatus Lossensis ac universum ecclesie Leodiensis territorium in

singulis suis membris, civitate, opidis, castris et locis, proxime jam pre-

teritis annis, cum plurimo, proch dolor! incolarum sanguine devastatum,

desolatum et ad extremam inopiam reductum dinoscitur, verum etiam hos-

tium in opidum nostrum Sancti Trudonis irruptione facla , clenodia, vasa

et bona distracta et ablata, corporaque precipue nostri Anthonii abbatis

diulina captivitate diris quoque carceribus, vinculis, compedibus et loris

ferreis inhumaniter et contumeliose dententa, pluriunique ex ceteris nobis

gravi ère et tyrannica potestate comminataque morte redempta fuerint,

curtesque et domus rurales incense et combuste, nos et nostrum mona-

sterium ad tantam devenerimus penuriam , ut solito etiam viclu dimi-

nuto, non solum necessaria onera supportare, eciam de non parvis pecu-

niarum summis, quas ex novissima dignitatis nostre abbatialis vacatione,

ipsiusque monasterii provisione camere apostolice persolvere tenebamur,

mercatoribus romanam curiam sequentibus, cum evidenti status nostri

perriculo satisfacere non valeamus, curtesque et domus predictas reedifi-

care et reparare, aut bona, possessiones et agros, post hujusmodi desola-

tiones et calamitates , ob continuam temporum maliciam
,
pristine culture

et utilitâti restituere. Quod si redditus aliqui hereditarii
,
possessiones aut

terre perpetuo venderentur, alienarentur aut in pignus et ypothecam pro

certis pecuniarum summis darentur, hujusmodique pecuniarum summe
inde provenientes in debitorum erisque alieni et onerum hujusmodi, que

sui dilatione graviora nobis fiunt in dies persolutionem curtium et pos-

sessionum reparationem converterentur per id utique, ut speramus, nostra
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non mediocriter juvaretur nécessitas. Nos igitur Anthonius, abbas, et con-

ventus antedicti monasterii nostri et nostras nécessitâtes predictas , anx.iis

et solicitis mentibus crebro revolventes, ac attendentes quod de reliquis

nostri monasterii bonis, que de canonc annuo reddituve perpetuo et here-

ditario triginta florenoruin Renensium aureorum electorum imperii,quem

nobis et nostro nionasterio ex decimis de Corbeke-Over-Loe venerabilis et

religiosi in Christo abbas et conventus monasterii Parcensis, premonstra-

tensis ordinis, dicte Leodiensis diocesis, statuto terniino et sub reversionis,

ab'isque certis pénis persolvere consueverunt, proniptius et competentius

precium consequi et recipere possumus conventu solitis more, hora et loco

ad boc indicto, matura desuper habita deliberatione tractatuque solempni

et diligenti super evidenti necessitate précédente ac etiam consensu, licen-

tia et auctoritate sanctissimi in Christo patris et domini nostri, domini

Alexandri , divina providentia pape sexti moderni
,
juxta suas super hoc

comniissas litteras ac processus de super per venerabiles dominos Claudium

de Messyaco, prepositum monasterii beati Marie deWatina, ordinis sancti

Augustini, Morinensis diocis, et Johannem Gosseli , in utroque jure doc-

torem, decanum ecclesie Morinensis, judices et commissarios, apostolicos

decretos et fubiiinatos, nec non et reverendissimi in Chrislo patris et domini

nostri domini Johannis de Hoerne, episcopi Leodiensis, ordinarii nostri, ad

hoc obtenta, accedentibus et intervenientibus et publicis super hiis con-

fectis litteris et instrumentis eundem canonem seu redditum triginta flore-

norum renensium aureorum electorum imperii
,
qui olim ac prius et ante-

quam décime de Corbeke antedicteper nos et nostros antecessores ab abbate

et conventu monasterii Vlierbacensis, ordinis sancti Benedicti et diocesis

predictorum, ordine judiciario et per très conformes desuper latas difïini-

tivas sententias, que in rem transiverunt judicatam, legittime evincerentur,

ad septem marchas Coloniensis monete, triginta solidos Lovanienses pro

qualibet marcha compulos, primo et deinde ad duodecim nobilia gravis

ponderis , ac tandem dictis Vlierbacensibus , ut preferlur, evictis dum

oedem décime dictis abbati et conventui Parcensi, unacum jure patro-

natus ecclesie de Corbeke, legittime sub hujusmodi canone auctoritate

apostolica accedente, traderentur et transportarentur ad triginta florenos

Renenses auri electorum imperii , ut preferlur, extitit extiniatus et taxa-

tus , et quemquidem canonem seu redditum quilibet monasterii Parcensis
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abbas noviter prefeetus a nobis, cum solutione decem florcnoruin simi-

liuin recipere et relevare tenebatur, eisdem venerabili in Chrislo Arnoldo,

abbati , et conventui nionasterii Parcensis, pro sunima mille florenorum

Renensium communium, quolibet scilicet floreno ad viginli stuferos,

quolibet vero stufero ad très placcas Brabantie computato, per nos in

prompta et nunierala pecunia, ab eisdem abbate et conventu lealiter

recepta, et in persolutionem dicte restantis annate, ad nianus honorabilis

viri Victoris de Backeren , meicatoris in Bruxella, socii socielatis Banehi,

Johannis de Hersvelt etsociorum in Romana curia, aliorumque reddituum

per nos diversis civibus,tam opidorum Lovaniensis, Diestensis, quam alio-

rum per nos debitorum ad evilandum dampna, penas, censuras et usuras

conversa et intègre tradita, cum omnibus suis condilionibus,pactis elobliga-

tionibus, vendidimus, alienavimus et transportavimus, ac eisdem abbati

et conventui canonem sive reddilum remisimus et quitavimus, et eosdem

ab ejus persolutione liberos et quitos esse declaramus, vendimusque, alie-

namus et transportamus , seu remittimus et quitamus per présentes litteras,

instrumenta et cartas desuper confectas et confecta, eisdem restituenda

jure tamen decimarum de Corbeke in singulis suis capittulis et clausis,

prout hincinde desuper conventum est, juxta litteras desuper confectas,

eis semper salvo rémanentes; promittentes eisdem abbati et conventui nio-

nasterii Parcensis, média fide et in vim juramenti prestiti , nos venditionem,

alienationem, transportationem seu quitationem et rcmissionem hujusmodi

ratas et gratas imperpetuum habituras, nec contra illas, aut earum ali-

quam in toto et in parte quovis quesito, colore, vel ingenio, per nos, vel

alios quomodolibet venire. Submittentes nos, nostra et dicti monasterii

nostri bona quecumque mobilia et immobilia, presentia et futura, casu

quo dicto vel facto premissis omnibus aut singulis ullo umquam tempore

contravenerimus, jurisdictioni et potestati omnium et singulorum judicum,

tam ordinariorum
,
quam delegatorum seu subdelegatorum eorumdem et

aliorum ecclesiasticorum quorumcumque, ac renunciantes pro premissis

omnibus et singulis privilegiis et indultis tam ordini, quam monasterio

nostro in génère, aut in specie concessis, doli vis, metus coactionis vel

fraudis, non numérale pecunie, vel in utilitatem ecclesie non converse, non

sic aut non tam solempniter habiti, vel facti contractus, omnibusque aliis

tam juris, quam facti exceptionibus, et specialiter juri dicenti, generalem

Tome II. 61
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renuticiationeni non valere, nisi precesserit specialis. Hac tamen per expres-

sum adjecta conditione, si autore domino contingat nos inopiam superare

et ad ubeiioreni fortunani perveniie, quod restituenles eisdeni abbati et

conventui Parcensi dictos mille florenos Renenses, eo quo supra valore,

quolibet videlicet floieno ad viginti stuferos, quolibet vero stufero ad très

placcas Brabantie tune communiter currentes computato ascensu, descen-

suve monete, non obstanle nos et dictum noslrum monasterium nostrive

in eo successorcs prefatum canonem seu reddituni triginta florenorum

Renensium aurcorum a nobis deinceps possidendum et levandum, recupe-

rabimus , ipsique abbas et convenlus Parcensis illum nobis cum singulis

omnibus litteris, carlis et instrumentis desuper confectis et per nos una-

cum presentibus traditis et restitutis, intègre a nobis extunc et deinceps

plene et sub prioribus conditionibus, lerminis et pénis possidendis,levan-

dis et recipiendis, et per illos persolvendis, denuo consignare etdeliberare

tenebimur et erunt astricti. Omnibus dolo et fraude in premissis exclusis.

In cujus rei testimonium et veritatem, nos abbas et conventus prelati pré-

sentes litteras sigillis nostris fecimus communiri anno a nativitate Domini

nostri niillesimo quadringentesimo nonogesimo sexto, mensis octobris die

prima.
Original, sur parchemin, muni de deux sceaux en cire brune,

à doubles queues de parchemin.— Description des sceaux :

i" abbé mitre, crosse, debout, de face sous un dais de style

ogival; à coté, deux anges tenant deuxécus inclinés, l'un

de Clèves, l'autre de Berghes; au-dessous, une petite niche,

dans laquelle est agenouillé un moine à gauche; légende :

;
2» sceau de l'abbaye décrit plus haut, p. Mo.

— Copie dans le carlulaire C, fol. 123 v".
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DCXXIV.

Les éclievins de Saint-Trond déckk'nt que ta jaurje du l'uisseau passant

par celte ville doit être indiquée par les bourçjinestres de la commune.

(13 janvier 14'J9.)

Allen den gheenen die dese ietleren sulien aensien ofte hoeren lesen

Everart Van Haren, als scoutet ons genedichs heeren van Ludich, ende

Jannes Wiemen, scoutet te deser tijt gesat van Janne Ghisebrechts, als

scoutet ons geminden heeren s abts van Sintruden in houre stat van Sin-

truden, Rigault Van Stapel, Jan Van Reick, Henrick Van Lexhi, Robeert

Vanden Rouchout, Willem Zelichs, Carie Oesbreclits, Jan Copi Willems

soene, Jan Copi Henricks soene, Carie Van Goten, Meruelis Van Holzete,

Jan BoUis, Jan Van Heelen, Jan Oepeman ende ïaye Vander Blockerien,

als scepenen der selver stat van Sintruden, groete met kennissen der waer-

heit. Suit weten dat voer ons, als voer gerichte uyt zeere ernstelike ver-

suecke lier Art Vanden Huys, aïs vicarius myns heeren van Sintruden ende

in nanie van mynen heere ende sijnen covente, ende navolgende zekere

geboeden verleent van den eerwerdigen heeren die xxij""" 's busdomps
's lantz van Ludich ende van Loen, aen ons geexequeert, doin te wetene,

uyt crachte der selver geboeden , dat op dach data deser letteren onder-

gescreven, voer ons, aïs voer gerichte, coemen ende gestain syn die bor-

gemeesteren ende etzelike van den raide der stat Sintruden, ende in name
der selver stat, ende hebben aengesproeken her Arde Vanden Huys, vica-

rius in name van mynen heere ende sijnen covente, ende den selven

geheist duysent Horns gulden, gemerct dat hij die beecke niet gehalden

noch geveecht en heeft opten alden gront ende pegel, soe 't se van alden

tijde gewoenlick es geweest te haldene, op dat die porters daer van egheen

last en coeme, ende dat myns heeren van Sintruden voersate hier voertijts

die beecke gehalden hebben ende doin vegen ende noch heden daigs doin.

ende den wercklieden daer van hon dachueren betaelt oft mits honnen

rentmeester doin betalen, ende oft der vicarius, in name van mynen heere,

dat altemale soe kennen wilt, soe kint hij die waerheit, en wilt hijs niet
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kennen, soe willen die burgemeesteren, in name van der stat, dat proeven

,

hoepen soe verre als sij dat geproeven connen ; soe seggen die burgemees-

teren in name van der stat dat sij liever hedden die beecke alsoe gehalden

ende geveecht opten alden gront ende pegel als voerscreven es, dan oft hij

hon geve duysent Horns guldens. Daer op myn hère der vicarius , in name

van njynen heere ende sijnen covcnte, antwerde ende seide dat hij der stat

van alsulken lieische van duysent Horns gulden niet en kint scuidich te

sijne; daer bij presenterende hij, mettwee van sijnen alsten heeren, honnen

eedt te doene, hoepende, alsoe verre sij deenen eedt doin, dat hij in name

van mynen heere ende sijnen covente van dieu heische quijt ende verwert

syn sullen, nae rijxsche recht. Vort soe alligeerde ende seide der vicarius,

in name van mynen heere ende sijnen covente, want die burgemeesteren

in name van der stat voergeruert hebben, dat myn heere die beecke niet en

hilt noch en doet vegen nae den alden heercoemen opten alden gront ende

pegel , soe seght myn heere dat se voeral scuidich sullen syn opte doene

ende den pegel te noemene ende te wijsene, waer op dat se myn heere

scuidich solden syn te vegene ende te haldene, ende dat sal mynen heere

wale 't vonnis believen. Soe dat wij scepenen, te menisse onser scouteten

ende te versuecke van beiden partyen , vonnislick gewesen hebben. Want
die burgemeesteren voere in honnen aensat ende aensprake geruert ende

aengesoecht hebben mynen heere die beecke te haldene ende doin te

vegene opten alden gront ende pegel dat se deenen alden gront ende pegel

wijsen sullen, waer op dat sij se gehalden ende geveecht willen hebben.

Welke vonnis myn heere te hulpen sijnen gueden rechte genoemen heeft

ende vort geseit, soe wat die burgemeesteren in name van der stat seggen

ofte vort selten moegen, dat dat al ydel es, soe lange als sij achtervol-

gende den vonnisse den pegel niet gewesen en hebben; ende gemerct oick

dat water ende wint den heere toebehoert, ende soe wat die burgemees-

teren in name van der stat inné setten moegen te proevene, dat dat der

stat niet dienen en sal, noch mynen heere ende synen covente ontdienen,

soe lange aïs sij achtervolgende den vonnisse voerscreven den pegel niet

gewesen en hebben, waer op dat myn hère scuidich solde syn die beecke

te haldene ende doin te vegene. Soe dat die burgemeesters in name van

der stat tôt houre proevene gewesen worden ende der wederpartijen

dach en tiegen. D'welck altemale van onse scouteten in hoeden onser
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scepenen geleet wart ende onsen gedcnckcnisse bevoelen. In orconden der

waerheit, soe hebben wij Everaert van Haren scoutetonss genedichs lieeren

van Ludich, ende wij Jan Ghisebrechls, als scoutet niyns heeren van Sin-

truden, voer mynen onderscoulet bovengescreven , ende wij scepenen voer-

screve onse propere ziegele te versuecke her Art Vanden Huys, vicarius in

name voerscreven , deser letteren aengehangen in 't jaer ons heeren Jesu

Christi duysent vier hondert negenennegentich in januario des vyfthiende

daigs.

Original, sur parchemin, muni de quatorze sceaux eu cire

verte, à doubles queues de parchemin; deux autres sceaux

sont détruits. — Description des sceaux ; 1" lion à queue

fourchue à gauche dans un écusson soutenu par un grillon

à gauche; légende : .... OHS ; 2° écusson à un chevron

cantonné d'une croix de vaire, et suspendu à un heaume;
légende : S. REGALDI DE STAPL .... TKVDO; 3- ange à

rai-corps tenant un écu chargé d'un râteau; légende : ...

NES DE Kl ; 4° écu suspendu à un heaume et chargé

d'un lion; légende : S. HENRIC ... LIX .. SC.IBI . SCI

TRVDON; 5» écu à cinq losanges surmontés de cinq nier-

lettes, suspendu à un heaume; légende : S. ROBERT! ...

SCABI SCI . TRVDO; 6° griffon tenant un écu à onze

besants, cantonné d'un petit écu à neuf besanls; légende

indéchiffrable; 7° griffon tenant un écu chargé d'un lion

à queue fourchue; légende : ... KARLI OEB ... TRVDO;
8° griffon tenant un écu à quinze besants et chargé d'un

lambel; légende: S. lOHNS COPI .SCABI . SCI .TRVDO;
il" homme au naturel tenant un écu incliné, chargé de

quatorze besants et d'un lambel; légende: ... NS COPI
SCABINI SCI TR ....; 10" écu fascé, suspendu à un heaume;
légende : .... GOETHE ; 11» écu à bande et à six

merlettes; légende : ... MER .... DE . HOLSE ... ; 12» ange

à mi-corps, soulenant un écu écartelé au premier et qua-

trième d'un lion, au second et troisième, d'une croisette

losangée; légende : S. lOHIS OLLIS SCABI SCITRV..;

15° écu vide, cantonné d'un lion et suspendu à un heaume;

légende : S. THO . DE BLOCKER Les deux autres sont

détruits. — Copie dans le carlulaire B , fol. 87 v°.
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DCXXV.

Les échevins de Saint-Trond font connaUre les droits à percevoir par le

meunier pour la mouture du blé.

(Il septembre 1499.)

Allen den ghcenen die dese letteren van certificatien sullen aensien ofte

hoeren lesen, ende sunderlingen die eerwerdige ende voersienige heeren

die xxij"°'' 's busdoms 's lants van Ludich ende van Loen , onsen lieven

geniinden heeren scouteten, scepenen der stat van Sintruden ewige groete

met kennissen der waerheit. Uyt zeere ernstelike versuecke heeren abts

Vanden Huijs, vicarius der eerwerdigen heeren s'abts van Sintruden,

ende in name van den selven onsen heere ende sijnen couvente , ende

navolgliende zekere geboeden van uch eerwerdige heeren bovengescreven

verleent, an ons geexequeert, doen te wetene, uyt crachte der selver

geboeden, ende cleeren dat wij bevinden in die coerboecken der stat

ende scepenen Sintruden, coeren den gemale aengaende, met heeren ende

stat gemaict in 't jaer ons heeren duysent vierhondert een en twintich op

eenen maendach nac beloecken pinxsten, dat die moUeneers, die der

poerteren coeren te perde te honnen huys halden ende ter moelen vueren

cm te malene, voer hoen molrechtere hebben sullen, van elcke vate corns

oft terwe, drie pont, ende van elken vate dat die gueden lieden te halse

brengen , twee pont, ende dcsgelijcx nae gelanck van meer ende van men;

uytgescheiden myns heeren van Sintruden moelen binnen der stat Sintruden

stainde, die solden hebben dat achtiende pinjoel op t vaet, soe wanneer

die meelwage bennen der selver stat Sintruden stont ende ganckverdich

was; ende alsoe gehalden, sonder den selven coer met heeren ende stat op

eenen maendach te veranderen totter jaere duysent vierhondert tween-

tachentich op maendach vijfentwintich dage in februario, nae aenbrengen

van beiden clercken der stat ende scepenen, ende genoemen op bonne

eeden bij ons bestaefft, dat sij hen uterste beste ende diligentie gedaen

hebben om dese coere wale te ondersueckenen. Ende des t'oirconden der

waerheit , soe hebben wy Everaert Van Haren , als scoutet ons genedichs
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heeren van Liidick, ende wij Jan Ghisbrechts, als scoutet ons gcininden

heeren van Sintruden in home stat Sintruden, Rigault Van Stapel, Jan

Van Reicke, Henrio Van Lexhi, Robeeit Vanden Rouchout, Willem Zelichs,

Carel Oebris, Jan Copi Willenis soen, Jan Copi Henricks soen, Carie

Van Golen, Mercielis Van Hoizete, Jan Van Heelen, Jan Bollis, Jan Coop-

man ende Taye Vander Blockerien. als scepenen der selver stat Sintruden,

onse propre ziegele hier onder opgedruct in 't jaer ons Heeren xiiij'' negen-

ennegentich in septembri elfde daigs.

Original sur papier dont les sceaux sont déliuils. — Copie

dans lecartulairc B, fol. 87.

DCXXVI.

Les écoufètes de Saint-Trond cerlifent que le magistrat de celte ville n'a pas
le pouvoir de faire des statuts contraires aux droits de leurs seigneurs.

(11 septembre 1499.)

Allen den gheenen die dese letteren van certificatien sullen aensien ofte

hoeren lesen , ende sunderlingen die eerwerdige ende voersinige heeren

die xxij""'' 's busdomps 's lants van Ludich ende van Loen, onsen lieven

geminden heeren scouteten, scepenen der stat van Sintruden ewige groete,

met kennissen der waerheit. Uyt zeere arnstelike versueken her Arts Vanden
Huys, vicarius des eerwerdigen heere 's abts van Sintruden, ende in name
van den selven onsen heere ende sijnen covente , ende navolgende zekere

geboeden van uch eerwerdigen heeren bovengescreven verleent, aen ons

geexequeert, doin te wetene, uyt crachte der selver geboeden, dat wij cer-

tificeren ende hauwen dat beide die scouteten, in name van beide onser

heeren, burgemeesteren , scepenen ende geswoerene raidt der stat Sintru-

den op eenen maendach egheen macht en hebbcn statuten ofte coeren te

makene tiegen onser heeren heerlicheit, tiegen der heeren rechten van

eeniger erflicheit beide oft eenige van onsen heeren toebehoerende, van

erftale, ofte van stat scout, dat stat ofte macht gripen sal. In orconden der
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waerheit, soe hebben wy Gcvacrt Van Haren, aïs scoutet ons genedichs

lieeren van Ludich, ende wy Jan Ghisebrechts, als scoutet ons geminden

heeren van Sintruden, in houre stat Sintruden, Rigault Van Stapel, Jan

Van Reicli, Heniick Van Lexlii, RobeertVanden Rouchout, Willem Zelichs,

Carie Oebrcchts, Jan Copi, Willems soen van Copi, Hcnrichs soen Carie

van Goteni, Mercelis van Holzcte, Jan Van Heelen, Jan Bollijs, Jan Oepe-

man ende Taye Vander Blockcrien, als scepenen der selver stat Sintruden,

onse propere ziegele deser letteren hier onder opgedruct in 't jaer xiiij"

negen ende negentich in septembri des elfde daigs.

Original sur papier, dont les sceaux en loruie de placards

sont détruits — Copie dans le cartulaire C, fol. «6 v».

DCXXVII.

Jean FUI de Homes, évéque de Liège, etc., autorise le mapstrat et les mé-

tiers de Saint-Trond de remettre à quinze jours la date des élections.

(
1" mai 1500.)

Johan van Hoerne, busscop tôt Ludic, hertoge tôt Bouillon en grève tôt

Loen, ende Art Vanden Huijs, vicarius heeren Anthoenis van Bergen,

abt, en heeren van Sintruden, doen kont eenen ijegelicken. Alsoe die bur-

gemeesteren, gesworen ende raedt onsser stadt Sintruden mitten derthien

ambachten der selver, l'onser begeerten, opgescort ende verleengt hebben

den kuerdagh , die onse voerscreve stadt gehalden soude werden op son-

dach den derden dach van meye naestkoniende tôt van des selfs sondaechs

en vijftien dagen daer nae, soe verre sij sulcx doen moegen onverledt en

ongevaert bons eedts, en beheltelick onsser heerlicheit en onsser voirscreve

stadt privilegien en vrijheit in houre macht blyvende, ende dat wij henen

den derthien ambachten voirscreven daer van besceedt geven ; soe eest dat

wij die onsser stadt Sintruden en den derthien ambachten voirscreven

aen die heerlicheit, privilegien en vrijheit voirscreve nijet vercorten, noch

laeten vercorten en willen, nocht hen daer aen ijet afnemen, den voirge-
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noempde burgeineesteren, gesworen en raedt onsser stadl Sintruden voir-

screven, mitten derthien ambachten der selver, toegeseet hebben en loeseg-

gen, niits desen, dat sulche opscortsinge en verlengenisse des voirscreven

kuerdaeclis sij t'onser begeerten, gelyck voirscreven staet, gedaen hebben,

bon aen honnen eedt noch alsoe oick aen die heerlicheit, privilegien en

vrijiieit voerscreven nijet afnenien noch hindertich wesen en sal; dan wij

willen dat sij bons voerscreve eedts ongeroert sullen syn, en dat die voer-

screve heerHcheit, privilegien en vrijheit van sulcker macht en werden

sijn en bbjven sullen. als sij voer die opscortsinghe en verlengenisse des

koerdachs voerscreven waren. Ailes sonder ergh of list. Ende des t'orkon-

den hebben wij onssen hantteikenen hier op gesat, opten yersten dach van

meye anno xv<=.

Copie du dix-huilième siècle dans le carlon 10 des ar-

chives de l'abbaye de Saint-Trond.

DCXXVIII.

Jean FUI de Homes, èvêque de Liége^ etc., dispense les habitants de Saint-

Trond de jyaijer leur part dans les sommes consenties par les Etats. Cette

franchise est accordée en retour des sommes qu'ils payent à des cantions

de l'évèque établies à Louvain.

(Maastricht, ^22 avril 1502.)

Johan van Horne, bij der genaden Gods busschop tôt Ludick, hertoge

tôt Bullion, grève tôt Loen. Doen kondt dat alsoe onse lieve geminden

burgenieesters
,
geswoeren ende raidt onser stat Sintruden, uut onsen ver-

sueck ende sunderlinge begherte sich verobligiert ende verbonden hebben

te betalen jairlix, vyff jair lanck, aen onsen burgen in der stat Loeven tôt

onser ontlastingen, die somme van drie hondert drie ende dertich golde

gulden, een derdeel van eenen golt gulden, twee Horns postulatus gulden

voer elck golde gulden gerekent, loepende voere die selven vyffjaeren sesse-

thienhondert sess ende sesstich golde gulden twee derdeel van eenen golt

gulden, als voere hen tax, portie ende gedeilte van den vyfftich duisent

Tome II. 62
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golde gulden, ons by den slaten van onsen landen geconsenteirt op ten

dachfart by den selven onsen staeten gehalden in onser stat Ludick in der

maent septembris anno duisent vyff hondert lestleden bynnen vyff jaeren

voer die vyffquarlieren van onsen landen te betalen ; soe is 't dat, overmits

die voerscreve obligatic ende overbrengene behoerlicke quitancie van den

voerscreven burghen offt van den gheenen die van onsent wegen met bon

daertoe gecommiteirt syn, wij quijtgescholden hebben endequijtscbelden,

mits desen onsen brieve, die voerscreve van onser stat van Sintruden bon

tax der voerscreve vyfftich duisent gulden van den voerscreve vyff jairen,

ende geloven bon die vurscreve driehondert drien ende derlich golde

gulden een derdeel jairlix te doen corten by onsen rentmeester van den

voerscreven penningen, sonder argelist. Bevelen daeromme den voerscre-

ven onsen rentmeester nu synde offt die namaels syn sal, dat hij bon die

selve driebondert drien ende derticb golt gulden een derdeel gulden van

jaere tôt jaere passeren, sonder ander beveel van ons te verbeyen. Want
ons aldus beliefft ende willen gedaen bebben , nyet tegenstaende eynige

beveel offt ordenantie in contrarie van desen gedaen. In orkonde der waer-

heit, soe bebben wij onsen bandteiken bier onder gesat ende onsen segel

secreit doin hangen an desen brieff, die gegeven is in onse stat Tricbt in

den jaere ons Heeren duysent vyff bondert ende twee , stil ons gbeistelix

hoffs van Ludick in der maent aprill des twe ende twicbsten daegs.

JOIIAN.

Original , sur parcliemiii , muni d'un sceau en cire rouge, à

double queue de parchemin. — Description du sceau.

Voy. plus haut, p. 403. — Archives de la ville de Saint-

Trond.
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DCXXIX.

Les bourgmestres de Saint-Trond interrogent les métiers et les habitants de

cette ville au sujet des propositions de paix faites par Guillaume de Du-

ras ^ dont la maison avait été prise par des habitants de ladite ville de

Saint-Trond.

("23 novembre 1303.)

In nomine Domini. Amen. Per hoc presens publicum instrumentum

cunctis pateat evidenter et sit notum, quod, anno a nativitate ejusdem

Domini millésime quingentesimo secunrlo, mensis novenibris die vicesima

quinta, hora undecima ante meridiem vel circiter, pontificatus sanctissimi

in Chrislo patris et domini , domini Alexandri , divina providentia hujus

nominis pape sexti, anno suo undecimo, indictione quarta, honorabilibus

et discretis viris magistro Gregorio de Weseren et Johanne Minten, juniore,

bui'gimagistris opidi Sancti Trudonis. unacum ceteris decanis, juratis,

consulibusque ac incolis et inhabitatoribus predicti opidi Sancti Trudonis,

in orto seu curia fratrum minorum , loco siquidem eoriim consueto, in quo

propter hec et consimilia ardua négocia communiter convenire soient,

ipsis ad hoc per prius, sub pena juramenti et alias, singulariter et in specie

indictis et convocatis. Ipsisque, propter hiijusmodi negocium infrascrip-

tum in mei notarii publici et testium infrascriptorum ad hoc vocatoriim

specialiter et rogatorum presentia, pariter et in simul congregatis existen-

tibus, exposuerunt ibidem publiée ipsi burgimagistri
,
per vive vocis orga-

num prefati magistri Gregorii de Weseren, ipsis decanis, juratis, consuli-

busque et aliis omnibus inibi, ut prefertur, congregatis existentibus
,
per

hec vel similia in effectu verba : Ecce, amici mei, verum est quod alias,

ipso die Symonis et Jude, apostolorum, ac etiam Huberti, episcopi, novis-

sime preteritis, dummodo pariter in loco presenti congregati eramus,

exposui vobis qualiter reverendissimus dominus noster, dominus episco-

pus Leodiensis, scripsit nobis ac consulibus et juratis pretacti opidi Sancti

Trudonis de domicello Wilhelmo de Colem, alias de Duras, quod ipse

domicellus Wilhelmus super difFerentia, quam habet contra pretactos

opidanos Sancti Trudonis de captione domus sue de Duras per Judocum
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Beckers et suos complices prideni, ut ipse domicellus asserit, facta, bene

vellet eligere et sibi assumere arbitres arbitratores. seu amicabilis pacis

compositores in quantum ipsi opidani ac incole opidi Sancli ïrudonis pre-

dicti hoc idem faccre vellent. Ipse namque domicellus Wilhelmus assu-

meret sibi duos ex venerabilibus dominis insignis ecclesie Leodiensis vel

ex nobilibus patrie Leodiensis , vel aliquos alios duos probos et discretos

viros, aut duos ex incolis et inhabitatoribus ejusdem opidi. Quodque ipse

reverendissimus dominus noster episcopus Leodiensis scripsit nobis bar-

gimagistris ac consulibus et juratis ejusdem opidi, quod ipsi burgimagistri

ac consules et jurati dictos incolas sive inhabitatores ejusdem opidi, super

premissis, sinistre vel non sulficienter aut satis plane de pretacta materia

informassent, et quod eosdem inccrfas planius et latins informarent. Unde

tamen prefati burgimagistri per vive vocis organum prelibati magistri

Gregorii expresse protestabantur de eo quod super premissis sulficienter

informarunt ipsos incolas, referentcs se desuper ad eosdem. Et sic ipse

magister Gregorius permissis, ut prefertur, per eum relatis et expositis,

dixit eisdem incolis, et eosdem rogavit quod desuper a novo bonum et

maturum consilium habcrent, quia ipse magister Gregorius si factum

suum proprium esset et ipsum insolidum concerneret, bene vellet et aude-

ret credere et eligere arbitres arbitrores ac amicabilis pacis compositores,

quia prefati venerabiles domini insignis ecclesie Leodiensis predicte

mirantur de eo quod ipsi burgimagistri et incole predicti hoc facere recu-

sarunt et récusant; intcrrogans an ipsi burgimagistri ac incole putant quod

aliquis jus eorum interrumperet vel eorum causam justam dolose perver-

teret; prelibati burgimagistri predictis venerabilibus dominis ex tune

respondcntes, quod ad hoc faciendum non haberent onus,neque mandatum

ab ipsis consulibus ac juratis et incolis predicti opidi. Quibus sic per

prefatum magistrum Gregorium expositis et dictis, prefati decani, consules

et jurati ac incole et inhabitatores dicti opidi sese unusquisque in loco

eorum solito, infra eundem ortum situato, sub suo ministerio, pro maturo

consilio, super premissis habendo, diverterunt et transtulerunt, et illis sic

mature ad certiim tempus deliberatis, eisdemque ad pretactum consilium

super premissis habitum exprimendum convocatis , clamavit tandem

Johannes Wybens, unus nunciorum pretacti opidi Sancti Trudonis, ad hoc

deputatus, alta et intelligibili voce primo ad decanum fabrorum, qui est
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prinius oniniuiii ministerioruin prelacti opidi Sancti Trudonis : decaiie

ininisterii fabroruni, quale est consilium vestrum et confratrum vestrorum?

fpso decano eo tune expresse respondenti : consilium ministcrii fabrorum

est : quod causa opidi contra domicelliini Wilhelmum de Colem , alias de

Duras, defendatur juridice usque ad extremum, et quod ipsi burgimagistri

onine subsidium et auxilium eis possibile pro jure eorum prosequondo

ipsos assument; recognoscentes expresse quod ipsi de ministerio predicto

nedum in l'estis beatorum Symonis et Jude, apostolorum, atque Huberti,

episcopi, proxime preteritis, sed ultra annum atque etiam depost per ipsos

burgimagistros ac consules et juratos pretacti opidi satis plane ot sulli-

cienter requisiti, ammoniti et instructi sunt et fuerunt, tam ex scriptis

dicti reverendissimi domini nostri episcopi Leodiensis, quam alias, ut

cum prefato domicello Wilhelmo de Duras super materia pretacta pacem

et concordiam inire vel desuper arbitratores, modo premisso, assumèrent et

eligere vellent. Et sic, ad statim et incontinenti depost, interrogavit pre-

dictus Johannes Wybens singulatim ab unoquoque decanorum ministe-

riorum pretacti opidi Sancti Trudonis, quale eorum et eorumdem confra-

trum esset consilium. Ipsis decanis fere omnibus singulatim et in specie

successive respondentibus concorditer, cum decano fabrorum predicto,

tam quoad prosecutionem cause pretacte, quam etiam ad recognitionem

proxime prescriptas. De et super quibus omnibus et singulis premissis

dicti burgimagistri, per vive vocis organum prefati magistri Gregorii, sibi a

me notario publie© infrascriplo unum vcl plura publicum seu publica fieri

petiverunt instrumentum vel instrumenta. Acta fuerunt et sunt hec in

pretacto opido Sancti Trudonis, in orto fratrum minorum predicto ibidem

sito, sub anno, indictione, mense, die, liora et pontificatu quibus supra,

presentibus ibidem providis et discretis viris, magistro Francisco de Cas-

tro, Wilhelmo Winnen et Lamberto Thyenoons, testibus Leodiensis dyo-

cesis ad premissa vocatis specialiter et rogatis.

Et ego Andréas Drolyn, clericus Cameracensis dyocesis publicus sacra

imperiali auctoritate et venerabilis curie Leodiensis notarius jura tus, quia

convocationibus, expectitionibus et protcstationibus , etc.

Original, sur parchemin, muni du paraplie du notaire. —
Archives de la ville de Saint-Trond.
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DCXXX.

Les échevins de la cour censale de Borloo certifient que l'on a toujours

payé un braspenninck de Jean, évêque de Liège, pour un vieux gros,

et une plaque de Namur pour quatre deniers.

{'20 janvier 1303.)

Allen die ghene die dese letteren van certificatien sullen aensien oft horen

lesen , meyer ende scepenen niijns heren des abts van Sintruyden in synen

ceyshoff, dien liij heeft in den dorpe te Borlen ', ewige groete in de Hère

met kennisse der waerheit. Uyt zeker ernstelick verzuecke myns heren des

vicarius , aïs in den name myns heren des abts van Sinlruden , ende nae-

volgende zekere geboden van den eerwerdighen heren die wï]'"' 's busdoms

's lantz van Ludich ende van Loen verleent, aen ons gheexequert, doin te

weten, uyt cracht der selver geboden, dat voer ons, alz voer lioff, conien

es mijn hère den vicarius mijns heren van Sintruden, beghert van ons

scepenen gecertificert te hebben oft men niet over xxviij, xxx, xl ende meer

jaren betaelt en heeft voren enen alden groten cnen Johannis braspenninck,

ende vore vier deniers een Neemsche plaet en ander gelt na advenanten;

soe cerlificeren wij scepenen voirscreven , op verbeteren ons goets eerbaers

hocts, dat ons wale condich es, na aenbringen van onsen mede brueders,

dat mer over xxx jaeren ende daer boven altijt betaelt heeft met enen

Johannes braspenninck enen alden groten, ende voer vier deniers een

Neemsche plaet ende ander gelt na advenant. Dit certificeren wij scepenen

voirscreven eendrechtichlijc, behalven enyegelicken sijnen goeden recht.

In orkonde der waerheit, soe hebben wij meyer ende scepenen voirscreven

onsen gemeynen generalen siegel te versuecke ende overgaen den partien

voirscreven hier aen doen hangen. Dit gesciede in 't jaer ons Heren ge-

boerte doen men screeff xv« ende drie in die loemaent xxiij daghe.

Copie dans le cailulaire C, fol. 86 v».

• Borloo. Voy. t. I, p. 22, note.
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DCXXXI.

Jean Van Steynenhiixjs , en qualité d'arbitre de sire Guillaume d'Oyen-

brugge, et les représentants de Saint-Trond, terminent leurs différends

concernant la maison de Duras.

(Saint-Trond, 9 juillet 1303.)

In den name ons Heeren. Amen. Bij deescn tegewoirdeghen openbaeren

instrumente sij condt ende kenlijck eenen yegclycken die 't suUen sien oft

hooren leesen dat, in den jaere der geboerten desseiffs ons heeren Jesu-

Christi doen men screeff duijsent vijff liondert ende drije, ter vijff'ster

indictien, den negensten dach van der hoeymaent, tusschen acht ende

neghen oeren voer middach, der pontificatien ons alderheyiichste vaders

ende heeren in Gode, heeren Alexandri, bij der godiijcker voirsienic-

heijt des sesden paeus van deenen name, in sijnen elflfden jaere, in tegen-

woirdicheijt van mich notarijs ende der geluijghen hier onder gescreven,

soe heeft hem lijITlijck in sijnen properen persoon verscheen eerbaer,

wijs ende discreet persoon Jannes Steynenhuijs , als arbitreur oft minne-

lijck peysmaeckere tusschen den edelen ende wijsen Joncker Willem van

Oeyenbrugghe , heere tôt Buedinghen ende Duras, etc., ter eenre, ende den

eerbaeren wijsen ende discreeten Jan Van Heelen, borgemeester nu fer lijt

der stadt van Sintruijen, Coenraet Vandcr Stockt, als gelaeten borge-

meester voer Henrick Waermers, ende aïs deeken van den smee ambacht,

ende Vrancke Spruyten, anders Vander Zieckeren, als raeyman van den

laekenmaecker ambacht, voer bon selven ende oeck in den name van ail

der geheelder stadt van Sintruijen, 1er ander sijden, ende heeft openlijcke

bekant, in presentien van den partijen voirscreve, dat hij, uuijt raede,

beveele ende bij toedoene van onsen genedighen heere van Ludick, soe

verre tusschen beyde de partijen voirscreve gesproken ende bon te beyde

sijden onderweesen heeft, als dat sijs le beyde zijden hem geloeft ende hem
overgegeven hebben ende ail noch geloeven ende overgheven, niet segen-

staende de manscap oft de submissie die tusschen de selve partijen voertijts

lot Ludick voer Jannes Roveri, als notarijs van den hove van Ludick

geschiet ende gedaen was, aengaende den huijse van Duras met sijnder
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toebehoerlen ende allen dcn gedinghen, stoolen, discensien ende twee-

drachticlieijt dacr uui jt gesproten. Ende want sijs dan le beyde sijden hem

geloeft ende overgegeven hebben , soe heeft de selve Jannes Ste} nenhuijs

sijn uuijtspraeke tusschen de partijen voirscreve uuijtgesproken, geseel

ende gedaen in aider nianieren alzoe liier nae volgt, te wetene : dat aile

twisten, stooten, discoerden ende gedinghen die tusschen de partijen voir-

screve geweest sijn , het sij te Bieb-evelt ' te Vliermaele * te Cueringhen '

ende elders, die sullen gedoot, geaboleert, gecasseert ende te nieuten sijn

ende allen 't geene dat daer aen cleeven niach oft uuijt spruijten mochte,

het sij van den dieneers van niijnen jonckere voirscreve oft oeck yemende

van dcr stadt van Sintruijen voirscreve, ende sij seelen voortaene minne,

vrientscap ende ecndrechticheijt houwen. Ende de stadt van Sintruijen

voirscreve sa! gheven mijnen jonckere voirgenoemd, niet van rechs wegen,

niaer uuijt gracien ende oin eewige vrientscap met hem te houwenne ende

voir sijnen willeconime, oni dat de selve Joncker bij hon binnen der

selver stadt soude dael slaen ende daer sijn woeninghe met sijnder toe-

comender huysvrouwen nemen binnen deeser loopender maent, vier

hondert hoerns guldenen oft de weerde daer van in anderen gelde oft

sijnen moet daer Aan werven. Ende mijn joncker voirscreve sal vrij sijn

binnen sijnen huijse Sintruijen van assijsen van bière, ende tôt dertien-

misse loeneestcomende. Dies sali mijn Jonckere voirgenoemd gehouden

sijn der stadt voirscreve oft den borgemeesteren ende raedt der selver stadt

te helpenne ende bijstant te doene met woerden ende wercken waer dat te

doene sal sijn, het sij aen onsen genedighen heere van Ludick oft aen

3^emant anders. Ende aile andere saeken oft tweedrachticheijt die uuijt den

saeken oft gedinghen voirscreven gesproeten oft gereesen sijn, te wetene

van meester Goerijs Van Weeseren ende van allen anderen te beyde sijden.

die seelen oeck doet, geaboleert ende te nieuten sijn, ende die sal mijn

joncker ende Jannes Steynenhuijs voirscreve aen onsen genedigen heere

beslichten ende aff stellen op hon beste. Wellige uuijtspraeke voirscreve

de voirscreve partijen te beyde sijden hebben hoeren doen ende luijen, ende

hebben se metten selven gelaudeert, geapprobeert ende geratifîceert, lau-

' Bindervcld, province de Limbourg, canton ' Vlieiinael, prov. de Linibourg, cant. de Looz.

de Saiiit-Trond. • Curange, ibid., canton de Hassclt.



DE L'ABBAYE DE SAINT-TROIND. 497

dercn, approbeeren ende ratificeeren, mils deeseii. Ende liebben geloeft op

lion trouwe ende op bon eere ende opte peene van vijfl'tich gouwen roosen

nobell, balff onsen genedigen beere voirscreve ende d'ander hellicbt der

clagender partijen, aizoe verre als sij verbuert weerdt, te appliceerenne in

de bant van mich notarijs dacr van slipulatie boocblijck ontfangende , de

selve uuijtspraeke goet, vaste, slentachlicli ende van weerden te baklenne

ende daer segen nemmernieer te doene oft te doen doene, bij bon selven oft

bij yenieent anders, bij eynigen recbte geestelijcke oft weereb'jck, renun-

cierendc ende vertbijende bier op te beijden sijden allen exceplien, privi-

legien, clerckscap, manscap ende allen loosvonden daer met dat yement
van den partijen voirscreven de voirscreve uuijtspraeke soude moegben
broeken oit te nieute bringhcn. Van welcker uuijtspraeken ende geloeITten

voirscreve, de voirscreve partijen, te vi'etene mijn joncker van Duras, voir

bem selven, ende de voirscreve borgemeesteren ende raet, uuijten name
van der gausser stadt Sintruijen, biesscben bon van mich notarijs onder-

gescreven een ofte meer opcnbaer instrument oft inslrumenten. Deese
dingen gescbiet ende gescbieden Sintruijen in den grooten Hooren bcneden
opten Neeren, in den jaere, indictien, maende, dage, oere ende pontifica-

tien als boven, daer bij voer ende aen waeren met mich notarijs onder-

screven eerbaere ende discreete persoonen Jaunes Wiemen , der scepenen

clerck van Sintruijen, Jan Van Sulps, lakenmaeckere, ende Glieert Van
Laere, als geluijgen, des creesdomps van Ludick, bij de dinghen voirscre-

ven geroepen ende sunderlingbe gebeeden.

Et ego Andréas Drolyn, clericus Cameracensis dyocesis, publica sacra

imperiali auctoritale et venerabilis curie Leodiensis notarius juratus, quia

pronuncialioni laudi prenarrati ac recognotioncm, ratificationem et renun-

ciationem suprascriptos aliisque prenarratis dum sic, ut premittitur, fièrent

et agerentur, unacum prenominalis tcstibus prensens interfui, eaque fieri,

vidi, scivi et audivi, idcirco boc presens publicum instrumentum manu
mea propria conscriptum exinde confeci et in banc publicam formam
redegi signoque et nominemeis solitis et consuetis signavi et corroboravi,

in fidem et testimonium omnium et singulorum premissorum rogatus et

requisitus.

Original, sur parchemin, muni du paraphe du notaire.

TojiE II. 63
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DCXXXIl.

Maximilien , roi des Romains, etc., charge le conseil de Brabant de décider

les différends entre l'abbaye de Saint-Trond et la ville diidit Saint-Trond.

(Utrecht, le ) 1 octobre 1503.)

Maximilianus, divina favente clementia lomanorum rex, semper augus-

tus, ac Hungarie, Dalmatie, Croatie, etc., rex, archidux Austrie, dux Bur-

gundie, Brabantie, etc., coincs palatinus, etc. Honorabilibus fideb"bus nos-

tris dileclis prcsidcnti et accessoribus consistorii seu supremi consilii nostri

in Brabantia, gratiam rcgiani et omne bonum. Pro parte lionorabiliuni

devotorum, nostrorum dilectorum abbatis et conventus monasterii Sancli

Triidonis, ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, nobis fuit humi-

liter expositum
,
quod cum in quibusdam causis conventionali et recon-

ventionali per et inter eos adores, ex una, necnon gubernatores et incolas

dicti opidi Sancti Trudonis, reos conventos et reconventes, ex altéra parti-

bus, coram scabinis prefati opidi pendenlibus per sentencias eorumdern

scabinorum, juxla doctrinam et consilium scabinoruni opidi nostri impe-

rialis Aquisgrani, ad quos tune provocatum et juditium capitale ea de

causa, juxta consuetudineni et constitutiones dicti opidi, elevatum extitit,

predicti oppidani rei ante dictis abbati et conventui agentibus condemnati

fuerint ad solvendum ipsis, ratione antiquissinie possessionis, de qualibet

braxinia cervisie, duodecim aut ad suramam sedecim Hamas, continente

unam mensuram duodecim pottorum ejusdem cervisie, ac in quinquaginta

aimes de retardatis debitis semel solvendis, cum expensis ac in causa

reconventionali ad procurandum quod quilibet domos seu hereditates,

juxta rivum trans opidum pretactum currentem, habens et hujusmodi

rivo uti volens teneretur ante suam hereditatem illum purgare et mundare

ipseque abbas et conventus a residuo eorum impetitione absoluti fuerint.

Et licet dicti condemnati ad majestatem nostram seu cameram nostram

imperialem appellaverint, tamen quia hujusmodi appellationem infra

quinque annos seu tempus debitum iegiltime prosequti non fuerint, qui-

nimo dicte appellationes ab lapsum bicnnii immo triennii et quadriennii
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vitio deserlionis notorie subjacere dignoscuntur. Iccirco cum dictis abbati

et conventui diiriim et sumptuosum reddatur ad camerain inipcrialem pro

executorialibus aut remedio oportiino accedere, ne prelextu hujusniodi

notorie descrie appellationis executio diulius retardetur, nobis hiimiliter

supplicarunt lit subi do oportuno jiiris remedio pro executione prefata-

runi sententiarum gratiosius providere dignarenuir. Nos itaque videntes

petitionem ipsorum fore justam et rationi consonam cum nos ab'is arduis

nostris et sacri imperii occupati negotiis personaliler prefatis causis

intendere non possimus, de circumspectione, probitate, fide et integritate.

industria atque experientia vestra plenam gerentes fiduciam, animo déli-

béra lo non per errorem aut improvide, sed maturo consilio recta scientia

et de plenitudinc nostre potestah's vobis committimus per présentes ac

omnimodam tradimus nostro nomine facultatem et auctorilateni, quatenus

vocatis partibus et aliis qui fuerint evocandi. Si ita prout narratur reper-

tum fuerit ad expensarum -taxationcm et debitam executionem, dictarum

sententiarum, dilatione quacunque postposita, procedatis seu procedi faci-

atis , nisi dicli condemnati causas legittimas non desertionis allegare seu

débita prosequtione coram vobis docere voluerint, ad quod etiani audien-

dum causamque et causas hiijusmodi, si que alibi pendeant, ad se evocan-

dum, citandum
,
procedendum, audiendum et fine debito terminandum,

necnon ah'a et singula faciendum que requeruntur et ordo dictaverit ratio-

nis Yobis siniiliter scientia et potestate predictis plenam et omnimodam
tradimus potestatem. Harum testimonio litterarum sigilli nostri a tergo

impresse munimine roboratorum. Datum in oppido nostro Trajecto supe-

riori die undecima octobris anno Domini xv^ quinto, regnorum nostrorum

Romani vicesimo, Hungarie vero xvj». Ad mandatum domini régis,

J. COLLAVER.

Copie dans le cai-iuljire 13, fol. 92.



500 CARTULAIRE

DCXXXIII.

Érard de la Marck, évêqne de Liège, ratifie les lettres citées ci-dessus,

n" 582.

( 1 1 décembre 1 506. )

Erard van der Marck, busschop tôt Liidick, hertoge tôt Boullion ende

grève tôt Loeii. Doen kondt eynen yegelijcken , dat wij ter oetmoedigher

beeden en begheerten onser welgeminder burgernieesteren , scepenen en

raidt onser stadt Sintruden, soe verre als 't in ons is, greërt, approbeert,

belieft ende confirnieert hebben
,
greëren , approbeeren, believen en con-

firmeeren alsulcken ottroye ende verleeninge als desen brieff, daer onsen

tegenvvordigen brieff infixeert en doersteken is. inhilt. Willende den

selven in allen sijnen pocnten en bevelen onderhalden te hebben
,
geb'jck

oft wij hen den selven hedden verleent. Des t'orkonden hebben wij onsen

sieeel hier aen doen hangen. Gegeven in onse stadt Sintruden vorscreven,

in 't jaer ons Heeren duysent vijf hondert ende sesse, des xi« dachs in

decembri.
Original, sur parchemin, infixé à l'acte du 26 septembre

1480(p.584),el muni d'un fragmentde sceau en cire rouge

à double queue de parchemin. — Archives de la ville de

Saiiit-ïrond. — Copie du di.v-huitième siècle dans le

carton n" 10 des archives de l'abbave de Sainl-Trond.

DCXXXIV.

Les mambours de la chapelle de Notre-Dame de la Figne, à Webhecom,

présentent à la nomination de l'abbé de Saint-Trond un prêtre chargé de

desservir ladite chapelle.

(17 mars 1508.)

Reverendissimo in Christo patri et domino preposito, vicepreposito aut

vicario monasterii sive conventus Sancti Trudonis, opidi Sancti Trudonis,
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Leodiensis diocesis, humiles vestri Bartholomeus Zaelinaekers, presbiler
decanus, nec non Godefridus Tyepont, Arnoldus de Tyenwinckell,
Judocus de Haerne et Rumaldus Rouet, mamburni et provisores, unacum
consiliariis capelle béate Marie Virginis ad Altam Vineani

,
parochie eccle-

sie parochiahs ville de Webbekeni ', dicte Leodiensis diœcesis, reve-
rentiam et obedientiam débitas pro honore. Cum jam noviter antedicta
capella, per mortem quandam domini Hermanni de Brakell, abas Can-
ghieter, presbiteri ultimi antedicte capelle recloris, extra Romanam curiam
et in partibus defuncti vacaverit, illiusque rectoris nominatio et electio ad
nos, tamquani dicte capelle decanum et mamburnos de antiquis usu, lege

et consiietudine laudabilibus spectant et pertinent; quare bonorabilem
virum dominum Johannem Vanden Vlyet, etiani presbiterum, tamquam
ad dictani capellam obtinendam habileni et ydoneum per nos unanimiter
nominatum et electum, vestris reverentiis, tenore presentiuni, in Dei
noniine presentamus. Easdem vestras reverentias humiliter rogantes et in

Domino exhortantes qiiantas prefatum dominum Johannem presbiterum
electum et nominatum ulterius reverendo in Christo patri et domino,
domino archidiacono Brabantensi in ecclesiam Leodiensem, presentare
dignetur et veluit. In quorum premissorum veritatis testimonium sigillum

auctoritate capelle presentibus duximus. Datum a nativitate Domini mil-
lesimo quingentesimo octavo, mensis martii die décima septima.

Copie dans le carlulaire B, fol. 128.

DCXXXV.

Erard de la Marck, évêcpie de Liège, etc., ordonne d'arréler à Saint-Trond
les clercs, qui ne se conduisent pas selon les exigences de leur état.

(19 scplcmlji-e IdOS.)

Erardus de Marcka, Dei et apostolice sedis gratia episcopus Leodiensis,

dux Bulloniensis, cornes Lossensis, etc., universis et singulis présentes

' Fo(/. t. I, p. 30, note 7, et p. 4a!).
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noslras litleras visuris, lecturis et audituris, salutem in Domino senipiter-

nam. Cunique, ut veridicorum relatione, percepimus quod plurinii nostre

Leodiensis dyocesis clerici, tani minime, quani cum viduis et virgini-

bus conjiicali, in scandalum ciericalis status, in vestibus et habitu lay-

calibus ac liberlis et minime clcricalibus, gladiis accinctis, armigerorum,

ruterorum satellitumve ac laycorum more incedentes, quam plures et

énormes excessus et delicta in dies perpétrant, atque ipsi
,
qui ceteris

Christi fidelibus iter etexemplum paciiice et quiète vivendi prebere debe-

rent, aliis existunt procliviores; hinc est quod illorum abusus et iniquitates

coherceri volentes, dictis clericis, et presertim in oppido nostro Sancti

Trudonis commoranlibus, sub pena carceris et duodecim nobilium Anglie

aureorum nobis,si committantur, applicandorum inhibemus, ne deinceps

in habitu predictu incedere gladiis seu ensibus se astringere, seu quevis

arma invasoria et offensoria a lege prohibita secum déferre présumant; sed

honeste, quiète ac pacifiée se gérant, alioquin contra ipsos et ipsorum

quemlibet ad dictas penas ac alias justitia mediante procedemus graviores.

Committinius etiam et districte precipiendo mandamus oflîciali nostro

foraneo in dicto nostro opido Sancti Trudonis exislente, quatenus quos-

cumque clericos, cujuscumque status, gradus seu preeminenlie fuerint,

atque per ipsum in habitu predicto, armave predicta secum déférentes

reperierentes totiens quotiens id accideret, etiam si necesse sit per invo-

cationem brachii secularis ibidem corporaliter capiat, atque captivos in et

ad turrim officialitatis nostri deliberare curet. In cujus rei testimonium

si"illum nostrum ad causas presentibus nostris litteris duximus appen-

dendum. Datum anno nativitatis Domini millesimo quingentesimo octavo,

mensis septembris die décima nona.

Original, sur parchemin, muni d'un sceau eu cire rouge à

double queue de parchemm. — Description du sceau :

évèquede face, mitre, tenant une crosse delà main droite

et un livre de la main gauche; au-devant de l'effigie épis-

copale un écussou aux armes de la Marck; le tout dans

un ornement en douze arcades; légende détruite.— Copie

du dix-huitième siècle dans le carton n» 10 des archives

de l'abbaye de Saint-Trond.
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DCXXXVI.

Extraits de la cotitume civile et heure pénale de la ville de Saint-Trond.

(Commencemenl du seizième siècle.)

VA.\ ONSCOUT TE DOEi\E.

Ifem. Als een sijn onscout doen sal sijn sevenstemeer oft derdemeer, nae

der stat recht, die moeste sijn twee vingeren met orloff op die heijiigen

leggen, ende zal zweeren aisuicke claechte, etc. Ende dan sal hij sijn vin-

geren aiTIeggen met orloff, te twee oft te driemael haer twee vingeren met

orloff op die heeligen leggen ende sweeren dien eedt dat hij goet ende ge-

rechtich es. Ende dan sullen sij haer vingeren met orloff af leggen. Ende

werden dan scepenen weeder gemaent, soe sullen sij dijen verweert wijsen

van dier claechte.

Item. Oft daer de principael oft sijn hulpers huer vingeren, sonder orloff,

op oft affleeden, ende woerden gecaligeert van den heere oft van der par-

tien, ende scepenen daer op gemaent woerden, soe soude men wijsen dat

men dijen , dij dat gedaen hedde , 't huys suecken soude , lijff" ende goet

zeecker te doen ende te rechte van suicker claechten , etc.

Item. Men sal nijmant wijsen sijn onscout te doen, nae der stadt recht,

dan sijn sevenstemeer oft sijn derdemeer.

VAN BASTARDEN.

Een bastart en mach geen scouthet noch scepenen zijn, noch geen vor-

ster. Want scepenen en souden nijt wijsen op sijn inbrengen, noch op

sijn dach doen.

Een bastart en mach, noch en can geen getuigenis gedragen oever man

oft wijff, dat hon deeren mach aen lijff oft let oft aen erve.

Een bastart en sal geen geswoeren sijn van den vleeschhuijse , noch van
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den vesmerckt, noch van geender zaken die ixien voer scepenen inbringen

moet. Want der scepenen en wijst op sijn inbringen nijt.

Item. Een baslarl en mach geen grève zijn, noch guldebroeder, noch

ziegheleer, noch inbrengei- voer die guide. Want het weere tegen der gul-

den recht, ende scepenen en souden op sijn inbringen nijt wijsen.

Item. Als hier een bastart sterft, dan hoertsijn erve den naesten vrinden

toe, geh'jck off hij adel geweest were, ende der heeren en heeft er nijt aen.

VAN DEN GEVANGEN TE NEMENE EN VAN TE RIENSTEENEN '.

Item. Die den heere sijnen gevangenen nemen, die lijff oft let verbuert

hedde , die soude sijn 's heeren ende der stadt wille.

Item. Were een gevangen van scouwe, ende ijmant neme den vorster,

die soude verbueren aen den heere drije aude merck. Ende weer't dat die

partie claechde, soe soude men hem bevelen, op v stuvers, den man te

leveren , ende soe voert totten verdeelen toe.

Item. Hedden scoutet ende scepenen een t'huijs gesocht, oft gepant van

schouwe, oft van boeten, ende der geene die gepant were queme ende

neme den gerichte die pande wederomme, die soude verbueren aen den

heere iij aude merck.

Item. VVij dat gecommert goet ontvrede, die soude verbueren aen den

heere iij aude merck, ende men soude hem bevelen dat goet weder te

leveren, daer hy 't ghehaelt hedde, op v st., x st., xx st., oft op xl st. ende

dan op sijn eere, ende op sijn lantrecht, ende soe voert, etc.

Item. Oft een man oft vrouw eenen reensteen uuijt worpen , die gesat

were metten gerichte ende gebannen were, ende woerde beclaicht, die

souden verbuert hebben aen den heeren iij aude merck, ende men soude

hem bevelen den steen weder setlen metten gerichte op zijnen kost.

Ende van gelijcken weer't sake dat ijmant enijge resbalck oft pegel , die

gebannen weere , dijergelyck dede, sonder die gezwoeren, te verbueren

als voer, datten dij geswoeren ziegelden.

Item. Der resbalck der molen van Bauterhoven wert gebannen drie

dage in evemaent, ende der vetter molen van Stayen wert der pegel ge-
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bannen vj dage in die voerscreve maent, ende op 't jacr Ixxxiiij bij tijden

Philips Copi, Becker, Higalt, Gerincx, Reeck, Roeckhout, Lechij, Jan

Ghijsebreclit, scoutz.

Item. Hedde een nae den anderen geschoeten in vijantscap, binnen der

stadt off vrijheijt, ende woerde hij beclaeclit, nae der hoecheijt van den

geenen daer hij nae gescoelen Iiedde ende vertueclit, soe soude men hem
wijsen heeren ende stadt ende parlijen wille

Item. Hadde een nae eenen gescoeten nietter nacht ende nae der clocken,

ende hij woerde beclaecht nae der hoecheijt, ende men condes nijt ver-

tuegen dan met eenen getuege, dat waer zoe veel ais oft hij metten dage

vertuecht weere met twee getuegen, alsoe verre als't men vertuegen conde

met twee getuegen dat men hem hedde sien hebben eenen gespannen boeghe,

oft hoeren scieten.

Item. Worpe ijmant met eenen ])randereck, met loeten, ijseren oft me-
toelen cloeten, die men heet brandenzeelen, ende woerde beclaecht nae

(1er hoecheijt van dijen daer liij nae geworpen hedde oftgeraeckt, ende

vertuecht weere, dijen soude men wijsen 's heeren, der stadt ende partijen

wille. Want decse wapenen sijn cens morders werck.

VAK GOMMER.

Item. Twee oft nieer eenen commer gedaen op gelt, oft op hâve, soe

soude men den geenen die sijnen commer voer gegruetz hedde, sijnen

heijsch voer toe wijsen.

Item. Als een eenen commer heeft doen docn, soe es hij sculdich te

comen voer scoutz ende scepenen binnen xl dagen ende sijnen commer te

gruetzen , ende seggen voer hoe veel dat hij hedde doen commeren. Want
en quame hij binnen xl dagen nijt, soe soude der commer te nijt sijn, ende

hij sal den scoutz sijnen moet moeten hebben voer sijn boete.

Item. Eenen commer sal men vervolgen iiij genachten, elck genachte

van XV dagen, die een nae den anderen. Ende liet hij eenen genachte over-

gaen, dat hij nijt voet en cjuaeme ende rechte versuchte opten lesten dach

van elcker genachten , soe soude sijnen commer te nijt zijn , ende hij moeste

des scoutz moet hebben van sijnder boeten.

Item. Als een sijnen commer gruetz voer scepenen, soe sais der scoutz
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nianen , soe sal men wijsen : lier scoutz ghij suit licni dach verscheden

van heden in xv dagen, sijn iersfe genachte ende sijii wcderpartie en tse-

gen. Ende als 't dan conipt opten Icsten dach van dcn iiij genachten, soe

sal men Avijsen dat der scoutz hem dat gelt oft goct levercn sal, op goede

caucie oft ijmant binnen xl dagen queme die beter recht daer toe hedde,

dat goet Aveder te leveren.

Item. Als eenon conimer gegruetz wert, daer lioert den scepenen iiij audc

grootcn, ende iiij als men t vijst 't goet te leveren.

Item. Hedde een doen goet, gelt oft korcn hecommeren binnen der stadt

oft vrijheijt, oft wes des were, ende hadde sijnen commer vervolcht met

rechte, soe soude men bevelcn dat goet te leveren daer dat aen gecommert

weere. Ende oft hij ijt daer tsegen seggen woude, soe soude men hem dach

tsegen selten.

Item. Weer't dat een gecommert wordc van schult oft van voerwarden

oft van wat saken dat were oft korcn in 't velt, daer van hort den scoutz

xiiij aude grootcn.

Item. Weer't dat men op cens mans oft wijlls goet commerde, het weere

dat hij sijn lijff oft goet verbuert hedde, oft dat hij geruempt weere, oft in

wat manijren dat weere dat men gelt oft goet beccommerde, daer van en

hoert dcn scoutz geen bocte, het ten were dat die hâve beeter weere dan

die schout, daer die hâve oft gelt voer becommert Aveere, alsoe verre als

sij die schout bewijsen conden.

Item. Oft een gelt oft schout dede bccommcren aen ijmant die hij scul-

dich weere aen eenen anderen te betalen, ende der geene die dat hedde

doen commeren vervolchden sijnen commer met rechte, nochtans soude

der geene, die dat gelt sculdich were, hebben die selve dagen, die hij hadde

aen den geenen die hij sculdich Avas.

VAN BADUIJNEN.

Item. Weere een baduijn gemaeckt voer scoutz ende scepenen en dat

daer scepen brieven aflf weren , ende dat die een partie den baduijn oA'er-

geeft voer scoutz ende scepenen, ende dat scepenen die brieven voerscre-

ven sagen van den baduijn , soe soude sij Avijsen dat men der Avederpar-

tijen soude dach setten van xv dagen hulde te bcAvijsen.
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Item. Weere ecn haduijn gemaeckt voei- scepenen oft vocr c;ctiie"cn,

cntle dat gecn bricve daer van en woren, ende dat dio een partije dijen
bailinjn overgeve, soe niooste dcr baduijn gepiuelt sijn cr mon dcr Avcder
parlien dach wijsen soude liulde te bewijsen.

Item. Gave een cenen baduijn over 't onrecht, die mocste den hcer alsoe
veel geven als hij van sijndcr wederpartijen gehadt soude hebben , oft hij

ten te recht OAcrgegeven liedde.

Item. Weere eencn dach gesat guide te bewijsen ende van ecnen baduijn,
cnde en conde hijs nijt gebringen dat hij sijnder wederpartijen genoch
gedaen liedde, noch te verantwcrden met rechte, soe soude men Jiem wij-
sen in die schoul, ende in die baduijn aen den heercn ende aen sijn we-
derpartijc.

VAN DE^ MAENDACHS VERDRAGHE.

Item. Were dat enich onredebck feijt gcsciet weere met quadcn worden
oft wercken dat een gesproken hedde op t gericht, oft op die stadt, oft op
enich ambacht, oft mesdaen hedde met wercken, oft dat een op des

anderen huijs gcslagen hedde, oft bomen, oft wijgaert affgehouwen hed-
den, oft dat een een beeste gequetst hedde, oft ijmand scade oft last gedaen,
oft bomen geschelt, oft dat een in eenich geseiscap sate oft quame, ende
dede cnighe onredelycke saecken, die ai nijt te wel te scrijven en zijn ende
die men met rechte nijt wel te corrigeeren en sijn , die souden heeren ende
stadt mogen vervolgen en uulrichten met eenen maendachs verdraghe.

Item. Weer 't sake dat eenige hanteringe van slaen oft quetsen dat men
nijt vertuegen en conde ^^eer met boverijen toegegaen, van der boverijen

soude heere ende stadt mogen corrigeren met eenen maendach verdrage.

Mer sij en hebben geen macht ijmant die strijboeten docn te betalen die

men nijt vertuegen en conde.

Item. Hedde een verbuert lijff oft let ende believe 't den heeren ende der

stadt dien te corrigerene met eenen maendachs verdrach, dat mochten sij

wel doen alsoe verre als sijs gelijck cens weren die sake te corrigeren met
eenen maendach verdraghe.

Item. Hedde een verbuert aen beede die heeren lijfïoft let ende der heere

daer hij aen verbuert hedde woude dije sake metter stadt uutrichten met
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eenen niaendachs verdrage , soe en soude der ander dat nijt connen be-

nemen, al en woude hij geen gevolch daer over geven, dat nieeste gcvolch

soude mocten overgaen.

Item. Hedde een verbuert lijfT oft let acn beede die heeren ende aen die

stadtendie die ij wouden die kueren geven met eenen maendachs verdrage,

ende der derde woude hem scepenen vonnis doeii, soe moeste, nae inlialt

der heeren hcerlicheijt ende der stadt vi-ijlieijt, scepenen vonnis voer al

gaen.

VAN DEN HOFFRECHTEN.

Item. Hedde der heerc oft richler oft enighe partye eenen uutgewonnen

van fauten van tgeysen, oft van erffrenten ende alsoe veel gedaen dat hon

dat goet gelevert weere berch ende dal gemaeckt were, ende sij brochten 't

aen 't hoech gericht aen, om bevelen den geenen dije uutgewonnen weren

hant en voet aff te doen, soc soude men hon dat bevelen op v stuvers, ende

alsoe voert totten anderen lijden loe, dat hij gehorsam were.

Item. Brocht een richter met iiij laten een sake aen t'hoechgericht, daer

van hort den richter eenen ouden groot, den laeten ij, ende lage dat goet

buyten , soe weer 't noch soe veel.

Item. Oft een goet hedde gecocht oft gewisselt, oft dat gegeven oft gela-

ten weere, oft in wat manijren hij 't gecregen hedde, die guede soude hij

schuldich sijn te ontfangen ende met ghichten te begrijpen voer den hoff

daer sij hovcnde sijn, oft der hoffheer mach hem met redite daer toe brin-

ghen, als xl dagen open gelegen hedden.

Item. Brochte meyer ende laten dimineringhe aen 't hoech gericht aen,

daer van hort den gerichte xij braspenningen.

Item. Hedde een goet behauden, sonder ghichte, xl dagen ende daer

boeven , soe soude der hoffheer oft richter van den hove die gueden mogen

beclagen , als van fauten van eenen ghichtdregher, ende soe sal men wijsen

dach te setten helder der gueden van xv dagen oft hij ijt daer tsegen seg-

gen wilt, alsoe verre als men den gerffman nijt vinden en can.

Item. Een ijgelijck sal mogen den hofT sluijlen van erve dat hij benemen

sal dat men nijmant en laet totter ghichlen comen, oft eenen die hij noe-

men sal, ende laet behcipen , hij en hebbe dach daer tsegen.

Item. Der hoff-heer oft richter van den hove sal ailen den gheenen ghichte
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rieenen dij se versiieckcnde sijn, alsoe verre aïs der hoff nijt gcsioten en
es. Ende die gcene die dij gliiclite ontsiet, sal seggen lioe nae dat hij es.

ende wat goet dat hij ontfinck.

Item. Beclaechde oft dimineerdc der hoffheer op eenen pant voersijnen
grontscijns, ende daer liedden iij oft iiij oft meer erffpant aen, ende men
dede dach den erffman ende allen den geenen, die pacht oft rentten daer
op hedden, soe soude der richter ende laeten hebben alsoe nienich dacli

doen als der richter daer op geclaecht hedde, ende dat hij 't al mit ùnni-
neerden, oft dat die gueden ghecommert wercn, nochtans en soude der
heer mer een commerboet hebben , alsoe verre als man een erffman en were.

Item. Were dat enich man oft wijff croenden voer scepenen oft voer
enigen laethoff, die in der stadt gelegen were oft in der stadt vrijheijt, dat

hem sijnen tgeijs brekcnde were aen lant, bampt, huijse, etc., wccr 't van
heeren tgeijs, oft van erthuenen, oft van wat tgeijs dat sijn, dat men dei'

partijen dach sal doen aen hueren mont van xiiij nachten, eest dat men
se in der stadt vinden can. Ende waer men se nijt en vonde, soe sal men
op dat erve gaen te dijen goede, ende condt doen den naesten gerven. ende
aen die naeste porte gaen ende dach doen. Ende eest van 's heeren tgeijs.

soe sal men nae die xiiij nachten dat goet in commer doen xl daghe, ende
daer nae sal der hère sijn boete aff" hebben. Ende nae die xl dagen, soe sal

men leeden met iiij gcnachten van iiij, xiiij nachten; ende ter lester ge-
nachten van den vieren, soe sal men den heeren geleeden totten gueden,
berch ende dal niaken, als voer hon erve. Mer als dit gedaen is, soe mach
nochtans een gerve comen binnen eene jaer nae dat hij totten gueden ge-
leet es , ende mach bescudden met allen den costen die daer on seeaen
sijn. Mer weer t erthuer oft ander tgeijs, soe dat geen heeren tgeys en were,
soe sal men oeck der partyen dach doen, als voerscreven is, van xiiij nach-
ten, ende daer nae sal men 't leeden met iiij genachten, als voerscreven es,

ende dan ierst in commer doen xl daghe, ende daer aff" sal der heere een
boete hebben , oft der richter van den hoeve. Ende nae die xl dagen , soe

sal men den man oft wijff, dij 't aldus vervolcht, hebben totten gueden te

geleeden, als voerscreven is. Mer nochtans binnen eenen jaer mach een
gerffve quijten ende bescudden. Mer were enich die voer gegoet were, soe

soude men nochtans dach doen van xiiij nachten, als voerscreven es, ende
slechs daer nae der xiiij nachten den man totten gueden geleeden.
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Item. Weer 't sake tial een nian quenie voer eenen laetlioff oH aoci- sce-

ncnen, ende gueden eenen anderen in erve, ende nenie op sijncn eedt ende

op sijn man waerheijt, dat hij gecn comnier ofl last gedaen en hedde

l)uijten 's hoeffs, dal den coopère onslade doen macli, ende dat die ene

nijt meer belast en >\ eere dan hij daer vertreekt oft vernoempt hedde, ende

dat erve alsoe te hoeve hedde, dat hij hem daer niede behelpen mochte,

ende eenen anderen genoch doen. Ende weere dat men naemaels enich

gebreck vonde van deeser ponten voerscreve oft van enigen anderen poen-

len die aen die guedenissc letten mochten , daer onime en weere der ver-

tooper nijt meneijdich, noeh hij en verbuert gecn boete aen den heer,

noch aen nijmant. Mer hij nioeste den cooper vokloen van wat gcbreck

dat weere, van dier gichten oft guedinge op dat hij soe veel goetz hedde

in aile der verelt. Ende en hedde hij soe veel goetz nijt dat hij 't betalen

conde 't gebreck van den guedinghe, soe soude men hem nietten handen

ende metten lijve nemen tottcr tijt toe dat hij vokhien hedde.

Item. Hedde der hoflheer op een erve geklen xx oft xl auden grooten

oft meer, dat geen vergarde gueden en weeren , daer van en hoert den

hoffheer mer x auden grooten, als men die gueden ophiltoft ontfinckl nae

doeder hant.

Item. Als hem een partie maeckt nae den rijksen recht ende der ander

en tsegen, daer van hoert den scoutz van elcker partyen ende desgelycken

des scepenen iiij aude grooten als die partyscap gewesen es le verborgen.

Hem. Als een partye een hoetvaert oft desgelycken renoncieert, daer van

hoert den scoutz iiij aude grooten ende den scepenen iiij aude grooten.

Item. Hedde een partije een hoetvaert verboerclit ende die ander nijt,

ende versucht die partije voer 't recht die Acrborcht hedde, soe soude men

den scoutz vragen oft sijn wederpartye verborcht hedde, ende soede hij

dan dat hem nijt condich en weere, soe soude men wijsen dat men gaen

soude opten wissel, om te vernemene oft hij verborcht hedde. Ende en

hedde hij dan op den wissel nijt verbuercht, ende versuchte syn weder-

partie voer 't recht, soe soude men die ander partie wijsen onder vellich

van der saken. Ende daer van hoert den scoutz ij aude grolen ende den

scepenen iiij aude grooten.

Itom. Brecht richtei' ende laeten een sake aen 't hoechgericht aen, daer

van hoert den scoutz ij aude grooten ende den scepenen iiij aude grooten.
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Endc als een geiicht hier van buyten tuegen coinpt, soe hocrl deii scoul/.

sijnen tamclyckcn wijn, om orloff te gheeven dat men dat goriclil van

buylen niannen mach.

Item. Van versuckernisse lioert den scoutz ij aude grooten ende dcn

scepenen iiij aude grooten, ende van den vertijen desgelycken.

Item. Van eenen oervree te doen hocrt den scoutz ij aude grooten ende

den scepenen iiij aude grooten.

Item. Van eender bruyt te beleeden oft cjuyt te scelden, hortbinnen der

stadt den heere ij aude grooten, scepenen iiij aude grooten, mer uuter

stadt oft portere dobbel.

Item. Desgelyck eest van eenen man te beleeden.

Item. Weert dat een heere oft stadt oft ymants anders die scepenen om
eeniger saken beleeden buyten der sladt, het weere om reenen oftsteencn,

soe souden sij den scepenen sculdicii sijn te geeven twec quarten wijns.

Ende woerde enighe steen gesat, daer soude der heere ende scepenen aff

hebben ij stuvers , dat derden deel den heere vocr synen ban , ende die

twe deel den scepenen voer honnen boede. Ende binnen der stadt oft

binnen porte, haiff soe veel.

Item. Als scepenen eenen van den Ujve vvijsen, in wat manyren dat weere

oft enich Ict te benemen liant, oft voet, tonge, oft oren, oft oghen, etc., oft

dat sy ten 's heeren wille wysen, daer van hoert hon een groet orkonde.

Item. Als scepenen wijsen op een kuer die begreep op xl oft xx riael,

oft synen voet oft desgelyck, daer van hoert scepenen een groete orkonde

van den heere.

Item. Een groete orkonde es xlv aude grooten, daer van hoert elcken

scepene iij aude groote, den clerck iij aude grooten.

Item. Oft scepenen eenen scepenstoel oft laethoff van buyten leerden een

hootvonnis, daer van hoert scepenen xxxiij aude grooten elcken scepene ij,

honnen clerck ij , honnen cnaep i, elcken vorster i.

Item. Van eenen laetholT van binnen te leeren van eenen hoeftvonnis.

hoert den scepenen xxxj aude grooten, elcken scepenen ij, honnen clerck

ij , honnen cnaep i.

Item. Van eenen beveel hoert den scoutz metten scepenen een recht, oft

ij stuvers den scoutz, dat derden deel ende scepen ij deel, welck ij stuvers

maken 1 '/s blafïar oft I % aude grooten.
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llein. Als scepenen tuegen sullen oevdr eens inans sake binnen der stadt,

soe belioirl een ijgelijck ij aude groote, ende buylen der stadt xx stuvers

allen daghe om daer te trecken ende weder le conien als gerichte.

Item. Oft een erve oft ertl'ronten op houden soude voer scoutz ende sce-

penen , daer van hort dcn scoutz ij aude grooten ende elcken scepenen die

daer bij weeren eenen auden grooten.

Item. Oft ymant een goet beclaechden van fauten van tgeyse oft erfFrent-

ten voer scoutz ende scepenen hovenende , daer van lioirt den scoutz ij aude

grooten ende scepenen iiij binnen der stadt, mer buijten porten, soe eest

dobbel.

Item. Oft een sijn naederscap bode voir scoutz ende scepenen van goede

dat vercocht weere ende begeerden dat men den coper dach setten soude,

oft hij ijt daer tsegen wilde, daer van hort den scoutz ij aude grooten, den

scepenen iiij, mer begeerden hij 't buijten, dat weere dobbel.

Item. Weer 't dat men eenen overgueden soude huijs oft hoff, lant oft

bampt, etc., dat hij vercocht oft overgegeven hedde, oft in wat manijren

dat weere, daer van hort den hoffheer van den geenen die hem ontgoeden

alsoe veel als der tgej'S ghilt, ende desgelijcker van den geenen dijt ontsiet.

Item. Gueden een eenen erve oever dat meer dan x auden grooten schul-

dich weere, daer van en hoert den hoffheer mer x auden grooten van den

geenen die hem ontgoeden ende x dij se ontsiet.

VAN DEN VERSTERFFEMS.

Item. Oft twee huijslijcke luijde bij malcanderen brochten oftvercregen

ende een van hon beeden storve, ende lieten wettige kinderen achter tus-

schen hon beeden, ende een van den kinderen storve, soe sal dat versterf-

fenis van dijen kinde comen op ten tuchtere oft tuchtersse sijn leven

lanck; mer hij en machs nijt vercopen noch ewech gheven, mer nae sijn

doot moet sijncn kinderen comen.

Item. Oft man oft wyff in honnen hauwelijcken staet erve vercregen,

ende hedden te samen eenen wettigen soen, ende 't geviele dat der man
oft wijir storve ende daer nae der soen oeck, soe mach dan die leste leeft

man oeck wijff met dijen erve sijnen vrijen wille doen.

Item. Een man hedde een dochter gehaudt, ende hedde hueren man erve
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beloeft dat hem ende den sijnen blijven soude nae sijii doet, soe deser
dochter man dat erve, dat nae sijns sweers doot hem vallcn soude ver-
cochte, mer 't wijff en woude des erffs nyt affgaen, soe eest recht dat dat
wijffsoe vel verlijen moeste, als der man. Gewesen aen eenen van Orloe '

anno xinj"^ xxiij.

VAN SCEPEiNEN RECHTEN.

Item. Dede een een aénspraecke van x tgeys gulden oft daer boven,
daer van hoert den heere vij auden grooten , scepenen ij aude grooten.

Item. Van eender aenspraecken dat men ghelt oft ijt anders hedde doen
becommeren, den scepenen ij aude grooten, den scoutz sijn boete.

Item. Van eender aénspraecke van erve oft van erfïbrieven oft sake daer
die aenspraeck droech x tgeys gulden oft meer, daer van hoert scepenen
ij aude grooten.

Item. Dede een een aenspraeck onder x (geys gulden, daer van en hoert
den heere mair eenen auden groot, den scepenen tweedeel van I auden
groot.

Item. Dat een een waerheyt leede daer dije aenspraeck weere onder
X tgeys gulden , hoert den scepenen ij deel van eenen auden groot.

Item. Oft een waerheijt leeden te ij oft te iij mael oft meer dan van
eender saken, daer van hoert scepenen teicken mael lion waerheijt gelt oft

hij ze te mael geleet hedde.

Item. Dat der scoutz eenen pande oft 't huijs suchte met ij scepenen ende
metten vorster binnen der stadt, daer van hoert den scoutz ij aude grooten,
elcken scepenen 1, den vorster 7^, ende buyten noch soe veel.

Item. Oft der scoutz met ij scepenen oft iiij eenen brief beziegelde, het
weere van erve oft van voerwaerden, daer van hoert den scoutz ij aude
grooten , ende elcken scepenen j aude groet.

Item. Oft eenich van den heeren des scepenen hon recht nijt en gheve.
dij sij hon sculdich sijn te gheven, soe en sullen scepenen dijen dij in 't

gebreck es geen recht derven doen van geender saken , die hem alleen

mochte aengaen.

Item. Oft der scoutz eenen t'huijs suchte van sijnen boeten, daer van en

' Orey.
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hoert (len scoutz nijl mer, scepenen lioert honnen wijn, ende desgelijcs als

scepenen van honnen boeten oft rechten etc., soe en hoert hon nijt mer,

den scoutz sijnen wijn.

Item. Oft houre ij, iij, oft mcer een goet eenen oever gueden oft voer-

waerden toeseeden, ende Iiij brieve daer aff begeerden, soe Iioerde den

scoutz ende den scepenen van hon soe menighe ziegliel als daer hij die

gichtc aff onlfanghen hedde, oft dat houre weeren die hem voerwaerden

oft geloefden gedaen hedden.

VAN DER STADT VRIJHEIJT.

Item. Een geboren portere oft porteresse die buijten der stat vrijheijt

woende, ende hier enige comenscap dede, die en weere hier geenen toi

sculdich, als hij voer der commenscappen een nacht in der vriiheijt hedde

geslaepen.

Item. Die van Aken en sijn Sintruden gheenen toi sculdich , noch die

van Sintruden t'Aken.

Item. Der stadt vrijheijt hilt inné : soe wij dat se versuecht van wat saken

dat weere, behalven die v poenten, die moest men hem verleenen, ten

weere dat se hem enig portere oft porteresse wederseet hedde.

Item. Hedde een der stadt vrijheyt genomen, dije moeste een jaerlanck

als hij wel ginck sijn vrijheijt op geeven voer ij poerters; ende aïs hij weder

in der stadt queme, soe moest hij die vrijheijt wederomme versuecken aen

ij porters, ende dan soude hij gevrijtsijn.

Item. Der stadt vrijheijt staet op eenen reael ende den wijn, ende der

reael es xv aude groeten, heerscappijen.

Item. Hedde een der stadt vrijheijt van dootslach oft andere saken, dijen

en soude dij vrijheijt nijt langer stade doen, dan hij binnen der vrijheijt

woende oft buijck vast laghte.

Item. Woende een geboren porter oft porteresse buijten der vrijheijt, die

honnen meester gingen dienen oft in dachhueren wercken, oft honnen cost

cochten oft penninck verteerden, die hier geen eijghen woninge en hedden,

die souden vrij sijn oft sij hier woenden.

Item. Nae der stadt recht en mach men gheen huijssueckinge doen van

gesloten guede.
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Item. Hedde der scoutz eenen portere oft porteresse drije nachten oft vier

werven ter porten gehadt ende had se doen pijnen, daer nijt dan die famé oft

geprueft en weeren, ende nijt geleeden en hedden, soe moch se die meester

van der stadt oft die vrinden den heere versuecken dat men honnen por-

tere scepenen vonnis dededen, ende soe soude hij 't sculdich sijn te doen.

Item. Hedde een der stadt vrijheijt genomen, die soude gewrijt sijn oft

hij die portscap hadde gecocht oft geboren porter weere.

Item. Een ingeseten porters porter oft porteresse, gehuerde knapen oft

maecht dij in sijnen broede weeren, die es gevrijt gelijck eenen ingeseten

portere, behalven van dootsiach oft vreebreecken dat buijten der vrijheijt

gesciet weere, ende hij en can gheenen clock vree gestaen.

Item. Der stadt vrijiieijt hiit inné dat een porter buijten der stadt vrijheijt

eenen dootgeslagen hedde, dat hij hier vrij sijn soude, ende sijn lijffende

goet bescudden soude; ende hedde een porter eenen gequetst op die doot

binnen der stadt vrijheijt, soe en soude men nochlans sijn lijff noch sijn

goet nijt mogen vanghen, noch becommeren, noch aentasten, alsoe langhe

als hij aem binnen heeft, noch uren mach geven sijn lijff oft sijn goet

becommeren, noch besetten van scouwe, noch van voerwaerden, hij en

sij ten iersten verwonnen met scerpen vonnis.

Item. Off enich man den anderen scade dede buijten der stadt om der

stadt rechten wille, ende queme ende beclaechdet, ende dat betoende met
twee goeder waerheyt, dijen dij 't gedaen hedde soude men bevelen dat

weder te doen binnen xiiij dagen, op x coren merck, ende soude men beve-

len tôt sijnen huijs, woende hij in der stadt, oft waer hij vreempt, soe soude

men 't doen in die herberghe daer hij lestmael uutginghe oft reedt, oft aen

die porte soude men hem doen kundigen, ende dije souden 't voert doen

condt. Ende weer 't dat dij man dije xiiij nachten nijt wederdede, soe soude

men nae hem gaen ter clocken ende vernachten , 't huijs sueckende ende

verdeelen. Mer weer 't dat hij binnen deesen dat hij ter clocken laghe, dat

voerscreven werck wederdoen ende peysen woude, dat mochte hij wel

doen ende quijt sijn van verdeelnis. Mer hij moeste die kueren gelden die

verbuert weeren.

Item een coremerck es xv aude groeten.

Enen auden merck es xl aude grooten.

Item. Een man en mach hem nijt verwilcoeren van scout, oft lyff, oft let,
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oit eerc. Want scepenen en souden daer over nijt wijsen. Mer hij inach

hem verwilcoeren, op hoe veel oft lultel goetz aïs hij will, ende daer soude

men oever wijsen.

Item. Der een en macli den anderen nijt te campe heijsschen. Want het

es tsegen der stadt vrijheijt. Ende dcde 't ijmant boven dat hij gecondicht

weere dat tsegen die vrijheijt weere, dat soude 's heeren ende der stadt

wille sijn , behalven lijll' oft let.

Item. Weere een porter op den kuer geweesen van xxxij Rinsguldens,

aïs dat hij eenen porter hedde buijten doen vangen, oft dat der heer hem

daer over aenspraeck, ende maekte hem partije na den rijcxscen recht tegen

heeren ende stadt, menende dat hij nijt soe veel verbuert en hadde, dat

en weer tsegen der heeren heerlijcheijt nijt noch der stadt vrijheijt. Mer

woirde hem den commer bevolen aff te doen van heeren ende stadt, ende

hem des partie maeckde, dat hijs nijt afdoen en soude, dat weere tegen

heerlicheijt ende vrijheijt.

Item. Oft een geboren porter oit die dij portscap hedde gecocht vuer

woenende buijten 's lantz met sijnre woninglie, ende selve eijghenen huijs

ende woninghe ende huijsraet hiel achter dat hij een nacht daer geslapen

hedde, soe soude men hem hauden voer eenen foreijn. Ende 's gelijcken

sal men hem voer porter hauden , als hij in der stadt oft in den lande es

weder comen woenen met sijnen woninghe ende een nacht daer binnen

geslapen heeft.

Item. Der heer noch die sladt en moghen geenen porter oft die dij vrij-

heijt heeft vanghen van enighe feijten die lijff oft let draghen, oft van

saken die van den vijff poenten en weeren, hij en moeste ten iersten ver-

tuecht sijn oft verwonnen met rechte, het en weere dat hem een vangen

dede, die voet bij steck sette, het weere van dootsiach, oft van scake dat

een wijCf gecreten hedde, oft helpen ontscaken.

Item. Die van Borchwerm ' , noch die van Duras ' en mach men hier

Sintruden nijt commeren van scouwe, noch van erve, noch van geender

voerwarden, sij en moesten ten iersten dach hebben, ende voer scepenen

vervonnist sijn. Soe en mach men oeck die van Sintruden tôt Borchwerm,

noch tôt Duras, sij en moeten oeck t'eersten daer dach hebben, ende voer

die scepenen vervonnist sijn.

' Waremrae, province de Liège. ^ Duras, prov. de Limbourg, cant. de Saint-Trond.
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llem. Streeden die van Borgwerm oft van Duras Sintruden, die soude

men hanteeren gelijck eenen inwoender. Mer sij souden hoeten verbueren

gelijck eenen forijn, al weer't op eenen saterdach.

Item. Oft een porter den anderen dede buijten commeren van scouwe,

oft van anderen saken ier liijten in der stadt verwonnen hedde met redite,

die soude verbueren xxxij Rinsgulden, die ij« deel aen den heere en dat

ander deel aen den voeclit, het en weere dat een porter eenen dootgeslagen

hedde, buijten der stadt oft binnen der stadt, oft dat een 't sijn gestolen

weere, dat hijten nietter stalen vangen dede.

Item. Oft een porter eenen anderen porter buijten hedden doen comme-
ren, ier hij hem verwonnen hedde met rechte, ende hedde doen condi-

gen dat hij porter weere, die gecommert weere, ende der ander dit nijt

geloeven en wilde, soe moeste hij voer scepenen bewijsen dat hij porter

weere, ende dan soude men der partijen dat met 's heeren boede doen con-

digen. Ende dan hijten daer boeven hiel, oft hauden dede, die soude aen

beije die heeren ende den voecht verbueren xxxij Rinsgulden.

NOCH VAN INWOENDERS.

Item. Queme hier een vreempt man woenen, die portscap noch vrijheijt

en hedde, die moeste hier woenen jaer ende dach ier men hem voer eenen

inwoender hauden soude.

Item. Eenen inwoender en mach men nijt vanghen van scouwe noch

van boeten, noch van kueren, hij en sij ten iersten vervonnist ende be-

volen genoch te doen.

Item. Alsoe haest als een inwoender vervonnist is van scouwe, boeten,

kueren, etc., soe mach men hem vangen ende op leeden voer die boeten

daer hij van vervonnist is, alsoe verre als hem bevolen es genoech te doen.

Item. Een inwoender en es hier geenen toll sculdich.

Item. Oft een inwoender eenen quetsden , soe soude der heere mogen

doen hant aen hem slaen, ende gevangen hauden xl dage op eenen toren

oft hij ijt storve die gequetst weere. Ende en storve hij nijt binnen den ier-

sten xl dagen, soe soude men sculdich sijn hem uut te laten, al en weere

den gequetste cost betalen, ende die quetsure moest den lijve aen gaen.

Item. Weer 't dat een inwoender befaempt were van enigen quaden
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fijten, daer soude heer ende stadt niogen liant aen slaen, sonder famé te

prueven ende ter banck bringhen.

Item. Een inwoender en mach die vrijheijt nijt ontseggen van geender

saken.

Item. Een inwoender verbuert strijboeten ende kueren gelijck eenen

forijn.

Item. Een inAvoender en can hem in geenen clock vree gesetten, noch

in geen versekernis tegen eenen porter oft porteresse, noch hij en soude

hier nijt gevrijt sijn van dootsiach, noch van vrebreken.

Item. Een sieck man en can zijn erve nijt vercopen , noch belasten , hij

en moet viertich van zijnen erve gaen ende nijt gedraghen, mer hij mach

wel met eenen stock ghaen.

Copie dans le carlulaire G, fol. 31.

DCXXXVII.

MaximUien , élu empereur des Romains, etc., confirme les privilèges qui ont

été accordés aux abbés de Saint-Trond et à leur monastère.

(Bruxelles, 19 février 1510, n. st.
)

Maximilianus, divina favente clementia electus Romanorum imperator,

semper augustus, ac Germanie, Hungarie, Dalmatie, Croatie, etc., rex;

archidux Austrie, etc., recognoscinius et notum facimus tenore presentium

universis. Cum imperatoria majestas ea potissimum gracia in Romani im-

perii culmine constituta sit, ut circumquaque aciem considerationis sue

dirigens, quos promereri digne animaverterit singularibus gratiis ac liber-

tatum prerogativis pre ceteris extollat in eo potissimum débet intendere,

ut priscorum Romanorum ab ipsis pêne orbis iniciis et fundamentis cep-

tam religionem , et deinde successive ab imperatoribus , christianis sacra-

mentis imbutis, ad verum Dci cultum reductam, et postremo a Germanis,

in quos imperium translatum est, ad hanc reverenciam, qua undique per

latitudinem ipsius imperii celebratur perductam , non modo conservet ac
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manu teneat, sed etiam amplioribus in (lies aiigeat incrementis. Hinc nos

predeccssorum nostrorum vestigia imitantes, ad ea imprimis que statum

felicem et quietum conservationemque jurium et iibertatum et gratiarum

personarum ecclesiasticarum et religiosarum conccrnunt cura intendimus

diligentior. Cum itaque pro parte honorabilis devoti nobis dilecti Anthonii,

commendatarii abbatie et monasterii Sancti ïrudonis, ordinis sancti Bene-

dicti, Leodiensis diocesis, ejusque conventus ac monasterii nomine, nobis

fuerit humiliter supphcatum et expositum, quod quum jamdudum ipsum

monasterium Sancti Trudonis et ejus pro tempore abbatis, ab olim divis

Romanorum imperatoribus et regibus predecessoribus noslris singuiaribus

sint privilegiis, gratiis libertatibusque dotati, hujusmodique privilégia et

libertates a prefatis imperatoribus et regibus ipsi monasterio et ejus pro

tempore abbatibus indulta et concessa fuerint, quod nos ex solita nostre

benignitatis clementia, omnia et singula privilégia, indulta, b'teras, liber-

tates, gracias, honores, dignitates et concessiones donationesque et inimu-

nitates, que et quas a dive memorie predecessoribus nostris Romanorum
imperatoribus et regibus ac aliis Christi fidelibus obtinuisse et quorum
pacificam possessionem et usum habuisse noscuntur, approbare, innovare,

ratificare et confîrmare gratiosius dignaremur; privilegiorum autem impe-

rialium nobis exhibitorum ténor de verbo ad verbum sequitur et est

talis '. Nos prefati commendatarii et monasterii commodis et quieti

inclinati, cupientes eorum justis desideriis et petitionibus acquiesccre quo

melius et tranquillius divinis oiïiciis et ceremoniis indulgere liberique

omni exteriori cura incumbere, Deumque optimum maximum pro sainte

nostra et sacri Romani imperii conlinuis deprecationibus exorare possint,

supranominato commendatario ejusque conventui et monasterio universa

et singula privilégia, indulta, literas, jura, libertates, gratias, honores

dignitates, preeminentias , concessiones, donationes et immunitates, tam

supra insertas
,
quam alias a divis Romanorum imperatoribus et regibus

et sacro Romano imperio ac aliis Christi fidelibus tam ecclesiasticis, quam
secularibus rite et légitime concessas, traditas atque donatas ac concessa,

tradita atque donata, quibus hactenus usi et freti sunt, et quorum usum

'Suitle textedesactesimprimésaut. Ijn-CLllI, p. 190; n» CCCLXXIX, p. 494; n° CCCLXXXII,

p. 187; n»CCCXXXVIH, p. 455; n» CCCLXXXl, p. 498; n- CCCLXXXIII, p. 800; n»CCLXXXIV,

p. 497 ; n» CCCLXV, p. 472; n» CCCLXXVllI, p. 502 et t. II, n° CCCCLXI, p. 80.
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ac possessionein tcnuerunt et possiderunt, in omnibus suis punclis , clau-

sulis, tenoribus, articulis, sententiis et expressionibus, ex certa scientia

approbamus, confirmamus et ratificamus ac, presentium per tenorem, ap-

probamus, confirnianius et ratificamus, decernentes et volontés atque hoc

imperiali statuentes edicto expresse hujusmodi privilégia, libertates,jura-

que et literas perpetuis temporibus plenam obtinere roboris firmitatem,

in contrarium facientibus, non obstantibus quibuscumque, nostris tamen

et imperii sacri ac domus nostre Burgundie et cujuscumque alterius juribus

semper salvis in aliis. Nulli ergo omnino hominimi liceat banc nostre con-

cessionis, confirmationis, ratificationis et approbationis paginam infrin-

gere aut eis quovis ausu temerario contraire. Si quis autem attentare pre-

sumpserit, indignationem nostram gravissimam ac penam quinquaginta

marcharum auri puri, pro medietate imperiali fisco nostro, pro reliqua

vero parte injuriam passorum usibus applicandam , se noverit irreniissi-

biliter incursurum. Harum testimonio literarum sigilli nostri appensione

munitarum. Datum in oppido nostro Bruxellensi, die décima nona mensis

februarii anno Domini millesimo quingentesimo nono, regnorum nostro-

rum Romani vicesimo quarto, Hungarie vero decimo nono.

Copie dans le carlulaire H, fol. 39.

DCXXXVIII.

Le magistrat de Saint-Trond et le monastère de cette ville font un arran-

gement en ce qui concerne la reconstruction et l'entretien de la tour de

l'église de Notre-Dame.

(8 juillet 1512.)

Universis et singulis présentes nostras litteras visuris, lecturis et audi-

turis, Arnoldus de Domo, vicarius in Christo patris et domini, domini

Anthonii de Bergis, commendatarii perpetui, nec non Henricus Dongel-

berge, prior, totusque conventus monasterii Sancti Trudonis in Sancto

ïrudone, ac etiam burgimagistri , consules et jurati dicti oppidi Sancti
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Trudonis. Leodiensis diocesis, salulem in Domino sempiternam, cum infra

scriptoruni agnilione veritatis. Noveritis quod nos Arnoldus, vicarius,

Henricus, prior, totusque conventus, pro nobis nostrisque respective suc-

cessoribus, ne occasione renovalionis, reparationis et constructionis turris

dicte ecclesie béate Marie cum ejusdem turris appenditiis que, proh dolor!

prioribus diebus ruinam passa, et jam per burgimagistros, consules et

jurafos totamque communitatem dicti oppidi Sancti Trudonis renovari

,

repararique et construi incepta est, inter nos et eosdem burgimagistros,

consules et juratos ac communitatem dubium vel differentie oriantur sive

résultent, fatemur et cognoscimus per présentes quod dicte turris edificium.

cum illis appendiciis, ad predictum oppidum Sancti Trudonis et illius

communitatem, minime vero ad nos spectant et pertinent, salva collatione

nostra altarium forsitan ibi fundandorum; quodque jus ad ipsam turrim

cum iUius appenditiis et illorum edificium non pretendimus; quodque
arcus, conficiendus a testitudine navis predicte ecclesie versus, et ad turrim

prediclam se reflectens, et illi adnitens, erit de gratia et minime de jure.

Nos vero burgimagistri , consules et jurati, pro nobis totaque communitate

et sii^cessoribus nostris, presentium tenore attestamur quod si in futurum
(quod Deus avertat) contingeret ipsam turrim et illius appenditia con-

junclim vel divisim ruinam pati , dominos commendatarium et conventum,
illorumve successores,ad pretactorum turris etappenditiorumreparationem

minime requiremus, vexabimus, molestabimûs aut arctabimus; conditio-

nato quod, si in hujusmodi ruina ipsius turris vel appenditiorum ejus

aliquà evenerint sive emerserint in navi dicte ecclesie Nostre Domine aut

illius appenditiis conjunctim vel divisim damna, que nos illa in hujusmodi

navi et appenditiis refundemus; adjecto quod in pulsationibus in ipsaeccle-

sia, ad divinarum horarum solemnia debitis et requisitis, dominos decanum
et capitulum illorumque matricularios et servitores impedire non volumus
neque intendimus, sed eisdem liberum ad hujusmodi pulsationes faciendas

concedimus accessum, fraude et dolo in his cessantibus penitus et seclusis.

In cujus rei testimonium présentes nostras litteras sigillorum nostrorum

appensione duximus muniendas, sub anno a nativitate Domini millesimo

quingentesimo duodecimo, mensis julii die octavo.

Copie dans le carluliiire B, fol. 94.

Tome II. 66
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DCXXXIX.

Le pape Léon X charge Varchidiaere de Bvabant dans le diocèse de Liège

et le chantre de cette ville de faire prononcer par l'official de Liège une

sentence au sujet des différends entre le chapitre de Notre-Dame et le

magistrat de Saint-Trond.

(Rome, 8 avril 1315.)

Léo, episcopus, sorvus servorum Dei. Dilectis filiis archidiacono Bra-

bantie et cantori ecclesie Leodiensis, salutem et apostolicam benedictionem.

Sua nobis dilecti filii burgimagistri, consules jurati et universitas hoini-

niuii opidi Sancli Trudonis, Leodiensis diocesis, in hac parte litis con-

sortes, pelitione nionstrarunt quod, orta dudum inter ipsos litis consortes,

ex una, ac decanum et capitulum ecclesie béate Marie, opidi et diocesis

predictorum, super quibusdam gabella cerevisie, refectione murorum,
vigiliis nocturnis rebusque aliis tune expressis et earum occasione partibus,

ex altéra, materia questionis; tandem partes ipse super hiis in quosdam

tune expressos arbitros seu amicabiles compositores concorditerconipromi-

serunt^ qui quideni arbitri arbitratores seu amicabiles compositores, com-

promisso hujusmodi in se sponte suscepto illiusque forma servata, inter

partes equum tulerunt arbitrium seu laudum ; cui quideni arbitrio sive

laudo dicti decanus et capitulum, illud unquam esse faisum asserentes, con-

tradixerunt, et super reductione laudi sive arbitri hujusmodi ad boni viri

arbitrium eosdem litis consortes coram olficiali Leodiensi, ad quem in simi-

libus recurri consuevisse pretendebant, non ex delegatione apostolica, fece-

runt ad judicium evocari ; ipseque oflîcialis postquam in causa hujusmodi

aliquandiu processerit, causam ipsam diutius tenens in suspenso, in ea

procedere non curavit; quamquam per eosdem litis consortes non steterit,

a quibus fuit super hoc legitimis temporibus sepius requisitus; volentes

igitur ut litibus finis imponatur discretioni vestre, per apostolica scripta

mandamus, quatinus eundem olïicialem, ex parte nostra, moveatis et in-

ducatis ut, infra très menses, post monitionem nostram hujusmodi, in

predicta causa previa ratione procédât, et eam fine debito décidât; alioquin

nos extunc causa ipsa per nos in statu debito resumpta in illa ratione pre-
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cia procedatis, et quod justum fueiit, appellatione remota decernatis, fa-

cientes quod decreveiitis per censuram ecclesiasticam firmiter observari;

quod si non ambo iiiis exequendis potueritis interesse, aller vestrum ea

nichilominus exequatur. Datum Rome apud Sanctum Petrum, anno fncar-

aationis Dominice millcsimo quini,^enlesimo tertio decimo, sexto id. aprilis

pontificatus nostri anno primo.

Origiiuil.sur |iarclicmin, muni d'une bulle de plomb attachée

par une ficelle. — Description du sceau : profils en trois

quarts de St. Pierre et St. Paul, nimbés et séparés par une

croix. Au-dessus, s. P.- S. P., au-dessous, un cercle perlé;

revers: LEO -PAPA -X.

DCXL.

Les écoulètes et échevins de Saint-Trond certijienl que les clercs mariés de

celte ville, sauf ceux habitant à Mervel^ sont exempts du synode.

(10 avril lolii.)

Allen den gheenen die dese letteren van certificatien sullen aensien oft

hoeren lesen, scouteten, scepenen
, gemeinliken der stat Sintruden ewige

groete in den Heere met kennissen der vvaerheit. Uyt zeere ernstelike ver-

suecke burgemeesteren ende geswoerenen , raidt der stat Sintruden ende

in den name der selver stat, ende navolgende zekere geboiden verleent van

den eerwerdigen heeren die xxij"''' 's busdomps 's lants van Ludich ende

van Loen aen ons geëxequeert, doin te wetene, uyt crachte der seher ge-

boeden , dat wy van onsen alders gehoert liebben ende oick selver gesien

ende gehoert hebben tôt noch toe. dat een lieden ende gehoude

clercken bennen onser stat ende vrijlieit van Sintruden woenechtich ende

geseten, uytgesceiden die prochie van Merwele, gevryt syn geweest van

der seenten. Ende want dan godlick ende zedelick es in allen rechtverdige

saken der waerheit getuich te gevene, sunderlingen als men dacr toe teme-

liken gebeden ende versoecht wort, soe eest dat wy Joannes Van Verssen

,
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als scoutet ons genedichs heeren van Liedich, ende wy Jan Ghisebrechts.

als scoutet ons geminden heeren s'abtz van Sintruden in lioure stat Sintru-

den, Jan Copi, ïaye Vander Blockerien, Pouuels Van Scoere, Willem

Laduyns, Vrancke Weynans, Willem Van Balen, Janncs In Step ende

Jeronimus Geerinx, als scepenen, voor ons, ende die andere onse medesce-

penen der sciver stat Sintruden onse propere ziegele desen letteren hier

onder aengehangen in 't jaer vijl'thien hondert vyl'thien in ' den aprile

sestien dage.
Original, siii- parchemin, muni de neuf sceaux en cire brune,

à doubles queues de parchemin.— Description des sceaux :

1" écu à deux fasces, char^'ées d'hermines et suspendu à

un heaume orné de lambrequins; légende: S. JOES VA

VEBSSEN, SCOLT TO SINTRVD; 2» écu à un lion à

gauche, incliné et soutenu par un griffon; légende: S. JAN

GHYSliUECHTS . . . VLT ; 5° écu à quinze besants,

incliné et soutenu par un grilTou à gauche; légende : S.

JOHIS COPI SCAlil. SCI. TRVD; 4° écu écarlelé, portanl

au premier un lion , incliné et suspendu à un heaume orné

de lambrequins; légende : S. TAYE .... VANDER
;

5° écu chargé d'une croix rccroisetée entre P-S et soutenu

par un ange à mi-corps; légende: PAV.... VAN SCO
;

6» écu chargé de cinq fusées, et au chef de trois maillets,

incliné et suspendu à un heaume; légende : S. WILL. . .

NS SEPE SINTRVD; 7° écu chargé d'un lion à gauche et

soutenu par un ange à mi-corps; légende: S. VRANCO
WAI SCABN. SCI. TRVDOIS; 8» écu chargé d'un lis

incliné et suspendu à un heaume chargé de lambrequins;

légende: WIL. VAN BAEL. SCAB. SCI TRVDO.; 9° écu

chargé d'une croix ornée de dans une épicycloide à

huit lobes ; légende indéchilTrable.

DCXLI.

Laurent, cardinal, du titre de Sainte Marie au delà du Tibre, etc., incor-

pore les églises d'Aalburcj et de Herpt au monastère de Saint-Trond.

( Bruxelles, le 27 août Ibôl.)

Laurentius, niiseratione divina tituli Sancte Marie trans ïiberim, sacro

sancte Romane Ecclesie presbiter, cardinalis Campegius ad universam Ger-
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maniani, nec non qucciimque alla loca ad que nos dcclinare contigerit.
domini nostri pape et apostolice sedis de lalere legatus, ad perpetuain rei
menioriam. Comniissa nobis a sede apostolica legationis oflicii sollicitudo
nostium continuo puisât animum

, ut ad ecclesiarum et monasteriorum
quorumlibet statum pro tempore dirigere dum operose diligentie studio
attendamus, et personarum in illis sub regulari jugo aUissinio faniulantium
necessitatibus provideanius. Cum itaque de Aelburch ' niatrix Trajectensis
et de Herpt ' fih'alis parrochiales ecclesie ejusdem diocesis, quarum collatio

provisio, presentatio seu nominatio aut quevis ab'a dispositio, dum pro
tempore vacant, ad abbatem et conventum monasterii Sancti Trudonis
ordinis sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, spectat et pertinct, per libe-
ram resignatione Martini Goeswini et Michaëlis de Questenberch, illarum
nuper respective rectorum, per dilectum nobis in Christo Henricum Bruf-
faert, presbiterum Leodiensis diocesis, procuratorem eorum ad hoc ab
eis specialiter constitutum, in manibus nostris sponte factam, et per nos,
cum suspensione quarumcumque graciarum expectativarum specialium vel
generalium, reservationum, unionum, annexionum, incorporationum.
nominationum, nominandi et conferendi facultatum, et niandatorum etiam
persedem apostolicam in favoreni quarumcumque personarum cujuscum-
que dignitatis, status, gradus, ordinis vel conditionis, etiam cardinalatus
honore fulgentium, sub quibusvis verborum formis etiam derogatoriarum
derogatoriis, fortioribus et insolitis clausulis, etiam motu proprio et ex certa
scientia vel quavis consideratione vel causa faclarum vel concessarum ad
effcctum resignationis hujusmodi , admissam , vacaverint et vacent ad pre-
sens, et sicut exhibita nobis nuper pro parte dilectorum nobis in Christo
Guilhelmi de Bruxella, abbatis, et conventus dicti monasterii Sancti Tru-
donis petitio continebat, licet bone memorie Balduinus, episcopus Trajec-
tensis, concesserit abbati et conventui dicti monasterii Sancti Trudonis,
ut matricis et parrochialis ecclesiis de Aelburch, in territorio Huesdense,
Trajectensis diocesis, et eccleaiarum ab ea dependentium, una cum illarum

fructibus, redditibus, decimis, juribus et pertinentiis universis, in usus et

utilitatem suos convertere et de illis disponere, vicarios quoque ad eorum
arbitrium in dicta parrochiali ecclesia et capellis ab ea dependentibus de-

' Aalburg. Voy. t. I, p. 30. » Hcrpl. Voij. t. I, p. 7G.
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putare posseiit et valerentT exindeque religiosi ejusdem inonasterii in dicta

parrochiali ecclesia de Aelhiirch résidèrent, quorum unus prepositus voca-

batur, ac felicis recordationis Lucius papa III et alii plerique romani pon-

tifices, omnia et singula premissa, prout rite et recte l'acta fuerant, apostolica

auctoritate confirmaverint, et alii episcopi Trajectenses approbaverint : ni-

chilominus, causanlibus temporum calamitate et bellorum turbinibus, qui

sepius in illis partibus viguerunt, predicti nionachi ecclesias antedictas re-

linquere coacti fuerint, et propterea dicte ecclesie per clericos seculares per

eosdem abbatem et conventum deputatos régi, et animarum cura adminis-

trari consuevcrit; cumque sicut eadem expositio subjungebat abinde citra

multipliées et varie lites inter abbatem et conventum, ex una, et rectores

dictarum ecclesiarum , super decimis et aliis juribus dictarum ecclesiarum

suborte fuerint, ex quibus quam plura dispendia et damna, tam monaste-

rium quam dicte parochiales ecclesie passe fuerunt; verum si predicte

parochiales ecclesie eidem monasterio perpetuo unirentur, annecterentur

et incorporarentur, profecto commoditati dictorum abbatis et conventus,

ac eorum quieti et tranquillitati plurimum consuleretur, litesque et contro-

versie de cetero sopirentur. Quare, pro parte ejusdem Guilhelmi abbatis,

qui, ut accepimus, predictum monasterium ad regularem observantiam et

meliorem vite frugem rcformavit, et plura ejusdem monasterii bona alie-

nata et distracta recuperavit, ac conventus ejusdem monasterii nobis fuit

humiliter supplicatum, ut prediclas parrochiales ecclesias eidem monaste-

rio perpetuo unire, annectere et incorporare dignaremur. Nos itaque abba-

tem et conventum predictos ipsiusque conventus singulares personas a

quibusvis excommunicationis, suspensionis et interdicti aliisque ecclesias-

ticis sententiis, censuris et pénis a jure vel ab homine quavis occasione vel

causa latis, si quibus quomodolibet innodati existunt, ad effectum presen-

tium dumtaxat consequendum harum série absolventes et absolutos fore

censentes, parrochiales ecclesias predictas, quarum insimul fructibus red-

ditus et proventus quinquaginta ducatoriim auri de caméra, secundum

communem extimationem valorem annuum, ut asseritur, non excedunt;

sive premisso, sive alio quovis modo, aut ex alterius cujuscumque persone

seu per libéras resignaliones dictorum Martini etMichaëlis, vel quorumvis

aliorum de illis extra romanam curiam , etiam coram notario publico et

testibus sponte factas, aut constitutionem felicis recordationis Joannis
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pape XXII, que incipit: Execrabilis, vaceni , eliam si laiito tenipore vacave-
rint, quod earum collatio, juxta Laleranensia slahila concilii, ad sedeni

apostolicani legiltinic devolula sit, ipseque parrochiales ecclesie disposi-

tioni apostolice specialiter vel alias ex quavis causa generaliter réservais

existant; et super eis inter aliquos lis, cujus statum presentihus liaLeri vo-
lunius, pro expresse pendeat indecisa, dummodo tenipore date presentium

non sit in eis alicui specialiter jus quesitum, cuni omnibus jiiribus et perti-

nenliis caruni eidem monasterio Sancli Trudonis perpehio uninius, annec-
timus et incorporamus. Ita quod liceat ex nunc eidem abbali etconventui.

per se vel alium seu alios, corporalem possessionem dictarum ecclesiarum

de Aelburch et de Herpt apprehendere, et illarum fructus, redditus et pro-
ventus, assignâtes illarum vicariis, pro tenipore existentibus, con'niia

portione pro eorum sustentatione, et onerum eis incumbentium supporla-
tione, in dictorum abbatis et monasterii usus et utilitatem convertere, et

perpetuo retinere, diocesani loci vel cujusvis alterius licentia minime re-

quisita. Quodque ex nunc et de cetero perpetiiis futuris temporibus dicte

parochiales ecclesie per presbiteros idoneos regulares et monachos dicti

ordinis, vel seculares ad abbatis et convenlus predictorum nutum ponendos
et amovendos, régi et gubernari debeant, auctoritate predicta concedimus
pariteretindulgemus. Etnihilominus dilectis nobis in Christo abbati Sancte

Gertrudis ac Sancti Pétri Lovaniensis, Leodiensis, et Sancti Rumoldi Mecli-

liniensis, Cameracensis diocesium, ecclesiarum decanis per présentes com-
mittimus et mandamus, quatenus ipsi vel duo aut unus eorum per se vel

alium seu alios abbatem et conventum predictos, seu pro eis procuratorem

eorum legittimum, in corporalem possessionem ecclesiarum juriumque et

pertinentiarum predictorum inducant, eadem auctoritate, et défendant in-

ductos amotis exinde quibuslibet illicitis detentoribus, facientes eis de dic-

tarum ecclesiarum fructibus, redditibus, proventibus, juribus et obven-

tionibus universis intègre responderi, eisdemque abbati et conventui in

premissis efficaci defensionis presidio assistentes, non permittant eos a

quoque indebite moleslari , faciantque abbatem et conventum predictos

concessione et indulto hujusmodi perpetuo frui et gaudere, non obslantibus

illa sanctissimi domini nostri démentis, divina providentia pape VII, in

craslinum assumptionis seu ad summi apostolatus apicem in cancellaria

apostolica publicata, per quam inter alia voluit et ordinavit quod petentes
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bénéficia ecclesiaslica aliis uniii, tenerentur exprimere veruni annuum va-

lorem etiam beneficii, ciii illa iiniri peterenlur, et seniper in unionibus

commissio fieret, ad partes vocatis, quorum interesset aliisque constitutio-

nibus et ordinalionibus apostolicis, statutis quoque tam provincialibus

quam sinodalibus, ceterisque conlrariis quibuscumque, aut si aliqui super

provisionibus sibi faciendis de hujusmodi vel aliis beneficiis ecclesiasticis

in istis partibus spéciales vel générales dicte sedis lilteras impetraverint,

etiam si per eas ad inbibitioncm . reservationem et decretum vel alias quo-

modolibet sil processum ;
qiias quidem litteras et processus habitos per eas-

dem et inde secuta quecumque ad dictas ecclesias volumus non extendi, sed

nullum per hoc eis quoad asseculionem beneliciorum aliorum prejudicium

eenerari et quibusvis aliis privilegiis, indulgentiis et literis apostolicis

generalibus vel spccialibus, quorumcumque tenorum existant, per que pre-

sentibus non expressa vel totaliter non inserta effectus hujusmodi gracie

impediri valeal quomodolibet vel differi, et de quibus quorumque totis

tenoribus habenda sit in nostris litteris mentio specialis. Datum Bruxelle,

Cameracensis diocesis, anno a nativitate Domini millesimo quingentesimo

trigesimo primo, dccimo sexto kal. septembris, pontificatus prefati sanc-

tissimi in Christo patris et domini nostri, domini démentis, divina provi-

dentia pape VII , anno octavo.

Copie dans le carlulaire G, fol. 227.

DCXLII.

Le magistrat de Saint-Trond autorise les sœurs grises de s'établir dans des

maisons appartenant à cette ville, près du lien dit Fischgat.

(1 1 mars lti52.)

Wij burghemeesteren, gesworen ende raedt der stadt van Sint Truijden,

voor ons selven ende in den naeni van den ghemeijnen ondersalen der

selver stadt. Doen condt ende te weten eenen ijegelijcken die dese letteren

sullen sien oft hooren lesen, dat wij van weghen susterkens.
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die welcke de groususterschap van deser stadt van over tijt bedienl, ende
huen in corten voericden daghen, met orlove ende consent ons genedich-
sten heeren cardinalen ende busscliops van Ludick, uiiijten selven dienst

al totten huijsse van der derde orden, gelegen onder die profile ' van Sinte

Gangeloff, getransfereert hadden, versocht sijnde om die selve susteren

wederomme van ons tolter gewoenlijcker groususterschap aengenomen te

werdene, op seeckere voorwerden ende condition bij bonne supplication

ons overgegeven sijnde. Wij dan aennierckende de nootsaecke en den
gemeijnen ober, die wij meijnen daer inné gelegen te sijne, hebben die

voorschreve susteren tôt acht persoonen toe, ende niet daer boven, weder-
omme totter gewoenlicker groususterschap aengenomen ende aennemen
bij desen. De welcke wij oick in der voorschreve stadt huijsinghen bij

Vissegaet gelegen, aïs van onssen voorvaders daer toe gcordonneert ende
vercregen, geset ende gestelt hebben, om daer uijt, bij hun acht susteren

voorschreven ter tijt wesende, allen crancken ende siecken vrouwen per-
soenen, desen hunnen dienst versueckende

,
gedient ende bewaectte wer-

dene, alsoe wael in tijden van haestigher oft anderen scauwelijcken sieck-

heiden, als anders, ende voort meer die lijcken daeraf (ofs noot gebeurt) te

kisten en te bereden. Item. Vortaen oick allen vrouwen persoonen ende
kinderen, oick die knechtkens onder vijfthien jaeren oud sijnde, die
welcke van der haestigher sieckheijt oft anderen schauwelijcke sieckheijden
cranck ende besmet Aveeren, in den voorschreven huijs moglien ontfaen
ende aldaer bewaect ende gedient te wordene. Ende want wij getrauwen
dat die voorschreve acht susterkens den voorschreven dienst wael ende
getrauwelijck bewaeren ende doen sullen, soe hebben wij den selven
geloeft ende toegeseet, geloven ende toeseggen, bij desen brieve, die voor-
schreve huijsinghen ende allen anderen die wij oft onsen nacomelinghen
aldaer vercrigen oft setten mochten, tôt allen toecomenden tijden van dae-
ken, ende van wanden te onderhalden, ende oick die grontcheijnssen,
renten ende lasten daer van uijtgaende jaerlijcx te betaelene. Ende daer en
boven allen jaeren voortaen een voerder kolen ende een voeder hoults,
ende aile maenden een ame biers niet van den sleechslen noch oick van
den besten, opter voorschreve stadt lasten, ende uijt der selver stadt renten

' Paroisse.

Tome II. 67
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te betalene, mer iii tijden van noloirlicker haeslighe sieckheijden Iwce

voeder kolen , twee voeder houlfs cnde 1er weken een lialve aine biers

,

ende dat sij susteren voorschreven allen jaere liebben ende heffen sullen

uijlen Iwe groote giilden van deeser sladt sess mudden corens ende in allen

profien van derselver sladt liun gewoonlycke provene. Ende sullen oick

drie dacghen te weecken achter stadl om Godts cnde broet gaen, soo dat

gewoenlijck is. Item. Dat sij van elken kinde ende vrouwen persoen. die

tôt liunnen huyse voorschreve sullen bracht ende bewaect werden, heb-

ben sullen onder dach ende nacht vijf stuijvers, te betaelene van den ghee-

nen die daer sullen bracht werden ofFvan hunnen vrienden, successeurs,

oft aenveerders van hueren goederen ende voerlaen van der auders van

den voorschreven kinderen, is't dat sij de macht hebben, oft in ghevalle dat

sij de macht niet en hebben , alsdan bij den erme-meesteren van der prof-

fien, daer uijte sulcke siecke sullen bracht werden. Wael besprocken ende

verstaende dat die voorgenoemde susteren aile jaeren goede wettighe reec-

keninghc van heuren staete doen sullen voor heuren oversten ende werelt-

lijcken moniber, in de legenwordicheijt van den twee burghemeesteren

der stadt van Sint Truyden. Ende oft geviele dat hun de vorschreve sus-

teren, in eenighen toecomenden tijden tôt eenighen anderen plaetsen oft

cloestere binnen oft buijten der stadt van Sint Truyden gelegen sijnde.

transfereerden bij quaeden regemente oft anders, het were bij authoriteijt

ende oirlof des buschops, paus, ministers of 't bichtvaeders ende allen

anderen, dat sij alsdan cgheens dat in 't voorschreven huys sijn sal van

lijnwaert, bedden, tennen-oft-eerenwerck , oft van eeghenen anderen

huijsraet ende gereeden goede en sullen moghen mededraghen, alieneren,

wechgeven, vermangelen noch vercopen. Dan sal sulcx altemael alsdan

der voorschreve stadt toebehoren, die daermede oick heur goetduncken

ende believen sal moghen doen , sonder ergelist. In orkonden van ail heb-

ben wij burghemeesteren, gesworen ende raedt der stadt van Sint Truijden

bovengeschreven der selver stadt siegel ten saicken hier onder aen deesen

brief doen hanghen. Gegeven in den jaere der geboorten ons heeren

Christi duysent vijf hondert twee en dertich, in der maent van mert op

den elfsten dach.

Copie dans le carlulaiie E, fol. i53.
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DCXLIII.

Le conseil de Brabanl autorise par tolérance l'abbé de Saint-Trond à

faire continuer les séances du banc de Donck.

{21 mars lo33, ii. st.)

Aen mijnen heeren die cancellier ende andere van den rade geordineerl

in Brabant.

Thoent uwe goetvvillige die abt des goidshuys van Sintruden hoe dat

hem suppliant ende zynen goidshuys toehoirt een heerlijck laethoff ende

banck van meyere ende scepenen
,
geheeten die banck van Donck ', gele-

gen in de prochie van Donck, dair onder resorteren diversche gronden

van erfven, gelegen onder vêle heeren, te wetene : onder die meyerie van

Halen, oick onder die heerlicheyt van Diest in Brabant, ende een deel

onder den bisscop van Ludijcke in den lande van Loone, ende onder 't

gericht van Binsvelt*, oick in den lande van Loone, ende oick onder meer

smale heeren dair omirent gelegen. Van welcken erffgronden men altijt

heeft gepiogen gehadt te erffven ende te onteriïVen onder die voirscreve

banck van Donck, ende die grontcheysen ende pont penningen den sup-

pliant ende sijnen voirsaten dair af te betalen. Ende heeft men altijt gepio-

gen hier aff te maken vier scepenen uuijter vrijheyt ende nieyerye van

Halen, twee scepenen uuyter heerlijcheyt van Bynsvelt, ende een scepen

uuyter prochien van Donck. Ende hebben die meyere ende scepenen van

den suppliant altijt over x, xx, xxx, xl, 1, Ix, Ixxx, ccc jaeren ende meer,

dat nyemant ter contrarien en gedinct, die voirscreve banck gepiogen te

houdene buyten ende bij der stadt van Halen, over d'water onder d'iant

van Loon , zoe wel van gronden van erffven ende partijen woenende in

Brabant, als in 't lant van Loone. Ende heeft die meyere metten scepenen

partijen in Brabant wonende dair aff altijt gedaen die wettige wete om tôt

Donck te rechte te commen. Mair als die goeden sijn uuytgewonnen, wordt

die executie van der leveringe gedaen bij den overheere dair onder die

goeden gelegen sijn, ten versuecke van den suppliant oft zijnen meyere.

' Donck. Voy. t. I, p. I. ' BiiiJorvoUl, prov. de Limbourg, caiit. lic Sl-Trond.
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Endc want in 't jaer onss Heeren duysent vierhondert endc vijfftich die

wethoudcren van Diest hen hcbben hier tegen geopponeert gehadt, aen-

gaende goeden onder huere heerlijckheyt gelegen , is doen ter lijt vonnisse

hier le hoven gewesen , dat die schoutet van Diest die goeden alsoe te

Donck uuytgewonnen cnde onder Diest gelegen, met rissche ende met eer-

den leveren soude. Descn ail nyettegensfaende is nu onlanex gebuert dat

die procureur generael, hier te hove , heeft uuytgegeven gehadt dat die

nieyere ende scepenen van den suppliant nyet en souden mogen procede-

ren tegen d'ingesetenen van Brabant tôt Donck. Ende heeft hen 't selve

verboden. Die welcke beduchtcnde te misdoene, hebben in een sake tus-

schen Willem Vander Waerden in een partye huere bancke begonst te

houdene in de stadt van Halen, bij orlove van den nieyere van Halen.

D'welck geconmien zijnde ter kennesse van den officiers des cardinaels van

Ludicke, heeft die schoutet van Harcke ' ende voeght des voirscreve car-

dinaels gecomen in de voirscreve banck van Donck, ende heeft den meyere

ende scepenen van den suppliant verboden dat zij huere gcnechte nergens

elders houden en souden, dan tôt Donck, nae der ouder costumen. Want
't selve ware tegen die jurisdictie des voirscreven heeren van Ludijcke.

Van gelijcken hebben die schoutet endc scepenen van Sintruden, imme-

diaet hoot van den scepenen van Donck, aen dese voirscreve scepenen

gescreven ende hen bcvolen dat zij oick voirtane aile huere genechten in

de banck van Donck houden souden, gemerct de voirscreve suppliant zijn

heerlicheyt ontfanct van den keyser, ende ware een banck onder 't keyser-

lijck rijcke resortcrende bij appellatien oft hoofïleevringen Sintruden, ende

alsoe voirts t'Aken. Ende dat meer is, de voirscreve cardinael van Ludicke

heeft den meyere van den suppliant doen dreygen, om dat hij hier aff die

banck in Brabant gehouden heeft. Ende, mids desen beletten van beyde

den voirscreven overheeren, en heeft men in de voirscreve banck sichtent

Sint Jans misse herweerts egeen justicie noch rechtvorderinghe gedaen, in

gueden noch ontgueden , dagen oft clagen opte goeden. Soe dat over de

dertich ende veertich persoenen aen de officiers van den suppliant dage-

lycks clagen van weygeringe van justicien , ende seggen aen den overheeren

te willen gaen^ want die débiteurs die renten nyet en willen betalen ende

' Herck-la-Ville. Voy. t. I
, p. 30.
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en betalen oick des suppliant nyet zijn chijsen. Die gudingen ende pont-
penningen blijven ail uuytstaende. Soe dat die suppliant gescapen is hier

mede te verliesen zijn heerlijckheyt, hoe wel nochtans sijn nieycr ende
scepenen anders egheen kinnisse noch judicature en hebben, noch doen
wilen, dan in actien reele, meestendeel ypolhecatie van heerlijcken chijsen

ende renten buyten goeden gaende. Welcke kennisse ende judicature bij

den voirscreven vonnisse is geconfîrmeert totter executien excluys van der
guedingen ende leveringen met rissche ende eerden, gelijck nien altoes

heeft gecostumeert. Bidt dairomme dat uwe Eerwerdige gelieven wille die

voirscreve beletten ende verboden hier te hove bij den voirscreven procu-
reur ende andersints gedaen affte doene, latende den meyere ende scepe-
nen van den suppliant huere bancke houden tôt Donck, in allen actien

ende saken reele den voirscreven gronden van erfifven aengaende, soe wel
tegen die persoen in Brabant geseten ende die goeden in Brabant "^elcgen.

als van den voirscreven anderen, doende dairafT die behoirlijcke wete oft

insinuatie hier in Brabant, gelijck nien over nienschen gedinckenisse "eplo-

gen heeft te doene, totter voirscreve executien ende leveringen toe met
rissche ende rijse excluys, om dat bij den overheere gedaen te worddene
gelijck naevolgende den voirscreven vonnisse behoirt, oft dat uwe Eerwer-
dige die voirscreve verboden ende beletten van m egen des cardinaels van
Ludijcke ende der stadt van Sintruden affdoen, in suicker vuegen dat zij

aengaende partien in Brabant geseten mogcn in Brabant, sonder wedersien
ende ombeledt, huere genechten houden, ten eynde dat die suppliant oft

sijn meyere ende scepenen, in d'een oft d'ander mogen recht doen, ende
dat bij die voirscreve sijn heerlijcheit, chijsen, pontpenningen ende andere
gebreken huere renten nijet ende verliesen ; versueckende hier op emmers
bij provisien , ende tôt dat dit différente van jurisdictien beslicht sal wesen,
dat sijn meyere ende scepenen na der ouder costumen ende den voir-

screven vonnisse mogen procederen; d'welck doende, etc. Auldus onder-
teekent Jaspar Stijnen. Ende opte marge van der voirscreve supplicatien

staet gescreven ende geappostelleert aldus : Aengemerct dat dese sake aen-
gaet ende concerneert de hoocheyt ende heerlicheyt van onsen heere den
keysere als hertoghe van Brabant ende die privilegien van den selven lande
van Brabant, soe zijn niijne heeren de cancellier ende andere van den
rade geordineert in Brabant van advyse, dat dese supplicatie sal wordden
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gesonden onsen voiiscieven heere den keyser, om daer op gcordineert te

worddene alsoe zijiider majesteijt gelieven sal. Ende bijnnen mijddelen

tijde ende tôt dat anders in descn bij der voirscrevcn keyselyker majesteyt

sal sijn «eordineert, soe sullen dose supplianten, bij manière van souffrancie

ende tollerancie, bij niiddelc van hueren meyere ende scepenen van Donck,

houden ende doen houden huere genechten ende gedingen in huerer banck

ende beerlicbeijt tôt Donck, alsoe zij pretenderen tôt her toe gedaen ende

geuseert te hebbene. Actum in den voirscreven raide van Brabant xxiiij"

martii anno xv« ende tweendertich voer Paesschen, nae stil van Brabant.

Ende aldus geteekent : A. Boudewuins.

Copie dans le carUilaire C, fol. 27 v°.

DCXLIV.

L'abbé de Saint-Trond et l'abbesse de Terbeek font une convention

au sujet des dîmes de Melveren.

(7 juin 1SÔ6. )

In nomine Domini. Amen. Tenore presentis publiai instrumenti cunctis

pateat evidenter et sit notum, quod, anno a nativitate ejusdem Domini mil-

lésime quinquagesimo tricesimo sexto,, indictione nona, die vero septima

mensis junii, pontificatus sanctissimi in Christo patris et domini nostri, do-

mini Pauli, divina providentia pape tertii, anno sue coronationis secundo,

personaliter constitute révérende venerabilesque et religiose hincinde per-

sone, dominus Georgius Sarens, Dei patientia abbas monasterii Sancti

trudonis in Sancto Trudone, ordinis sancti Benedicti, ex una, necnon

domina Nicolaa de Paelhe, abbatissa monasterii Vallis Sancti Trudonis

nuncupati de Beka ', prope et extra opidum Sancti Trudonis, Leodiensis

diocesis siti, ordinis Cisterciensis, in presentia reverendi patris et dommi,

domini Dionisii de Zeverdonck, abbatis Villariensis, visitatoris moderni

dicti monasterii Vallis Sancti Trudonis de Beka, suos consensum pariter et

' Voy. t. I, p. 198.
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asscnsum in subscriptis, per dictain doniinain INicolaam abbatissain a^^endis.

prestantis et concedentis, et tam suis propriis qiiam suoruni hincindecon-
venluum et monasteriorum nominibus, ex altéra, partibus, in noslrorum
notariorum publicorum et testiuni infra scriptoruni, ad hec vocalorum spe-
ciahter et rogatorum presentia. Qiiibus hinc inde partibus sic constitutis.

eedem volentes, uti dixerunt, ulterioribus expensis, fatigiis, molestiis et

vexationibus inter eas hinc inde de et super décima ecclesie parochiahs ville

de Merwel ', cujus dictus dominus Georgius et ejus conventus duas partes
ex bonis dicte domine abbatisse et ejus conventus, decimagio protacte eccle-

sie de Merwel subjacentes, petiit et petit, unde lis, dilTerentia et controversia

longa etiata habita est et nunc in tercia instancia vertitur et pendet, facerc

ac illas evitare, ammabilemque desuper transactionem , complanationem.
pacem et concordiam inire pariter et facere atque concludere, hincinde,
sub beneplacito semper Sancte Sedis âpostolice aut ejus legati, convene-
runt et concordarunt in hune modum. Quod dicti domina abbatissa et

conventus de Beka, exnunc in antea, singulis fiituris temporibus et annis
perpetuo dabunt et exsolvent,ac dare et exsolvere tenebuntur, dicto domino
abbati et illius conventui Sancti Trudonis, pro illorum jure et interesse,

eisdeni quomodolibet in predictis duabus partibus décime de Merwel ex
bonis ipsius conventus de Beka

,
decimagio predicte décime subjacentibus,

et per dominam abbatissam ejusquc conventum, propriis earum expensis.

usque ad summam sive numerum octo bonuariorum terre arabilis, vulga-
riter loquentium Ten Arde, ac duodecim bonuariis terrarum pratinalium
cultis sive colendis, octo modios siliginis in terminis festi beati Andrée,
apostoli

,
pactus et mensure dicti opidi , et infra ididem opidum deliberan-

dos. Quibus mediantibus, dicta domina abbatissa ejusque conventus erunt
liberi a prestatione duarum partium dicte décime de Merwel, predictis do-
mino abbati ejusque conventui competentium, perpetuis futuris temporibus
de et ex octo bonuariis terre arabilis Ten Aerde et duodecim bonuariis

terrarum pratinalium ac agnorum ; adjecta per ipsam dominam abbatissam
conditione, quod, per hanc presentem concordiam sive complanationem.
non vult neque intendit sibi suisque in hac parte succedentibus pro tem-
pore abbatissis et conventui in aliquo prejudicare quoad tertiam partem

' iMelveren. Voy. t. I, p. 31 , note 3.
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predicto docinie, per investituni predicle ecclesie de Merwel petitam sive

petendani. Quinjnio suis defensionibus legittimis atque privilegiis el indul-

tis jureque, ipsis domine et conventui concessis ac competentibus, adversus

diclmn investituni uti polerit et valeJ)it; unde per expressuni protestali

sint et proteslabanUir insuper, per el inter dictas partes cautum, dictum et

conditionatum fuit et est, casu quo in fulurum contigerit dominam abba-

tissam pro tenipore et conventum phires terras arrabiles ac pratata, que
mentionata existunt, sub suis cultura ex terris ipsis colonie, dicto deci-

magio subjacentis, assuniere et eas propriis costibus tenere et nianuplicare,

tenebuntur de ilh's decimani instar aliarum personarum dare, prestare

et cxsolvere. De expensis vero litis habite, in quibus domina et conventus

predicti antefato domino abbati et ejus conventui per sententiam diflîni-

tivam condenipnali existunt, tenebuntur domina et conventus illarum me-
dietatem eisdem domino abbati et conventui exsolvere et refundere. Reli-

quam vero medietatem earundem expensarum antedictus dominus abbas

diclis domine abbatisse et conventui speciali ex gratia remittit. Finab'ter

cautum et conclusum fuit, quod dicli domina et conventus de Beka assigna-

bunt et afîcctabunt premissum redditum octo modiorum sib'ginis here-

ditarie ad premissa octo bonuaria terre arabilis Ten Aerde et duodecim
bonuaria terrarum pratinabum; hujusmodique transactionem sive concor-

diam per sedem apostob'cam eorum propriis sumptibus et expensis confir-

mare procurabunt. Que premissa omnia antedicti dominus Gcorgius, abbas,

et Nicolaa, abbatissa, tam suis quam suorum hincinde conventuum nomini-

bus, etproeis firmiter et inviolabiliter observare, tenere et adimplere, per

fidem eorum corporalem, ob hoc in manibus nostrorum notariorum infra

scriptorum solempniter prestitam, nec contra ea eorumve aliqua in toto aut

in parte dicere, facere, proponere aut allegare, directe vel indirecte, pubb'ce

vel occulte, perse aliumve seu alios eorum hincinde nominibuspromiserunt

ad opus ac nomine omnium et singulorum quorum interesse intererit seu

interesse poteritquomodolibet in futurum. Renunciantes quoad hec omni-

bus et singulis previlegiis, gratiis, indultis concessis seu concedendis, nec-

non exceptionibus doli mali, fraudis, lesionibus seu circumventionibus rei

aliter scripte quam geste, et specialiter juri dicendo generalem renunciatio-

nem non valere, nisi processerit specialis, omnibusque aliis et singulis, per

que premissorum effectus impediri posset seu quomodolibet difïerri. De et
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super quibus premissis ipsc hincinde partes sibi a nobis notariis publicis

infra signatis unutn vel plura pubb'cum seu publica fieri petierunt et con-

fie! inslrumentum scu instrumenta. Acta fuerunt hec in dicto nionasterio

Sancti Trudonis, in loco residentie antedicti domini Georgii abbatis, in ca-

méra una bassa, sub anno, indictione, mense, die et pontificatus prescriptis,

presentibus ibidem nobiscum notariis publicis honorabilibus providisque

et discretis viris dominis Johanne de Heelen, cantore, necnon \\ ilhebiio de

Campo, presbiteris, canonicis ecclesie collegiate béate Marie Virginis opidi

Sancti Trudonis, predicti, ac magistro Jacobo de Hodegia, apothecario in

civitate Leodiensi, testibus ad premissa vocatis et speciaiiter rogalis.

Et ego Walterus de Puteo, clericus Leodiensis diocesis, publicus sacra

imperiali auctoritate et venerabib's curie Leodiensis notarius juralus, quia

prenarratis concordie conditionibus promissionis, renunciationis abisque

omnibus et singulis premissis, dum sic, ut preniitlitur, fièrent et agerentur,

una cum discreto viro magistro Piato de Prato, meo in hac parte connotario,

ac testibus prenominalis presens interfui, eaque omnia et singida sic fieri,

vidi, scivi et audivi, atque in notam sumpsi, ideo hoc presens publicum

instrumenlum, manu alterius fideliler scriptum, exinde cum dicto meo con-

notario confeci atque in hanc forniam pubbcam redegi, signoque nomine

et cognomine meis propriis sob'tis et consuetis subscripsi et signavi in

fidem, robur et veritatis testimonium omnium etsingulorum premissorum,

rogatus et requisitus.

Et ego Piatus de Prato, clericus Tornacensis diocesis publicus, sacris

apostobca et imperiali autoritatibus et per consiiium Brabantense adinis-

sus notarius, quia premissis concordie conditionibus, promissionibus, re-

nunciationibus abisque omnibus et singubs dum sic, ut premittitur, fièrent

et agerentur, una cum provido viro Waltero de Puteo suprascripto, meo

etiam in hac parte connotario, ac testibus prenominalis presens interfui,

eaque omnia et singula sic fieri vidi, scivi et audivi , ideo hoc presens pu-

bbcum instrumentum, manu alterius fideliter scriptum, exinde cum prefato

meo connotario confeci atque in hanc formam pubiicam redegi. signoque

nomine et cognomine meis propriis solitis et consuetis subscripsi et signavi

in fidem , robur et veritatis testimonium omnium et singulorum premis-

sorum , rogatus et requisitus.

Copie dans le cai'lulaire C, fol. 07.

Tome IL 68
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DCXLV.

Charles y ordotme à ceux de Lèuu de ne plus recevoir de droit de tonlieu

sur les grains provenant de l'abbaye de Saint-Trond.

(ôl octobre 1556.)

Kaerle, bij der giacien Goids roomsch keyser, altijd veimeerdere 'ts

rijcx, coninck van Germanicn, van Castillien, van Léon, van Arragon, van

Naples, van Cecillien, van Majorque, van Sardennen, etc. Allen den ghcnen

die dese onse brieve sullen zien, saluyt. Alsoe voerlijden , te wetenc in de

maent van meye in 't jaer duysent vijfhondert negentwinticli, oft daerorn-

trent, van wegen eerweerdigen vaders in Gode, onsses liefs ende getruwen

raids, des abts ende convents des goidsliuys van SintTruyden, hadde ons,

in onsen rade geodineert in onscn voerscreven landen van Brabant, bij

supplication gelhocnt ende te kenncn gegeven geweest, lioe dat wijien her-

toghe Wencelijn ende vrouwe Jehanne, zijne wettige gesellinne, hertoge

ende hertoginne van Brabant, onse vorvorders, dien Gode benade, den

voerscreven supplianten ende bueren voirsaten, in 't jaer duysent drie hon-

dert zeven en 't seventicli ", hadden verleent, gewillecoert ende geconsen-

teert, dat zij binnen den selven onsen landen van Brabant souden hebben,

genyeten ende gebruycken aile previlegien ende vrijheden die welcke

haddgn ende gebruyckten aile andere cloosteren, in den voerscreven onsen

landen van Brabant gelegen, ende besundere dat die selve supplianten

souden vrij zijn van allen tollen, weegheghelde ende dyer gelijcke bynnen

den selven onsen lande van Brabant, te watere ende te lande, ende uyt

crachte van den welcken die voerscreve supplianten hadden hieraf altijt

geweest in vredelijckcr possession, ende besundre van dat zij, gelijck d'an-

dere prelaten ende conventen van Brabant, hadden altijt met hueren grae-

nen ende andere goeden nioegen lijden, varen ende passeren te watere

ende te lande doere onse stadt van Leeuwe, los, vrij ende ongehouden van

ennigen toi, uuytvacrt oft wechgelt daer af te gevene. Ende hoe wel den

voerscreven van Leuwe nyel en hadde betaempt gehadt die voerscreve sup-

' Voy. plus haut, p. 79.
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plianten in de voerscreve huere privilegien, oude rechlen ende possessien,

belet, hinder, stoot oft turbatie aen te doene; desen nochtans nyet tegen-

staende, soe ware gebuert dat die selve supplianten hadden tôt Lecuwe
voerscreven doen bringen sekere quantité} t van corene, oninie daer doere

te scepe voerts af te vaerenc, d'weicke die selve van Leeuwe nyet en bad-

den willen laten passeren, maer die scepen gearresteert ende met grooter

nyeuwicbeyt daer af willen hebben drie ende vijfticb Rins guldenen voere

't preteus recht van der doervaert. Ende hoe wel van wegen der selver sup-

plianten hen ware gemonstreert geweest d'inhouden van den voerscreven

previlegien ende van der ouder possessien, en hadden zij daer op nyet willen

passeren , noch 't coren onder consignatie nyet willen ontsiaen , maer had-

den die penningen willen hebben in huere handen; ende d'weicke die selve

supplianten, cm die groote scade van den scepen te verhuedenen, alsoe

feytelicke waren bedwongen geweest te doene, daer af zij bij expresse

hadden geprotesteert, allet tôt hueren grooten achterdeele, prejudicie ende

verdriete, ende noch meer zijn zoude en werdde hen daer op nyet versien

van onser behoerlijcker provision ende remédie van justicien, alsoe zij

seighden, ende ons daerom oitmoedelijck biddende. Welcke supplicatie

in den selven onsen rade gesien, hadden daerop den voerscreven supplian-

ten gegundt ende doen expedieren geweest sekere onsen openen brieven,

uuyt crachte van den welcken tôt hueren versuecke ware bevel van onsen

wegen gedaen geweest den borgemeesteren ende rentmeesteren der selver

onser stadt van Leeuwe, dat zij den voerscreven supplianten ende impe-

tranten der voerscreve oepenen brieven souden restitueren die voerscreve

afgenomene drienvijftich onser Karolus guldenen, ende hen verdagen van

gelijcken meer te doen, latende die selve impetranten met hueren graenen

ende andere goeden duere die voerscreve onse stadt van Leeuwe te lande

ende le watere passeren, tijden ende repasseren los, vrij ende ongehouden

van thoUe, uuytvaert ende wechgelde oft dijer gelijcke imposilien daer af

te moeten betalen, in aider vuegen ende manieren, gelijck die andere

prelaten ende conventen onsses voerscreve lants van Brabant hier aff vrij

waeren, passeerden ende repasseerden met hueren graenen ende goeden,

ende gelijck navolgende den voerscreven previlegien ende der voerscreven

ouder possessien ende anderssins van rechtswegen behoirde. Ende mits

der oppositien van den voerscreven borgemeesteren ende rentmeesteren
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der voerscreve onser slailt van Leeuwen, werdden zij gedaight le zijne

ende le coniparerene lot eenen sekeren gelegene daghe doe toecomniende,

ende aisus lange overstreken in onsen voerscreven rade van Brabant, oin

aldaer die redenen van hueren voerscreven oppositien op te doene ende

te vereverene, t'antvvoirdene ende in der saken voirls le procederen, soe

behoiren soude, ende ten daighe hier op dienende ende andere daer af on-

derhouden. Ende den voerscreven parlien in den selven onsen rade com-

parerende, soe bij hen selven, soe bij hueren procureurs, van wegen der

selver impetranten , hadde in subslanlien verhaeit geweest 't ghene des

voerscreven is , ende daer u} t gecontendeert ten eynde van den interine-

mente der selver huerer oepenen brieven ende van den voerscreven bevelen

daer uuyt ende naegevoight ende dat die interinerende soude, bij von-

nisse van ons ende van onsen voerscreven rade, wordden geseicht, gevvesen

ende verclaert voere recht, dat die selve bevelen waeren wel ende te rechte

gedaen geweest, dat, t'onrechle ende met quader saken, die voerscreve ge-

daigde hen daer tegen hadden gheopponeert ende dat, huerer oppositien

nyet tegenstaende, zij souden geduempt ende bedwongen wordden, den

voerscreven impetranten te restituerene die afgenome drie ende vijftich

onser Karolus guldenen hier boven geruert, ende hen te verdragene van

gelijcken meer te doene, ende die selve impetranten te laten met hueren

graenen ende andere goeden hier boven oeck geruert doere die voerscreve

onse stadt van Leeuwe te lande ende te watere passeren, lijden ende repas-

serene los, vry ende ongehouden van tholle, uuytvaert oft wechgelde oit

dyer gelijcke impositien daer af te moeten betalen in aider vuegen ende

manieren, gelijck die andere prelaten ende conventen onses voerscreve

lants van Brabant daeraf vry waeren
,
passeerden ende repasseerden met

hueren graenen ende goeden, ende gelijck dat navolgende hueren voer-

screven previlegien, ouder possessien ende andersins van rechlswegen be-

hoirde^ makende die selve impetranten heyssch van costen bij hen gedaen

ende te doene in deser instantien. Waer op oft tegen van wegen der voer-

screve gedaighden hadde geantwoirdt geweest, ende midis ^erscheyden

anderen redenen ende middelen van hueren wegen ter contrarien gealle-

geert, gecontendeert ten eynde van subreptien ende obreptien van den

oepenen brieven bij de voerscreve impetranten van ons , als voerscreven

is, verworven, dat zij om die geworven ende daer uuijt gecontendeert le
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hebbene lot suicken eynde, aïs zij gedaen hadden gehadt ende hier bovcn

geruert, nyet en waercn ontfangbaer, ende dat zij daeroni van der voer-

screve aenspraken ende conclusien der selver inipetranten souden worddeu

geabsolveert; maeckende oeck hej'sch van costen bij hen gedaen ende (e

doene in deser voerscreve instantien; den voerscreven inipetranten daer op

replicerende ende den voerscreve gedaighden duplicerende ter contrarien;

blijvende ter eenre zijden ende ter andere mits den redenen ende niiddelen

voerscreven ende meer andere bij hen gealiegeert, ende in dit huere procès

begrepen bij de voerscreve liuere e} nden ende conclusien. Welcke partien

soe gehoirdt, die selve wordden geappointeert te scrijvene ten selven hue-

ren eynden ende conclusien bij feyten contrarien, ende voerts gewesen tôt

hucren thoene, onime dien gedaen ende allet oversien, die voerscreve par-

tien daer nae voerts te appointerene, het ware met rechte op dat men

konste oft anders soe behoeren soude. Ende welcken thoen die selve partien

naemaels hadden voere commissarissen van den selven onsen rade gedaen

gehoirdt, ende te dien eynde bij de voerscreve commissarissen doen ver-

hoeren ende examineren aile suicke getuygen , als zij meynden hen te

dienene ter justificalien van den voerscreven hueren feyten , ende voerts

overgegeven ende in forme van thoenen geproduceert suicken titulen ende

munimenten als zij ende elck van hen voere die selve commissarijssen

hadden willen produceren ende in forme van thoenen overgheven, hadden

voerts van meer thoens gerenunchiert, van reprochen ende salvatien hinc

inde gedient, ende 't selve gedaen ende 't voerseyde huere procès in state

van wijs ende gestelt hadde die voerscreve commissarissen dat in den

voerscreven onse raet overgebracht, aldaer naederhandt den selven partien

tôt meer stonden comparerende soe bij hen selven, soe bij huere voerscreve

procureurs, hadden zij zeere ernstelijck versocht ende gebeden dat men

hen soude willen recht doen ende justicie administreeren in ende op 't

selve hueren procès. Doen te weten dat, gesien ende gevisiteert, wel ende

in 't lange in den selven onsen rade van Brabant, 't voerscreve procès der

voerscreve partien in den voerscreven onsen rade, als voerscreven is, beleyt

met alle't ghene des zij te beyden zijden daer bij hebben willen vuegen

ende allet ghene die daer bij blijct, met oeck geconsidereert 't ghene

des men in desen belioude te consideren ende dat soude hebben konnen

ende moegen gemoveren, wij met goeder ende rijper deliberatien van rade
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intervenierende die voerscreve oepenen brieven oft impetralie der voer-

screven impetranlen hebben geseicht, gevvesen ende verclaert ende bij

desen uyterlijcken vonnissc seggeii, wijsen ende verclaeren voer recht dat

die voerscreve bevelen in de scive oepenen brieven ende hier boven begre-

pen zijn, wel ende ter goeder saken den voirscreve gedaichden gedaen ge-

weest, dat zij lien met quader saken dacr tegen hebben geopponeert, ende

dat daerom die selve gedaighde sullen sculdich zijn den selven impetranten

te restituerene die voerscreve drie ende vijftich Karolus guldenen, daer af

hier voere nientie gemaect is, ende hen voerlaen te verdraghene van den

goeden ende graenen van den voerscreven impetranten van hueren eygen

gewasse ende nyel vercocht oftverloeft zijnde, doer die voerscreve onsestadt

van Leeuwe, te watere ende te lande passerene ende repasserene, ennich

uuytvaert, ghelt te nemene oft te doen betaelene. In den welcke alsoe te

doene ende te gedoogen wij die selve gedachde condempneren ende totdien

in de voerscreve costen van deser voerscreve processe, die taxatie van den

selven costen den selven onsen rade gereserveert. Ende des t'orconden heb-

ben wij onsen segel hier aen doen hangen. Gegeven in onser stadt van

Bruessele den lesten dach der maent van octobri in 't jaer ons Heeren duy-

sent vijf hondert zessendertich, ende van onsen keyserlijcke't zeventhienste

ende van Castillien, etc., het een en twintichste.

Copie dans le carlulaire B, fol. 6i \".

DCXLVI.

Keures de la ville de Saint-Trond rédigées eu vertu d'une autorisation de

Jean de Bavière^ élu évêque de Liège '.

(1556.)

Hier nae zoe volgen statuten , die namael bij heeren ende stadt gemaect

zijn, navolgende den inhouwen van 't leste previlegie, verleent bij heeren

Johan van Beijeren, elect van Luijck, anno xiiij'= xvij.

' La codificalion de ces keurcs a été faite au 1436 à IKSC. Cette circonstance nous engage à

moyen de dispositions prises entre les années placer ces dispositions à 1556.



DE L'ABBAYE DE SAINT-TROND. 543

OP MAENDACH XX AUCUSTI ANNO XIIIJ<= XXXVJ.

Het es verdragen, met heeren ende stadt, zoe wij den andcren opiiep

oft jaechden binnen vrede oft verzekernisse sonder geraecken, die zoude

verbueren aen heeren ende stadt eenen wech in 't Cypers ', ende desgelijck

oeck zoude hij verbueren aen die partie eenen wech in 't Cypers, oft bete-

ren voer eicken wech xl clinkarde; nier oft hij ten geraecte, zoe zoud't staen

blijven op zijn recht.

OP MAENDACH IIJ DAGE IN JUNIO ANNO XIIIJ*' XXXVIJ.

Soe eest verdragen, met heeren ende stadt, dat voerlaen nijmant, wij

hij zij, copen en zal, bij dage , bij nachte noch te geenen tijde, tegen der

goeder liede kinderen oft famih'e, oft ijmants anders in honnen nacm, stille

noch lude, eygheenderhande haefllick goet, juwclen, oft ware, noch ge-

stolen goet, sonder weten oft consent der goeder luede, dien dij kinderen

oft familie toebehoren. Ende desgeh'cx zoe en zal nijmant copen tsegen

den geenen die in hueringhe in der lieden huijsen sitten, enich haefTlick

goet, om daermede der lieden huijshure t'ontverren , sonder weten der

geenre dien dij huijse toebehoeren. Soe wij enich van deeser dat voer-

screven is dede, soude dat goet, dat hij aizoe gecocht hedde, verliesen

ende den goeden beden dien 't toebehorde, sonder enige wedertalinge daer

aff te doen, weder overgeven; ende daer toe der stadt drije jaer lanck,

sonder middel vervolgende, derven, hij en hedde den heeren ende stadt

moet.

OP MAENDACH XIX AUGUSÏI ANNO XIIU"^ XXXVIJ.

Heeren ende stadt zijn eens ende verdragen dat voertaen egheen ambacht

deser stadt, met wille oft verdrage, die zij onderlingen tusschen hen maec-

ken mochten ende opsetten, en zal mogen stil liggen, aIzoe verre als zij

huer ambacht te doen bereet zijn, ende daer toe versocht werden, sonder

ergelist. Mer oft enich ambacht deser stadt stoet oft gescille hedde tegen

een ander, dat sal sulckea stoet oft geschille met rechte vervolgen daer 't

behoirt, ende daer niede content zijn ende blijven. Ende zoe wij hier tegen

dede, die zoude verbueren eenen wech te Rutsniedou % alsoe decke als 't

gesciede, heeren ende stadt haiff ende halff.

' Chypre. Yoy, plus, haut, p. 2. ' Rocamadur. Voy. plus haut, p. 3.
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or MAENDACH IlIJ JANUARII ANiNO XIIIJ<= XL.

Hccren ende stacll zijn eens ende verdragen dat voertaen aile man, als

die stadt sal werden te gndcr gcroepen ende le gader compt, gaen zal bij

zijn ambacht ende daer zijn gevoigh gbeven, alsoe decke als 't te doen sal

zijn. on die pêne van iiij boddragei-s te incurrerene alzoe nienich werven als

ijniant daer inné verzucnielick weere te leggene aen der stadt bouwe {sic)

ia noetzake oft openbair heeren nocde ende beneempt. Ende die geene die

aldus bij die stadt ende onder lion ambacbt nijt on quemen, die zullen die

deeckens den burgemeesteren-waert kundigen, ende die burgcmeesters

sullen alsulcke der stadt boden doen panden voer die pêne voerscreve oft

doen beteren.

OP MAENDACH MU JANUARII'^ ANNO XUIJ XLV.

Heeren ende stadt zijn eens ende verdragen zoe wij voertaen den ghenen

die waken, ende die wake van der stadt liauden, qualick toesprickt, zoude

verbueren eenen wech te Rutsmedou. Ende die se om oxhuijns der waken

dreechde zonde verbueren eenen wech Sint Jocops '. Ende die se quetsde

oft slaetre soude verbueren, gelijck oft hij der heeren vostere oft der stadt

boden quetsde. Ende oft ijmant hie van betegen woerde ende nijt vertuecht,

die zoude daer voer zijn onscout doen zijn derde meer, ende binnen den

derden dage oft in den kuer voerscreven gehauden zijn , nae dien dat voer-

screven is.

OP MAENDACH XXIJ AUGUSTI ANNO X1IIJ«= XLVIJ.

Heeren ende stadt zijn eens ende verdragen dat zoe wij den anderen

dreechde, jaechde oft opliep, daer hij voer meesteren ende raet tegen in 't

recht slont, die soude verbueren tegen zijn wederpartie eenen wech Sint

Jocops, heeren ende stadt eenen wech tôt onser Vrouwe te Rutsmedou,

oft daer voir beteren vij '/^ grijpe-

OP MAENDACH XX JANUARU ANNO XniJ<= XLIX.

Dje stadt, vergadert te minderbrueders in den bogart, verdroegen die

ambachten melten nieesten paert van bon dat men voertaen eghenen doot-

' St-Jacqucs en Gallicie. foy. plus haut, p. 3.
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slagere portscap, noch vrijiieit deser sladt vcrlenen en sal, naerdcre daer

voer tliicn Rijnsguldens endc iiijt min, cnde voert den wijn beteren, aizoe

inen gewoenlick is. Welcke thien golde Rijnsgulden men geven ende be-

lalen sal dcr stadt renlmeesters ende hon geven te hulpe der sladt bouwe,

om der stadt muer niede te haudene ende den steenwech mode te maken.

Ende deeser kuer sal dienen ende staende blijven ongebroecken tôt dat hij

metter stadt ter plaelzen voerscreven weder gebroecken woert, sonder

ergelist.

STATUYT iU9.

Op maendach des vierde daechs in oestmaent zijn heeren ende stadt eens

ende verdragen dat aile man , die hier in een ambacht is, sal komen op

sondach als men Onse Vrouvv omme draeclit ende gaen onder ende bij zijn

ambacht daer hij in es, alzoe lange als die processe duert, ende weder inné

es komen, op die verbuerte, woe zij nijt en quemen ende bleven in der

manieren voerscreven, elck van hen iiij aude grooten aen haer ambachts-

deken , ende daer voer met 's anibachls knape doen panden. Ende oft die

ambachts dekens in deeser uutpendige ijmanne woude verschuenen, daer

men se afT sal mogen betijen, zoe zullen der sladt boden alsulcken mogen

panden voer die iiij auden grooten , cnde dat ghelt selve behouden
,
jae {sic)

noetzaecke oft heeren noede en beneempt (sic) die zij sullen voer huer am-

bacht betoenen.

Op maendach xviij dage in october anno xiiij'' lij, soe clerden scepenen

van deser stadt, te verzuecke van burgemeesteren ende des raets, ende

gaven hon over met gescrifte wes hen heltenis weere van den poenten

naebescreven

.

In den iersten dat heeren ende stadt eenen foreijn , die buyten der stadt

vrijheijt vrede gebroecken hedde ende daer boven in der stadt vrijheijt

queme, sal wael mogen aentasten sonder clegere, ende daer nae met rechte

voertvaren, sonder pijnen.

Item. Dat men egeenen portere deser stadt, die buyten der stadt vrijheijt

gebroecken hedde, ende daer oever in der stadt vrijheijt queme, daer afif

en mach aentasteu , hy en were ten iersten daer aff vertuecht oft hij en

hedde eenen clegere voet bij steck settende.

Item. Dat men egeenen foreyn, die noch vrijheijt, noch portscap en

. Tome II. 69
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heeft, die huijten dcr statlt vrijiieit eenen dootslach gedaen licdde, ende
daer oever in der stadt vrijheit quenie, daer aff en mach aentasten. sonder

cleeger te liebben

Item. Dat nien niemant, die portscap ende vrijheit lieeft, die buijten der

stadt eenen doetslacli gedaen liedde, ende daer oever in der sladt vrijheit

queme, daer aff en mach aentasten, noch claechte oever hem doen , die

hem onscade doen mochte.

DAT DER HEEK DEN AE>TAST HEEFT.

Item. Het viel in den jaer ons Heeren m cccc ende xx, bij tijden Rop-
rechtcn 's Groten ende Amans Van Wezer, der meesteren, dat Dierick Van
Eynnebergen, scoutet des heeren van Luijck, hadde doen vangen eene

vrouwen perzoen die foreijn was, om feijten wille daer hij se in beteijn

woude. AIzoe dat die meesteren voerscreve ende raet daer tegen meijnde

dat der heer den aentast van den forijene nijt hebben en zoude, zonder

die stadt, en versochten den scoutet Dierick, voerscreve, dat hij de scepe-

nen maende, wes in deser zijn zoude; d'welck der scoutz te versueck

meesteren ende raet voerscreve dcde. AIzoe dat die scepenen bon daer op

berieden ende beraeden , te menisse des scoutz , wijsden dat zij tôt noch

toe gesien hedden dat der heer den aentast gehadt hedde van forijenen

ende hebben souden; mer dat der heer nae den aentast die forijene nijt

voerder bezweren, noch met bon doen, noch voertvaren en sal, sonder die

stadt der meesteren ende raet. Die scepenen, die des voerscreven is, ge-

maent waren, zijn dese : Willem Van Straten, Robeert ende Willem Van
Stapel, Art Waniers, Art Grove ende Adam Van Halmael, welck Adam
dat vonnisse wijsden.

OP MAENDACH XXIIJ JULII ANAO Xinj<^ LIIJ.

Heeren ende stadt zijn cens entle verdragen weer't dat enich oft meer

forijene van buijten binnen der stadt oft vrijheit quemen ende ymanne,
het weere portere oft ingeseten mesdeden, oft om enige portere oft inge-

zeten te mesdoen, oft enigen willen te scaffon, dat aile man, portere oft

inwoeners, portcrs! roepen, sal die porten sluyten ende liant aenslaen
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om die forijen te vangene, ter heeren ende stadt ende der paitien die ines-

daen weere behoeft. Ende oft sich dan die forijene werden oninie nijt ce-
vangen te werden ende daer over gequest oft geslagen worde van enigen

portere oft inwonere, daer niede en zal zuicke porlere oft ingeseten aen

heeren ende stadt nijt verbuei-en , dootsiach uutgesceden.

OP MAENDACH XXI OCTOBIUS ANNO X1IIJ<= LIIIJ.

Soe wij belet ende beneempt der stadt boden enigen man die strijtver-

dich oft anders mesbruyckt hedde geweest te vangen , die zoude verbueren
zijn handt oft xl grijpen daer voer te betalen.

OP SONDACH X APRILIS ANNO XIIJJ<= LVIJ.

Het es veidragen, met genieynen gevolge der derthien anibachten ende
der gemeynder stadt van Sintruden , daer onime ende om andere saecken

wille, in der minnebruder hoff vergadert zijnde, dat men voertaen tôt

geenen tijt en zal moghen lijfpenzie vercoepen oft gelt ontleenen op die

stadt van Sintruden, noch der stadt vroenten, oft anderen renten mogen
verzetten, dat en zal te voeren op gedaen zijn ende gecundicht der stadt

ende xiii anibachten ende der gemeynten der stadt voerscreven ende van

bon ten iersten in den hoff voerscreven : ende dat men oeck nijt hoeger.

noch meerder kommen vercopen oft verzetten oft ontleenen en zal , dan
voer die stadt voerscreven opgedaen es, ende van bon daer op verdragen

sal werden, ende dat die anibachten voerscreven die brieve, die men daer

op maecken sal, eerstwerven ziegelen zullen , elck met zijn zelffs ambachs
ziegel, ende dan die stadt voerscreve nae. Ende ijniant naeniaels hier tegen

dede, die zoude die pensie ende die last selven alleen ghelden.

OP MAENDACH XXUJ MAY ANNO XUIJ'^ LXIJ.

Heeren ende stadt zijn cens ende verdragen dat egheen rijbaut noch
rijbaiiijnne acliter desen dach hier Sintruden bevechtigen en zal ; ende dat

oeck een ijegelick weert ende werdinne den rijbauwen ende rijbauijnnen

dat kundigen zal. Ende oft zij, te weten rijbaut oft rijbauijnne, wert oft

werdinne daer tegen deden , soe sal der weert oft weerdinne verbueren

eenen Rinsgulden, heeren ende stadt ende den inbringer elck dat derde
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deel. Van welcken derde deel der stadt koniende, die scepenen hebben

zullen dat derde deel. Ende dat der rijbaut zal des anderen daeclis van der

kaken springen ende een jaer der stadt derven. Ende die rijbauijnne sal

gesat werden te water ende te broet, aizoe langhe als 't heeren, stadt be-

lieft. Ende voertaen oeck daer nae een jaer des sladt derven. Ende oft der

rijbaut oft rijbauijnne binnen dijen jaer binnen der stadt vrijheit quemen,

soe sal men se op honc kinnebacken teekenen.

OP MAENDACH IX APRILIS ANNO XIUJ'^ LXXXJ.

Heeren ende stadt zijn eens ende verdragen, overmitz wille dat in voer-

tijde vêle ende diverse dechlicheden in die stadt Sintruden gesciet zijn,

d'welck tegen der heeren heerlicheit ende der stadt vrijheit is, dat oft

geviele dat ymant van biiyten hier in der stadt queme ende oeck in die

vrijheit die enighe portere oft inwoenere dach dede, van wat zaken dat

oeck weere , die alsdan der geene dien dach gedaen es roepen zall : portere !

portere! ende dat alsdan een ygelyck gereet zijn zal, oni den selven te

vangen , ende dien in den heeren ende stadt hande leveren.

OP MAENDACH lll DAGE NOVEMBRIS ANNO XIHJ^ LXXXIIJ.

Heeren ende stadt zijn eens ende verdragen dat zoe wat ambachts

lieden, die eenen werven, ander werven ende derde werven deden tegen

die kueren, die heeren ende stadt op hen gemaect hebben oft niaecken

zullen, dat die hen ambacht verbueren zullen een jaer lanck, oft daer voer

beteren hondert Rinsgnlden eens, den gulden xx stiivers gerekent, ende

daer toe beteren die kueren die daer op staen.

OP MAENDACH XXUIJ DECEMBRIS ANNO XHU"^ IX (s«c).

Is verdragen mitz burgenieesteren ende raedt der stadt van Sintruden

,

dat men van nu voertan den rentmeesteren in houre aencompsten bevelen

zal twe tonnen solpeters te coopen, ende dat die selve rentmeesteren dat

sculdich zullen zijn te doen, sonder bon daer inné enichsins te wegeren,

ende dal binnen honnen jaere. sonder ergelist.



DE L'ABBAYE DE SAINT-TROND. 549

OP MAENDACH XXV AUGUST ANNO XV'= VYFFVE.

Heeren ende stadt zijn cens ende verdragen dat zoe wanneer ijmants

van den heeren oft stadt wcgen oftvan den ecnen van lion bcscrevcn woirt

in deeser stadt te conien, dat alsulcke binnen derseher stadt vrij, veijiicli

ende onbecommert van } niant, ende wederomme gaen, sonder ergelist.

OP MAENDACH XIIJ AUGUSTI ANNO XV'' IX.

VVacrt bij burgenieesteren ende raet der stadt van Sintruden eendrech-
telick verdragen dat die niutsmeeckers ende allen anderen die enighe
vreenipde neringe in die selve stadt bringen oft doen sullen , die nien in

dese selve stadt niet en doet, dat alsulcke oft zulcken met eenen ambaclite
te kiesene ende te coopen quyt sullen zijn , zonder daer oever enich ander
anibacht derfven oft nioeten coepen.

OP MAENDACH XXIIJ JANUARIJ AKNO XV^ VIIJ.

Heeren ende stadt zijn eens ende verdragen dat egheen portere oft in<Te-

seeten deeser stadt buijten lants en zal gaen oft rijden tuegen, het en sal

zijn met weten ende consent van den burgenieesteren, op te verbueren die

contrarie des dede , ende zoe decke als't gesciede, eenen wech in 't Cypers,
ende jaer ende dach daer blijven woenen oft verbueren liondert golt gulden
van gewichte.

OP MAENDACH X SEPTEMBRIS ANNO XV"^ IX.

Heeren ende stadt zijn eens verdragen ende hebben geslatueert van nu
voerts gehalden te werdene dat zoe wij den anderen ierst werffs in gelate

van strijde opioept, dat der selve beteren sal die boete van hem selven

ende van den geenen hij aldus opioept, dootslach alleen uutgesceden ende
behalven die foreijnscap , die der foreijn sculdig sal zijn te dragen.

ANNO XV<= XV DECIMA SEPTEMBRIS.

Is geraempt tusscen den heeren ende stadt van Sintruden, in tegenwoor-

dicheit van den scepenen der selver, dat, zoe wanneer die heeren voer-

screven, buyten des voerscreven kuers, den gheenen een aenspraecke

gheven den opgelbpen es ende zij den selven verwonnen . ende hem hebben
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(loen hevelen geiio.ch te doeii, dal dor selve aldus opgclopeii zijnde tegen

dat bcveel dach zal nenicn endc hem tegen voerscreve heeren , nae viut-

wyscn 's kuers vocrscre\cn, verantwerden , lict sij met proeve oft gedeijide

loije; welck beveel alsdan beriislen sal totten eijnde van der zaecken. son-

der dat die heeren den selven verwonnen sullen mogen doen panden.

OP MAENDACH XVIJ DECEMBRIS ANNO XV<= XV,

Heeren ende stadt zijn eens ende verdragen dat der ghene die den an-

deren in gelate van strijen eerstwerven opioept, dat die betalen sal sijn

selffs boete ende des verweders boete. Ende oft daer en boven der geene

die den anderen opgeloepen heeft, werderomme den vervverdere cm der

selver saeckcn wille opbep, dat hij verbueren sal zijn rechte hant, oft

xl gouwe gulden daer voer.

or MAENDACH VU JUNH ANNO XV'^ XVIIJ.

Waert gewesen bij burgemeesteren ende raet, als voer hon anderen dach,

van XV dagen te begeren nae den xv« dach , te wetene des anderen daechs

daer nae, etc., dat men tijts genoech compt om anderen dach te begeren

des eerste, dats des anderen daeclis nae eicke xv daghe.

OP MAENDACH VJ FEBRUARU ANNO XV<= XX.

Heeren ende stadt zijn eens verdragen dat zoe wij van den porteren oft

porteressen deser stadt hem tegen enige kueren, gemaeckt oft die men ma-

ken sal bij die heeren ende stadt op eenen maendach, uut cracht van den

previlegien , rebel maeckt end hem selven alzoe van den screm ende sub-

jeclie deser stadt ontrect ende eximeert, dat men sulcken uuter hoeden

doen zal, nae 't recht van deser stadt.

VERDRAGEN VAN DER GEMEYNTEN OFT VAN DER GEMEYNDER STADT.

Anno xiiii'= xxviii op ten xxV dach mert, bij tijden meester Kerstiaens

Van Heysselt ende Ghijsebrecht Abertijns, is verdragen, in den bogart,

die stadt daer op verdragen metten meesten gevolge der ambachten, dat
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van nu voert egliecn clekon oft raet moor dan een jacr l)lijven en zal in

den régiments, hij en sal tusschen beijtle moeten een jaer zijns regimcntz

derven. Mer die meesters, worden sij van honnen anibaclilen gecoren toi

deecken oft raet te zijne, dat zal hen niogen gescien, als zij van houre
meesterscap aff zullen gaen. Ende wes boven een rcael is van forfeijten,

die die stadt placls te hebbene, zij van strij gelde, boeten, kueren , aiiten

statuten, ende oeck van composeren, van portscap ende vrijbejd, dat zal

al gader coniene aen die renlmeesters , cm te bekeren in der stadt orber

ende scout.

OP SONDACH XXIJ DAGIIE IN APRIL ANNO Xinj'= XXX.

Het is verdragen mitter genieynre stadt van Sintruden, daeromnie ver-

gadert in den hofF te minrebroederen, dat voertacn wie die sesse gulden
van Sintruden regeren sal, te weten : den Heijlige Geest, Onser Vrouwen,
dat gasthuijs, die schoingulde, der siecker ende die infirmerie van den
baghijnbove, egheen ander régiment oft ander officie ende hulden zal

mogen, alsoe lange als hij enich van den gulden zal regeren.

[n den jaer ons Heeren xiiii'= Ixi op donderdach in junio xviii daghe,

soe heeft die stadt verdragen, metten meesten gevolge van den ambachten

daeromme in den hoff ter mindcrbrueren , ende omme meer andere saecken

vergadert, dat een ijgelijck ambachtsman achfer kuerdach naestcomende

te raede gaen sal in datambacht, d'welck hij aldermeest hanteert, ende

daer hij die meeste neringhe inné doet.

ANNO XV' LXIUJ.

Item. Op maendach den x«^ aprilis is verdragen met heeren ende stadt

dat van nu voirtaen een ygelick ambachtsman te raede gaen sal in dat

ambacht d'welck hij aldermeest hantert ende dair bij die meste neringhe

inné doet. Dan die ghene die eghen ambachts en doine, die sullen gain

bij dat ambacht dair zij gewoenlijck zijn te gaine, op te verbueren , zoe wij

contrairie dede, bij eenen wech sint Jocobs in Gallissien, heeren t'stadt,

scepenen metten inbrengher ellickcn dat derde deel.

Item. Noch zijn die selve heeren ende t'stadt, op ten selven dach, cens

ende verdraghen dat voertaen eghin ambachten, opten kuer dach, verga-
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deren en sullen op hoii canieren oninie aldair te eelen ende drincken ende

goede chier te maicken, op le verbueren , die wellicke die contrarie dede,

in cenen wech sinl Jocohs in Gallissien, heercn, 'tstadt, scepenen metten

inbrenger ellicken dat derdcn deei *.

DAT IlEEREN ENDE STADT DIE AUCTOUITEVT, PREVILEGIE ENDE DIE MACHT HEBBEN

VAN DEN GESET VAM D.EN GELDE OFT VAN DER MOENTEN.

Op maendacli xiiii dage in niert anno xiiii*^ xviii dat van nu voert egeen

blancken, uutgcnomen hiancken van Vrankrijck, noc nu blaffarde ganck

hebben en zullcn, op verliessenisse der blancken ende blafîarde. ende

op drije riaele, alzoe decke als 't geviele, d'ecn derdel den hceron, d'ander

der stadt, terde den inbringer tôt ter lijt durende dat 't gelt gesat zal

zijn metten gemeynen lande.

Op maendach voer onsscr Vrouwen Lichtdach anno xiiii« xix is ver-

dragen metten lieeren ende stadt dat nymant, wij hij zij, wijff oft man die

moente oft t gelt dat nien nu te Tricht' sleet, in der stadt noch vrijheit

bringen en zal, op die pêne van ii riaele ende 't gelt verlorcn. Ende desge-

licx van den gelde gouwe ende silvere dat nien te Rummen ' sleet en sal

oeck nijmant bieden oft bringen in der stadt oft vrijheit op die selve pêne.

't GESET VAN GELDE.

Op maendach voer onser Vrouwen Lichtdach, is verdragen, met heeren

ende stadt, dat die ossenhoedc gelden sullen een ortken.

Rem dije vlacmsche boddrager iii ortken, ende die enich van deeser

hoegher bestaden woude oft bode oft dies neme hoeger dan voerscreven

is, op 't verliesenisse van den gelde ende eenen riael, alsoe decke als't ge-

viit, heeren ende stadt halff ende halff.

OP MAENDACH IX NOVEMBRIS ANNO XV<= L.

Sijn heeren ende stadt eens ende verdragen dat, nu voertaen, allen

burgeren zullen moghen t'huijs brouwen, des sullen sij schuldich zijn

' Les deux disposilions précédentes ont été " Maastricht, province de Limbourg nécrlan-

ajoutées en marge du volume par une main de la dais,

seconde moitié du seizième siècle. ' Rummen. Voy. t. I , p. 80.
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niijn lieere van Sintrudcn sijn panceijs ende der stadt huer accijse te

gheven, ende te kundighen daeclis te voeien, aen den rcnlmeester van der

stadt otr aen den geenen die dan die accijse liebben sullen, hoe veel dat

zij hrouwen zullen. Ende wij contrarie des dede, sal verbueren viij Rins-

gulden , hecren ende stadt lialfT ende IialfT. Ende zoe wij van den hurgeren

den anderen zijn panisgerech leent, om gliiften oft gaven , op die selve

pêne oft oni enich profijt daer aff te nemene; mer zij mogen dat doen

sonder profijt daer afîte nenicne. Wij zoe uuijt leent sal den heere voir zyn

pantceijs staen ende der stadt voer huer accijse. Ende zoe wij 't verhuert

sal oeck verbueren viij Rinsgulden ende daer der brijer ambacht te copen,

als voir, heeren ende stadt halff.

VA\ DE^ ELSBROECK, KELSBROFXK, YNGELBAMPT ENDE ANDEREN BROECKEN,

VROENTEN ENDE WEYEN.

In den jair ons Heeren m iiii<= ende twintich in loymaent, op sinte

Anthonis dach, bij tijden Roprechtz 's Groets ende Amantz Van Wezere,

als van den besten van der stadt van Sintruden , van Beenrevelt, van Meet-

zere ende van Zijpingen le hoedene ende te weijene op die vroente van

Elsbroeck, ende van Kelsbroeck, daer stoet te desen tijt aff was tusscen

die stadt voerscreven ende heeren Ardt van Eldere, riddere. Om die waer-

heit der voerscreven saecken te wetene ende te ondervindene, soe hebben

die meesteren voerscreven ende sommighe van den rade die mansper-

soenen ondergescreven gehoert; die welige, op honnen eedt namcn ten

heijligen daer op gedaen, getuecht ende gedragen hebben, dat zij hueren

tijt gesien hebben, dat die van Sintruden, van Beendervelt, van Meetzeren

ende van Zijpingen ondereen gehuedt ende geweijt hebben huer beesten

op 't Elsbroeck ende op 't Kelsbroeck, sonder calaengie oft wederseggen

van ymanne. Die manspersoenen daer aff waren deeze met namen : Art

Van Corpt, Henrick Jocops, Henrick Van Corpt, Willem Greven, Jan

Vanden Laer, Willems zoene Van Kelsbeeck, Jan Lersen, Jan Backhuys,

Jan Vanden Potte, Art Vleminck, Willem Vander Rijs, Liebrecht Nase,

Henrick Smeetz, Jan Quintens, Jan Lathouwere, Henrick Engelbamptz,

Art Vander Masen, Willem Van Lameijns, Woutere Vander Stucken, Jan

Van Lamijns.
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OP MAENDACH XXIX DAGUE DECEJIBRIS ANiNO AIIIJ'= LXJ.

Heeren cnde sladt zijn cens ende verdragen dat nijmant opten Yngel-

bampt taverne hauden en zal. Zoe wij dat dedc, sal verbueren eenen wech
sint Jocops, zoe decke als men dat bevonde, aen heeren ende stadt te be-

talen.

VAM DEN VROYE VROUWEN IN SPOTTE OP TE ROEPEN, OP MAENDACH XXIIJ SEPTEMBRIS

ANNO XI1IJ'= XXXVJ.

Heeren ende stadt zijn cens ende verdragen , zoe wij dat in spotte die

vroye-vrouwen der stadt 's nachs opricpe , die zoude verbueren , aïs 'l

vertiiecht wecre, eenen wech sint Jocops in Compostelle, heeren ende

stadt halff en halfT. Ende oft mens nijt vertuegen en konde, zoe mochte

die vroyc-vrouwe, die opgeroepen weeie, deenen perzoen met haerer

eygender eidt vertuegen. Oft die alzoe betcgen wcere, moest hem des ten

heijh'gen ontscukh'gen zijn derdemer dat hijs ontsculdich weere, oft den

wech voerscreven verbueren.

COMANS GULDE ENDE VAN DEN GREVE DER SELVER GULDE.

Anno xiiij" xxviij. Item als van der cost die dij guide pleecht te heb-

bene van hoetvaerde tusschen die meesterlieden , ende die lakenmeeckers,

soe eest verdragen, dat een grève, als hij metten lijve rijden zal des daechs

in der hoetvart, zal hebben alzoe veele als des daechs pleecht te hebben

een meester van Sintruden. Ende die andere guide dekenen zullen des

daechs hebben gelijck eenen raetsman totlen rechten die zij moesten uut-

geven. Ende van den orconde, soe sal die guide hebben eenen Rinsche

gulden ende der knape een gelt wijns.

VAN DOOT SLAGHE.

Item van simpelen dootslach en mach men nijmant pijnen , al weer

'tdat mens nijt vertuegen en conde. Want het weere tegen der stadt.

' Suit la nomenclature des sommes par les- rinagcs auxquels ils sont condamnés,

quelles les coupables peuvent racheter les pèle-
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Item. Van dootsiach moet een partije dagen binnen xl dagen dat hij

doot bleven weere, oft men en soudes nijt verdclen van der partijen

wegen

.

Item. Woerde een beclaecht van dootsiach nae der hoecheyt, soe soude
men wijsen dat men hem t'huijs sueckon zoude, van beede der heeren
wegen ende der stadt weghen , lijff ende goet zeecker te doen ende te

rechte.

Item. Waer een dootgeslagen ende daer waren een oft twee oft meer
bij betegen, daer soude der heere moghen hant aen slaen ende in haer
goet gaen ligghen sonder cleger.

Item. Waer een dootgeslagen ende metten ghenen dij't gedaen hedde
ghinge een oft meer ewech metter heeter daet, die hem hulpe oft scade

ghedaen hedden, die soude in den seiven point staen.

Item. Waer een gequetst die metter quetsuren laghe oft ghinghe twee
maenden oft meer, die sonder stock oft ongeleyt nijt gegaen en conde,
ende hij storve daer nae, zoe zoude die partije, nae sijn doot, moghen
claghen binnen xl dagen. Ende en claechden sij nyet binnen tijtz, soe

soude der heere zijn waerheijt mogen leeden, als hij die waerheijt binnen
tijtz hadde engesat.

Item. Der heere moeste sijn waerheijt insetten binnen den iersten xl da-

gen dat een doot bleven were. Ende waer een gequetst die namael storve,

soe moeste die waerheijt ingesadt zijn binnen xl dagen der quetsuren, oft

dat hij geslagen weere.

Item. Waer een beclaecht van dootsiach ende waer ter clocken geleyt

ende quame dan menende met sijnder onscout in te comen, soe soude der

heer ende partie noch mogen haer waerheit laden, alzoe wel als sij voerder

claechten soude gedaen hebben. Ende conden sij hem vertuegen, zoe en

soude hem sijn onschout ghcen stade doen. Mer hij soude voer eenen

dootslegher verwesen werden, als der heere binnen tijtz sijn waerheijt

ingestelt hedde ; want men seet dat die heerlicheijt metter claechten ge-

sterckt es.

Item. Hedde een hem vluchtich gemaeck van dootsiach dij nijt be-

claecht noch vertuecht en weere, oft dat mens nijt vertuegen en conde,

zoe zoude hij nochtans moeten zijn onscout doen zijn derde meer, weer

hij gevangen, oft men souden verwijsen over eenen dootsleger.
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Item. Waer een beclaecht van dootsiach, die vluchtich weere geweest

ende nijt vertuecht, die soude moeten sijn onscout doen sijn sevende meer,

als waer hij oeck met eenen getiigen vertuecht oft waer liij gevangen.

Item. Waer een beclaeclit van dootslacli, die niet vertuecht en weere

noch vluchlich geweest, die zoude die chiechte mogen wederzweren zijn

derdemeer. Mer waer hij vertuecht met eenen getughe totter claechten,

soe moeste hij sijn onscout doen sijn sevende meer, etc.

Item. Bespraken hceren ende stadt eenen van dootsiach die der straten

nijt gelaten en liedde, ende en conde hem nijt vertuegen, zoe soude men
hem quijt wijsen, zonder onschout te doen.

Item. Vonde men eenen liggen doot geslagen ende men nijt en conde

vertuegen onder wat heere dat hij doot gheslagen weere, zoe zoude men
den heere toewijsen daer hij ierst vonden were.

Item. Waer een vluchtich van dootsiach ende nijt beclaecht van der par-

tijen, noch vertuecht van heere, noch van stadt, noch dat hij gheen

waerheijt binnen tijtz ingesat hedden, nochtans soude hij zijn onscout

moeten doen sijn derdemeer Avaer hij gevanghen.

Item. Laghe een ter clocken van dootsiach daer dije partije nijt aenge-

claecht hedde, die soude heeren ende stadt mogen laten preijsen sonder

die partije. Mer hij en mochte der stadt, noch der stadt vrijheijt nijt ge-

bruijcken , hij en hedde der partijen moet. Werde hij gevangen, zoe mochte

die partije doen richten, gelijck oft sij ten binnen tijtz beclaecht hedden.

Want men zoude hem verwijsen op 't getuegenis dat der heere geleet

hedde.

Item. Oft huerer tvvee oft drije striende weeren, ende daer bleelï een

doot oft gequest dat hij namaels storve, ende der dode en hedde mer een

wonde, soe souden zij allen, die in 't gevecht vvaren geweest, in den doot-

siach gehalden zijn, aizoe verre als men se vertuegen conde.

Item. Men teit den dach dat enich fej t gesciet es voer eenen dach , al

waer 't nae der noenen ende voer middernacht.

Item. Van dootsiach en zal men nijmant richten, dan aen de peroen,

der dootsiach en weer binnen zoenen gesciet.

Item. Weere een doot bleven, ende nijmants en droeghe te hem binnen

iij dagen , zoe sal der heere ende stadt mogen doen roepen zoe wij 't gedaen

heeft dat hij 't te hem drage, oft men sal 't voer moert halden.
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VAN ONGEVALLE ENDE VAN SICH SELVER TE DOODEN.

Item. In wat manijren dat ijmant doot bleve met ongevalle van vier,

water, bomen, wagen. etc., daer en es der heeren noch stadt nijt inné ge-

richt, noch aen lijff, noch aen goet.

Item. Oft een man hem dode, die zal der scoutz mogen doen hangcn aen

een vorcke, ende allen sijn gereede hâve waer verbuert aen den heeren.

Ende die vrinden en mochtens nijt aff doen, zonder heeren ende stadt moet
te hebben.

Item. Oft huer een vroiiwe dode, die zoude men in een kuel graven,

ende aile haer gereede hâve zoude der heere aen hun slaen, alsoe verre aïs

sij geenen man en hedde.

NOCH VAN QUETZUEREN ENDE DOOTSLACH.

Item. Waer een gequetst en ginge daer nae achter straeten ongeleet ende

sonder stock, ende conde sijn wederpartije doen beleeden ende slorve dan
daer nae, soe en soude men hem nijt moghen vervolgen van dootsiach.

Mer die partie mochte op haer boeten staen van der quetzueren, ende der

heere mochte zijn boeten heesschen van der quetzueren.

Item. Strijden twee partijen op 's heeren van Luijck erde, ende der een

quetsden daer den anderen, ende die gequetst vveere liep op 's heeren van

Sintruden erde ende der ander hem nae liep ende noch quetsde ende bleve

daer doot oft storve daer nae, ende men nijt vertuegen en conde onder

wat heere hem die doot wonde gegeven weere , dien dootsiach soude men
wijsen onder beede die heeren.

Item. Sloege ymant eenen doot binnen der stadt oft vrijheijt die verdeelt

weere, daer over zoude men alsulcke recht doen, oft hij eenen anderen

dood hedde die nijt verdeelt en weere.

Item. Waer een quijt geweesen die beclaecht weere van enigen feijten

,

oft dat der heere hem hedde aengesproken van zake die hem lijff oft let

droeghe, ende hij lijde naemaels des feijtz, en men dat vertuegen conde,

soe soude men over hem rechten nae ghelegentheit der mesdaet, oft hij

ierslmael vertuecht geweest oft geleden hedde.

Item. Waer een man doot geslagen binnen der verheijt, ende die man
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en quâme nijt ter clockon encle worde begraven, nochtans mochte (1er

scoutz daer nac gaen cndc besueek doen ende waerheyt horeii , ende nae

die waerbeet vonnisse hcbben. Mer en macbs nijt ter clocken ieggen noch

van heeren, noch van parlijen wegcn, al claechden zij binnen tijtz.

Item. Weer een gequetsl die te bedde loghe ofl dat men besoecliden dal

hij van der quetzueren sterven zoude, dien soude der scoutz mogen doen

becommeren dat mens nijt begraven en zoude oft uuter stadt vueren, hij

en weere ten iersten ter cloeke bracht ende gcloent. Ende weert dat ymant

hem daer boven luiler stadt vuerde oft groeve ier hij geloent weere, ende

men die vertuegen conde, die zoude zijn 's heeren oft der stadt wille oft

men souden se mogen ter clocken Ieggen.

Item. Weer 't dat een eenen doot geslagen hedde binnen der stadt vrij-

heijt, ende het geviele dat des doden maghe sijn wederpartije beliepen, ende

sloegen hem doot en wedervrake binnen der stadt vrijheijt, die en zoude

men nijt verbueren aen heeren ende stadt dan oft hij eenen andere doot

hedden.

Item. Hedde een portere van der stadt eenen porter doot geslagen oft

eenen die gheen portere en weere, ende dat der dootslach buijten der stadt

vrijheijt gesciet weere, soe en sal der dootsieger hem nijt mogen in eenen

clockvree doen setten. Ende des gelijcken diedijportscap oft vrijheijt cochte

nae dat hij eenen doot geslagen hedde tegen des vrinden die hij doot gesla-

gen hedde.

DIT ZUN DIE ZUENEN VAN DOOTSLACH ENDE TE CLAGEN NAE DEK HOECHEIJT.

Item. Waer eenen dootslach gesciet binnen der stadt vrijheijt, ende der

dode liet eenen wettigen soen achter, die onder sijn dagen weere, soe sal

een naesten maech van den dode van der zwertzijden ende van alden

talven den dootslach zuenen ende laeten zuenen. Ende aïs der soen tôt

sijnen dagen compt, soe mach hij die zuenen houden oft wederseggen,

ende des gelijcken die naeste maech daer die zuene waer sculdich aen te

commen.

Item. Men sal den doden zuenen aen die naeste maech van der zwert-

siden ende van alden talven.

Item. Als der dode een dochter achter liet oft dochter-kinl oft suster oft
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suster-kint, ende lietUlc eenen maecli van der zwertzijden van alden talven

die liem den thiensten lede beslont, die soude naerder syn die zoen te

hebbcn dan enighe vrouwe persocn oft enich nian die van 's dodens nioe-

der wegen weere. Want daer die niocder nijt toe geboren en is, daer en
konnen hoer kinderen nijt toe geboren zijn.

Item. Als een doet geslagen weere ende en hedde gecnen maech van der
swertzijden van aldcn talven, soc soude men zuenen aen der nioeder naeste

vriende , oft en hedde hij gheenen , soc sou 't sijn aen dochter oft naeste

nichte.

Item. Weere een beclaecht van dootslach van eenen die des doden niaech
nijt en weere van der swertzijden ende weere ter clocken geleet, soe sai

der dootsieger mogen zuenen aen eenen die des doden naesten maech weere
van der swertzijde, ende sai quijt zijn van den genen dyten beclaecht
heeft.

Item. Weere een beclaecht van dootslach van eenen die des doden maech
weere van der swertzijden ende daer weere een naerder van der seiver

zijden van alden talven, daer soude men aen zuenen endequijten van dien
dyten beclaecht heeft.

Item. Lege hier een die geen porter en weere van dootslach die buijten
gesciet weere, dien en zoude heere noch sfadt nijt moghen vangen, noch
bespreken van dootslach, sonder clager die voet bij steck sette ende
vangen dede.

Item. Hedde een eenen dootslach gedaen binnen der stadt vrijheijt ende
weere 't huijs gesocht, lijff en goed zeecker te doen ende te rechte, soe

mach der heere allen sijn gereede hâve aen hem slaen ende scout, die men
hem sculdich es, sijn gevallen pechte, tgeijse oft rentten die dan ter tijt

gevallen zijn, als men hem 't huijs suecke ende anders nijt.

Item. Weer't dat men hier een richte, het weere van morde oft van
dootslach oft van wat zaken dat weere, al hedden der heer voer 't huys
gesocht ende een famé op hem geprueft, ende sijn havc aen hem gesla-

gen, soe soude nochtans der heere die hâve, die hij met hem hedde oft

scout, etc., mogen aen hem slaen, aizoe verre als der heere in der stadt

vrijheijt bevinden conde, ter tijt als hij gevangen weere.

Item. Weere een vluchtich van dootslach daer die partije nijt van ge-

claecht en hedde binnen tijtz, daer inné en zoude die partie nijt mogen
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gheen waerheit ledcn dat hem onstael doen soude dat liij vluchtich ge-

weest weere.

Item. Hadde een den anderen doen vanghen ende hadde voet bij steck

gesat. ende hadden beclaecht van enigcr zaken die der hoecheijt aengaen

mochte, ende en conde liij sijn claechte nijl gepruevene. die soude sijn in

's heeren ende stadt ende der partien wille.

Item. Dede ijmant den anderen dach doen voer 't hoechgericht ende

spreken aen van dootslach oft van eniger zaken die der hoocheijt aen-

eintçe, ende worde der ander f[uijt gewesen van der aensprake oft claechte,

soe soude hij ten wille zijn aen heere ende stadt, lijfï" ende let.

Item. Weere een beclaecht van doodsiach oft van schake, soe soude men

heere ende stadt ende partie oft enich van hon beclaechden doen vangen

ende met rechte bespreken ende vervolgene als van suicker claechten als

op hem gedaen weren. Ende daeromme wijst men dat men den genen die

beclaecht es t'huijs sal suecken , lijfl' en goet zeker te doen ende te rechte.

Ende weer 't dat sijten vonden ende en woude h}' der claechten nijet

lijden, soe soude men heere ende stadt ende partije op hon waerheijt wij-

sen. Ende weer 't dat sys nijt en vonden , soe soude men hem ter clocken

leggen ende voertvaeren metter claechten. Ende en quame hij nijt voert

hinnen tijtz, soe soude men hem verdeelen als van suicker claechten als

op hem gedaen were ende soude die waerheit laeten rusten. Mer queme

hij hinnen tijtz en woude hem verantwerden, soe soude men heeren ende

partije op hun waerheijt wijsen. Want der heere en hadde nijtgemaent

nae die waerheijt, die hij geleet hedde, soe en soude hij geen waerheijt

meer mogen leden nae dat hijs gemaent hadde.

VA> SCHAKE.

Item. Dat een wijff ontschaeckt hedde en sal men nijt mogen pijnen alzoe

lange als hij onder haer cleeder tegen hueren danck nijl geweest en hedde.

Want 't en es van den vijff poenten nijt daer men ymant om pijnen mach.

Item. Al weer't zake dat ymant vluchtich weere van scake, die en derff

geen onscout doen als hij nijt beclaecht en es.

Item. Van scake sal een partie mogen clagen binnen xl dagen dat die

scake gesciet es.
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Item. Worde een beciaecht van scake, zoe soude nien wijsen dat men
hem 't huijs succken zoiule van der lieeren en stadt wcgcn, lijff en goet te

doen ende redite, alsoe verre als hij vertuecht weere oft dat hij dach hedde

ende hem nijt en verantwerden.

Item. Weere een wijff ontscaeckt die gecrelen hedde. soe moeste der

heere hewijsendat men se hedde horen crijten ende dat men se hedde sien

trecken ende tangelen, etc., eer scepenen hun verwijsen suUen. Daer der

aentast onder gesciet, die sal die composicie helden, behalven der voecht

sijn voechdije.

Item. Hadde heure ij oft meer een wijff ontscaeckt die gecrcten hedde

ende heere ende stadt conden dat geruechte van den crête geprueven, ende

weere daer ijmant mede betegen ende befaemt ende dat die famé geprueft

weere, daer zouden sij moghen hant aenslaen ende gevangen haudcn, ende

met rechte bespreken ende corrigeren nae dat ghene daer zij inné ver-

vonnist werden.

Item. Van scake moeste der lieeren die waerheit inné gestelt hebben

binnen den iersten xl dagen dat der scaeck gesciet weere.

Item. Weere een beciaecht van scake, heeren ende stadt vueren voert

op die claechte. Ende die geene die beciaecht weere quame ende meende
met zeijnder onscout in te comen, soe soude der heere mogen sijn waer-

heijd leeden alzoe verre als hij die binnen tijtz ingesat hedde. Conde hij

ten vertuegen , soe soude hij hem mogen corrigeren nae gelegentheijt der

saken, alzoe verre als oft hij zijn waerheit geleijt hedde voer der claecht

ende desgelicx die partije.

Item. Die een vrouwe naem tsegen hueren danck ende ontscaeck deze,

ende hedde haer eenen doeck in hueren mont gesteken , dat zij nijt crijten

en zoude , ende dat men se sage trecken ende tangelen ende wech vueren

oft leyden tegen hueren danck, ende dat men se vertuegen conde, dat es

zoe veel oft den creet geprueft weere van den monde.

Item. Weere een beciaecht die een wijf ontscaekt hedde, die gecreten

hedde, ende men conde geprueven dat hij vluchtich geweest hedde ende

vertuecht met eenen getuege, soe soude hij nochtans moeten sijn onscout

doen zijn sevende meer.

Item. Hedde der heere waerheijt ingesat van scake, ende hij hedde zijn

waerheijt som geleet ende hij heddes gemaent, ende hij en hedde sijn ver-
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met nijt geprueft, ende hij hedde noch waerheijt die hem sijn vermet dra-

ghen souden, soc en soude hij gheen waerheit moghen leeden nae dal hijs

gemaent iiedde.

Item. Oft een wijff ontscacckt weere, die gecreeten hedde, soe sal men

dien dach dat gescict weere over eenen dach houden , alwaer 't over der

noenen ofl over der middernacht.

Item. Een die een wijff onscaeckt hedde die gecreten hedde, die sal men

richten aen den peroen.

Item. Hedde een een wijff ontscaeckt, die gecreeten hedde, binnen der

stadt oft vrijheijt ende weere 't huijs gesocht, lijff ende goet zeecker te doen

ende te rechte, soe zoude der heere allen sijn gereede hâve aen hem slaen

ende schout die men hem sculcx is, sijn gevallen pecliten, tgeijs oft renten

gevallen zijnde als men hem 't huijs soeckt, ende anders nijt.

Item. Oft men eenen richten, ai hedden der heere voer 't huijs gesocht

oft een famé op Iiem geprueft ende sijn hâve aen hem geslagen , soe soude

nochtans der heere die hâve die hij bij hem hedde oft oeck scult dij men

hem sculdich weere mogen aen hem slaen , zoe verre als der heere die

in der stadt vrijheijt vinden conde ter tijt als hij gevangen weere.

Item. Weere een buijten gericht, ende die mesdaet weere oeck buyten

gesciet, al conde der hère gelt oft hâve dat hem toebehorde (vinden) , daer

en soude der hère nijt inné gericht sijn.

VAN VREE TE BREECKEN.

Van vree breecken en mach men nijmant pijnen, al weer't dat men hem

vertuegen conde; wanthet weere tegen der stadt vrijheijt recht.

Item. Al weere een vluchtich van vree breecken, die en derft geen

onscout doen als hij nijt beclaecht en es.

Item. Van vre breecken sal een partije mogen clagen binnen xl dagen

dat 't ffeijt gesciet weere.

Item. Die waerheyt moeste der heere ingestalt hebben binnen den

iersten xl dagen dat der vree gebroecken weere.

Item. Hedde een den anderen doen vangen oft aengesproken van vree

te breeken, ende hedde beclaecht nae der hoocheyt, ende conde hij den

vree geprueven dat hij gequetst oft geslagen weere binnen den vree, soe
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soude hij inoeteii sijn onscout doen sijn derde meer, al en conde hij nijt

geprueveii dat hij ten gequetst oft geslagen hedde.

Ilem. Van vree breecken te pruevene zoe moet men prueven dat nien
hem heeft sien steeken, sIaen,stoten oft werpen in viantscap oft in ceren
moede.

Item. Weereeen beclaecht van vree hreocken ende men conde geprueven
dat hij vluchtich hedde geweesl, ende waer hij vertuecht met eenen ge-
tuege, soe soude hij moegen sijn onscout doen sijn sevenste meer.

Item. Weere eenen hantvree in der stadt opgenomen tussen honder
tvvee, ende der een breecke den vree buijten der stadt vrijheijt, dacr
zoude heren ende stadt mogen nae gaen, oft in der stadt weere gesciet,

alzoe verre als sij den veebreeker gecrigen conden.

Item. Desgeh"jcx weere eenen hantvree buijten der stadt vrijheijt opge-
nomen, onde Avoerde binnen der stadt vrijheijt gebruecken, daer zoude
heeren ende stadt mogen naegaen, als voerscreven is.

Item. Weere eenen hantvree opgenomen buijten der stadt vrijheijt,

ende der een sloege den anderen oft sijn maegen binnen den vree buiten
der stadt vrijheijt, daer en hedde heer noch stadt geen aenspraeck sonder
cleger, alsoe verre aïs sij porters weren.

Item. Weere een van vree breeken buijten gericht, ende die mesdact
weere buijten gesciet, daer en hedde der heere aen sijn haut nijt.

Item. Hedde der heere waerheit ingesct van vrebreeken, etc., (besiet

voer van scaken).

Item. Der heer noch stadt en mogen geenen porter vangen van vrebree-
ken, die waerheijt en weere ten iersten gehoert ende vertuecht sonder
cleger die voet bij steck sette.

Item. Weere eenen vree opgenomen tusschen ij binnen der stadt vrij-

heijdt, ende der een breeken binnen der stadt, etc., dien soude heeren
ende stadt oft partie mogen vervolgen ende doen richten aïs vreebrecker.

Item. Een bastart en staet in geenen hantvree dien hij seIfF nietter liant

nijt gegeven en heeft.

Item. Stonden ij in eenen hantvree oft clockvree ende enich van honnen
magen breecken, die soude heeren ende stadt ende partie mogen vervolgen
voer vreebreckers.

Item. Weere een beclaecht van vreebreuken oft vertuecht van heeren
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ende staclt die vluchtich wcere, dien soude heeren eiide stadt oft partie

mogen doen 1er clocken leggeii ende verordeelen van vrebrecken.

Item. Eenen clockvreo en ilient nijiuant, dan porter tsegen porter.

Item. Eenen clockvreebreecker mach men vervolgen als eenen hantvree-

breeckcr.

Item. In 't opnemen van eenen hantvree van xv dagen, zoe begint den ier-

sten dacb, al weer 't nae der noenen, totten lesten dach totter middernacht.

Item. Wanneer eenen hantvree gebroecken wert, soe moct der heore den

vreebrecker doen dach doen ende bespreken ier hij voerder niacli. aizoe

verre als hij porter weere.

Item. Eenen clockvree gebiet men xl dagen ende xl nachten , ende men
telt die dagen als t voerscreven is van den hantvree.

Item. Als men eenen clockvree gebieden wilt, soe doet men die storm-

clock luijden, op dat hem ijgelyck wachten sal. Want als der vree geboden

es, ende in lioeden gelect, dijten dan breecke, dien soude men vervolgen,

al en weere der vree nijt gecondicht. Mer dat men die conde doet , dat es

bestens wille.

Item. Een bastart stact in eenen clockvree als hij porter es.

Item. Al schulden zij malcanderen quijt die in eenen hantvree stonden

oft clockevree ende sloegen malcanderen binnen den vree, die soude hee-

ren ende stadt mogen vervolgen, oeck tusschen die maegen.

Item. Desgelijcx oeck van zoenbrecken al hadden sij vertegen der een

op den anderen, nochtans zouden heeren ende stadt, etc., mogen vervolgen.

Item. Eenen vreebreecker richt men aen den peroen, als binnen zuenea

nijt gesciet en es, ende der gequetsde nijt doot bleven en es.

Item. Om vreebreecken te vertuegen , soe moet men vertuegen dat der

vree opgenomen es, oft nietter clocken geboden ende dat met slaen, v^er-

pen, etc., in vijantscap binnen tijde gebruecken weere; ende tusschen hon

maeghen ofl sijten breecken, soe inoest men die maechscap pruevene.

Jtem. Al weere dat een oft twee die in eenen vree stonden buyten 's lantz

woenen gingen, soe moet hij den vree hauden den tijt uutdurende, als sij

hon portscap nijt opgegeven en hebben.

Item. Weere een t'huys gesocht van vreebrecken, soe mochte der heere

sijn gereet goet aen hem slaen dat sijn dan ter tijt es.

Item. Vi eere dan een gericht, soe soude der heere dan oeck sijn hâve.
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renttcn gevallen dan ter tijt aen Iiem mogen slaen, die nien in dcr viijheijt

vinde conde, als hij gevangen vveere.

ïlcni. Alzoe wael iiiach men eenen vree opnemen oft métier clocken ge-

bieden niettcr nacht als metten dage.

Item. Hedde der een den anderen gequetst ende daer vree op genomen

oft gebocden, ende dan der gequetsde slerft binnen den vree, soe en sijn

sij nijt langer gevrijt, die men in den dootsiach bevinden conde. Mer der

magen zijn gevrijt zoe lange als 't duert.

Item, Al weere eene clockvree geboden tussen ij porter» ende daer nae

queme een, al weere hij oeck maech, ende gecrege die portscap, soe en

soude lii) in dien vree nijt staen, mer hij mocht eenen dootslaen.

Item. Desgelijcx hedde een die vrijhcijt van der sladt vercregen van

dootsiach die te voren gesciet weere, daer mochte der heer hant aen slaen.

Ende weere den dootsiach binnen vree oft zuenen gesciet ende der heere

geprueven conde, soe soude men hem mogen gevangen hauden ende cor-

rigeren nae recht, nae gelegentheijt der mesdaet.

VAN VERZEECKERNISSE.

Item. Stonden bonne ij eenen hantvree oft clockvree oft dat een veitee-

gen hadde op den anderen van verzekenisse ende sij eten ende drenken

bij malcanderen , daeromme en soude der vree oft vertijen nijt uuijt sijn

oft quyt sijn.

Item. Weere een porter van den anderen gedreecht, soe soude der ghene

die gedreecht weere hem mogen doen verzeeckeren van den geenen die

hem gedreecht hedde voer scoutz ende scepenen.

Item. Weere tusscen houre ij een verzeeckernisse gewassen oft gewor-

pen , ende daer nae bij malcanderen aten oft droncken , soe soude dat ver-

zekernisse doot sijn ende van onwerden oft van machte.

Item. Oft een breecke 't verzeekernis , oft sloege eenen daer hij bij in 't

versekernis stonde, daer soude men oever richten als eenen vrebrecker,

uulgesceden sijn hant aff te slaen.

Item. Queme een die dach hadde van verzeeckernis ende meende dat hij

nijt verzeeckeren en soude, soe moeste der ander bewijsen dat hijten ge-

dreecht hedde. Ende als hij dat hedde beweesen, zoe moeste hij in 't ver-
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zeeckernis blijven. Ende al woude dan hij op hein vertijen , des en derff

der ander nijt acnnenien.

Item. Oft een verzceckernis op eenen geworpen werde ende die queme

voer 'l redit vocr scoutz eiule scepenen, ende verteecht op den geenen die

t îçeworpen heddc, nac der stadt recht, ende daer nae dien vertijgen liij

hem sloeo^e oft questde, dien mochte die partie beclagen van vreebrecken,

ende der heere desgelijcx van vreebrecken vervolgen.

Item. Hedde een hem doen verzeeckeren ende woerde gequetst oft gesla-

gen binnen tijdc dat hij in 't verzceckernis stonde, daer soude hij afï nio-

ghen belijen met sijnen eetden geenen daer hij hem hedde doen verzeecke-

ren, ende soe soude men over hem recht doen gelijck oft hij 't selfs metter

hant gedaen hedde, sonder enich ander getuegenis daer op te hooren.

Item. Queme een voer scoutz ende scepenen ende begeerden verzeeckert

te sijne van eenen dijten gedreecht hedde, soe soude der scoutz scepenen

manen , ende dan souden scepenen wijsen dat hij oft die sijne verzeeckert

sijn souden, ende dat men 't hem condigen soude oft hij ijt daer tegen

segghen woude, dat men hem dach tsegen dede. Ende queme hij dan, ende

verteech op hem nae der stadt recht, soe soude hij uuijt den verzceckernis

sijn; mer hij soude op sijn vertijen staen.

Item. Der een porter ende dirffden anderen nijt verzeeckeren, noch in 't

verzceckernis staen alsoe verre als hij gequetst vveere oft geslagen.

Item. Der stadt vrijiieijt hilt inné dat een stadt porter mach eenen doen

opleeden oft vangen die gheen porter en is , ende macli hem doen verzeec-

keren van wat zaken dat weren.

VAN DER HOECHEIJT.

Wanneer een beclaecht weere nae der hoecheijt, daer en soude der heere

noch stadt geenen peijs moghen aff maken, die partie en sal ten iersten

gezuent sijn ende vernuecht.

Item. Om te prueven oft een vluchtich geweest es, soe moet men prueven

dat hij hem buijten der stadt gehouden hedde om des ffeijtz wiile daer hij

mede betegen weere, oft dat hij op kercken oft cloesteren oft vrij plaetsen

geloepen oft gegaen weere, oft dat hij sijn gereet goet gevluchticht oft doen

vluchten hedde.
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Item. Een nian , die zijn lijff vcrboert, oft een vrouwe die gcenen man en

heeft , die vcrboert sijn gereet goet aen den heere, van wat saken dat weere.

Item. Van morde, van mortbrant, van vrouwen cracht, van dieften, van

transeneringe, van verraderijen, oft desgehjcx, daer mach der heere nae

gaen , al waer 't leden seven jaeren oft meer.

Item. Een vrouwe en can hiiers mans goet nijt verbueren met geender

saken die sij doen mach ; mer een man verbucrt sijn wijffs goet wel gelijck

den sijnen.

Item. Sal der heere een famé prueven op ccnen porter oft porteresse van

enigen quaden fcijten , soe moeste hij te minsten prueven dat dat een famé

es, ende sij 't hebben hocrcn seggen in paenhuijsc, oft in smisscn, oft achter

straeten meer dan ter eenre plaetsen, cnde meer dan van cenderhanden

luijden.

DIE GROETE MESDAET.

Item. Weere een gevangen die h"jff oft let verbuert hedde oft dat een ter

clocken lage, oft dat een buijten weere die lijfF oft let verbuert hedde, die

en soude nijt mogen componeeren aen den heere sonder die stadt, noch

aen stadt sonder heer, mer met wille van beede.

Item. Weer enich feijt voer moort geroepen ende en droegcns sijs nijt

aen hem binnen tijtz dij't sculdich weercn, soe soude der heere ende stadt

mogen nae die famé gaen. Ende conden sij die famé volcomelijck geprue-

ven , soe souden sij dien mogen vangen ende ter banck bringen ende pijncn

nae gelegentheijt der saken. Ende leeden sij t feijt, soe soude men richtcn

gelijck eenen mordenaer.

Item. Oft een, ij, iij oft meer eenen opliepen hemelijck met opsat in sijn

huijs, daer hem der ander nijt voer en hudde, om hem te herslaen oft te

hersteken, ende dat sijten quetsden oft wonden, daer van sal hij se mogen

beclagen nae der hoocheijt.

Item. Oft houre ij oft iij oft meer quemen ende nemen eenen ende wor-

pent den onder ende sloegen hant (oft) voet aff met opsat, daer soude der

gheen die soe meshandelt weere mogen over clagen naederhoecheijt, alsdat

sij wille ende gewalt met opsat over hem gedaen hedden. Want nijmant en

mach den anderen met opsat hant oft voet aff slaen, dan der heere met rechte.

Item. Queme een oft ij voir cens mans huijs gaen ende slaegen sijn dueren
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oft vinsteren open in viantscap, om den anderen in sijn huijs te hersiaen,

daer soude hij mogen hem beclagen nae der hoccheijl aïs van wille endc

gewait.

Item. Oft heeren ende sladt oft enige partijen ecnen liedden beclaecht

oft aengesproeken , nae der hoecheijt, ende dat scepenen gewesen liedden

dat nien hem dach daer tegen setten soude om hem te verantwerden op die

aenspraeck oft claecht, soe sal hij op dien dach, dat hij dach heeft hem

te verantwerden , ongevangen sijn van aider den geenen wegen daer hij

dach van hedde.

Item. Als een gericht gedaen es, als hanghen, raderen, etc., soe sal der

scoutz scepenen nianen wat men voert met dien gherichte doen sal, ende

op 't gerichte wijsen. Ende dan sal een van den scepenen wijsen dat hij

dat gericht bannen sal van beede der heeren wegen ende van der stadt

wegen xl dagen ende xl nachten, dat nijmant en stack noch en stuer. Ende

wij dat dede, op die groete mesdaet. Ende als hij 't dan gebannen heeft,

soe sal hij seggen : ick leg 't in urer hoeden.

Item. Wij in die groete mesdaet vilt oft verbuerde, die soude sijn te

wille van beede der heeren.

Item. Die groete mesdaet en gebiet men nijt, dan van twee poenten als

men eenen gericht heeft oft dat men eenen verdeelen sal.

Item. Weere houre twee strijende onder den heere van Luijck, ende der

een woerde vertuecht dat hij den anderen daer gewont hedde, ende sij

liepen voert op 's heeren van Sintruden erde, ende der geene die voer

vertuecht weere woerde noch vertuecht dat hijten daer oeck gewont

hedde. ende die een weere een wijckende wonde, ende die ander een

zijpende wonde, mer men conde nijt vertuegen onder wat heere dat die

een voer die ander gesciet weere, soe soude men wijsen voer een wijc-

kende wonde, ende die souden beede die heeren ende voecht gelijck delen.

Item. Streden houre twee metter nacht nae der clocken, ende der een

woerde gequetst ende men coudes nijt vertuegen dan met eenen getuegen,

dat weere soe veel als ij getuegen met dage, als men 't met ij getuegen

bewijsen conde dat men 't gesien hedde in 't geveerde van strijen, slaen,

steken der een nae den anderen.

Item. Der een en sal den anderen nijt mogen beclagen nae der hoecheijt

dan van saken , die lijff oft lit dragen in der hoecheijt aengaende.
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Item. Der een en sal deii anderen liior voer scepeiien nijt inogen be-

clagen nae (1er lioecheijt oui ter clockea te leggeii van enige feijte dat

buijten der vrijheijt gesciet wcere.

VAN COMPOSITIEN.

Item. Van allen streijboeten ende kueren daer der voecht inné gericht

es, die h'jff noch let en gelden , en can der scoutz nijt gecomponeeren, der

voecht en mach sijn derden deel lieijssen.

Item. Allen boeten ofl kueren, die lijff noch let en dragen daer der

voecht inné gericht es, moet der scoutz doen vonnissen totten versuecke

van den voecht.

Item. Den voecht hoert dat derden deel van 's heeren deel van allen saken

ende ponten die gecomponeert werden van lijfï" oft let , alzoe verre als hem

een gcniaent hedde over der compositien, oft dat der scoutz eenen aenge-

sproeken hedde, ende die aenspraecke in hoeden van scepenen geleel

weere.

Item. Den voecht hoert dat derden deel van der haven van allen den

geenen die hon lijff verbucren, alzoe verre als hem een verleden heeft oft

nijt verantwerden en conde, oft vertuecht weere voer scepenen.

Item. Dit es der voecht oeck sculdich derde deel van allen costen, die

dij scouteten hebben om eenen doen te richten aen lijff oft let , oft als een

gepijnt wert, die hem verlede voer scepenen, etc.

Item. Den voecht hoert den derde penninck van allen kueren van

's heeren deel, die op't inbringhen staen.

Item. Als een gericht sal werden metten zwerde, soe moet der voecht

den hencker 't swert leveren.

Item. Als die ziegeleren van der gulden enich dinck inbracht hebben

van laken, woUe, etc., soe hoert den voecht 'tderde deel van 's heeren deel.

Item. Desgelijcken van allen panduijnen die overgegeven werden.

Item. Der voecht es gericht aen die rudige scapen, al weer't voer den

vonnisse gecomponeert, te weten den derden penninck; want die rudige

scapen staen op't inbringhen.

Item. Heeren ende stadt moeghen wel componeeren van lijff oft let

sonder den voecht, het zij voer den vonnisse oft daer naest. Dit is gewesen

Tome II. 72
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anno xiiii<= Ixxxi, scoutz meester Henrick Herke, Willem Rodeborcs, sce-

penen Philips Copi, Becker, Rigaut, Gerincx, Viiter, Roeclihout, etc.

Item. Der lieercn heerlicheijt ende der stadt vrijheijt hilt inné dat beede

oft een van den heeren hon redit nederleden, oft dat sij bon scouteten

onwerden, soe soude der voecht ten versueck van der stadt sculdich sijn

scepenen te nianen. Ende daer weeren sij schuldich tôt manisse van den
voeclit te vonnissen ende recht te doen.

Item. Nae inhait der stadt vrijheijt, soe hoeren allen conipositien die

gemaeckl werden van lijfloft van let den heeren ende stadt halff en halff,

toe, ende der voecht en heelt aen der stadt deel nijt.

Item. Als een gericht woert van lijf oft van let, daer en derff die stadt

geen last bij hebben, nae iniialt der vrijheijt.

WAT MEN VERBUERT MET VECHTEN.

Item. Een leenuie es xxxii Rinsgulden, die Iwee deel aen den heere ende

dat derden deel den voecht. Hier en heeft die stadt nijt.

Item. Een wijckende wonde es xvii Rinsgulden, die twee deel den heere,

terdendeel den voecht. Hier en heeft die stadt nijt. Ende een wijckende

wonde es cens lets diepte, te weten dat corste let van den corsten vinger;

ende van den kinnebacken op wert en es geen wijckende wonde.

Item. Een zijpende wonde die geen leets diepte en is, mer bloyende, dat

es liiij, den hère xxiiij, der stadt xv, den scepenen xv. Hier en heeft der

voecht nijt.

Item. Eenen stonn, als men eenen stake, oft sloege, oft die den anderen

greep oft ruerde in erren moede, etc., es xxviiij aude groten, den heere

xiiij, der stadt x , den scepenen x. Hier en heeft der voecht nijt.

Item. Een mes trecken oft buchten, dat es slaen, steken oft werpen,

sonder geraecken, oft dat men hem hauden liet, oft sijn mess treck in

erren moede, is xv auden groten, den heere vij'/j, den scepenen ende der

stadt vij'/j aude groten, den voecht nijt.

Item. Eens 's manscheldewoert als der een den anderen hiet liegen,

seggende : ghij lieghet daer aen, in erren moede is op x aude groten, den

heere v, den scepenen ij
'/s

der stadt ij '/,.

Item. Eender vrouwen zypende wonde oft eenen storm, elck es x aude
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groten, den heere ij '/^. den scepenen ciule der stadt vij '/j, deu voeclit

nijt.

Item. Eender vrouwe buchte is x aude groten, den heere endc den voeclit

ij Yj, der scepenen eijde der stadt t'samen vij '/, aude groten.

Item. Eender vrouwcn scheldewoert is x aude groten, den heere ende

den voecht ij'/si tl^" scepenen ende der stadt t'sauien vij'/, aude groten.

VAN DEN ONSCOUT TE DOEN.

Item. Soude een man zyn onscout doen sevendemeer, nae der stadt

recht, die moeste hebben tôt hem vj mans persoenen aen elcke haut

iij, nijt bannich , noch bastart, van goeder fanien, etc.

Item. Een vrouwe moest hebben vj mannen oft vrouwen als voer.

LUIJTERAENSCHE SECTE TE REFRENEREN.

Op maendach primo junij anno xV^ xxxiiij"'" heeren ende stadt zijn

eens ende hebben verdraeghen dat soe wie van den poorteren oft porte-

ressen deser stadt van Sintruijden van nu vortaen enninghen dinghen oft

tytueh'en , dat ennighe redenen oft worden seet aengaende der luthérien

,

die welcke weeren tegen dat heilich kersten geloeve, oft tegen die sacra-

menten, ordinantien, insettinghen, ceremonien ende lofTelycken auwen

ghewonlen der Heib'gher Kercken ende der ghemeynscappe der selver,

uuter hoeden ipso facto zijn sal ende dairinne tôt glieenre tijt, mer en sal

moeghen kennen ende gewesen oftgedaen werden.

OP MAENDACH XXHJ JANUARIJ ANNO W^ XXXVJ.

Burgemeesteren ende raedt hebben verdraghen, ghesloten ende ghepas-

sert onwerbrokelick ghehouden te worden datmen van nu vortaen egheen

persoen, man oft vrouwe, jonck noch oudt, den maentkerff gheven oft

reijcken en sali, die hier inder stadt van Sintruyden, oft bijnnen haeren

vriheit nijet geboren en weere.

Copie clans le carlulaire G, fol. 198.
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DCXLVII.

Le personnel de l'abbaye de Sainl-Trond approuve la convention faite

par l'abbé de ce monastère et l'abbesse de Terbeek, touchant les dimes

de Melveren.
(Il mars io37.)

In nomine Doniini. Amen. ïenore presentis publici instrumenti cunctis

pateat évidente!* et sit notum, quod, anno a nativitale ejusdem Domini

millesimo quingentesimo triccsimo septinio, indictione décima, die vero

undecima mensis augusti, hora undecima anle meridiem vel circiter, pon-

tificatus sanctissimi in Christo patiis et domini noslri, domini Pauli, divina

providentia pape tertii, anno suc coronalionis tertio, in nostrorum notario-

runi publicorum testiumque infrascriptorum ad hec vocatorum et roga-

torum presentia
,
personaliter constitua venerabiles et religiosi viri domini

Theodericus Bredezip, prior, Petrus de Aquisgrano, Gnilhelmus de Sancto

Audomaro, canlor, Gnilhelmus Gelmcn, Jacobus Lombeeck, Johannes

Dives, supprior, Ilenricus de Spina, Leonardus de Steyvordia, Eucherius

de Lovanio, ïrudo de Gemblaco, custos, Bernardus de Husca, Daniel Tasse

de Mechlinia, Amandus de Hubertingen, Matheus de Bruxella, dispensator,

Andréas des Fontaines, Anthonius de Duflfele, Petrus Stock de Lovanio,

Francisons de Anthonio, Lambertus de Stapele, Johannes de Mettecoven

,

Wilhelmus de Turnault, Egidius EIsraeke, Jacobus Gommer, Gerardus

EIsraeke, Arnoldus Grouwels, Joachinus Amours, religiosi professi mona-

slerii Sancti Trudonis, ordinis Sancti Benedicti, in opido Sancti Trudonis,

Leodiensis diocesis siti , in eorum loco capitulari solito dicti monasterii

,

per campane sonitum ad infrascripta faciendum capitulariter congregati, et

capitulantes ac capitulum représentantes, citra tamen suorum quorumcum-

que per eos hactenus quomodolibet preconstilutorum procuratorum revoca-

tionem, de quo expresse protestati fuerunt et protestabantur; audito per eos

tenore cujusdam instrumenti publici certe concordie, alias de anno a nativi-

tate Domini millesimo quingentesimo tricesimo sexto, indictione nona, die

vero septima mensis junii ', per et inter reverendum in Christo patrem et do-

minum, dominum Georgium Sarens, abbatem dicti monasterii Sancti Tru-

donis, tam suo quam dicti sui conventus nominibus, ex una, necnon reve-

' Voj'. plus haut, p. 834-.
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rendam doniinam JNicoIaani de Paelhe, abbatissain nionasterii Vallis Sancti

Trudonis, nuncupati de Beka, tam siio etiam.quam sui conventus nominibus,
hincinde ex alia parlibus, de et super dual)us partil)us décime ecelcsie paro-

chialis de Mervvel, dicte Leodiensis diocesis, facte et concluse ibidem coram
eisdem viris et dominis, publiée alta et intelh'gibili voce lecti, et per me
Walterum de Puteo unum notariorum illius, in presentia honorabilis viri

niagistri Piati de Pratomet et in ea parle connotarii publicati, contenta pre-

senlis instrumenti oninia et singula iiu'bi descripta, narrata et comprehensa
per dictos reverendum patrem dominum Georgium, eorum abbalcm, ac

dominani Nicolaam, abbatissam, tam suis quam suorum hincinde conven-

tuum nominibus acta, facta, gesia et stipulata, omnibus via, modo, jure,

causa atque forma, quibus sciveiunt, poluerunt et debucrnnt ac sciunt, pos-

sunt atque debent, meb'oribus acceptarunt, laudarunt, ralificarunt et appro-

barunl ac pro ratis, gratis atque firmis perpetuo haberi vohint et habent,

acceptantque laudant, ratificant et approbant, ac rata, grafa et firma habent,

quantum possunt et valent. De et super quibus premissis omnibus et singub's

dictidomini relegiosi,pro se ipsis ac omnibus, quorum interest aut interesse

poterit quomodobbet in futurum, sibi a nobis notariis pubb'cis infrascriptis

rite et légitime stipulanlibus unum vel pkira publicum scu publica fieri pe-

tierunt et confici instrumentum seu instrumenta. Acta fuerunt hec in predicto

loco capitulari dicti monasterii Sancti Trudonis, in opido Sancti Trudonis,

sub anno, indictione, mense, die, hora et pontificatu prescriptis, presenlibus

ibidem nobiscum notariis infra signatis, honorabili providisque et discretis

viris, domino Arnoido Vriesen, presbitero, investito ecclesie parochialis

sancti Pétri in Novis Domibus, suburbii dicti opidi Sancti Trudonis, necnon

Johanne Persoens, clerico Leodiensis diocesis, villico justicie secularis ville

de Laer, testibus fidedignis ad suprascripta vocalis et specialiter rogatis.

Et ego Walterus de Puteo, etc. (Voir la clôture de l'acte n» 644) '.

Co|iie dans le carlubiie C, loi. 58 v.

' Une ratification semblable a été faite, le 13 Frickcl, Barbara Frickel, custos, Maria de Hoe-

aoùl 1857, par le personnel de l'abbaye de Ter- degia, .\nna Scharlaux, Maria Bcrlier, Anna de

beek. Les religieuses désignées dans cet acte sont : Blare, Joetia de Sarla et Barbara Van Opten

Petronilla Ghysberti, priorissa, Calherina Van Bossclic, rcligiose professe dicti monasterii de

Ertryckc, suppriorissa , Anna Van Eertryckc, Beka. Cartulaire C, fol. 6!) v°.

vice-cantrix , Odilia Ballus, celleraria, Margareta
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DCXLVlil.

Jacques Dubuisson, curé de Donck, reconnaît qu'il n'a aucun droit à la

nomination du curé de Berhroek.

(16 septembre 1342.)

In nomine Domini. Amen. Tenore presentis publici instrumenti cunclis

pateat evidenter et sit notum, quod alias anno a nativilate Domini mille-

simo quingentesimo quadragesimo secundo, indictione décima quinta,

mensis vero septembiis die décima sexta, hora décima anle meridiem vel

circiter, pontificatus sanclissimi in Cliristo palris et domini nostri, domini

Pauli, divina providentia liujus nominis pape tercii, anno suo octavo, in

mei notarii publici et testium infrascriptorum , ad hoc vocatorum specia-

liter et rogatorum presentia, personaliter constituti reverendus in Christo

pater et dominus Georgius Sarens, abbas monasterii Sancti Trudonis,

ordinis Sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, eoque nomine, ex una, nec

non venerabilis et circumspectus vir dominus et magister Jacobus Dubuis-

son, utriusque juris licentiatus, insignis ecclesie Leodiensis canonicus et

scholasticus, ac pastor sive curatus ecclesie béate Marie de Donck ', predicte

diocesis, ex alia parlibus. Quibus sic constitutis, ipsi domini exposuerunt

et declararunt quod, alias vacante ecclesia de Beerbroeck ' per mortem seu

iiberam resignationem quondam domini Arnoldi [sic) ,
ultimi pro-

lunc illius rectoris et canonici possessoris , extra Romanam curiam et in

partibus defuncti, ipsi domini, hincinde et respective pendens jus confe-

rendi eandem ecclesiam ad sese dominas reverendus abbas, scilicet rations

sue abbatialis dignitatis
,
predictus vero dominus et magister Jacobus ad

causam sue ecclesie de Donck, a qua eadem ecclesia de Beerbroeck olym

divisa et separata fuit', spectasse et perlinuisse; ac suo pretenso jure uti

volentes ecclesiam hujusmodi diversis personis contulerunt et de illa provi-

derunt. Adeo quod lis et questionis materia occasione collalionum hujus-

modi coram venerabili viro domino archidiacono Brabantie in ecclesia

' Donck. Voy. t. I, p. 1. ' Ibid., p. 429.

' Berbroek. Voy. t. I, p. 450.
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Leodiensi mota et intenta fuit; cui tamen poslea, nec non juri et actioni,

quod iideni presentati in vim taliuni collationum (freti in ca parle suorum
amicoruni consilio et ne sese niutuo expensis gravarent seu molestarent)

renunciarunt. Unde prefatus dominiis et magister Jacobus, intelligcns, uti

asseruit, ex litteris erectionis et divisionis sepedicte ecclesie, aliisque juri-

bus et munimenlis, materiam collationis illius concerncntem, se ad collatio-

nem ecclesie nichil juris competiisse neque competere, omnibus melioribus

via, modo, jure, causa, forma et effectu, quibus melius potuit et debuit.

non vi, metu aut alias ad hoc inductus sou circumventus, sed suis mera,

libéra et spontanea volunlate, animoque predeliberato renunciavit ibidem

palam et publiée omni juri et actioni quod in predicta ecclesia conferenda

habere pretendebat; confitendo et recognoscendo abbatem Sancli Trudonis,

ratione sue abbatialis dignitatis, fuisse, fore et esse verum patronum et

solum collatorem ejusdem ecclesie, jusque presentandi rectorem ad eandem
ecclesiam, dum vacat et rectore caret, spectasseet pertinuisse, spectareque

et pertinere, omnibus dolo et fraude seclusis : prefato domino reverendo

abbate confessiones et renuociationes premissaque omnia acceptante, ac

desuper unum vel plura publicum seu publica instrumentum et instru-

menta a me notario publico infrascripto petente et postulante. Acta fuerunt

hec in pretacta insigni ecclesia Leodiensi, sub anno, indictione, mense, die,

hora et pontificatu prescriptis. Presentibus ibidem providis viris Johanne

Collardi , venerabilis curie Leodiensis causarum procuratore, et magistro

Michaele Naviaux, clericis Leodiensis dyocesis, testibus ad premissa voca-

lis specialiter atque rogatis.

Copie dans le carlulaire B, fol. 107.
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DCXLIX.

Le couvent, dit Mariowhhr, à llossem, rcconnait avoir rem du monastère

de Saint-Trond la somme provenant du réméré du fVaart d'Alem.

(51 mars I j4i.
)

Wij heer Andries Van Balen, priester enile biechtvader, joffrou Mari

Van Kalkaer, mater, ende Arck Janss, procuralrix dees cloesters ende

godtsliu}s van sinle MarienacUcM- toi Rossen, in den naeni van onss ende

van wegen dees lieell couvents ende godlshuys voerscreve, doen kondt,

cerlificerende bij deesen dat wij, in der qualiteyt aïs voer, op liuden da-

tum nae bcscreven, onlfangen hebben uut lianden der gedeputerden

onsser erwerdige heren , heren Joris Saerens , abt deess munsters ende

heren van Sinte Truijden , die sumc van ses hondert ende vif ende Iwin-

tich Rijnsche gulden in paj mente, te wettene sestyen halve vierjsers voer

elck gulden gerekent. Ende dit ter saijcken van den lossinge, redemptie

ende affquittinge van sekeren weert, gelegen in den gerichten van Alem ',

tegen 't dorp van Alem, over die Maesse, gehyctten den Alemsche-Weert

,

soe dieen daer geleegen is, ail nae inhout deess brieffs daer deess quitantie

is doer gestocken. Van welker summen ende penningen voergenoemt wij,

priester, mater ende procuratrix voirscreven, in de qualiteyt als boven,

bekennen onss volcomelick ende weell betaelt te sijne, qeuterende ende

quytschellendende den voirscreven prelaet ende heren van Sint Truden mil

sijnen couvent ende aile anderen. Renuncierende ende verlyenende lot

deessen, voer onss ende onssen nacomelingen, van aile alsulcken redit ende

actie, ais wij aen den voerscreven weert gehad hebben ofl hebben mogen.

GeloolTunde van nu voerlaen aen den selven eghene recht, toesa}ch ofl

gebruyck te hebbene oft te behaudende in enniger manieren. Behalven dat

wij nochlans opelick protesteren bij deessen, in den gevalle of men tus-

chen dit ende baymisse naestcomende, bevinden mochlen dat in die los-

singe oft belalinge der voergenoemde penningen ijt te nau geboerl waer,

' Alem. Voij. I. I, p. 51 , et t. Il, p. 70.
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olïï tlat die selve niijn offt nieer souden behouren, gegeven oft betaeit te

wordcn, nae lenori deess voirgenoemde brieffs. 't selve nialkanderen dat te

mocten vergelden ende oprichtenen; allen anderen punten aengaende, den

opseggene ende andcrssyns geheel blivende. Ende deess ten oerkonden

hebben wij onssen gewoenlick convcnts zegell hier aengehangen op ten

uijtrenstcn dach van nieert in 't jaer onss Hercn duisent vyf hondert ende

vif en verlich, slilo Leodiensi.

Oiiginal, SIM' |iai'cli(>niiii, nuini d'un sceau en cire verle, à

double queue (le parchemin. — Description du sceau: la

Vierge tenant l"enfant Jésus, posée debout et de face dans

une niche de style ogival; légende: S. CONVENTl DE
AOnO. SCE. MARIE D

V DCL.

Keure criminelle et civile de la ville de Saint-Trond.

(Vers 1317.)

WAT MEN VERBUERT MET RECHTEN.

Een leenide is 32 Rinsgulden, twee dcelen aen den heere ende dat derde

deel aen den voecht. Hier en heeft de stadt niet aen.

Item. Een wiekende wonde is d7 Rinsgulden, die twee deelen aen den

heere ende het derde deel aen den voocht.

Item. Een wiekende wonde is die iemant sloege oft stake, die een ledts

diep waere, te weten : het voorste let van den voorsten vinger.

Item. Van den halse opwaerts op, van den kinnebacken opwaerts en

syn geen wiekende wonden, maer sypende wonden. Ende een sypende

wonde is 5i gulden aude groetten, den heere 24, de sladt 15 ende der

schepenen vyftien. Hier in heeft den voocht niet.

Item. Een sypende wonde es oft men eenen stake oft sloege dat geen lets

diep en waere ende een blyvende wonde waere.

Tome II. 73
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Item. Eenen slorin is 34 aiule grooten, tien heere 14, der stadt 10 ende

de schepenen 10. Hier in en lieeft dcn vooclit niet.

Item. Eenen storm is oft men stake oft sloege oft eenc den anderen greep

in argen nioede, oft loerde, oft gcnaecte, oft worpe.

Item. Een mes trekken oft Luchte is een boete van 15 oudegroetcn, den

heere 5, don vooclil 2 '/j endcn de stadt en schepenen.

Item. Een buchten is dat den eenen naer den anderen slaegt oft staeke

oft worp, sonder geraecken, oft dat hy liem hoiide {sic) liele oft syn mes

traecke in argen moedc.

Item. Een mans sclieldewoort is 10 audc groeten , den heere vyff, der

schepenen dry, der stadt twee.

Item, lien scholdcwoort is dat ilen anderen heet liegen, seggende : ghy

liecht.

Item. Een vrouwen buchtc is 10 aide groeten, den heere ende den voocht

2 7s aude groet, ende der schepenen saemen 7 '/s
aude groeten.

Item. Een vrouwen scheldewort is 10 aude groeten, den heere ende der

voocht !2 7j aude groeten, der sccpenen ende der stadt 7 '/s
aude groeten

saemen.

Item. Eender vrouwen sypende wonde oft eenen storm is elck 10 aude

groeten , den heere â'/j ende der scepenen ende der stadt 7'/i.

Item. Oft hunder twee eenen quetsden dat sy hem deden een wiekende

wonde ende een sypende wonde , ende men niet vertuygen en konde wie

die wiekende wonde gedaen hadde, soo sou men elcken wysen op een

sypende wonde.

Item. Oft dat hunder tween deden een leemde ende een wiekende

wonde, ende men niet vertuygen en conde wie die wiekende wonde oft

die leemde gedaen hadde, soo soude men den principalen, die den stryt

begonnen hadde, in die leemde wysen ende den anderen in die wonde,

sy waer wiekende oft sypende, alsoo verre als sy vertuycht waeren. (Dit

is gewesen, anno 1492 50 septembris, over Bicman ende zynen cnape,

tegens Hennen Marbiers, Schollet, Jan Gysbrecht; schepenen: Boechaut,

Lechy, Beeck, Cerby, Gilsen, Ordingen, Gilis, Copy, Flokeet ende

Gouthem.)

Item. Waer dat hunder twee gestreden hadden ende den eenen hadde

den anderen gesteken een sypende wonde ende een wiekende, soo soude
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der lieerc liebben ecn ende die scepenen ende der stadt, en die soudan
van desypende wonden niet hebben. Wantdie meeslo broecke draeclit de
minste wecli. Ende alsoo is 't van aile stryboeten.

VAN DOOT SLAEGEN.

\an simpele doolslaegcn mach nien nieniant pynen, alwaer dat men
niet verluygen en conde; want het waer legens stadts recht

Item. Van dootslaegen sal de party moeten clagen binnen 40 dagen dat
den doolbleven waere aff gestorven van quelsueren, oft men sou 't niet

verdeylen van der partye wcgen.

Item. Worde een beclaecht van doolslaege nae der hoocheyt, soo sou
men wysen dat men hem l'huys soecken soude van beyde der heeren.

Jtem. Waer een dootslaegen oft gequetst, die naermaels daer van storve,

ende daer gonge een , twee oft meer met hem wech metter heeter daet, die

hem helpe oft stade deden oft met sterckheyden in den wech gaende, die

souden in den selven point zyn daer den principael in waere.

Item. Waer een gequetst die metter quelsuere laege oft ginge twee maen-
den oft meer, die sonder stock niet gegaen en conde, ende hij slorve daer
naer, soo sou die party mogen claegen binnen 40 dagen naer syn doot.

Ende waer't dat die partye niet en claechde binnen tyts, soo soude den
heere mogen syn waerhey t lyden , alsoo verre als hy syn waerheyl bynnen
tyts inné gehadt hadde.

Item. Den heere mochte synen wacrheyt insetten binnen den eersten

40 dagen dat een doot bleven waere, ende waere een gequetst die naer-

maels daer inné storve, die waerhey t must hy ingeset hebben oft insetten

binnen die eerste 40 daegen dat hy gequetst oft geslagen waere geweest.

Adriaen Van Gheel heeft die schepenen hooren leeren voir een recht dat

een man,die niet beclaecht en waere van dootslach oft van vrebreken

ende oock niet vertuycht, soo soude hy innecomen, sonder eet te doen

oft sonder ontschout te doen oft iemand voor hem.

Item. Waer een beclaecht van dootslage ende waer ter clocken geleyt

ende quame den genen die ter clocken lage ende meynden dat hy met zyn-

der ontschout innecomen soude, souden de heeren ende parthye noch

mogen hunne waerheyt lyden, alsoo wel als sy voor der claechten gedaen
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soude hebben; ende conde hy hem vertuygen, soo en soude Iiem syn onl-

schout gccn stade doen: ende voor den schepencn gemaent, naer die clacht

ende wat'iheyl die liy gehoort liadde, soo souden sy 't wysen voor eenen

dootsiagcr, alsoo verre als dor hecre syn waerlieyt inncgesat liadde binnen

tyt. Want nien seyt dal de heerlycheyt met clachten gestiert es, ende en

moeten geen waerlieyt lyden naer der clachten soo verre die heerlycheit

metter clachten vermindert.

Item. Hadde een hem vluchtich gemaect van dootslage, die beclaecht

noch vertuycht en waer, oft dat men niet en conde vertuygen, soo soude

hy nochtans zyn ontschout doen zyn derde meer, waer hy gevangen, ofl

men soude hem verwysen voor eenen dootslaeger.

Item. Waere een beclaecht van doolslaege die vluchtich geweest waere

ende niet vertuycht, die soude zyn ontschout moeten doen syn sevende

meer, oft waer hy gevangen , men soude hem verwysen voor eenen doot-

slaeger; al waer hy vertuycht met eenen getuygen, nochtans soo soude hy

zyn ontschqjit moeten doen, alsoo voorscreven is.

Item. Waer een beclaecht van dootslage ende niet uyt en waere oft niet

vluchtich geweest oft noch der straete niet gelaeten en hadde, die soude

de clachte mogen wedersweeren syn derde meer; maer waer hy vertuycht

met eenen getuygen totter clachten , soe moeste hy syn ontschout doen zyn

sevende meer, oft men soude hem verwysen voor eenen dootslager.

Item. Bespreeken heere ende stadt eenen van dootslach die der straeten

niet gelaten en hadde en en conde zyn niet betuycht, soo sou men hem

quyt wysen , sonder ontschout te doen.

Item. Vonde men eenen liggen dootgeslaegen ende men conde niet be-

tuygen onder wat heere hy gequetst oft geslagen waere, soo soude men

den heere toewysen daer men hem eerstwerven hadde onder vonden doot

liggen.

Item. Oft een vluchtich waer van dootslach ende niet beclaecht en waere

van der parthye, noch vertuycht, noch van den heere, noch van der stadt,

noch dat hy geenen waerlieyt ingesat hadde binnen tyts, nochtans soude

hy syn ontschout moeten doen sevende meer, worde hy gevangen van

den heere oft van der parthye.

Item. Laege een ter clocken van dootslage, daer die partyen niet af ge-

claecht en hadden, dien soude den heere ende die stadt moegen laten
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paysen, sonder die partycn; niaer hy en niochte die sladt, noch der stadts

vryhcyt niet gebruyckcn , hy en hadde der parlyen nioet; ende oft hy

gevangcn worde, soo soude de partye liem niogen docn recliten gel}ck. oft

zy hem binnen tyts beclaccht hadden ; want men soude hem verwysen op

geluygenisse dat der heere geleyt hadde.

Hem. Oft luinder twee oft meer strijdende worden, ende daer bleeft

eenen doot oft hy werde gequetst oft geslagen dat hy naermaels daer van

sterve, ende den genen die doot bleven waer, en hadde maer een wonde,

soo souden nochfans allen die gène die in der stryt gewcest hadden tegen

den dooden, alsoo verre als men verluygen conde, in den dootslach gc-

houden zyn.

Item. Wort eenen dootsiagen, soo tel ment dien dach dat geschiet waer

voor eenen dach, al waer "t geschiet naer den noene ende voor den midder-

nacht.

Item. Van dootshich en sal men nieuwers richten, dan aen den perroon.

alsoo verre als den dootslach binnen zoenen niet geschiet en waer.

Item. Waer eenen dootgeslagen dat nieniant binnen dry dagen aen hem

en droge, nae den dach dat hy binnen dry dagen naer dat geroopen worde

aen hem draegen soude, soo sou men 'tselve voor moort houden.

Item. Waer 't dat eenen man oft een wyff oft een kint met ongevalie

in't water viele ende verdronck , oft dat een doot viele van boom oft met

een pert, oft dat een doot bleef onder eenen wagen, oft in wat mannieren

dat een doot bleef by ongevalie, daer en is heere noch stadt inné gericht

noch verschenen, noch aen lyff, noch aen guet.

Item. Waer 't dat een man hem selven doode, dien soude den schout-

heyt mogen doen hangen in een vorcke, ende aile syn gereede haven soude

verbuert zyn aen den heere^ oft die vrinden souden moeten 's heeren moet

hebben en der stadt, souden sy den dooden mogen aff docn.

Item. Oft een vrouwe haer selven doode, sou soude men se in een ku) I

graven ende allen haer gereede hâve soude den heere aen hem slaen ,
alsoo

verre sy geenen man en hadde.

Item. Waer een gequetst oft geslagen ende ginge daer naer achter

straeten ongeleyt ende sonder stock, ende conde hem syn wederpartye

doen belyden her hy storve, maer sterft daer naer, soo en soude die partye,

noch heere, noch stadt connen besoecken, noch vervolgen van dootslage;
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maer die partye mocht op haer heede slaoïi van de quetsuere onde den

heere mochte zyii boete hc} schen van der quetsueren.

Item. Oft twee partyen strydende waeren op myns heeren van Luyck

aerde ende den eenen quelsden den anderen op niyns heeren aerde voer-

scliicvcn, ende den gène die gequelst waere liep onder myn heere van

Sinl Truvden, ende den anderen liep hem naer ende quelsden hem oock

onder myn heer van Sint Truyden, ende blyven doot oft sterven naermaels

van die quetsueren en men niet vertuygen en conde onder wat heere hy

den doolslach ontvangen hadde, soo sou men dien dootslach wysen onder

byde de heeren.

Hem. Waer een in der sladt oft vryheyt doolgeslagen die buylen ver-

devlt waere, soo sou men over die geen recht doen die dat gedaen hadde,

f^ehckofl sy eenen anderen hadden dootgeslagen die niet verdeyit en waere.

Hem. Waer eenen quetst gewesen die bechiecht waere van dootslage oft

van andere fayten , oft dat hem den heere hadde aengesproken van saecken

die hem lyff off leet droegen. ende hy quam naermaels ende leyde des

fevts. ende men dat vertuygen conde, soo soude men o\er hem richten,

naer gelegenheyt des misdaets, gelyck oft eerlmaels vertuycht geweest

hadde" oft gebeden hadde. Waer't dat geviele dat een man dootgeslagen

wierde in onser vryheyt ende hy werde gedragen uyt onser vryheyt, soo

dat hv ter elocken niet en quaeme, nochtans soude den scholtet der op

besoeck doen en de waerheyt hooren op die gène die 't gedaen hadden

het feyt, ende op de gène die den man uyt de vryheyt gedragen hadden:

ende worden sy vertuycht, men souden se vervonnissen, als voorscreven is;

ende en werden sv niet vertuycht, sy souden incomen met eender grooten

oorconden.

Item. Oft geviele datter eenen man dootgeslagen wordt binnen onser

vryheyt. en die man en quam niet ter elocken ende werde begraven op

den kerckhoff, nochtans mochte den scholtet daer naer gaen ende besueck

doen ende der waerheyt hooren, naer der waerheyt vonnisse hebben
;

maer hy en mach niet 1er elocken liggen noch van der heeren, noch van

der partyen wegen , al waer t dat die partye claechde binnen tyts.

Item. W aer een gequestst die te bedde lage oft dat men besorchde dat

hy van die quetsure sterven soude, dien soude den schoutet mogen doen

becommeren, waer dat hy storve, dat men hem niet begraven en soude oft
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uyter stadt vueren. Iiy en waer eorst fer clocken geleyt ende getoont. Ende

waer dal ieniant hem dacrenboven uyter stadt voere oft groeve eer liy

getoont waer, ende men vertuygen conde, die soude syn t'heeren wille

ende der stadt, oft nien soude hem niogen ter clocken leggcn.

Item. Waer dat eenen hadde dootgeslagen binnen der stadls vryheyt

ende het geviele dat den dooden magen syn wederpartyen beliepen ende

sloegen hem dool in wederwraecken binnen der stadts vryheyt, die en

soude niet min verbueren aen heere ende stadt noch aen partyen dan oft

hj' eenen anderen doot geslagen hadde, die geen dootslager en waer.

Geviel dat een nian dootgeslagen waere binnen onser stadts vryheyt

ende den man en quam niet ter clocken ende worde begraven op den

kerckhoff, ende daer en quaemen geen clacliten af, nochtans mochte den

schotet daernaer gaen besoecken doen ende waerheyt hooren, ende naer

der waerheyt vonnis hebben, aïs voorschreven is; ende en worden sy niet

vertuycht, nochtans moesten sy innecomen met eender grooter oor-

conden.

Item. Hadde eenen porter van die stadt eenen porter dootgeslagen oft

eenen die niet porter en waer, ende dat den dootslach buyten der stadts

vryheyt geschiet waere, soo en sal den dootslager niet niogen hem in

eenen ciock vrede setten, ende desgelysken die porterschap oft vr}heyt

cochte naer dat hy eenen dootgeslagen had.

TB ZOENEN VAN DOOTSIACH ENDE TE BECLAGEN NAE DER HOOCHTEVT.

Waer eenen dootslach geschiet binnen der stadts vryheyt, ende den

dooden liet eenen wettigen soon achter, die onder syn daegen waer, soo

sal den naesten maech van den dooden van der sweert zyden ende van den

alden t'alven den dootslach soenen ende laeten soenen, ende soo sal princi-

pael dootslaeger ende syn maech gesoent zyn totter tyt toe dat des dooden

soone volcomelyck comen syn sal tôt zyne dagen; ende dan niach des

dooden zoone den zoene houden oft wederseggen ; ende desgelycken soude

nien mogen doen, als voorschreven is, liete den dooden een mage achter,

die onder zyn dagen waere. daer den zoene schuldich waer aen te comen.

Item. W^aer eenen dootgeslagen, die sal men schuldich zyn te zoencn
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aen des dooden naestcn mage van der swert zyden ende van alden t'alven '.

Item. Waer een dootgeslagen ende liet ccn dochter aciiter oft cens doch-

terskint oft een suster oft ecn sustcrskint, ende liadde hy eenen die syn

maech waere van alden t'alven ende van der sweert zyden, die hem be-

stonde des Ihiende lede, die soude naerder zyn den zoene te hebben, dan

eeniee vrouwe persoon, hoe na dat zy oock waeren, oft eenich man die des

dooden maech van wegen synder moeder; want daer die moeder niet soo

oeworven en is , daer en connen haer kinderen niet toe geworven zyn.

Item. Waer ecn dootgeslagen, soo sal een van des dooden magcn , het

waer van syns oft van syns nioederswegen , den dootsiach mogcn beclagen

naer der hoochtyt.

Item. Waer eenen dootgeslagen ende den dooden hadde nimant die hem

bestonde van der sweert zyden ende van alden t'alven, soo soude men

zoenen aen die moeders van den dooden oft aen den naesten mage die hy

hadde. Hadde hy geenen maech, soo sou men zoenen aen syn dochter oft

aen syn naeste nichte die hy hadde.

Item. Waer een beclaecht van dootsiach van eenen die des dooden

maech niet en waer van der swert zyden, ende waer ter clocken geleyt,

soo sal den dootsiager mogen soenen aen eenen die den dooden naesten

mage van der swert zyden waere, ende sal quyt zyn van den gène die hem

beclaecht heeft.

Item. Waer een beclaecht van doolslaege van eenen die des dooden maech

waere van der zwert zyden, ende hadde den dooden eenen anderen, waer

van der swert zyden, van alden t'alven dan den genen waer die hy claecht

• La note suivante est transcrit dans le texte : kenweye, Zelics, Wescr, Zurinx , Schroets, Jor-

Anno 1548 den 8 octobris soo was gcmaecht voor dons, Racscaet, Clingermans ende Judocus Van-

raet ende eenen voorraet begeert : daer was eenen der Venne, schabinorum ; macr hadde hy van der

dool gcslagcn die twecdcrhandc kinderen achter- cerster huysvrouwen geenen zone gehadt, dat

"claten hadde, te welen : eenen sone van der eer- macr dochteren geweest en hadden , soo soude den

sten huysvrouwen ende van der lester huysvrouwc austen zone van der tweeder huysvrouwen den

eenen sone. — Questie oft die eerste kinderen den znenc getrockcn hcbben. Want der austen sone

zoene irecken sullen , oft die leste kinderen. — nioct altyt den zoene trecken ; oft en waer daer

Solulio dat die schepenen daer op gaven dat : den oock geenen zone, soo souden die naeste vrinden

autsten, te wetcn van den cersten bcddc, die zoene van der sweert zyden die zoene trecken , al waer

trekken sal ende den lesten van die tweede huys- hy maer van den liende lede.

vrouwe niet, in presentia Gerinx, Harcx, Herc-
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gedaen hadde, daer soude die gène, die lieclaecht waer, mocgen aen zoenen

endequytsyn van den genen die Iieni beclaecht hadde.

Item. Lage hier een die geen porter en waer van dootsiach die buyten

geschiet waer, dien en soude den heere ende de stadt niet mogen vangen,

noch bespreecken van dootsiach, sonder claeger die voet by steck sat ende

vangen dede.

Item. Heere ende de stadt mogen hem wel gelyck geven, maer quamen
de partyen ende wouden hem beclaegen, soc soude men hem dan gelyck

op seggen, dan moeste hy hem versien.

Item. Had een eenen dootgeslagen binnen der stats vryheyt ende waer

't huys gesocht lyf ende goet zekers te doene ende ten recht, soo mach den

heere aile syn gereede hâve aen hem slaen, ende den schout die men hem
schuldich is, 't syn gevallo pacte, 't syn oock rentten, die dan ter tyt gevallen

syn , ende anders niet.

Item. Waer dat men hier een richte, het waer van worde oft van doot-

slage oft van wat saecken dat waer, al had den heer voor 't huys gesoecht

oft een faeme op hem geproeft, ende syn hâve tôt hem geslagen, soo soude

nochtans die heere die hâve, die hy by hem hadde, oft schult die men
hem schuldich waer, mogen aenslaen, het waren gevallen pachtingen oft

renten, alsoo verre als den heere die in der stadt vryheyt bevinden conde

ter tyt dat hy gevangen waer.

Item. Waer een vluchtich van dootsiach, daer die partye niet van ge-

claecht en hadde binnen tyts, daer inné en sou die partye waerheyt op

mogen lyden dat hem onstae doen soude, dien dat hy waer vluchtich ge-

weest.

VAN SAECKEN TE BESPREECKEN NAE DER HOOCHHYT, DIE BINNEN TYDTS NIET

GECLAECHT EN HEBBEN.

Hadde een den anderen doen vangen ende hadde voet by steck geset,

ende dat hy ten beclaecht hadde van dootsiach oft van eenige andere

saecken die der hoochteyt aengaen mochten, ende en conde hy syn clach-

ten niet geproeven, die soude syn t'heeren, der stadt ende der partye

wille.

Item. Dat iemant dede den anderen dach doen ende spraecken aen voor

Tome H. 74
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hooge gerichte van dootslaege of't van ecnige saecken die der hoochlyt

aengingen, ende wordc dcn andercn quyt geweson van synder aQnspraecke

oftc clachten, soo soude liy zyn te Mille aen heeie ende aen de stadt, be-

haivcn lyfï" ende Icdt.

Item. Waer een beclaecht van dootslaege oit van scaecke, soo souden

heere ende stadt ende partye oft eenich van hen den beclaechden mogen

doen vangen ende met recht bespreecken ende vervolgen, als van alsulcke

clachten op hem gedaen^ waer ende daerom wyst men dat men den genen

die beclaecht es 't huys sal soecken, lyfl" ende goet seker te doenc, ende te

rechten; ende waer't sy hem conden, ende en waren hy ter clachten niet

lyden, soo sauden't heere ende stadt ende parthye op hem waerheyt wysen.

Ende waer't dat sys niet en conden, soo soude men hem ter clachten leggen

ende voorts vaeren mettcr clocken. Ende en quaeme hy niet voorts binnen

tyts, soo soude men hem verwyscn als van alsulckcr clachten als op hem
gedaen waer ende soude de waerheyt laeten rusten^ maer quaeme hy

binnen tyts ende wilde hem verantwoorden, soo soude men der heere

ende stadt ende parthye op hun waerheyt Vysen. Want der heere en hadde

niet gemaent naer die waerheyt die hy geleyt hadde: maer hadde gemaent

naer der clachte; maer hadde hy gemaent naer de waerheyt, die hy geleet

hadde, soo en soude hy geen waerheyt mecr mogen lyden naer dat hy

gemaent hadde.

Item. Soo wanneer dat een beclaecht waer nae der hoochheyt, daer en

sal der heere noch stadt geenen peys moegen maecken , de partye en sal

ten eersten gezoent zyn ende vernuecht.

Item. Conde men geproeven dat een hem buyten der stadt gehouden

hadde, om des fyts wille, daer hy niet betogen waer, oft dat hy op kercken

oft op cloosteren oft op plaetsen geloopen oft gedaen waer, oft dat hy

gereet goet gevlucht hadde oft doen vluchten {sic).

Item. Een man die zyn lyff verbuert, oft een vrouw die geenen man en

hadde, die verbueren hun gereet goet van wat saecke dat is.

Item. Van moorde, van moorlbrande, van vrouwe crachte, dat een man
een vrouwe vercracht hadde, van dieften, van transeneeringe, verraderyen

oft dcsgelycken, daer mach de heere naegaen, al waer 't leden seven jaer

ende meer.

Item. Een vrouwe en can haers mans goet niet verbueren met geender
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saecken die zy doen niach; maer ecn man verbuert syns wyfls goct wel
gelyck den zynen.

Kern. Sal der lieere ecn famé proeven op eenen porter oft op ecne por-
teresse van niorden, van transeneeringe, van vrouwe crachte, van diefïten

oft van eenige quade feyten, soo sal hy ten minsten moeten proeven dat
een faeme es, ende dat sy 't hebben hooren seggen in paenhuysen oft smis-
sen, oft achter straet, ende meer tôt eender plaetsen, ende meer dan een-
derhande lieden.

Item. Wacr een gevangen,die lyffoft ledt verbuert hadde, oft een ter cloc-

ken laege, die en soude niet mogcn componercn, het en waer met wille van
de stadt, oft dat een buyten waer die lyff ende goett hadde verbuert, en
soude oock niet mogen componeeren, sonder wille van den heere ende stadt.

Item. Waer een feyt op mort gcroepen , het waere van dootslach oft van
eenige mordadige feyten', ende en droegen sys niet te hem binnen tyts, soo
soude den heere ende stadt mogen naer die faeme gaen , ten waer dat sy
die famé op iemant volcomelyck geproeven conde, soo sou de heere ende
stadt die mogen vangen ende ter banck brengen ende pynen, naer gele-

gentheyt der saecken; ende oft hy hem verlede ende het feyt kende, dien
soude men riciiten gelyck eenen moorder; maer men sal geenen roepen op
moort , het en waer van mordadige feyten.

Item. Oft hunder twee , dry, vier oft meer quaemen ende naemen eenen
ende worpent er onder, ende sloegen hem liant oft voet aff met opsette,

daer soude den genen, die hant oft voet verloren hadde, aff mogen beclae-

gen, naer der hoocheyt als dat sy willens ende gevalt met opset voer hem
ende op hem gedaen hadde. Want niemant en sal een ander met opsette

hant oft voet afFslaen , dan die heere met recht.

Item. Oft een oft meer eenen opliepen heymelyck met opsette in syn
hujs, daer hem den anderen niet voor en hoeyden, om hem te herslaen

ofte te hersteken, ende dat hyten quetsten oft wonden, daer van sal hy se

mogen beclagen nae der hoochteyt.

Item. Den eenen en sal den anderen niet mogen beclagen naer der hooch-
teyt, dan van saecken die lyff oft ledt draegen in der hoochteyt aengaende.

Item. Den eenen en. sal den anderen niet mogen beclaegen naer der

hoochteyt, omme ter clocken te leggen van een feyt dat buyten der vry-

heyt geschiet is.



588 CARTULAIRE

Item. Oft een, twce oft meer quanicn voor cens mans hiiys gaende ende

sloegcn oft braeckcn syn deur oft vensteren in vyantschap , om den ande-

ren te herslaen in syn Imys, oft daer hy in woonde, waer daer van soc

sou der andcr mocgen hem beclaegen, nae der hoochteyt, als dat hy oft sy

syn vensteren oft duere met wille ende gewalt gebroken hadden ende

nieynden hem le shien in syn huys.

Item. Oft heere ende stadt oft eenige partye eenen hadden beclaecht

naer der hoochteyt oft aengesproken, ende dat schepenen gewysen hadden

dat men daer tegen setten soude om te verantworden op de aenspraecke

oft claclite, soo sal hy op dien dach, dat hy dach heeft, hem te verant-

Avoorden , en gevangen zyn van allen der geenre wegen daer hy dach van

hadde.

Item. \\ aer een beclaecht naer der hoochteyt ende hem waer dacli geset

te verantwoorden op die chacht, ende hy en quaeme niet voort, ende worde

gemaent naer hem aengesien dat hy dach hadde en niet voort en quaeme,

soo soude men wysen dat men hem voorts heyschen soude een werven,

ander werven ende derde werven. Ende en quaeme hy dan niet voort ende

worden schepenen voort gemaent, soo soude men wysen naer die clachte

die sy gehoort hadden, ende naer dat hy niet voort comen en waer, dat

men hem tuys soecken soude, lyfT en goet seker te doene ende ter rechte.

Item. Aïs een gerichte gedaen is, dat een waer gevangen oft geradeert

oft dat een begraven waer, soo sal den schoutet schepenen maenen wat

men voort meer met dien gerichte doen sal ende op het gerichte wysen, en

dan sal een van der schepenen wysen dat hy dat gerichte bannen sal van

beyder der heeren wegen, te daegen ende te nachten, dat niemant en stake

noch en stuere. Ende als hy dan gebannen heeft, soo sal h}' seggen : ick

legge 't in urer hoyden.

Item. Die in de groot misdaet viele oft verbeurde, die soude zyn te wil-

len der beyden den heere ende der stad.

Item. Een groot misdaet en gebiet men niet, dan als men eenen gericht

heeft oft dat men eenen verdeylen sali; ende als men eenen reschbalck oft

reensteen vaut, op de groote misdaet.

Item. Oft hunder twee strydende waeren onder myns heeren van Luy-

dick , ende den eenen worde vertuycht dat hy den anderen gesteken hadde

op myns heeren aerde van Luydick, ende sy liepen voorts op myns heeren
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aerde van S(. Truyclen, ende die cea waer een wiekcndc wonde en de ander

een zjpende ^^onde, ende mcn kondc nict vertuygen onder wat heer dat

die een wonde gesteken waer voor die ander, soo soude nien hem wysen

op een wonde ende die saemen beydc de heeren ende voecht gelyckelyck

deylen.

Item. Waeren hunder twec strydendo d'een legen don anderen mettcr

nacht ende naer der clockcn, ende dacr worde een geqiielst oft geslagen

ende men en conde niel vertuygen dan met eenen getuygen , dat waer alsoo

veel al oft eenen melten daege vertuycht waere met Iwce goluygen dat

men se gesien hadde in geveerde van do sleecken ende slaen den eenen

naer den anderen.

Ileni. Waer dat eenich foreyn eonon porter van St. Truyden quetsden

oft andersints misdede, ende dien porter gelieffden hier St. Truyden naer

statuyt te claegen over hem ende beteringo te soecken, dat men dien foreyn,

als hy in der staJt oft vrylieyt quaeme, vangen sal ende gevangen houden

ter tyt loo sy dien porter gebeterl hebbcn van der misdaet , naer gelanck

der misdaet ende naer inhouts des staluyts oft dien foreyn dan voor uut.

Item. Naer inhout der stadt vryheyt, soo hooren allen composition die

gemaect worden van I3 ff oft van goel die lieeren, der stadt halff toe ende

der voecht, ende heeft die stadt een deel.

Item. Al waer een porter gequctst buyten de vryheyt deser stadt van

eenen die geen porter en waer, al quam den foreyn hier binnen , die den

porter oft eenen anderen die geenen porter en waere buyten der sladts vry-

heyt gequetst hadde, soo en soude noclilans den gequetsdcn noch niemant

van synent twegen hem doen vangen die hem gequetst hadde; want men

en niach hier van geen slocht stryboeten doen vangen die buyten der vry-

heyt geschiet zy^n mochten, ende gevangen houden om hem naemaels te

beswaren noch beclagen, naer der hoochteyt, oft den gequetsden storve.

Item. Al worde een oft meer gericht die lyff oft ledt verbuert hadde, daer

afif en derft de stadt geenen last hebbon, naer inhalt hunder vryheyt.

Item. Worde een beset van moorde, van dieften oft van eenige quaede

feyten, ende dat den genon hem ontdrooge die ten beset hadde tôt in zyn

doot, dat soude hem staede doen, hy en waer dan te voren befaemt van

die feyten oft van andere quaede feyten.

Item. Waer dat eenich man den anderen schade ende buyten der stadt.
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om der staclts rcclis ville, ende dat hy quaeme ende claeclidet cnde dat

betoonde met twee goede waerheyt, die man die dat gcdaen hadde soude

men bevelen weder te doen binnen veerthien daeghen op 10 kuer nierck.

Ende dat soude men bevelen t'synen huyse, woonde hy hier binnen; ende

waer 't een viemt man , soo soude men bevelen in de herberge daer hy

lestwerven iiytgonck oft reet, oft aen de poorte soude men hem doen

Ivondigen , cnde dien sonder voorts cont doen. Ende waer 't dat dien man

binnen veerthien daegcn niet weder en dede, soo soude men hem noch

bevelen dat te doen binnen veerthien dagen op 10 aude merck. Ende waer

't dat hyts niet en dede, soo soude men naer hem gaen ter clocken ende

vernachten.

Item. Een kuermarck es vyiïthicn aude groeten ende een aude merck

es veertich aude grooten.

Item. Weet dat hem gheen man hem verwilcoren en mach , noch en

can van schulde op lyff, op ledt oft op eere, want de schepenen en souden

daer over niet wysen ; maer anders mach hem verwilcoren op soo veele

oft op soo luttel goets dat hy wilt. Ende dan souden de schepenen daer

over wysen.

Item. Den eenen en mach den anderen niet te kampe heyschen; want

het es tegen der stadts vryheyt. Ende oft iemant dede daerenboven dat

hem gecondicht waer dat tegen der sladt vryheit waer, die soude t'heeren

ende der stadt wille zyn by halven lyff ende ledt.

Item. Waer't dat der heere ende de stadt eenen besproecken van eeniger

saecken die der hoocheyt aengingen binnen d'eerste veerthien dagen, dat

die partye te claegen hadde ende claegen mochte, ende en conde hy hun

aenspraecke niet te kennisse brengen, dat hy op hun aengeleggen conde,

ende dat die gène die aengesproecken waer worde quyt gewesen, ende

waer't dat die parthye daer naer claechde, ende en conden sy hun niet ver-

antworden tegen hun wederpartye, soo souden se heere ende stadt mogen

corrigeren, alsoo wel al oft sy noeyt aengesproecken geweest en hadden

van der misdaet.

item. Waer dat een porter waer op den keur gcAvesen van twee en der-

tich Rinsguldens, als dat hy een porter hadde doen buyten vangen, oft

dat hem den heere daer over aengesproocken hadde, ende maeckden liem

partye naer rechsheden rechten tsegen heere ende stadt, ende meynde dat
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hy soc veel niet verbeurt en hadde, dat en waer niet tsegcn den hcere

heerlycheyt, noch dcr stadt vryheyt; meer worde hem bevolen den com-
mer afT te doen van der lieeren ende stadt, endc maecden hem partye naer

den rechschen rechtcn, dat waer tsegen der heeren heerlycheyt ende der

stadt vryheyt dat sys niet affdoen soude.

Item. Waert dat hier een porter oft geen porter eenen buyten trazelger-

den (sic).

Item. Waer eenen gebooren porter oft die de porterschap gecocht hadde

voere woonen in Brabant oft buytens tant met synder woningen, ende

selver huys ende huysraet viele achtcr, dat hy daer eenen nacht geslapen

hadde , soo soude men hem houden voor eenen foreyn ; ende desgelycken

sal men hem voor eenen porter houden, aïs hy in der stadt oft in den lande

weder es comen woonen met synder wooninge ende eenen nacht daer inné

geslaepen heeft.

Item. Wisst men dat van s'heeren toile oft van inde gekie, daer van ende

hoort den schout geen coemer, bocte noch aenspraecke, noch den schepc-

nen geen recht; want den rentmeester betaelt in spyse ende dranck als hy
den lolle uytgeeft aen den gericht ende in verlooren maendach met cap-

puynen.

Item. Waer't dat hem een partye maeckden naer den rechsclie rechten

tegen den heere oft tegen de stadt van eenige saecken die hem lyfT oft leet

gelden oft van stryboeten, ende meynde dat men op hem geen waerheyt

leyden en soude, ende dat hy met synder onschout vlieden soude, die

dede tegen s'heeren heerlycheyt ende der stadts vryheyt.

Item. Den heere noch der stadt en mogen een porter van de stadt oft

eenen die de vryheyt gecregen hadde niet vangen van eenige feyten dat

hem lyffoft leet droege, van saecken die van de vyffpointen niet en wae-

ren, hy en moeste ten eersten vertuycht zyn oft verbannen met rcchte, het

en Avaer die een wyff onschaect hadde, die gecreten hadde, oft helpen

ontschaken.

Item. Der heere noch der stadt en mogen hen niet partye maecken van

eenigen saecken in den rechten rechte die lyff oft leet droegen, van strye-

boeten desgelyckx; want het waer tegen hunnen eet, ende het waer tegen

der heeren heerlycheyt ende der stadt vryheyt, het en waer dat sy iemant

ten eersten beriepen.



592 CARTULAIRE

Item. Dat een uuter stadt hadden gedaen met den heere ende de stadt,

die soude mon mogen steecken ende slaen , sonder doot te slaen , sonder

iet te verbueren aen den lieere oft aen de stadt, ende hy en soude niet

gevryt zjn van glienen sacckcn metter stadt vryheyt oft privilegien, ende

hy soude verbeuren keuren ende bruecken glyck eencn (sic).

Item. Al hadde een den anderen gequetst oft geslaegen, het en waer in

zyn huyse oft syn huyse gebrocken oft om twee geslaegen, oft dat een den

anderen hant oft voet afgeslagen hadde met opsette, oft hadde een den

anderen gestoken, daer van en can den heere hun niet bespreken, noch

de stadt naer der hoochtcyt, sonder clacgen.

Item. Waer eenen dootgeshigen oft dat eenich feyt geschiet waer datter

hoochteyt aengingc, ende en le} de den schouteyt syn waerheyt niet inné

binnen tyts, ende men dat geproeven conde, zoo soude hy syn ten wille

van heere ende stadt als van dien dat hy gedaen hadde tegens heeren heer-

lycheyt ende der stadts vrylieyt. Ende waer dat hy vluchtich waer, soo

soude men hem mogen ter clocken leggen. Ende waer't dat een ter clocken

laege ende liet der schoutheyt syn genachten overgaen ende men dat ge-

proeven conde, dien soude heere ende stadt mogen corrigeeren, als voor-

schreven staet.

Item. Dat den schoutet vergaete syn waerheyt in te stellen van doot-

slach oft van eenige saecken die der hoochteyt aengaen mochten, oft

dat hy vergaete syn genachten te vervolgen van eenen die fer clocken

laege sonder opset, die soude zyn 's heeren ende der stadt wille, sonder

lyff ende ledt.

Item. Waer't dat den schoutet met eencn compareerden heymelyck, son-

der der stadt weten, oft dat die meesters oft strymeesters van der stadt

met eenen compareerden heymelyck sonder des heeren wete van doot-

slaege, van moorde, van diefften oft van eenige saecken die der hoochteyt

aengingen ende men dat op eenige vertuygen conde, die soude zyn 'ts hee-

ren ende der stadt wille; want het waer tegens 's heeren heerlyckheyt ende

der stadt vryheyt.

Item. Waer dat den schoutet waerheyt insatte van saecken die der hooch-

teyt aengingen ende lyden getuygen die niet daer van en wisten, ende liet

andere getuygen staen, die wel daer van wisten, ende liet die achter met

opsette ende met wille, ende men dat vertuygen conde, soo sal syn den
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hecre ende der stadt wille; want het waer tegen der stadls vryheyt cnde

's heeren heerlychevt.

Item. Als een aenspraecke gedaen wort voor schepcnen , hy syn groot

oft clyn, daer van en behoort den schoutet niet meer aff dan syn aen-

spraecke, lioe lange dat men dingde; het en waer dat die partye iet insette

dat sy gehouden Iiebben willen om huers recht te betaelen.

Item. Waer't dat den schoutet uyt de stadt ginge oft reet oft uyter vry-

heyt, sonder eenen schoutet te maecken, soo en souden die schepenen

niet mogen sitten, hy en moeste ten eersten een nieuAve kennisse thoonen

ende een nieuwe wet doen. Ende dan waer hy de schepenen scliuklich te

geven een soepe ende eenen maeltyt. Ende waer't dat liy eenen schoutet

gemaeckt hadde, ende die ginge oft reet uyter vryheyt der stadt ecr den

schoutet in de stadt comen waer oft in der vryheyt, soo soude den schout-

heyt verbeuren aïs voorscreven is. Maer waer't dat saecke dat hy voor

schepenen quaeme ongecalengeert ende maende schepenen van eenige

saecken die voor schepenen te doen waeren , ende schepenen wcsen een

vonnisse op syn maenen oft dat sy hunncn vorst naemen, oft dat sy hem
gehoorsaem waeren aïs schoutet, soo souden,schepenen hen weder setten

ende gehoorsaem zyn als voor.

Item. Oft het geviele dat een manspersoon twee lieden dootsioeg in een

gevecht, ende heeren ende der stadt hadden hem die compositie gesat van

den eenen dootslach ende dachten morgen oft overmorgen en wilt den

misdadige niet componeren metten anderen, nae der hoochteyt, daer met

souden se bedrogen zyn, ende souden daer met niet totter hoocheyt connen

gecomen ; maer willen se de compositie setten, stellen se soo hooge, al soo

verre als hun du net dat sy crygen moegen, dat sy vvel 't hunne hebben van

beyde de dootslaegen.

VAN SCHAECKE.

Dat een goet geselle een wyfT ontschaect hadde, en sal men niet mogen
pynen alsoo lange als hy onder cleederen tegen haeren danck niet geweest

en hadde. Want 't en is van die vyff poenten niet, daer men iemant an

pynen mach.

Item. Al waer een vluchtich geweest van schaecke,die en derfft geen

onschout doen alsoo verre als hy niet beclaecht en is.

Tome II. 75
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Item. Wordc een beclaeeht van scaecke, soo soiule mon wysen dat men

hem t'uys socckcn soude van der hecrcn en van der stadts wegen, lyff en

goct scker te doene ende te rechlcn alsoo verre aïs hy vertuycht waere, oft

dat liy dach liadde onde hem niet en a erantwoort.

Item. Zal een partye moeten claegen binnen 40 daegen dat die schaeke

geschiet is.

item. Hadden hunner twee oft mecr don wyffonschaeckt, die gccreten

hadde, ende heere ende stadt costen dat gerichte van den crect geproeven,

ende waor daer iemant me betegen ende beffaemt ende de faeme goproefft

waer, daer souden sy mogen die hant aenslaen ende gevangen houden ende

met recht bcspreken ende corrigcren daer sy inné verwonnen worden.

Item. W ordc een "vvyff onschaect die gccreten hadde, soe moeste der

heere bewysen dat men se hadde hooren cryten onde dat men se hadde

sien Irecken ende tangelen eer der schepcnen hem verwysen connen oft

soude, oft ter clocke leggen, ende den heere daer den aenslaet onder ge-

schiede sal die compositie hebben. bchalven dien voocht zyu voechdie,

(Sententiatum aiino 1487 den lOsprockel. scoutij Pauwcis Abertyns ende

Jan Gysbrecht, schopenon : Goert Beckere, Rigalt Van Stapel, Ciaes Vilters,

meester Jan Gerinx , Joannes Vandcr Ryck, Henrick Van Lechy, Robert

Vander Rouchout, Geert Van Hothem, Willem Zelis, Carel Oebrechts,

Willem Tienst, Joannes Copy).

Item. Van schaecke moest der heere die waerheyt ingesat oft ingesteit

hebben binnen die cerste 40 dagen dat die schaecke geschiet '.vas.

Item. \>'aer een beclaeeht van schaecke ende heere ende stat voeren voort

op die clachte, ende die gène die beclaeeht waer quaeme ende meynde met

synder onschult in te comen , soo soude der heere syn w aerheyt mogen

lyden alsoo verre als hy die binnen tyts ingesat hadde. Conden hy ten

vertuygen, soo soude hy hem mogen corrigeeren naer gelegentheyt der

saecken, alsoo wel al oft hy syn waerheyt geleyt hadde voor der clachten,

ende desgelycken die partye.

Item. Die een vrouwe nam tegen danck, ende ontschaeckde, ende hadde

haer eenen doeck in den mont gesteken dat zy niet cryten en soude ende

dat men se saege trecken ende tangelen , wechvueren oft lyden tegen

haeren danck, ende dat men vertuygen conde, dat soude alsoo veel syn

al offt den creet geproefft waer van den mont te stoppen.
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Kern. Waer een beclaecht van schaccke die een wyfF onschaect hadde,
cnde men conde beproeven dat hy vluchlich gewcest waerc en waer ver-

tuycht met eenen getuygen, nochtans soude hy nioeten syn onschout doen.

Item. Hadde der lieeren waerlieyt ingesat van scliaecke, ende hy hadde
gemaent ende hy en hadde syn vermeet niet beproefft, cnde liy en liadde

noch waerheyt die hem syn vermeet draegen soude , soo en soude hy geen
waerheyt mogen lyden naer dat hys gemaent hadde.

Item. Oft een wyff ontschaekt waere die gecreten hadde, soo tel men
die dach dat geschict waer voor eenen dach, al waert geschiet naer der

noenen oft voor middernacht.

Item. Oft een goet geselle een wyff onschaect hadde die gecreten hadde,

die soude men richten aen den peroen.

Item. Hadde een goet geselle een wyff onschaect, die gecreten hadde
binnen der sladt vryheit, ende waer t'huys gesoecht lyff ende goed seker

te doene ende te rechte, soo soude den heere aile syn gereede hâve aen-

slaen ende schult die men hem schuldichbaer (is) mogen aen hem slaen,

het waeren gevallen pachten oft renten, alsoo verre als der heere die in

der stadts vryheyt bevinden conde ter tyt dat hy gevangen waer.

Item. Oft men hier eenen richten van schaeken oft van vrouwen cracht,

al hadde den heere voort huys gesocht oft faeme op hem geproeft ende

syn hâve aengcslagen , die soude nochtans der heere die hâve die hy op
hem hadden oft schult die men hem schuldich waer mogen aen hem slaen,

het waeren gevallen pachten oft renthen, alsoo verre als der heere die in

der stadt vryheyt bevinden conde ter tyt dat hy gevangen waer.

Item. Waer een buyten gericht van saecke dat een goet geselle een wyff

ontschaect hadde die gecreten hadde, ende die misdaet waer geschiet buy-
ten der stadt vryheyt, al vonde den heere gelt oft haven dat hem toehoorde,

daer inné en soude den heere niet gericht zyn.

VAN VREBREKEN.

Van vrebreken en mach men niemant pynen, al waer't dat men niet ver-

tuygcn en conde. Want het waer tegen der stadt recht.

Item. Al waer't saecken dat een vluchtich waer van vrebreken, die en

derfft geen onschout doen alsoo verre als hy niet beclaecht en is.
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Van vrebreken sal een partye clagen binnen 40 dagen, naer dcr hoocheyt

dat feyt geschiet waer.

Item. Die waerheyt moeste den lieere ingestelt oit ingesat hebben binnen

d'eerste 40 dagen dat den vrede gebroken waer.

Item. Hadde een den anderen doen vangen oft aengesproken van vre-

brecken ende hadde beclaecht naer de hoocheyt, ende conde hy een vrede

geprueven dat hy gequetst oft geslagen waer binnen den vrede, soo soude

hy moeten zyn ontschout doen syn derde meer, al en conde hy niet ge-

proeven dat hyten gequetst oft geslaegen hadde.

Item. 3Ien sal moeten proeven dat men hem heeft sien steken oft slaen

oft stoeten oft werpen oft geraecken in vyantschap oft in ergen moede.

Item. Waer een beclaecht van vrebreken ende men conde geproeven dat

hy vhichtich hadde geweest, ende waer hy vertuycht met eenen getuygen,

nochtans soude hy syn ontschout moeten doen syn sevende meer.

Item. Waer een hantvrede in der stadt opgenomen tusschen hunder twee

ende den eenen braecke den vrede buyten der stadt vryheyt aen den genen

daer den vrede aen waer opgenomen oft aen syn mage, daer soude heere

ende stadt naer mogen gaen, al oft hy den vrede in der stadt gebroecken

hadde, alsoo verre als sy den vrebreker gecrygen conden.

Item. Waer een hantvrede opgenomen buyten der stadt vryheyt tusschen

hunder twee, ende die een partye oft hun mage sloegen d'een d'ander bin-

nen der vrede buyten der stadt vryheyt, daer en hadde heer noch stadt

aenspraeck toe sonder clagere, ende soo verre als sy porters waeren.

Item. Waer een buyten gericht van vrebreken, ende die misdaet waer

al buyten der stadt vryheyt geschiet, al vonde den heere gelt oft hâve dat

hem toebehoorde, daer en soude den heere niet in gericht zyn.

Item. Hadde den heere waerheyt ingesat van vrebreken oft stryboeten

ende hy hadde syn waerheyt soo ingeleyt ende hy hadde gemaent ende

hy hadde syn vermeet niet geproefft ende hy hadde noch waerheyt die

hem syn vermeet droegen soude, soo en soude hy geen waerheyt mogen

lyden nae dat hys gemaent hadde.

Item. Den heere noch der stadt en mogen geen porters vangen, die waer-

heyt en Avaer ten eersten gehoort ende vertuycht van vredebreken , sonder

claegere die voet by steck sette.

Item. Hadden hunder twee vrede gegeven binnen der stadt vryheyt ende
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den eenen sloech den anderen binnen den vrede oit eenige van syn iiiae-

gen binnen der stadt vryheyt, die soude hcere ende stadt oft partye mogen
vervolgen ende doen richten voor eenen vrebreker.

Item. Eenen bastaert en staet in geenen hantvrede, die liy selver metter

hant niet gegeven en lieeft.

Item. Eenen bastaert staet in eenen dock vrede, alsoo verre aïs hy por-

ter is. Want men gebiet eenen clock vrede porter tegen porter.

Item. Stonden hunder twee in eenen hantvrede, oft in eenen clock-

vrede, ende eenige van liunnen maegen sloegen d'een d'ander binnen den
vrede, die mochte den heere doen dach doen ende bespreecken met redite

eer hy eenige waerheyt op hun leyden mochte, alsoo verre als't porters

waeren.

Item. Eenen clockvrede gebiet men te daegen ende te nachten : soo teit

men dien dage voor eenen dach doen den vrede geslaegen wert, al waer
hy geslaegen naer den noene oft voor middernacht totten lesten dage van
den middernacht toe.

Item. Als men eenen clockvrede gebieden wilt, soo doet men die storm-

clocke liiyden op dat hem een iegelyck besorgen sal ende van lasten wach-
ten sal ; want alsoo balde als den vrede geboden is ende in der hoeden
gelyt is, soo is 't vrede. Ende waer't dat dan eenich van der partyen daer

den vrede van geboden is doen d'ander sloegen binnen den vrede, die soude

der heere, die stadt ende de partye mogen aenspreken ende vervolgen voor

vrebrecker, al en waer den vrede noch niet vercondicht^ maer dat men
die conde doet dat wort gedaen om den beters wille.

Item. Stonden hunnen twee in eenen hantvrede oft clockvrede, ende

doen den anderen den vrede quytschelden, ende sy sloegen d'een d'ander

binnen den vrede, soo souden der heere ende stadt mogen vervolgen voor

vrebrekers , ende hun maegen stonden in vrede alsoo wel al oft niet quyt

gescholden en waer.

Item. Waer een soene gemaect van dootslaege oft van quetsueren oft dat

den eenen den anderen geslaegen oft misprocken hadde, ende sy hadden

vertegen d'een op d'ander daer en boven , oft een van hunne magen , die

soude den heere oft stadt ofte partye mogen vervolgen voor vrebrekers oft

zoenbrekers.

Item. Waer dat eenen vre gebroecken hadde, soo telt men dien dach dat
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het gescliiet waer voor ccnen dach , al waer 't gescliiet naer der nocnen oft

nacr dcr middernacht.

Item. Waer een die vrede gebroecken hadde, dien sal men richlen aen

den peroen , al soo verre als 't binnen zoenen niet gescliiet en waer, noch

dat der^ene daer den vrede aen gebroecken waer nict dootbleven en waer.

Item. Soude men eenen vertuygen van vrebreken, soo moest men ver-

tuy^en dat den vrede opgenomen waer, oft dat der vrede geboden waer

melter clocken, oft dat den eenen den anderen gequetst oft geslaegen
,
ge-

roepen oft geslooten hadde in viantschap binnen den tyde dat der vrede

opgenomen waer oft geboden waer metter clocken. Ende oft eenige van

hunne magen den vrede gebroecken hadde, soo moest men die maeschap

daer toc proeven.

Item. Waer eenen clockvrede geboden porter tcgen porter ende der ghe-

nen daer den vrede op geboden waer, oft dieten hadden doen gebieden

oft eenige van hunne magen voeren buyten 's lants woonen , soo sullen sy

nochtans in die vrede blyven staen , daer sy in stonden doen den vrede

geboden waert, dien vrede uytdurende ende in allen andere vrede al soo

lange als sy hun porterschap niet opgegeven en hebben.

Item. Hadde eenen vrede gebroecken binnen der stadt vryheyt ende waer

't huys gesocht , lyff en goet seker te doene ende te redite van vrebrecken,

soo mach den heere aile syn gereede hâve ende scliult, die men schuldich

is, aen hem slaen, het waer gevallen pachten oft renten oft ceynsen die

dan der tyt gevallen zyn als men hem t'huys soect ende anders niet.

Item. Oft men hier eenen richten van vrebrecken, al hadde den heere

voor 't huis gesocht oft famé op hem gcproefft ende syn hâve aen hem ge-

slaegen, soo soude nochtans der heere die hâve, die hy by hem hadde oft

schult die men hem schuldich waer, mogen aen hem slaen , het waer geval-

len pachten oft renthen, al soo verre als der heere die in der stadt vryheyt

vinden conde ter tyt dat hy gevangen waer.

Item. Eenen hantvree mach men des nachts oft in der middernacht wel

ophouden , ende desgelyckx mach men eenen clockvrede gebieden metter

nacht, ende dat sal van nachte zyn ende van werden gelyck oft met den

dach gescliiet waer.

Item. Waer 't dat hunner twee gestreden hadden ende den eenen hadde

den anderen gequetst oft geslaegen binnen der stadt vryheyt oft buyten,
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daer wort ccncn hanlvrcde opgeiiomen tussen hiin beyden van IS da'^en

oft daer eenen clockvrede gcboden wort; ende het geviele daUen "^equets-

den storve binncn den vrede, soo en zyn sy niet langer gevreet die men
met rechtin den dootsiage bcvinden conde; maer allen liun maTcn sullen
bevreet zyn met den hantvredc, alsoo verre aïs sy porters waeren.

Item. Dat eenen clockvrede geslagcn wort porter tcgen porter, ende het
quaem dat naer dat den vrede geslagen wort ende hy crege die porter-

schap , die en soude in den vrede niet sfacn die geboden was eer hy porter
was, al waer hy maech aen eenige partye; maer hy moeslc seiff eenen vrede
doen slaen oft hem dat gelieffde.

Item. Hadde een de porterschap oft vryheyt van der stadt genomen van
dootslaege ende hadde den ect gedaen als porter, waer den dootslach o-e-

schiet binnen den vrede oft hunnen zoenen eer der porterschap gecregen
hadde, daer soude der heere mogen hant aen slaen endegevangen houden.
Ende conde hy geproeven een van de twee poenten van den vrebreken oft

van den zoenbrecken , soo soude heere ende stadt dien mogen corri^ceren

naer gclegentheyt der misdaet; ende die poiterschap en soude hem geen
stade doen.

VAN RUYDIGE SCHAEPEN.

Vielen hier eenige aertwennen syn schaepen ruydich oft dat sy uytge-

broecken waeren, soo sal den heere dien wenne doen bevelen dat die schae-

pen niet meer te water oft le weyden gaen en sullen. Ende nae den bevele

moet den wenne hem die schaepen quyt doen binnen den derdcn dage.

Ende oft eenich man^ oft wyfl", oft vleeschouwer, oft vercooper die meîter

commantschappen om gingen der ruydige schaepen hadden , ende sy gin-

gen te water oft ter weyde, daer soude der heere mogen hant aenslaen ende

soude verbuert zyn alsoo verre aïs eenich van de schaepen ruydich wae-
ren. Maer sy mogen wel op 't Swynbroeck gaen ende op hun erve ende

niet voorder, alsoo verre als sy vleeschouwers ende vercoopers tocbehoe-

rende zyn. Ende men derfft hun niet condigen oft bevelen dat se water

noch wyde gebruycken en sullen als den aertwenne voorschreve. Ende de

regenooten moeten die schaepen visiteren ende dan hun goetduncken voor

schepenen zeggen ende op hunnen cet nemen hoe se die schapen vonden
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hebhcn; ende die inceste paert van die regenoolcn moeten dat bybrengen.

Hier deylt den vocht met alsoo verre alsi innegebracht wort voor sche-

penen.

VAN DER VYFF POENTEN.

1

Dat syn mort, mordt-lirande , dat den eenen den anderen heymelyck

brande oft eenen morl-brande hinge, vrouwen cracht, dat eenen een

vrouwe vercrachtichden, vee rooven, dats die met beesten omginge, ver-

raderye, straet rooven, dat een den anderen name oft vinge sonder ont-

se"^"en. Dit zyn S poentcn principael, die men noenit de 5 poenten. Ende

spriiyt noch uyt myncedichschap dat een eenen quaeden eet dede en dat

den een hem dede sweeren oft een den anderen vergave met vergift oft

ver"-even dede , oft dat een eenen anderen dootsloege oft dede dootsiaen

om^o^eUs wille, verraderye, borse snyders, oft geit sgroeyen oft trunsende,

oft met quaede gelde ommegingen, oft vrebreckers, oft die eenich feyt dede

dat teo^en eere waer, oft transineerden, dat den eenen den anderen gelt oft

goet affdreychde oft dede affdreygen, oft den eenen den andere vinge oft

bernde, sonder lants oorloge.

Item. Waer een faeme geproeft op eenen porter, het waer van moorde,

van moort-brande , van dieften oft van eenige quaede feyten dat den vyfF

poenten aenginge, soo sal den hère syn hâve aentasten ende aen hem slaen

ende allen gevallen renten die dan ter tijd gevallen zyn, ende anders niet.

Item. Worde een gerichl van morde , van diefften oft van eenige quade

feyten, ende viel 't dat hy eenen goeden man beseede dier van goeder

namen ende famen waer ende geweest hadde tôt op den tyt toe dat be-

seg"e, en soude hem geen onstaede doen, alsoo verre als men anders van

hem niet en wiste noch geweten en liadde, dan van eenen goeden man.

Item. Waer 't dat de schepenen eenen hadden gewesen oft verwesen van

den lyve, het waer van morde, van moortbrande, van dieflften, van doot-

slaegen, oft van wat saecken dat waer, oft dat sy eenen te wille gewesen

hadden, daer en sulien die schepenen geen vonnisse meer over wysen van

geenre saecken die sy te doen mocliten hebben , oft die men onder oft op

hem te doen mocht hebben.

Item. Men en sal eenen porter van der stadt niet mogen vangen, die famé

en sy hem eerst geproeft, naer inhouden der privilegien van der stadt.
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van gène quade feyten, het en waer dat nien hem sage dryven oft draegen,

dat is te weten hadde een beeste gcstoolen die mea hem sach wech dryven

oft draegen oft vueren, oft dat zy de staelen op den hais hadde ende dat

hy metter diefften gevangen worde.

Item. Waer 't dat eenen man een kende dat liem lyfF oft leet droege oft

stryboeten, dat moest den heere oft partye voorsetten binnen \i dagen

naer dat liy 't lestwerven gekent hadde, alsoo verre aïs 't van de vyffpoen-

ten niet en waeren.

Item. Waer een faeme gcproefft op eenen porter oft porteresse van een

fyt oft meer ende waer den lieere overgegeven, die soude den heere noch

vor andere pointen opieggen ende daer om doen pynen alsoo verre alsi

quaede feyten waeren '.

VAN HUYSHUEREN.

Item. Woonde een in een mans liuys in huringe, ende wauts der gène

die dat huys waer niet langer in syn huys laeten dan zyn hueringe duerde,

soo mocste hy hem opseggen binnen den vierden paeschdach als syn hue-

ringe St. Jansmisse daer naer uyt soude zyn; ende desgelyckx moeste den
genen die 't huys gehuert hadde opseggen en wilde hyter niet langer inné

blyven dan syn hueringe deurde.

Item. Woonde eenen in eens mans huys ende en hadde hem der gène
des dat huys waer niet opgeseet, noch hadts der ghene die 't huys gehuert

hadde niet opgegeven, soe moeste der ghene, die 't huys gehuert hadde,

behouden noch een jaer om den penninck dat hy 't gehuert hadde, ende

wouls der gène niet ontbeeren des dat huys waer ende desgelycken soude

hy in 't huys moegen blyven om den penninck daert hy 't om gehuert

hadde.

Item. Woonde een in eens mans huys dat hy gehuert hadde ende hadde

't synen meester opgeseet binnen tyts, ende den meester hadde 't eenen

' Dans le corps se trouve la noie suivante : als voor hnu wetlicli hoolTt, van ccncn dieff die

Anne 15BÎ), den 5 february, soo syn schouict daer gevangen was, die vcel diverse perceelen ge-

ende schepencn van Niel comen voor dat gerichle stoolen hadde, ende hun worde geleert dat men
van St-Truyden ende hcbben een lecringc goliall hem hangen ende worgcn soude aen een galge.
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andcren verlmcrt, soo soude dcn gcncn die in 't hujs woont nacrder le

zyn in dat huys le blyven om den penninck dat, dal eenen anderen ge-

huerl liadde dan yemanl daer binncn coemen soude, alsoo verre als hy 't

selver niet opgegeven en hadde.

Item. Aile schult die van huysluierders conipl, die is men schuldich voor

aile andere schull le betaelen , dacr naer die stadts accyse.

Item. Oft een uyl een andei-s mans huys gevaeren waer voor St. Jans-

misse, soo soude men mogen doen bevelen panden weder in huys le bren-

gen , alsoo verre als sy versochl waeren voor St. Jansniisse.

Item. Hadde men doen eenen bevelen in eens huys panden le laeten

ende dat geschiel waer met vonnisse, fende vuerden hy se wech eer hy

syn hucre betaeit hadde, soo soude men hem bevelen die panden weder-

om le brengen , al waer 't naer St. Jansmisse met swaerder geboeden ver-

volgens.

\AN ERVE TE VERCOOPEN ENDE TOCIITERS ENDE TOCHTERESSE.

Hadde een den anderen erve vercocht ende hun berouden 'l, dat souwen

se mogen quytschelden , sonder eenich toeseggen oft quytingen daer aen

le hebben , al soo verre aïs die gichte niet gedaen en waer.

Item. Hadde een mensche erve gecocht, ende daer quam een voor richter

en laeten en beede syn naderschap op dat erve ende meynde dat hy naerder

waer om die erve le beschudden, dan der andcr daer inné le blyven, ende

begeerde dat men den cooper dach setle, oft hy iet daer tegen seggen wilde,

ende en quaem dan der gène op den dach dat hy dach hadde voor richter

ende laethen ende bekendc hem syn naerderschap, sonder iel daer tegen

le seggen met rechte, soo sal hy ongehoude zyn van dien dach doen. Ende

die last, die daer op gegaen is , ende mach zyn, alsoo verre als hy hem

1er gichten niet versochl hadde voor der clachten; maer hadde aen hem
die die gichte versochl voor den clachten, soo soude hy in die cost gehou-

den zyn.

Item. Hadde een een erffve vercocht ende daer quaem een die dal quyten

wilde, ende conde hem den cooper alsoo nae proeven oft naerder dan die

ghene die dal quyten wilde, soo soude hy naerder zyn le behouden dan

hem ymant dat aff quyten soude.
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Hadde een een erffve vercocht ende quaem dacr cen die naerder maecli

aen, den vercooper waer al; en waer liy geon maech van der syden daer 't

goet van quam, nochtans soude hy naerder zyn te quylen dan eenen die

niet soo nae en waer, al waer hy van der zyden daer 't goet van qiiaeme.

Item. Oft cen syn naderschap gehoden Iiadde van erffve dat vercocht

waer ende dat hy syn naedcrschap proeven mochte, dat hy aen den ver-

cooper maech waer ten derden oft vierden bedde, oft naerder oftvoorder,

dan moest hy doen syn sevende meer dat liy alsoo nae maech waer ende

van alden talven.

Item. Hadde een erffve gecocht, het quaeme een die dat quyten wiide,

die moeste ten heyligen sweeren dat hy qiiytle tôt synes eygens behoeff

ende tôt niemants anders behoeff om gelt, om gave, om goet doen van

hem te hebbe.

Item. Een man die machtich waer syn erffgoet te vercoopen oft wech te

geven ende een gedeelte van zynen goede yemant anders opdroege met

gichten voor den hoff daer 't voor hooffden ende der selve bleeff vast daer

inné sittcn, soo en soude die gichte van geender werden zyn, gemorct dat

men hier niet geven en hahlen mach ende dat blyven halden achter dat

die gichte gedaen is. Maer wilt men dat sulcke gichte van werde blyve, soo

sal den genen die dat opgedragen wort dat goet terstont aenverden ende

ontplichten ende besitten jaer ende dach. Ende die gène die dat goet op-

draecht die sal syn haut van de goeden doen. Ende al waer 't saecken dat

die gène die dat goet voor opgedraegen heeft in besit van dien goede we-

derom quaem , naer dat den genen die opgedraegen waer, ende jaer ende

dach beseten hadde, dat dat besit nochtans der gichten geen hinder doen

en soude aen der gène dien 't opgedragen waeren, hadts hem sint met gich-

ten gedoot.

Item. Een tochter oft tochteresse en niogen hun tocht niet langer ver-

setten dan hun dagen, etc. (s«c), der gerfman die dan leven soude, als der

tochter doot is en hadts gevolcht en overgegeven voor den hoff. Want

men seyt dat men geenen gerffman en vint alsoo lange als der tochter oft

tochteresse leven; maer sy mogen wel uytgegeven in een getauste van 6

jaeren, behalven dat sy 't uytgevcn als regenooten ende geen ander bâte

daer aff" en nemen, te weten : landen 6 jaeren, bemden 3 jaeren ende huy-

singe een jaer naer der stadt recht.
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Item. Den genen die een goel beschudden wilt van maeschap wegen , die

sa! ton minsten die hooft penningen dat dat goet cost binnen tyts ende

goet tyts uyter liant setten , ende der geenen doen condigen die dat alsoo

gecocht heefl, nae recht ende elcken sien voor hem dat s}' onthouden den

dacli ende ure dat goet vercocht waer, ende den dacli alsoo deylen dat sy

goet tyts coemen. Want wort dat goet vercocht ende die gichte gedaen op

den 24 april ontrent twelfT uren voor den noen voor of nae, altyt sal die

gène, die dat beschudden vs^ilt, op den selven dach len minsten voort-

coemen , ende voorder uren dat die gichte geschiet is. Comt hy daer naer,

soo en comt hy niet goets tyts.

Een knechtien moet aut zyn 14 jaeren ende 40 dagen dat hem gehelpen

sal met erffve voor de schepenen oft voor laethen , ende een meysken elflf

jaeren ende veertich daegen; ende oft eenige partye daer aen twyfelden,

dat moesten sy bewysen.

SUCCESSIE NAER DER DOODERHANDT GOEDEREN TE BESPREEKEN.

Quaeme hunder twee oft meer ende besproecken eenich goet nae doo-

derhant der ghene dan die hem naeste leet proeven conde ende van alden

t'alven ende van die zyden daer goederen aff quaemen , dien soude men

totten goeden wysen.

Item. Quaeme hunder twee, dry oft meer ende besproecken een erve

naderhant ende proefden hun dien nae van alden t'alven ende van der

syden daer die guederen aff quaemen, die souden die guederen gelyck

deylen.

Item. Quaeme hunder twee, dry oft meer, oft een en proeffden hun

maechden ten derden, ten vierden of len vyffden ledt ende van alden t'al-

ven ende van der zyden daer die goederen af quaemen , ende daer quam

een oft twee oft meer ende proeffden hun naeder van alden t'alven ende

en proefden hun niet van der zyden daer die goederen aff quaemen, hun

proeve en soude van geender werden zyn.

Item. Quaemen hunner twee, dry oft meer ende bespraecken een goet

naederhant ende van alden t'alven, die hem aldernaeste beproeven conde,

die soude men die goeden toewysen.
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Item. Bespraecken hunner Iwee, dry oft ineer een goet nae cloederlianl

ende sy proeffden hun van alden t'alven al even nae, die souden die gocden

gelyck deylen.

Item. Tusschen broeders ende siisters en is geen slille, ier sy en liadden

gedylt voor den hoven daer die goeden op en af gingen '.

VAN VERSTERFFENISSE.

Oft saecken waer dat twee hauwelycke lieden erven d'een by d'ander

brachten oft vercregen ende der man oft dat wyff storve ende lieten wet-

tige kinderen achter- tusschen hun beyden , ende een van de kinderen

storve, SCO sal dat versterfl'enisse van dien kinde comen op den tochter oft

tochteresse endat dat houden soo lange aïs sy leven, ende naer hun doot

sal 't die kinderen coemen ; maer sy en sullcns niet mogcn vercoopen , noch

wechgeven.

Item. Waer 't saecke dat een man ende een wyff in hunnen vollen stoele

erffve vercregen, ende hadden tsaemen eenen wettigen soone oft meer

kinderen ende het geviele dat vader oft moeder storve, ende daer naer

storve den soone, oft kinderen, oock soo sal vader offt moeder, die dan

leven sal, met dien erve synen vryen wilie doen oft vercoopen ondanx

ymants.

Item. Een man hadde een dochter gehaut ende haeren manne erflVe be-

looft, dat hem ende zyn blyven soude naer zyn doot, soo dat deser doch-

ters man dat erve dat hem naer zyn sweerders doot vaJlen soude vercocht,

maer wyfT en wilde des erfls niet afgaen, soo is 't recht dat het vvyff alsoo

wel vertyen sal als den man.

item. Het geviele dat hier eenen man van Oerle quam om eenen voor-

raet te hebben ende seyde dat hy een dochter gehout hadde ende dat sy

' Note insérée dans le texte : Anno 1 S53 , den een vonnisse van eenen huyse ende hâve dat hun

negenticnden seplcmber, soo zyn comen die kin- aengcstorven was, naer doot van Calharina Til-

deren van Henrick Van Jocck , te weten : meester nians, Henrick Van Hcrckenroey met syndcr mode

Jan Henricx soon, want Henrick hadde meester gcringen mnye, ende hebben een vonnisse begeert

Janzynensoon overgegeven dalvcrstcrffenissevan wie van hun dat huys hebben sal. Soo waer't gc-

Joris Van Joeck, natuerlyck saliger, ter eender wcsen dat die zyde van den spinrock hebben sal

zydc, ende Henrick Van Herckeroye met synder ende dat die swecrt sydc voordeel hebben sal.

geeringcn, ter andcr zyden, ende hebben begeert Présente majore parte scabinorum.
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haeren man belooft haddo erve dat hem ende zyn dochter blyven soude

naer zyn doot. soo dat desers dochters man die erve die l>em vallen soude

naer syn sweerders doot vercochtc; maer syn wyff en woude die erve niet

affo^aen. Dat wort geleeit van schepenen van Sint Truyden dat dat wyff

vert^en soude alsoo wel als den man naer onser stadt rccht, jae die sche-

penen van Oerle on brachlen ons anders aen. Dits geschiet anno 1393,

5 daegen uutgaens russelmaenls.

VAN SCHULT NAER DOODERIIANT ENDE BEGELT VAN ERVE TE DOEN.

Oft saecke waer dat twee persoonen in houwelyck saeten ende schult

maecden in hunnen hauwelycken stact ende sy worden beyde afflyvich

,

soo sal men die schult betaelcn van die gereede gocden, ende oft die ge-

reede goeden niet uytgerichten en conden, soo soude die erffve die sy

achter lieten daer over gepraemt staen ende dat uy trichten tôt dat schulden

vernuecht ende belaelt zyn soo verre dat den lestlevende het niet vertiert.

Maer vertiert het den eenen, soo sal het gereet goet die schult betaelcn

ende niet die erffve alsoo verre als daer wettige kinderen achtergelaten zyn

van den eersten stoele. Want een lochter en can syns kints oft kinderen

goet niet vercoopen sonder consent der selver dan syn daegen ende niet

langer.

Item. Oft een man syn bchelt doen wilde van erve, dan moeste syn

sevenste meer (doen) met meer manen dan vrouwen, onbesehuldiger lieden,

niet te banne zynde ende van goeder faemen ende naeme ende van den wet-

tigen bedde ende en eender banck geseten.

Item. Alsoo sal een syn behelt doen van goede daer een man ende wyff uyt-

gestorven is, daer syn maech aen den man is, dan den man voorgestorven,

soo sal hy seggen dat : Claes oft Peeter uyt dieu goede gestorven is als uyt

syn erve, ende syn huysvrouwe is daer binnen bleven sitten als een toch-

teresse, ende ick ben maech aen Jan oft Peeter ten anderen, ten derden oft

ten vierden lede en van alden t alven ende van der zyden daer die goeden

af comen zyn, soo my Godt helpe ende den heylige ende aile heyligen.

Ende dan moest hy hebben ses persoonen die moeten sweeren dat dien

cet die Willem oft Claes gedaen heeft goet ende gerichtich es ende onmey-

needich.
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Item. Saet een man oft vvyve in een erve dartich jacren in stillcn cnde

vredo , cnde daer liy noeit gichte noch gucdenisse van den hâve oft van

des hoffs heeren gecregen en haddc, ende daer den liofT eencn andercn in

hiele, die man die den IiofT hiele dat hy hoff werdich wacr, dat nioeste die

erffve bespreken ende soudent hebben ; niacr Iiadde eenen man in stillen ge-

seten, als voorscreven is, ende en wist den liofl' s>ndcr guedinge niet noch

van niemant anders guedinge niet condich waer, noch bescheet hadde,

soc soude den man die in den stille ende in den vrede geseten hadde, aïs

voorschreven is, ende die moeste slille toonen ende soude zyn erffve be-

houden.

VAN BASTAERDEN.

Item. Eenen bastaert en mach geen sclioutet, noch scliepenen, noch

voorster, noch stadt cnape zyn; want die schepenen en souden niet wysen,

syn dach doen, noch op syn inbrengen.

Item. Een bastaert en mach, noch en can geen getuugenisse draegen

voer man oft wyff , dat hen leet mach aen lyff offt aen let oft aen erve.

Item. Een bastaert en sal geen gesworen zyn van den vleeshuyse,

noch van den vischmerct, noch van geender saecken die men voor

schepenen inbrengen moet; want der schepenen en wysen op 't inbren-

gen niet.

Item. Een bastaert en mach geen grave zyn, noch guide broeder, noch

segeleer, noch inbrcnger voor die guide
;, want het waer tegen die guide

recht; ende die schepenen en souden op zyn inbrengen niet wysen.

Item. Als een bastaert hier sterfft, dan hoort syn erve syn naeste vrin-

den toe, gelyck oft hy adel geweest waer, ende den heere en heeft er

niet aen.

Item. Waer hier eenen bastaert dootgeslaegen, daer trecken die vrinden,

daer dat behoort, die soene, ende den heere heeft er niet aen, dan oft hy

adel geweest waer.

CLEERMS VAN DEN LANTRECHT.

Allen den genen die dese onse letteren sullen sien oft hooren leesen

schepenen der stadt van Sint ïruyden saluyt. Sullen weten dat op dach
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dala derser ondergcschrcven voor ons gcconiparecrt syn in persoone Alber-

tus Slock, constitutiis van Elisal)eth Baslkens, achtcrgelaten wedinve wylen

Robrccht Vanden Hovc,weese, hlyckende by de procuratie voor ons ge-

toont be^erende van ons een verclaerenisse op sekere vraechstucken den

ryxen lant rechte tangerende, om differentic die tussen moeder ende kinde

moclUen rysen met processen ende andersints te beselten aengaende der

tocht ende proprietyt van sekere erven ende gronden b'ggende onder banke

van Waterloos-Meer '. voor ons met appellatien sorterende.

In den eersten. Soo blyven \\y daer by ende halden 't selve voor een

rycs-lant-recht dat man ende wyiï in den houwelycken stact wettich vor-

vercrygende, ende een van beyden aflyvich wort, soo sal den lanxt levende

in de geheele locht ende bladinge blyven van gronden, erven ende renthen,

ende die possideren alsoo lange den selven langst levenden hem iot den

tweeden houwelyck niet en begceft.

Ten tweeden. Oft den anderen wanneer een tochter oft tochteresse in den

nicuwelycken ' staet blyft sittende, sonder hem tôt den tweeden hauwelyck

te bcgeven ende sulck achtervolgelaeten kint oft kindercn tôt wettigen

staet «i^evoecht worden, met racde der vrinden ende manibaeren, soo dat

behoort den vader oft die moeder die lanste levende in den gebruycke van

der tochle ende bladinge zynde een eerlycke portie uyt die selve tocht de

kinderen oft kint te deylen in subsidium matrimonii oft tôt anderen wet-

tigen staet.

Ten derden. Dat den langst levenden vader oft moeder tôt den tweeden

hauwelyck hem begeeft, alsdan in sulcken gevalle met den selven mach

alsulckc achtergelaelen oore, kint oft kinderen oft mambaeren den vader

ofte moeder den tweeden hauwelyck aennemende die heilicht van der tocht

ende bladinge affdeylen van ailes erffvelyck goet, alleenlyck hier inné

geexcipieert die wooninge >an vader oft moeder sal hunnen duerdach

alleenlyck getochtich blyven ende niet langer.

Ten vierden. Wanneer den langst levende, vader offte moeder, in den

tweeden hauwelyck, noch ander wettige kinderen verwect, zulcke naekin-

deren, indien den vader oft moeder tochte van den eersten bedde aflyvich

worde, en suUen by den voorsten tocht erfl"domme, gronden ende renthen

' WatiTloos-Mecr. Voy. l. I, p. 22. ^ Il faut probablement lire : wcduwelyckcn.
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niet hebben ende participeren met de eerste kinderen oft kint; maer die

toclit ende proprietyt geheelyck metten gronde erven, en de renten sullen

devolveren op dat kint oft kinderen van den eersten bedde. Oirkonde wes

voorschreven is hebben wy Jeronimus Girinx, Adriaen Van Geet, Willem
Van Staepel ende Balduwyn Zurinx, schepenen der stadt St. Truyden, voor

ODS ende die andere onse medeschepenen, ten nerstigen versuecke van

Albertus Slock ende Cornelis Melis voorschreven, onse proprie zegelen oft

spatium van desen laeten drucken, den eersten july anno 1547.

Copie (l3!is le carlulaire I, fol. 133.

DCLI.

L'empereur Charles F investit Georges ^ abbé de Saint-Trond , de ses

droits régaliens ou fiefs.

(Bruxelles, 12 octobre 1318.)

Carolus quintus , divina favente clementia Romanorum augustus , etc.

Recognoscimus et notum facimus tenorc presentium universis. Ad hoc

summi dispositione presidis principalis monarchie obtinuimus principa-

tuni, ad hoc sacri Romani imperii suscepinuis diadema, ut, si ad alia extrin-

seca nos soUicitudo provocet assidue, ad ea tamen que stalum felicem ac

incrementum jurium
,
graciarum ac libertatum personarum ecclesiastica-

rum respiciant, lanto intendamus uberius, quanto nostrum pre ceteris

mundi principibus solum magnificentius erexit celestis providentia Crea-

toris. Sane ad nostre majestatis accedentes presentiam honorabiles, docti,

devoti, ac nostri et sacri imperii fidèles, nobis dilecti.Theodoricus de Breed-

zip, prior Sancti Trudonis, Petrus Stassard, juris utriusque licentiatus, et

Piatus de Prato , curie feudalis ejusdem monasterii Sancti Trudonis vica-

rius, procuratores et procuratorio nomine venerabilis Georgii Sarens, ab-

batis dicti monasterii Sancti Trudonis de Sancto Trudone, ordinis sancti

Benedicti, Leodiensis diocesis, devoti nostri dilecti, plénum et suflîciens

Tome II. 77
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niandaluni ad hoc liabentes et corain nobis producentes, rioslre majestali

huniiliter supplicarunl quateniis eideni Georgio abbati oninia sua et mo-

naslerii prefati Sancti Trudonis regalia sive fcuda conferre, ipsumque de

eisdem investir! gratiosius dignaremur, cuni parati essent nobis et sacro

Romano impcrio, vice et nomine prefati Georgii, abbatis, prestare fidelitatis

et obedientie debilum juramentum. Nos itaque pelitionem ipsorum, veluti

rationi consonam gratanter admittentes, ipsi Georgio abbati, per médium

procuratorum suoruin predictorum, recepto prius ab eis fidelitatis subjec-

tionis et obedientie juramento debifo et consueto, et quod ipsemet abbas

prestasset, si personabter adesset, sano principum, baronum et procerum

nostrorum accedente consilio et auctoritate romana cesarea, universa et

singula regalia necnon temporalia sive feuda dicti sui monasterii Sancti

Trudonis, cuni universis ejusdem pertinentiis, cuni mero et mixto imperio

ac exercitio jurisdictionis teniporabs, necnon universis suis juribus , hono-

ribus, consuetudinibus, observantiis et attinentiis, sicut eadem sui prede-

cessores abbates Sancti Trudonis liactenus possederunl, adhibitis ceremo-

niis in talibus observari debitis et consuetis, contulimus, conferimus ac

ipsum de eisdem investivimus, nobilibus, militibus, vassallis, oiïiciatis

ceterisque terrarum et locorum dictorum abbatis et monasterii subditis

cujuscumque conditionis existant, firmiter et districte, quatenus eidem

Georgio, abbati, tanquam vero naturali et legitimo suo ordinario domino,

in omnibus tam in judiciis quam in aliis singulis, exercitium jurisdictionis

temporab's concernentibus, reverenter, realiter et débite parère, obedire

debeant et intendere , dilïïcultate et impedimenlis quibuscumque procul

semotis, supplentes omnem defectum, si quis in prcmissis ex defectu ver-

borum, sententiarum observate aut solempnitatis obmisse compertus fuerit

quomodolibet, de prefate Romane cesaree plenitudine presentium harum

teslimonio litterarum manu nostra subscriptarum et sigilli noslri. Datum

in oppido nostro Bruxeliensi, die duodecima mensis octobris , anno Domini

millesimo quingentesimo quadragesimo octavo, imperii nostri xxvuj» et

regnorum nostrorum trigesimo tercio.

Copie dans le carlulaire B, fol. 69 v.
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DCLII.

Charles F, empereur des Romains <, etc., ratifie tous les privilèges de

l'abbaye de Saint-Trond.

(Bruxelles, 12 oclohie l.'U8.)

Carolus quintus , divina favente clementia Romanorum iniperator aii-

gustus ac rex Germanie, etc. Noluni faciinus tenore presentium universis.

Imperialem decet clcinenliam nostram consonis subjectorum ac presertim

personarum divino cultui dedicatarum votis et petitionibus satisfacere.

Itaque cuni nobis, pro parte venerabilis Georgii Sarens. abbatis monasterii

Sancti Trudonis de Sancto Trudone, ordinis sancti Beiiedicti, Leodiensis

diocesis, huiniliter supplicatuni fuerit, quatenus.ex solita nostre benigni-

tatis clementia, universa et singula privilégia, exemptiones, literas, in-

dulta, gracias, concessiones , donationes, immunitates, laudabiles usus,

consuetudines et observantias aliasque prerogativas , suis antecessoribus et

monasterio Sancti Trudonis ab olim dive memorie predecessoribus nostris

Romanorum imperatoribus et regibus ac aliis Christi fidelibus, factas et

conccssas, facta et concessa, approbare, ratificare, innovare et confirmare,

et quatenus opus est de novo concedere dignaremur. Nos itaque hujusmodi

petitioni tanquam rationi consone clementius annuentes, animo delibe-

rato, ex certa scientia et auctoritate nostra imperiali, quecumque privilé-

gia, exemptiones, literas, indulta, gracias, concessiones, donationes,

immunitates, laudabiles usus, consuetudines et observantias aliasque pre-

rogativas dicti monasterii Sancti Trudonis, que pro tempore existentibus

abbatibus ejusque conventui et subjectis quomodolibet concessa seu con-

cesse fuerunt, prout illa rite processerunt, et ipse abbas ejusque conventus

et monasterium in presenti possident, etiani si literarum monumenta per-

dita essent, incendio, vel alia quavis necessitate distracta (dummodo usus

eorumdem pacificus et continuatus fuerit), in omnibus suis punctis, clau-

sulis, articulis verborumque expressionibus, ac si tenores eorumdem pre-

sentibus inserti essent, prout pro insertis et sulTicienter expressis omnino

haberi volumus, approbamus, ratificamus, innovamus et contirmamus,
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(juin et tenore presenlium approbainus, ratificainus, innovamus, confir-

inanuis et, quantum opus est, de novo generose concedinius et elargimur,

ac cesarense perpétue finnilatis roburillis adjicinius;volentes etdecernentes

quod exnunc in antea et in perpetuum prefatis omnibus et singuiis suis

priviiegiis, exemptionibus, gratiis, indultis, juribus, concessionibus, usibus,

consuetudinibus et observantiis laudabiliter hactenus introductis ac qui-

buscumque aliis prerogativis utantur, fruantur et potiantur, impcdimento

et contradictione cessantibus quoiumcumque. Nostris lamen sacri imperii

ac alterius cujuscumque juribus semper salvis. NuIIi ergo omnino homi-

num liceat hanc nostre approbationis, ratificalionis, innovationis, confirma-

tionis, concessionis, decreti et voluntatis paginam infringere aut ei quovis

ausu temerario contraire. Si quis autem id attemptare presumpserit, nostram

et sacri imperii indignationem gravissimam ac penam quinquaginta mar-

cbarum auri puri pro niedietate fisco nostro cesareo, pro reliqua vero parte

prefato abbati et monasterii Sancli Trudonis, toties quoties contrafactum

fuerit, applicandam, se noverit, ipso facto irremissibiliter incurisse; harum

testimonio litterarum manu nostra subscriplarum etsigilli nostri appensione

munitarum. Datum in oppido nostro Bruxellensi Brabantie, die duodecima

mensis octobris, anno Domini millesimo quinquagesimo quadragesimo oc-

lavo, imperii nostri vegesimo octavo et regnorum nostrorum trigesimo sexto.

Copie dans le caiiulaire B, fol. 70.

DCLIII.

Georges d'Autriche, évêqtie de Liège, etc., et Georges Sarens, abbé de

Saint-Trond, font un règlement destiné aux receveurs de ladite ville

de Saint-Trond.

{'2S mais 1550.)

George van Oestenrijck , bij der gratien Gods busscop tôt Ludick , her-

loge tôt Buillion, grève tôt Loon, etc., ende Joris Sarens, bij der selver

gratien abt des godshuys van Sintruyden, der ordene van Sinte Benedictus,
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doen le weten by desen. Alsoc onse lieve ende gelrouwc burgenieestcrs,

geswoien onde raede onser voorscreve sladtSintruijen ons in corten dagiien

voerleden, bij heure supplicatien te kennen gegeven hcbben, wie dat vooi-

die ghenieijne waelvaert, rust en profijt der selver onser stadt zeer nool-

sakebjck weere en zijn zoude, dat die electie van den rinlmeesteren , die

welcke piecht gedaen te Averden op ecncn van den heilighen daghen van

Kersmisse. ghevariecrt, ghetransfereert en gedaen mocht werden op ten

eerslen sondagh naer beloicken paesschen dagh ; ons vorlaen oelmoedelyck

biddende dat wij dit der voorscreve onse stadt aldus verleenen. glioven

ende gunnen. Tôt welcker beden (want die ons docht in redenen gefon-

deert te zyne en specialyck oni rust, profljt en vorderinglie in den regi-

mente van onse voorscreve stadt vorts te steilen) geinclineert zijnde, eerst

en voor al onderlinghe communicatie hier op genomen en gedaen, liebben

der selver onser stadt, uijt speciaelder gratien en gheheeldre wetenheit,

verleent, gegeven en gegunt , verleenen
,
geven ende gunnen, bij desen,

van nu vortaen in der voorscreve stadt gheuseert te werden, dat die overste

en andere raetslieden aile jare , opten iersten sondach nae beloicken paes-

schen, sullen moeghen kiesen twee persoonen van den eerbaersten, nota-

belsten en geloeflijcksten der voorscreve onsser stadt, die welcke rintmees-

ters van der selver onser stadt syn sullen, om op te houden die vruchten,

renten, profijten van den vroenten, van acsijsen
,
gabellen ende goeden

die voorscreve onsser stadt in eenigerley wijs aengaende en competerende,

ende die wederomme in der selver onsser stadt oirboir trauwelijck en wael

uijt te geven aen alsulcke pensien en andere lasten, die de selve onse stadt

heeft oft haer aencomen mochten, sonder ergelist, altoos bij raede ende

advijs van den twee oversten ende anderen raedtslieden ter tijt wesende,

dats te verstaen, dat aile rintmeesters voorscreve van nu vortaen sullen

ghecoren werden bij den auwen burghemeesteren en raedt, ende bij die

selve jaerlijk op en af gaen op ten sondagh boven geschreven. Welcke
twee rintmeesters alsoo gecoren zijnde, sullen oock ten heilighen sweren

voor die aide burgemeesters en raedt, dat sij, om dit anipt ende officie,

niet ghebeden en hebben, noch doen bidden, ghelt, noch goet ghegeven

noch doen gheven, ghelooft noch doen ghelooven, overnn'ts van noch

iemant anders heijmelijck oft openbaer in egheenre manieren, ende dat sij

dat selve ampt ende oflicie trauwelijck en wael hueden, vuren en exerce-
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ren sullcn toi ecren en besten orboor onsscr gemoyner stadt voorscreve.

Ende sullen desc rinlmeeslcrs aile jare op hunnen eedt, binnen der weken

nae beloicken paesschen ende voor den eersten sondagh dan volgende,

goede beschcijde rekeninge doen en bewijsen, bij behoorlijcke specificalie,

van allen hunnen ophouden en uijtgeven voor onse gedeputeerde, die wij

als hier toe scicken ende ordineren sullen ende vortaen voor onsse schou-

teten, burgcmeesteren, schepenen en raedt en openbaerlijck voor aile man,

die daer bij sal willen komen. Ende als sij huer rekeninge aldus doen sul-

len, dat sal men drije daghen daer te vorcn openbaerlijk kundigen ende

roepen, op dat elckerlijck (dien dat ghelieft), daer bij sal moeghen komen,

ende hooren waer onsser voorscreve stadt gueden en renten ghevaren en

bekecrt sullen zijn ; cesserende hier mede ende te niete doende die clausule

ende die aide ghcvvoonte van den rintineester in de kerst heiligen te kie-

sen, die welcke wij ganschelijck hier mede willen en declareeren gheva-

rieert te zijn. In orkonde der waerheijt, hebben wij onse beyde ziegelen

doen onderdrucken , in 't jaer ons Heeren duijsent vijf hondert endevijf-

tigh, den acht en twintiglisten dagh van nicrt.

En copie authentique dans le canon n" 10 des archives de

l'abbaye de Saiut-Trond.

DCLIV.

Le pape Jules IV autorise Vécèqxie de Liège à répartir sur le clergé les

sommes votées par les états, en vue de subvenir aux besoins du paijs,

qui est agité par les troubles.

(Rome, 10 septembre 1334.)

Venerabili fratri Georgio, episcopo Leodiensi, Julius papa III"'. Vene-

rabilis frater, salutem et apostolicam benedictionem. Exponi nuper nobis

fecisti quod, cum circa civitatem seu diocesim aut patriam Leodiensem,

ob factiones et temerarios ausus, tani Lutheranorum quam aliorum romani
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imperii, ciijiis dicta patria membrum exislit, liosliiim, omnia armis obstre-

perent, tuqiie, qui iina cum dileclis filiis capilulo eccicsie Leodicnsis bu-
jusmodi in temporab'bus dominas exislis, tam ob tumultus qui propterea

in Germania dicte patrie convicina excitabantur, quam ratione confedera-

tionis, que inler eandem patriam et provincias patrimoniales cbarissimi in

Christo filii nostri Caroli Romani imperatoris, sempci- augusli, inter quas
et regnum Francie dicta patria consistit, etiam tune inviolata vigebat, pro
securitate seu tuitionc patrie bujusmodi, ingentem equitum et peditum
nunierum conscribere et menstruis stipendiis manutenere, diversaque ab'a

extraordinaria onera subire contigerit, très status patrie bujusmodi insi-

mul ad id convocati summam quinquaginta duorum millium florenorum.
monete Brabantie, ab eis anno presenti, prout etiam duobus annis antea
proxime preteritis factuni fuerat, exigi et levari consenscrunt, etprefatum
capitulum,statum ecclesiasticum intègre représentantes, consensui predicto

assenserunt, prout in diversis desuper confectis instrumentis seu aliis

scripturis pubb"cis dicitur plenius contineri. Cum aulem, sicut eadem ex-
positio subjungebal, summa bujusmodi inter eosdem status dividenda et

compartienda et, pro rata eos contingente, a dilectis fib"is clero ejusdem
patrie exigenda sit, nobis humibter supplicari fecisti ut tibi predictam et

ab'am quamcumque, ab eisdem statibus, occasione premissorum, tibi offe-

rendam,seu ab eis exigi consentiendam pecuniarum summam, pro rata

eosdem ciericos tangente, et eis a te seu ministris tuis prefatis assignanda.

ab eisdem clero et quibusvis illorum personis, tam secularibus quorumvis
ordinum regularibus, etiam quomodolibet exemptis, cujuscumque status,

conditionis et quacumque dignitate prefulgentibus , tam presenti quam
aliis futuris annis, per receptoreni generalem, ad id per dictos très status

pro tempore députatum , exigi et in securitatem seu tuitionem ipsius patrie,

juxta hactenus factam et in posterum fiendam, eorumdem staluum seu ab
eis pro tempore deputatorum ordinationem exponi faciendi licentiam et

facultatem concedere abasque in premissis oportune providere de benigni-
tate apostob'ca dignaremur. Nos igitur considérantes premissa, non minus
cleruni

,
quam populum patrie bujusmodi concernere et propterea com-

munibus expensis sustineri debere, bujusmodi suppbcationibus incHnati

tibi quod predictam quinquaginta duorum milHum florenorum et quam-
cumque abam ab eisdem statibus tibi occasione premissorum offercndam,
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seu ab eis exigi consentieadam pccuniarum sunimam, prorata cleruni hu-

jusinodi laniçenle, et ab eis a te seu niinistris tuis prefatis assignandam, ab

eisdein clero et qiiibusvis illorum tam secularibus qiiam quoruinvis ordi-

inim regularibus etiam quomodob'bet cxeniptis personis, etiain,ut prefertur,

per deputatuni pro teinpore exigi et in securitalis seu in posterum, ut pre-

fertur, faciendam ordinationem exponi facere b'bere et licite valeas liberam

et plenam, apostolica aucloritate tenore presentium.concedinius facultatem

et potestateni. Mandantes dilectis fdiis abbati secularis et collégiale ecclesie

Sancte Gertrudis Lovaniensis, dicte diocesis, et olficiali Coloniensi, quatenus

ipse vel aller eorum per se vel alium seu alios présentes litteras et in eis

contenta quecunique, ubi et quando opus fuerit, ac quotiens pro parte tua

desuper requisili fuerinl. solenipniter publicantes, tibique in premissis

ellicacis defensionis presidio assistenles serviant, aucloritate nostra te con-

cessione nostra hujiismodi ac presentibus lilteris pacifiée gaudere, non

permitlentes le aut ministros luos super bis quomodolibet indebile niole-

stari, conlradictores quoslibet, ac rebelles ac eis in premissis non parentes,

nec non contra premissa murmurantes, et alios a solutione porlionis eos

contingente seducentes seu dissuadentes, et proplerea aut alias quomodo-

libet seditionem in populo excitantes, aut alia scandala circa premissa dis-

séminantes, cujuscumque status, gradus, ordinis, dignitalis, condilionis et

preeminenlie, existant per senlenlias, censuras et penas ecclesiasticas ac

etiam pecuniarias, eorum arbilrio moderandas et applicandas, appellatione

postposita, compescendo, ac legitimis super his habendis servatis processi-

bus, senlenlias, censuras et pœnas prediclas etiam ileratis vicibus aggra-

Aando, invocato etiam ad hoc, si opus fuerit, auxilio brachii secularis. Non

obslante felicis recordalionis Bonifacii pape octavi de una et consilii ge-

neralis de duabus dietis,'dummodo non ultra Ires dictas, quis aucloritate

presentium non tangalur, ac quibusvis aliis consuetudinibus et ordinatio-

nibus apostolicis, necnon quarumvis ecclesiarum, monasteriorum et ordi-

num , etiam juramenlo , confirmatione apostolica vel quavis firmilate alia

roboratis, statutis et consuetudinibus, privilegiis quoque et indullis,exemp-

tionibus, immunilatibus, liberlatibus et lilteris apostolicis clero et personis

prediclis ac eorum collegiatis, ecclesiis, capilulis, monasleriis, conventibus

et ordinibus, eorunique superioribus et prelalis, ac aliis quibuscumque,sive

quibusvis tenoribus et formis, ac cum quibusvis etiam derogatoriorum
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derogatoriis. aliisque cfficaciorihiis et insolitis clausulis irrifanlibus, et aliis

dccretis, etiam motu proprio et ex cerla scientia ac de apostolice poteslalis

plenitudine, aut alias quomodolibet concessis, ac etiam iteratis vicihus

approl)a(is et innovatis, qiiibus omnibus, etiamsi pro illorum suiïicienli

derogalione de illis eorumque totis tenoiibus speciabs, specifica, exprcssa t'(

in(b"vi<Uia ac de verbo ad verbum, non auteni per clausulas générales idem

importantes, mentio scu quevis alia expressiohabenda, aut ab'qua exquisita

forma servanda esset tenons hujusmodi, ac si de verbo ad verbum, nihil

penitus omisso, et forma in iUis tradita observata, inserta forent presenti-

bus pro expressis habentes, bac vice duntaxat barum série specialKer et

expresse derogamus contrariis quibuscumque, aut si ab'qiiibus communiter

vel divisim ab apostobca sede sit indultum, quod inlerdici, suspendi vel

excommunicari non possint per litteras aposlobcas, non facientes plenam et

expressam ac de verbo ad verbum de induito hujusmodi mentionem. Datum
Rome apud Sanctum Petrum sub annulo piscatoris décima seplembris

millesimo quingentesimo quinquagesimo quarto, pontificatus nostri anno

quinto.

Copie dans le carlulaire E, fol. 1 il.

DCLV.

Gérard de Groesbeek, évèque de Liège, et Christophe Fander Blockeryen ,,

abbé de Saint-Trond , changent le régime communal de ladite ville de

Saint-Trond.

(-25 avril lj6'J,)

Gerardt van Groisbeeck, by de gratie Godts biscop van Luyck, bertogb

tôt Bouillon, grave tôt Loon, marckgrave tôt Franchiniont etc., ende Cbris-

tolfel Vander Blockeryen, by Godts gehenkenisse abt des couvents van

St. ïruyden , beyde heeren der selver stadt. Allen de ghenc die dese onse

opene brieven suUen aensien oft hooren lesen, saluyt. Doen te weten dat

Tome II. 78
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aizoo, doer Godt crberms, dese lest voorledene macnden, verscheyde

vlcckcn ende plaetsen van deseii lande van Liiyck, ende speciaelick onsser

stadt St. Truyden, i^root gewalt, ovcriast, plunderinge ende ander groote

ongemacken , ongeregeltheyden ende hostilityten overcomen syn geweest;

wy aenmerckonde ende by vêle trellelyke redenen presunierende dat de

voorscieve ongemacken in onse voorscreve stadt St. Truyden geschiet

ende hygeconien syn door de ongenoeglisanie toesichte ende neersligheyt

der poirteien ende ingcsetenen onser voorscreve stadt om de selve af te

keeren, gesproten eensdeels uyt de rebellie van sonimige quaedtvvillige

ondcr de selve poorteren ende ingcsetenen, ende eensdeels uyt de ver-

schydenheyt, nienigvuldighcyt ende midts dien onzekerlieyt des régiments

ende quade policien onser voorscreve stadt, hebbcn daeromme, (soo ons,

volgens onsen opiiggenden ampt, ter beschcrmenissen der goeder ende

strallinge der quade loestaet) ten gemeynen welvacrde, zaligheyt ende

voorspoet onser voorscreve stadt ende der gemeyne borgeren ende ingc-

setenen onse onderdanen aldaer tôt bewaernisse van peys, geschicktheyt

ende gehoorsaeniheyt der selver onsen onderdanen onder ende tôt hunne

overheyt ende magistraet, ende om in toecomende tyden onse voorscreve

stadt van gclycke ongemacken, met Godls genade, te mogen verhoeden,

gesloten, geordonneert ende gestatueert, sluyten, ordonneren ende sta-

tueren, mits dese, sulke reformatien, ordonnantien ende goedc policien,

als hier syn volgende :

In den eersten herroepen wy, casseren ende doen te niele aile voor-

gaende privilegien, gratien. indniteii, peysen, tractaten ende concordaten

eemaeckt ende usantien. die desen onsen naervol"ende ordonnantien, sta-

tuyten ende policien eenigsindts souden mogen contrarieren, laetende aile

oude lofïelycke in haere eerste vigeur ende macht.

Item. Soo reden ende experientie van allcn tyden bewysen dat eene

gemynte qualik in belioorelyke obedientie, vredc ende eendrachtigheyt te

houden is, ten zy dat de selve met goede ende bequaeme regeerdcrs, aïs

svn borgermeesters, gesworen ende raedt, daer toe bequaemelyck versien

worde, om 't zelve in onse voorscreve stadt te practizeren, ordonneren

ende statueren wy van nu voortaen eeuwelick geobser\eert te wordcn dat

aile jaren, den iersten sondagh naer Quasimodo, wy beyde voornoemde

heeren onser sfadt voorscreve ende onse successeuren ter tydt synde, in
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onse ende hunnc persooncMi respeclivclyck comparcreii sullcn, ofl a;oede

nulle ende bequaeme persoonen een ol' Iwoc, eick in s} nen naeni, ordonneren

ende tôt der voorscreve stadt wuegen ende doen compareren, die welke

dan goedtst} dts aldaer den affgaende burgerrneesteren der voorscreve stadt

St. ïruyden zullen te kennen geven , van bcyde onser liccrcn ofts onse suc-

cesseuren wegen, dat zy hebben volcomen comniissie, bevel ende last van

twee nieuwe borgermeesters ande andore der stadt raedlsheeren ende oiïi-

cieren te procederen. ende alsdan goedt advies ende volcomen informatie,

soo van onse justitie, als van deafgaende borgermeesters ende andere vrome

borgers genomen hebbende, sullen wy beyde lieeren hunne oft onse suc-

cesseuren, oft comniissie van ons oit van hun hebbende, als voorseyt is, op

den voorgcmelden keurdagh. des morgens vroegli ter goeder beqiiaemer

uren, t' samen voorlvaercn ende procederen tôt den keiir ende electie van

aclit bequaeme ende wyse raedlsluyden uyt den gem}nen corpus van der

stadt, die wy oft de voorscreve commissarien in hunne conscientie sullen

estimeren te zyne van onsen catholyken geloove ende religie, van der apos-

telcn tyde alï tôt nu toe by de hcylige Boomsche Kercke, meestersse van

aile andere kercken^ beleden, geobser^eert ende gelecrt. Welke raedtsluy-

den dat jaer met de nieuwe aenkomende borgermeesters, in voegen hier

naer beschreven, het régiment ende gouvernement onser voorscreve stadt

hel)ben sullen, ende die selve borgermeesters nae hun alderbesten racdcn.

Dewelke raedtsheeren ende een iegelyck van hun besonderen schuldigh

ende geiialden sullen syn den behoorlycken eed te doeiie, waer van den

teneur onder in deser onser policyen is volgende.

Welcken cuer, electie ende vereedinge geschiet ende in der vormen

voorscreve gedaen wcsende, sullen wy bejde heeren, onse successeurs

oft onse oft hunne commissarissen voorscreve, uyt den getalle van den

voorscreven raedtsheeren , twee ten minsten oft meer, nae getal der selver,

commissarissen kiesen ende assumeren, om met goeden advyse ende voor-

raede van der seher twee oit meer gecoren ende geassumeerde raedtshee-

ren (blyvende allydt tie electie der borgermeesteren by ons bey de heeren

ende successeurs, oft onse oft hunne commissarissen voorscreven) ter

electie der selve borgermeesteren voort le vaeren.

Dit aldus gedaen vvesende, sullen wy heeren, onse successeurs oft onse

oft hinme commissarissen , ter presentie van twee oft meer in der qualileyt



GiO CARTLLAIRE

voorscie\c gcassiiniccrdc raedtsluyclon, op den solveii dagh nacr den noene,

gulyckcihaiid cndc aile t' sat'incn , hy de anderen wesende, compareren in

de aide gewoonlyke plaetse, daer nieii van aide hcrcome al/ulx gewoone-

l^ck is le doeiie. Kiide aldaor aen den liooghen altaer comende, sullen \vy,

oiise successeurs, onse ol'l luinne comniissaiissen, nielten vooiscrevcn

Iwee of'l ineer geasunicerde laelsheeren, ende een iegelyck van hun beson-

dere, ter piononciatie van onsen scholleten, in bywescn ons gerichts

oit juslicie, den behoorlyokcn eedl doen, zul\ als onder in deser ordon-

nanlicn is bescreven.

Welcktîn eedl in dier vuegen gedaen wesende, sullen wy liecren, onse

successeurs, ofl onse oit Imnne coniniissarissen , nae onsen op le leggen

eedl, 1er presenlie dervoorscrcve geassunieerde raedtsiieeren, 1er eleclie des

borgenneeslersainpl piocedercn. Uewelke borgermeeslers in der manière

voorscreve geeligeert sjnde, sullen die gecoren borgermeeslers gehouden

syn 't oilicie van borgermeesterschap onder den behoorlycken eedt (.inge-

lyx hiernacr geinsereert), le accepleren ende te aenveerden, op pêne, by

aldien sy zulx we^gerden ofl refuseerden, van 1er eeuwigen dagen geban-

nen le zyne uyt onse voorscreve sladl St. ïruyden ende aile haere vryheyt,

sonder des eenige reniissie le verwachlen. Maer verclaert hebbende dat sy

't voorscreve borgermeeslers ampt accepleren, sullen die gecosen aen-

comende borgermeeslers, ter prononcialie van onsen scholteden , in by-

wesen \an onsen gerichle, den bequacmen gewoonlycken eedt doen, als

boven.

Ende sullen borgermeeslers, gesworen ende racdl, in manieren als voor-

screven es
,
gecosen ende geeydt zynde , represenleren in allen zaecken , bel

gants corpus ende quanlilyl onser voorscreve sladl, ende aile bel régiment

ende adminislratie van der stadt hebben. In desen nocblans geprecaveert

ende versien, dat, van nu voorlaen, by de voorscreve borgermeeslers, ge-

sworens ende raedl, in "t particulier, geen zaeken van eenige importancie

wesende en sullen gelracleert, gehandeit, gevoirderl, nogh uylgerichl

worden, dan met raede ende advyse van scolleden ende scepenen, dewelke

wy willen ende ordonneren, van den eersten beginne affals men van zoo-

danige zaecken bandelen sal, daer toe onlboden te worden in gelycken gelai

als borgermeeslers ende raedt,op peene dat die borgermeeslers, gesworens

ende raedl in desen négligent, faullyck oft culpabel hervonden werdcn,
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van glieonc crachl iioch wertleii s} n , nocli gclioiuleii woidcri sal. wcs by
de voornoeinde boigorinecslers. gesworens ende laedl, in absenlie des glie-

richls, sal gestatueert, gcordonneert ende geconcludoert zyn. Oock ordon-

neren ende slatueren wy dat aile jaeren, op den zelven keuidagh, Icr-

stondl naer de voorscreve electie ende vereedinge der boigermeestcren

voorscrcvcn, die zelve borgernieestcis ende nieuwe gecorene raedtslieeien,

in t bywescn van ons beyde heeren, ol'l onse successeuien, ofï onse oll

hunne commissarissen voorscreven, oock mede van onse sclioltelen ende

schcpenen in hunnen getalle, nomineren ende kiesen zullen Iwee van de

selve schcpenen, die liun, in luinne conscicncie, aider bequaemste ende

nudiste beduncken zullen, oni dat jaer lanck, met den voorscreve borger-

meesters ende raedt gcneralik, aile zaeken, l zy van groote oft klyne ini-

portantie, te helpen tracteren, ten besten profijte ende welvaert onser

stadt voorscreve, besonderlick dat de voorscreve electie van voorscreve

schepenen jaerlickx veranderen sal lot dat onder hun oinmegegaen zal we-
sen. Ordonnerende insgclyx dat de alï'gaende borgermeesteren, van nu

voortaen, 't jaer naer hunne olficien, strynieesters zullen wesen ende hun

daerinne voegen naer aider usantien.

Ende sullen de nieuwe gecligeerde borgermeesters, gesworene ende

raelsheeren ende met hun scholteten ende schepenen volcomen macht

ende aulhorit}t hebben (deuelke hun niidts desen a an onsentwegen ge-

gunt ende verleent vvordt), om onder civile amenden, penen ende mulck-

ten te ordonneren ende stalueren allen 't ghcne dat sy, t'zamenllick oft

meesteiideel van hun, tôt Iranquillityt ende rust der geuioynle bevindcu

zullen le behooren, bthoudens altydt ende sonder sich eenighsindts te

onderwinden, prejudicieren oft verminderen onser beyder heeren voor-

screven hooghe}t, jurisdictie oft gerechtigheyt ende onser schepenen ende

justitie der voorscreve onser stadt conipetentie.

Ende, op dat aile statuten, ordonnanlien, policien ende caerten op aile

anibachten gemaeckt, wel ende loffelyck sauden moghen onderhouden

ende geobserveert worden , zoe laeten wy, ende, zoe verre des van noode

zy, ordonneren, stellen ende rechten op van nieuws in onse voorscreve

stadt die selfste derthien anibachten, in aider vuegen ende manieren, geiyck

die voor geweest, die welke alhier by ordre syn naervolgende, te welen :

smeden, wilde werckluyden, hackers, brouwers, vleeshouwers, laeken-
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inaekcrs, meosterliiYden, lyinnieiluyden , ververs, velters, schoemaeckers,

nieesterlieden ende cleersnyders.

Vooi'ts ordonncrcn cnde slatueren wy dat, op den voorscreven keur-

dash, zulleii coinpareren ter plaelsen dacr sulx hier te vorens gewoonelj'ck

is geweest te gescliieden, aile gesellcn van do voorscreve ambaehten ende

met rypen raede verkiesen, elckelyck in 't syne, een nutten geselle van

hunnen ambaclile, nut ende bcquaernc nae hunne conscientien, oni te die-

nen dat jaer als deken van den selven anibachte, om goed regard ende

opsicht le ncmen dat die charten huns ambachts schorpelyck ende starke-

lyk weobserveert ende in geender pointen gevioleert nogh overgetreden en

wordcn. Ende, op dat tôt descn keure van ambachts meesters ende regen-

ten te doene, geene suspicie en valle, daller iemandt met ghelde oft giften

gecorrumpeert waere. zoe ordonneren wy dat, tôt dcsen keure ende elken

te doene, niet geadmitteert noch toegelaeten en zullen wordcn deghene

die oft der wcicker huysvrauwe oft kinderen ter aelmoessen syn levcnde,

no"^h oock personen zittende in openbaren overspcle, oft deghene die

eenige criminclc fcyten gepcrpelreet oft gebclert hebben, ofte ecnige bete-

rin^e gedaen van oncerelycke worden, aïs sy t'onrecht op eenige borger oft

boi'geresse gesproken liadden.

Insgelyx ordonneren ende slatueren wy dat de nieuwe gecosen aenco-

mende deekens van ambaehten zuIIen gehalden zyn, terstondt nae hunne

nominatie ende electien (by soo verre sy binnen onse stadt syn) oft ten

langhste binnen den derden daege naer hunne electie, hun te presen-

teren voor schoUeten cnde schepenen, nae der usantien, om den behoor-

lycken eedt te doene, in voi-me aïs hier onder in dcse plique geinserecrt

staet.,

Item. Ordonneren ende slatueren wy dat allen den ghene die eenigh

ambacht willen oft begeren te exerceren, sullen voor al gehalden syn den

behoorelycken ambachts eedt te doen, al cer ende te bevooren hy lotter

exercitien zulx amabachts zuIIen geadmitteert ende toegelaeten worden,

zonder eenige contradictie oft opposilie. Ende, op de pêne van eenen wech

toi St. Jacobs, en zullen geen dekens van eenige ambaehten eenigh pcr-

soon ontfangen lot hunnen ambachle, ten zy dat de selve voor al sal schyn

gedaen hebben dat hy tôlier poirterschappe ontfangen is geweest.

Voorts, alsoo zich vêle steden, als onlanx leden de experientie gelhoonl
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heeft, in groote turbatien, hcnaullieden ende peryckelen gevoiiden heb-

ben, overmidts de groote menighle van vrcemdelingen ende buyteiingen

aldaer metter wooninge gelollereert ende toegelaeten, zonder dat sy totten

eedt van der borgerschap synonllangen ende toegelaeten geweest, ordon-

neren ende statiieren wy. ter behoedenisse, conservatie endegerichtiglieyt

onser voornoempder stadt, dat indien eenigli persoon van biiy len conipt,

beglieerende totter poirtcrschappe onser voorscreve sladt ontlangen, toe-

gelaeten ende geadniitteert te worden , de selve, al eer en te bevoren hy
daer toe ontfangen zal worden, met hem bringen sal brieven van certifi-

catien, hem verleent ende gedepescheert by den persoon ende by der wel
oft justicieren der plaetse aldaer hy gcwoont ende sicli onthalden heeft,

inhoudende genoeghsame ende behoorlycke attcstatio hoc ende in wat
manieren hy hem aldaer in onsen voorsereven calholicken geloove ende

religie ende andersindis wel ende eerlyck gedraegen heeft, ende daer by
oock de oirsake ende circiimstantien waeromme hy begeert sich elders te

transfereren. Welcke brieven hy ons ende onsen scolteten, schepenen ende

borgermeesters onser voorscreve stadt, ter tydt wesende, presenteren sal.

Ende soo verre sulcken buyten persoon, overmidts sufTicientie attestalie-

brieven, bevonden werde niet besmet ofto befaemt te syne van eenige sec-

ten oft leeringe onsen voorsereven catholicken roomsclien geloove contra-

venierende, oft dat hy nyet gewesen en is ter oirsake van eenighe énorme

oft vilynige misdaeden, crime oft delickten, zullen onse voorsereven

scolteten, borgermeesteren ende schepenen, ter tydt Nvesende, met gemynen
consente oft van de mecstendcel tiisschen hun, de selve buyten persoon

totte borgerschap niogen ontfangen, tôt welken ontfanck respectivelyck

geprocedeert zal worden in forme, vueghen ende manière hier nae vol-

ghende, te weten : dat ierst ende vooral de selve onse scolteten, borger-

meesteren ende schepenen den selven persoon begercnde totter portei--

schap ontfangen te worden, den naer beschreven eedt zullen doen zweeren

ende alfirmeren als dat hy oprecht, hertelick ende ongeveynsdelick houdt,

voight ende beleyt, ende altydt volgen, houden ende belyden sal onsen

voorschreven catholycken roomschen geloove ende religie, ende dat hy

die borgerschap niet en begeert om sich te vry^en van eenige quaede vily-

nige stucken, feyte oft delicten, ende dat hy, indien ende naer dat hy tôt

die borgerschap ontfangen syn sal, zal wesen goedtwiliigh ende onderda-
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ni^h ons ende onse scholtclon, borgcrneestcrcn , scheptMien ende raedl

onscr voorschreve stadt, cndc dut liy iiiot procureron en sal in l liyniclyck

oft openbacr by hem selve oit andere in synen naem leghen onse hoog-

heyt, jurisdiclie ende gerechtigheyt; item, dat, indien hyvcrneempt eenige

zaèeke tenderende (ot prejudicie ende achterdeel van ons, onsser kercken

ende couvent voorschreve, hy de selve sal openbaeren ende ons ende onser

iustitic ende overheyt zidcx le kennen geven, soo hacst hem zulx sal moge-

lyck wesen, ende sal naer syii uyterste beste vermoghen daer tegen liel-

pcn resisteren ende wederstaen.

Den eedt in forme ende manieren voorschreve by de vrempde gedaen.

sal mcn den selven vrempdcn pcrsone ende sync petitien ende begheerte,

om totter borgerschap onlfangen te worden, aen den perroen onser voor-

schreve stadt doen publicorcn, opdat een iegelyck des kennis drage, met

prefixie van veerthien daegen, om oorsaken van oppositien te allegeren.

indien daer iemandt waer, dio hem tegen alsulken ontfanck des voor-

schreve buytenlanders opponeren wilde. Van gelycken en ziillen , als

voorschreven is, die dekens oit meesters van der ambachlen (indien sy

by eeni«^e vremde persoonen des worden versoucht) hem tôt d'exercitie van

hunnen ambachte niet admittcren oft toelaten, len zy vooral dat hy die

forme ende manière voorschreve eer ende te bevoren tôt het poirterschap

geadmitteert ende ontfangcn zyn ende schyn gedaen hebbe. Oock soo en

sal in onser voorschreve stadt nu voortaen nyemandt worden getolleereert

sich metter wooninge oft habitatien te onderhalden, ten zy dat hy eerst

ende vooral syn borgerschap onlfangen ende den behoorlycken eedt, in

manière als voorschreven is, gedaen sal hebben. Ende indien daer eenige

persoonen in onse voorschreve stadt waere, die sicli metter wooninge on-

derhalden hadde, sonder dat sy lot borgers ende tôt eenig ambacht, in

voegen ende manieren als voorschreven is, onlfangen waeren, die zelve,

indien sy zich daer langer onderhalden vvillen , sullen schuldigh ende ge-

halden syn die borgeschap binnen veerthien daegen, naer piiblicatie deeser

onser teegenwoordiger privilegien, te begeren aen te nemen, ende daer by

oock gehalden wesen eenigh ambacht te vercrygen. Anders en sullen soo-

danige persoonen voor borgers niet gereputeerl, nogh by ons, nogh by

onse stadt voor borgers verantwordt oft geachl worden , maer zullen ge-

halden syn de selve onse stadt te verlaeten.
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Insgelycx ecn iegclyck borger der selvor onser stadt vorlrcckcnde huy-
len der selver onser stadt een jaer en dagli, oft langer sich daer buyten
lialdende, ende daer naer wederom in de stadt comende, sal schuldich zyn
sicli hinnen veerthien daegen naer synder wedercompste te presenteren

voor onse scholleten, borgermeesteren, schepenen onser voorsclircve stadt,

ter tydt wesendc, ende verclaeren bereyt te zyn in hiinne handen te doene
den cedt in manière hier nae beschreven, ais te wetene dat liy, door Godts
genade, oprecht, hertelyck ende ongeveynsdelyck lioudt, voigbt ende be-

leydt ende altyt volgen , halden ende beleyden zal onse voorsclu-eve catlio-

licken roomschen geloove ende reb'gie, ende dat hy sal wesen getroiiwe

ende onderdanich ons, onsen scholtelen, borgermeesteren, schepenen ende
raedt onser voorschreve stadt, dat hy niet procureren nogh solb'citeren en
sal, in 't heyinelyck oft in t openbaer, by hem selven oft yemanden an-
ders in zynen nacm, togens onse heerlyckheyt, jurisdictie ende gerechtig-

he}t; item indien hy yet hoort, ofte verncempt eenige saecken tenderende
lot prejudicie ende achterdeel van ons ofte onser justicie, sal insinueren

ende te kennen geven, soo balde ende soo haest hem aisulcx mogelyck sal

wesen, ende sal naer synen vermogen daer tegcns helpen resisteren ende
wederstaen. Ende indien eenige, zoe als voerschrcven es, wederomme
gecomen borger weygerlyck oft gobreckelick hervonden worde hem bin-

nen die voorschreve veerhtien daegen te presentere ende den voorgenoem-
den eedt te doen, suHen scholteten, borgermeesteren ende schepenen voor-
schreven de selve gebreclicke borger vermanen oft doen vcrmanen dat Iiy

binnen acht dagen, naer date der selve vermaninge. hun den voorschreven

eedt corne presenteren, om in effecte den selven te doen. Welcken eedt,

soe gecelebrecrt wesende, sal den selven als borger geacht ende gereputeert

worden. Ende indien hy oock binnen de voorschreve acht daegen^die selve

presentatie niet en dede, sal hy (de selve dagen overstreken synde), sonder

eenige ander voorgaende declaratie,een vremdt foreyn ende buyten persoon

in effecte syn ende zulck geacht worden. Maer ter contrarie den voorschre-

ven eedt by hem gepresenteert, gcdaen ende volbracht synde, sal de selve

persoon syn ambacht mogen exercercn , als voren.

Soo oock ordonneren wy ende statueren dat aile ende een iegelyck

borger onser voorscreve stadt, hebbende verscheyden ende diversche am-
bachte, nu voortaen sal eligeren, na syn belieften, een van syne ambachte,

Tome II. 79
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endc aldaer raedt en advys geven oft cenige officie draghen; dan sal

hem allcenelyck contenteren met de ambacht by hem gecoren, aldaer

soo hy oock syn daegen lanck continuclycken by blyven sal, sonder te

mogen varieren oft verandeien.

Ende en zullcn de voorsclireve ambachten sich niet mogen vergaderen oft

t'zamen comen (om wat saecken dallet sy), sonder voorgaende expresse

kennisse ende consent van onse scholteten ende borgermeesleren voor-

schreve. Ende soo wanneer (als voorschreven es) die ambachten by den

anderen geboden suUen worden om raetsl<»egen oft consuleren eenighe

saecken ons oft onser gliemynts van onse voorschreve stadt aenclevende,

sal alsdan een iegelyck berger hem op syne ambachts camer laeten vinden,

op de pêne van sesse guldene Brabants, le appliceren voor een derde deel

tôt onsen officieren profyte, dat ander deel tôt fortilicatie van onser voor-

schreve stadt, ende dat derden deel aen den selve ambacht, daer inné

hy gewoonelyck es geboden te worden, ten waere dat hy ten tjde als hy

geboden geweest es, buyten onse stadt met lyfcrencktenoftsieckle bevangen

oft met andere wettige noodtzaeken (daer van opentlyck blycken moet)

geoccupeert ende beladen geweest waere. Ende dese amende, pêne, mulc-

ten ende bruecken en zal men niet remitteeren, dan vervolgen met aile

rigeur van redite. Anders zullen de ghene, dien soodanige bruecken toe-

comen ende competeren, alzulke selver verbeurt hebben ende sonder

eenige gratie, gunst oft faveur furneren, ende dien gehalden syn opte

leggen ende te betaelen.

Urdonneren ende statueren oock insgelyx dat, van nu voortaen bin-

nen onse voorgenoemde stadt St. Truyden, sesse ende tachtentich goede

vrome ende strydtbaere mannen, borgeren ende ingeseten en onser voor-

screve stadt, by ons oft onse in desen gedeputeerde commissarissen geë-

ligeert ende geassumeert zullen worden lot schutters, de welcke indif-

ferenter zullen mogen den cruysboge oft die busse, naer hun welgevallen

(hebben), willende nochtans ende ordonnerende dat die selve ende elck

van hun ter noodt sal (sic) : welke wy oock vergonnen ende geven een

camere met eenen raem oft schutters hoff, om aldaer met malcanderen

by het welck hy sal gehalden ende verbonden syn te rade te gaen, sonder

dat hy, by eenigh ander ambacht een oft meer die hy hadde ofte soude

moghen hebben ende exerceren, sal sich mogen transfereren tôt een ander



DE L'ABBAYE DE SAINT-TROND. 627

sich te vergadcren . oin raedt te slaen endc conimuniceren. V^au welc-

ken schutters een iegelyck sal gehalden zyn in onsc oft onscr gedepu-

teerde handen te doen den eedt in formen ende vuegcn fonder in desen

geinsereert.

Ordonneren ende statueren oock insgelycx mede dat binnen onser stadt

vooi'schreven van nu voortaen niet nieer zyn en sal dan een rlietorisyn

canierc, midis een zeecker getal van vyffen twintich persooncn, die totten

collegie van der rhctorisynschap by ons oft onsen cominissarissen tôt de

selve collegie zuilen genomineert ende geinstitueert worden ; in desen

geprecaveert dat de voorschreve retorisynen eglieensindts toegelaelen nogli

gepennittecrt en worde eenighe speelon, laotien oft batlamenten voorts te

stellon, sonder exprès consent ende kenisse van onsen sclioltete ende bor-

gernieesters, schepenen ende raedt, ende dat de selve rothorisyns sullen

verbonden ende gehalden syn, ecr ende te bevoorens zy eenigh spel, batte-

ment oft diergelyke handels voor handen zuilen nemen, die selve voor al

voor onse scholteten, borgermeesteren, schepenen ende raedt te exhiberen,

oni by de selve ende eenige gcestclycke persooncn, die sy daer toe sullen

willen besteden, gevisiteert te worden. Insgelycken inhiberen wy den

selven retorisynen, op onse indignatie, dat sy gheen spelen, battenienten.

referynen, liedekens oft andere diergelycke factien componeren, zingen

nogh profereren oft van hun uytlaetcn gaen en sullen , eenighsindts tende-

rende tôt prejudicie oft achterdeele van onsen catholycken geloove ende

religie, ofte oock tôt verachtinge, delusie oft smaet van den niagislraet

onser stadt voorschreve, oft oock tôt infamie eeniger privaten, geestelyck

oft Nveerlycken persoonen. Wel verstaende dat die voorschreve retorisynen

niet en zuilen lot schutters gecosen worden: maer sullen verobligeert syn

wapenen te hebben ende den selven eedt ende dienst doen (in der noodt),

gelyck van den schutters boven geseyt ende geordineert is.

Voorts ordonneren ende statueren wy dat egheen borgheren eft ingese-

tenen oft oock andere persoonen sich vorderen oft presumeren en zuilen

eenige vergaderingen, conventiculen oft conspiratien te maecken oft eeni-

ghe muyteryen, seditien oft oproeren oft diergelyke handelen, voorts le

stellen eenighsindts tenderende ten achterdeele van ons oft oock tegens

de magistraet ende overheydt, op de pêne aen lyff ende goedt, naer gele-

gentheyt der zaecken gestraft te worden.
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Ende tcii cyndc daf dcseonsetegenwordigereformalic, ordonnantieende

policie te vaster sy , ende le betcr gcobservcert werde (en eeuwigeii daegen

,

soo ordonneren ende bevelen wy wel expresselyck onsen ollicieren de

selve te doen publiceren (er gewoonelycker plaelsen ende. naer aider usan-

lien, procedorende tegens d'overtrcders van dien ter executie. Bevclende

voorts allen onde acn iegelycken onser oiiderdanen dien dat aengaen mach,

lien, naer l gbene boven geschreven stael, te vueghen ende reguleren. Ende

ofl ieniandt ter contrarie dede, feytenlyke presunierendc yet te attemp-

tcren oft eenighe rebbelicheyt voorts te stcUen tegens onsen olficieren oft

niagislraet, soo ordonneren ende bevelen wy dat zulcke wederspannige

by de selve onse oiïicieren ende aile andore borgermcesteren , die wy midts

desen daer toe authoriseren , sullen mogen geapprehendeert ende getrac-

teert worden als openbaere rebellanten ende vianden van ons beyde heeren

ende onser stadt voorschreve.

Hier volgen die eeden van der borgermeesteren ende anderen olficieren

deser stadt St. Truyden :

Ende eerst den eede die den gedeputecrde in de capelle om de borger-

meesteren te kiesen :

Onnne te kiesen twce borgermeesteren , die zullen dat régiment van

St. Truyden liebben om die stadt te regeren ter meester ceren, welvaert,

profyt ende voordeel beyde der heeren ende gemeynen borgeren der selver

stadt, sullen wij ordonneren ende de selve borgermeesteren kiesen van den

borgeren van St. Truyden van den eerlycxsten, besten , vroemsten ende

wysten op ons alderbesten vermogen ende verstandt, ende dat en sullen

wy niet laeten om gil'ten oft gaven. Sonder ergelist, dat zweer ik, etc.

N. B., de geestelycke sidlen sweren op hun borste ende de werelycken op

de heyligen.

DIT IS DEN EEDT VAN DE BORGERMEESTEREIN.

Ik zweere dat ick dat ampt, daer ick toe gecoren ben, niet en hebbe

gebeden, nogh doen bidden, geworve nogh doen werven, geltnogh goedt

gegeven, nogh doen geven, belooft nogh doen beloven, by my selven oft

yemanden anders in gheender manieren, ende dat ick dat selve ampt wel
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ciule trauvvclyck huldori etidc bewaereu sal toi- fcieri ciulo oerLoer onsscr

genadigher heeren N., Liscop tôt Lujck onde grave toi Loon, etc., ende

heere N., abt des godtshu}s van St. Truyden, ende zyns convenls, beyde

heeren van St. Truyden voerschreven , ende der poirteren ende poirteiesse

deser sladt ende der voorschreve heeren heerlyckheyt ende der stadt van

St. Truyden vryheyt l)ewaeren, rust ende vrede voorstellen ende doen,

iiae inhahlt aizulcx régiments als onse ghenadige heeren voorschreve hun-
iicr stadl van St. Truyden verleent hebben, ende naemaels verleenen

zullen oft verleenen nïochten, ende dat ick ben ende blyve ende aile niyn

leven blyven zal by onse aide catholycken roomschen geloove ende religie,

ende anders nyel en geloove noch en sal gelooven oft beleyden dan dat

die roomsche kercke gelooft, beleyt onde leert, ende dat ick daer inné wil

ende zal continueren ende volherden, ende dat selve geloove nae aile niyn

vermogen sal helpcn beschudden ende defenderen , ende dat ick tegens

aile des voorschreve is oft eenigh van desen niet doen en zal. Ende oft

iemandt daer tegen dede oft doen uoude, dat zal ick met lyff ende met

goedt wederstaen, nae aile myn beste ende uyterste maclit, sonder eenigh

arghiist, faveur oft dissimulatie ende oock mede hoelachlich wesen.

EEDT DER RAEDTSLUYDEN.

Ick zwere dat ick het régiment, dat beyde onse heeren verleent hebben,

verleenen zullen oft verleenen mochten, vast ende sladigh halden sal;

dat ik ben ende blyven zal aile myn leefdaeghe by onsen alden catholyken

roomschen geloove ende religie, ende dat ick nyet en geloove nogh en sal

gelooven, volgen oft beleyden yet anders, dan dat die roomsche kercke

beleydt ende leert, ende dat ick daer inné wil ende zal continueren ende

volharden, ende dat zelven geloove helpen beschermen ende defenderen,

ende dat ick by de oversteir raedtsheeren sal blyven ende hun helpen

raeden, naer inhaldt des régiments ende andersinis, nae aisulcx als de

overste raedtsheeren gesworen hebben oft in hunaencomen zweren zullen
,

ende dat ick om d'ampt. daer ick toe gecoren ben, niet gebeden en hebbe

ofte geworven, gheldt, nogh goedt gegeven, noch doen geven, belooft, noch

doen belooven, in eenigher wys. Ende oft yemandt tegen dat régiment
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dede oft doen woude, dat sal ick met onsen raedtsheeren, met lyff ende

met goedt, helpcn wederstaen , nae aile myn beste vermogen, oock mede

hoelachtich wesen sonder argelist.

EEDT DEU DEKENS VAIN DE AMBACHTE^.

Ick zweeie dat ick d'ambacht, daer ick deken loe gecorcn ben, sal ter

bester welvacrt ende profyt deser stadt ende desselfs anibachts wel lofTe-

lyck ende gelrauwelyck regeren, des anibachts goederen, rcnthcn ende

emolumenten heffen ende bneren, die selve ten beslen profyte des ambachts

bekecren, ende daer van binnen een maendt, naer mynen affganck, behoor-

lycke rekeninge ende reliqua doen; voorls aile keuren ende breucken ende

aile policien by heercn ende stadt geordonneert, oft naemaels te ordon-

neren, wel ende getrouwelyck te observeren , ende daer tcgen nyet con-

Iraveneren oft met eenighe gheestelj cke oft werelycke ricliter opponeren.

EEDT VAN DEN SCIIUTTERS ENDE UETIIORISYNEN RESPECTIVELYCK.

Ick zwere dat ick door Godts genaden oprecht, hcrtclyck ende onge-

veynsdelyck halde, volge ende belyde ende altydt halden, volgen ende

beleyden sal onsen aide catholyke roomschen geloove ende religie; dat sal

ick wesen getrauwe, behulpich, onderdanigh ende in aile noode byslen-

digh beyde onse heeren , hunne scholteten, de borgermeesteren ende raedt

deser stadt St Truyden , ende my tôt hunne requisitie altydt in waepenen

gereedt ende veerdich laeten vinden, sonder eenige excusatie. Ende ick en

sal niet procureren in t heymelyck oft in't openbaer by my selve oft ye-

manden anders in mynen naem tegens die hoogheyt, jurisdictie ende

gerechtigheyt van beyde on'se heeren voorschreven. Item. Indien ick

eenige saecken verneme tenderende tôt achterdeel van beyde onse heeren

oft een van dien, dat sal ick hem openbaeren ende hunne justitie te ken-

nen geven, soo balde als't my mogelyck wesen sal: ende sal naer myn
vermoghe daer tegen helpen resisteren ende wederstaen ; ende oock secreet
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onde hoelachtich wesen in 't gliene het magistraet my voor sccreet bc-

velen sal. etc. (sic) '.

Copie dans lo l.iber slutnrum, C \>. 1.

DCXVI.

Gérard de Groesheek, évêqne de Liège, et Christophe f'ander Blockenjen,

abbé de Saint-Trond , restituent à ladite ville de Saint-Trond les privi-

lèges dont elle jouissait avant 'IS69.

(Saint-Tioiul, 50 avril 1577).

Geradt van Groisbeeck, bij de gracie Gods bisscop tôt Luyck, hertoch

tôt Bouillon, niarcgrave tôt Francliimont, grave tôt Loen, etc., endeChris-

loffel Vander Blockeryen, by Gods gehengenisse abt des convents van

St.-Truyden , beyde heeren der stadt St.-Truyden, allen ende yegelicken

den genen, die deze onze opene brieven zullen zien oft hooren lezen,

saluyt. Doen te weten dat hoe wel \vy, duer verscheydene goeden ende

billicke consideratien ende redenen, die de gestaltenesse van den tyt loo-

pende in den jare onss liefs heeren Jesu Christi XV'' negenentsestich met

sich bracht. hebben, by onze opene brieven in date des dryen twintichsten

daclis van de maent april in den voirscreven jare *, gemaect ende opgericht

zulcke nyeuwe ordonnantien,statuyten ende policien te behoede, welvaerl,

ruste,eendracht ende voorspoet onzer vornoemder stadt St.-Truyden strec-

kende, als de zelve onze opene brieven in "t byzonder inhouden. Niet te

min, alzo wy by loop ende vervolge van tyde gemerct ende gespuert, ooc

mede zo de overheyt ende regenten, aïs ooc générale de gemeyne borgers

ende ingezetene onzer voirnoenider stadt ten meer stonden ons verthoont

gehadt hebben, dat de voirscreve redenen ende consideratien hebben hoe

• On lit en tète de l'acte : Vcrandcringe van van grave Lodewyck vaii iSassauwe ende syn con-

ilon gantsi'.hen régiment dcr stadt St. Truyden, sorlen m as ovcrgclevcrt
,

gcspuliccrt, gcbrandt-

gcdaen by beyde de heeren der voorschreve stadt schat ende wederom verlaeten.

aiino 1569, 25 april, nacr dat die stadt in handen ^ Voy. plus haut , t. II
, p. 617.
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lancx, zo nieer bcgonnen te ccssoren, ende de gemeyne zaken onzcr voir-

nocnider stadt een andere gedaente ende gestallenisso aen le nemen, in

voegen dat wy nac goede ende Lehoorlicke iiiformatie op de tegenwoor-

dige gestaltenisse ende gelegenheyt der zaken van de zelve onze sladt daer

om genomen , hevonden hebhen, dat van nu voortacn der zelver onzer stadt

tôt liaere behoedt, welvaert, rusle, ecndracht ende voorspoet ende tôt haren

besten gouvernement ende adniinistratie, tôt dezen eyndt dieniicker ende

nutter zyn zal, hare oude privilegien, statuylen ende ordonnancien, die

der zelver onzere stadt voor den voorscreven jare XV'' negenentsestich

bewiliigt ende gegeven gevvcest ende zy gehadt ende gebruyckt hadde,

haer gerestitueert ende hervestigt , wy der zelver onzer stadt ende den

gemeyncn borgeren ende inwoeneren der zelver onze ondeidancn voor

ons ende onze nacomers, lieeren der zelver onser stadt, hergondt, geresti-

tueert ende hervestigt, iiergonnen, restitueren ende hervestigen.niits dezen,

aile ende yegelicke die privilegien ende politien, die onzer stadt ende

gemeynen borgeren ende ingezetenen voorscreve by caerten ende brieven

van beyde hunne heeren alvoor den voorscreven jare XV" negenentsestich,

bewiliigt ende verleent geweist waren, ende zyn, om de zelve privilegien

ende politien, by onze stadt ende de borgers ende inwoners voorscreve

voortaen ten eeuwigen tyden gchouden, gebruyct ende genoten in aller

voegen ende manieren, als zy gedaen hadden, hebben ende deden voor

den voorscreven jare vyfthien hondert negenentsestich, ende alzo ende

voor zo vêle als de voorscreve oude privilegien ende politien by onze voer-

screve nyeuwe ordonnantien van den jare vyllhien hondert negenentsestich

verandert zyn, hebben wy gemodereert, verandert ende geabrogeret, mo-
dereren, veranderen ende abrogeren de zelve onze nyeuwe ordonnantien

mits dezen, volgens Avelcke oude ende van oudls af ende voor den voir-

screven jare vyfthien hondert negenentsestich geobserverde ende onder-

gehoudene privilegien, politien, gebruycken ende hercomen, de derthiene

onzer voornoemder stadt goede ambachten sich van jare te jare zuUen ver-

gaderen, op den eersten zondach na den zondach Quasimodo, voor den

sess uren des morgens in de collégiale kercke van bnzc J^ieve Vrouwe, in

de zelve onze sladt, ende aldaer devolelic ende innichlic messe ende de

predicalie des woorts Gods hoorcn. Welc geschiedt zynde, zullen de zelve

derthiene ambachten gaen toi ende in'l clooster van de minrebroeders,
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zyiide de plaetso claor (oe gtnvociilic. alwacr. na dal de horiçeniccsleis \an

den overk'denon jaro don zehon dcrtliien ainhaclilon du gewoenlicke

bedanckenisse gcdat'ii zullen liohhen. zulli'n de zclve ambachten voorts-

varcii, een yegelic van hun. ter electicn cndo kucr van twee ofriciors oft

anipluyden. te weleu eenen deken onde oenen raotsnian oit gosw oronen

,

welcke zy zullen kiozon luyden van goeden namo onde fanie endo die zy

voor (iod ende in luinne consciontien zullen bcvindcn onde oordellen nut

endo bequaem te zyn. oni zidko ollioien ende anipten le diagen, bedienen

ende exerceren. Ende na dal de voirscreve dortliien dekens ende derlhien

raetsmannen oft gezworene aizo gecosen zullen zyn. zullen zy terslont

t'samen comen op t stadt luiys, aldaor zy den gowoenlicken eedt by luin

ende een yegelic van luin in liandon van onze schoiteten endo in bywe-

zen onss hoogen gorichts van onze \oornoemdo sladt doon zullen. Knde
daer na op de raetscanier verfrocken zynde, zullen zy kiesen vier comniis-

sarien, die zy 1er golycken Aoor Gode onde in hunne consciention bo-

vinden ende oordeelen zullen nut ende boquamo daer foe le zyn. Welcke

vier comniissan'on de niachf ende autoritoyt hebbon zullon van, met de

twee heoren voorscreve, oft met hunne godeputeorde in getale van vieren,

te kiozen twee borgomeostors. Endo indien de zelvo twee heoren oft den

eenon van hun tegonwoirdich ware, zal elc van hun eonon gedopntoordeu

met sich hobbcn. Ende zullon de voorscreve vier conimissarien ende twee

heeren oft hunne gedeputeerden sich t'samen vinden in der clercken cap-

pelle, na den negen uren des morgens van den zondach na den zondach

Quasimodo voorscreve, alvvaor, na dat zy de messe golioort onde don ge-

woenlicken eedt gedaen zullen hobbon, zy ter olootien onde kour van de

voorscreve borgomoestors , volgens den zolvon oodt, voorlsvaren zullen.

Ende zal gehouden worden voor gecoron borgemeestor der gène die daer

van de acht voysen oft stemmen in do zelvo kuor comende, len minsten de

vyve gehadt hebbon zal. Maor oni dat by de oude privilegien niet verzien

en is hoe daer. in gevalle van gescliillo onde golycho}t van \erschillendc

stemmen, tôt de voorscreve eîoctie onde kuor van borgemeosters voorts-

gevaren worden zal, ordineron wy dat, in govallo t nieodor getal van

beyde heeren oft hunne godoputeordon onde de voirscreve vier onzer voor-

noemder stadl commissarien voorscreven niet en accordeerde in twee

persoonen, de zelve twee heeren tegenwoordich met hunne twee gedepu-

teerden zullen kiozen eenen borgemoester.

Tome II. 80
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Ende de vier conimissaricii voorscrevcn zulleii hun nocrnen Iwoc be-

quanie persooncii oni 'l borgomcesler ajiipt te dragon ende bedienen. Van
welcke twee persoonen de voirscreve heeren oft gedeputeerden zuilen

kiezen, voor den tweeden borgemeester, den gcnen die zy voor Gode ende

in bunne conscienlien zuilen bevinden ende oordeelen den bequaemsten

ende nutslen le zyn. Ter gelyckcn ooc, ingevaile de voirscreve beyde

beeren oft iiunne gedeputeerden ende de voorscreve vier commissarien

accordeerden len niinsten met vyve stemmen wel in eenen persoon, maer
niet in den anderen, zuilen alsdan de zelve vier commissarien den

heeren oft liunnen gedeputeerden voorscreve 1er gel>cken noemen twee

beqiuinie persoonen om 't borgermeeslers ampt te dragen ende bedienen.

Van welcke twee persoonen de voirscreve heeren oft gedeputeerden zuilen

kiezen voor den tweeden borgeineesler den genen die zy vooi- Gode ende

liunne conscientien zuilen bevinden ende oordeelen den bequaemsten ende

nutsten te z\ n. Ende de voirscreve njeuwe borgcmeesters, dekens ende

raetsiuyden zuilen, gelyc als van oudts af terstont na hunnen kucr, by
de borgemeosters van den verledenen jare, den hoogen gerichte gepresen-

teert worden, aldaer zy in handen van beyde onze voorscreve schouteten

doen zuilen den gewoenlicken eedt in der sladt caerten staende ende be-

grepen. Tôt vvelcken eedt (als ooc totten eedt van de voirscreve dekens

ende raetsmannen ) bygevoegt worden zai , dat zy van onze oude catho-

lycke, apostolycke, roomsche religie ende geloove zyn, ende daer in

blyven ende volherdcn ende de zelve onderhouden ende voorstaen , ende

na aile hunne macht doen onderhouden ende voorstaen zuilen, zonder te

gehengen den zelven geloove ende religie eenich achterdeel gedaen te

worden, oft daer in eenige veranderinge te geschieden. Ende zuilen de

voirscreve derthien dekens van den rade onzer voirnoemder stadt zyn,

gelyc als zy van oudts af geweest hebben. Ende zuilen voorts aile ende

yegelicke de caerten, privilegien, politien, statuyten ende ordonnantien

onzer voirnoemder stadt by de twee heeren van oudts af ende voor den

voirscreven jare vyfthien hondert negenentsestich bewilligt ende gemaect.

in hunne cracht blyven. Behoudens onze ende onzere nacomeren, der

zelver onzere stadts heeren, macht de zelve privilegien, ingevaile van

duysterheyt oft verschillende interpretatie der zelver, te interpreteren

.

uutleggen ende vercleeren, ooc mede na gelegentheyt ende heysch van
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tyde endu den opstaendon noot. ten hesteii oorhaore, heliocde. wehaerde,

ecndracht ende riisl onzcr ^oi^screvcluler stadt, te verandcren , cnde daer

loe cnde afte doen . aïs ooc do oudo cacrteii crule piivilcgien deze zelve

maclit ons gereserveert uuldruckelic met sicli biengen onde inhoudcn.

Gegeven onder onzer beyder namen met onze eygctie lianden hier onder-

teekent cndozegeleii hier aengehangen in onze stadt St. Truydcn den Icsten

dach aprilis in't jarc onss Hecrcn duyzent vyfhondert zevenentseventich.

— Gerardt. — Cliristophoriis.

Original, Mir |iaiclieniiii, doiil lis sceaux sonl détruits. —
Aichivrs (le la \illc lir S:ijiil-Tiond. ~ Copie dans le

carlulaire E. fol. 4ii.

DCXVII.

Ernest de Bavière, évèqiie de Liéçje, double les droits de bourgeoisie perçus

à la réception d'un étranger à Saint-Trond.

(Liège, le 7 mai i;i90.)

Ernest, gecoron cnde gcconfirmeerl crlsbisschop tôt Cuelen ende cuer-

vorst, bisscop tôt Luyck, hertoge tôt Bouillon, marcgrave tôt Francimont,

grave tôt Loen, etc. Allen en yegelicken den genen die deze onze brieven

zuiien zien oft hoorcn lezen, salut. AIzo wy, doer aengeven ende bericht

van onze lieve getrouvvc burgnieesteren ende gesworcn ende raedt onzer

stadt St. Truden, verstacn hebben, dat dczelve onze stadt dagelicx meer
ende meer vervolt wort van vcci erme vrimdelingen , de borgeseap aldaer

vercrygende duer dat die, na aide gewoonte, met een cleen gelt te ver-

crygen is, tôt grooten lasle ende scadc van den iiigeborne ende al de

gemeene borgeren ende inwoneren aldaer; wy willende daer in met goede

middcl verzien tôt ontlastinge van onse voorscreve stadt ende der gemeene

ingeborene cnde aide borgeren ende inwoneren der zelve, hebben gedob-

belt, cnde dobbclen met dczen, de gewoonlicke rechten van de borgeseap

der zelve onze stadt te vercrygen; zo dat men van nu voortaen zes gui-



63G CAK'i ULAIKE DK L'ABBWE l)K SAIlM-TKOPSD.

tiens lJral)!uils daer voor zal iiiooteii helaelon. Bevolende dal zulcx stiick-

U'Iitk oiuleihoudeu woide, eiide geljck l)imieii deze onze sladl Luyck

eiide aiidcrc steden van deze onze landen nnllanders ende vrinidclingen

lot borgors toegelalen ende angenonien worden. Want ons alzo belielt.

(iegeven onder onzen zogel secret in onzt; stadt Luyck den zevenden dach

niay in "t jaer viftien liondert sosentnegentich. Liende v'.

OriHinal, sur lupicr, liiuiii de sceau ïccrel ru loriue tlu |)la-

caril (le l'é\ii(|iu'. — Archives île la villo de SaiiU-Tionil.
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Cologne, 53.

Arsciiot. Daniel d' — , moine de Saint-Trond, 473.

Asile. Droit d' — , à Saint-Trond, 53.

Attenhoven. Les échcvins d' — , 47, 48.

Pierre d' — , religieux de l'abbaye

de Saint-Trond , 232, 263.

— Jean d' — , avocat, 235.

AsMAN. Henri de — , 55.

Autbuctere. Léon —
, 54.

AuTCAERDEN. Amoul d' — , 54.

Autriche, Georges d' — , évéquc de Liège, 612,

614.

AvEiNARY. Jean — , 237.

AvERBOOE, voy. Everbode.

AvEYNON. Jean — , 54, 55. '

AVOUERIE , 00.
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B.

lÎAAKDEWVh, I 17.

i'iABILOMEV, I 17.

liABJLOMENUItOKK, 117.

Bachilleir. .loan -, iôT.

Uaciiuv!;. Joaii — , iiîi.

Backer , voy. Pislor.

Backere.v. Viclor de — , marchand à Bruxelles,

444, 481.

Backiiuys. Jean — , 555.

Baest. .\nsclmc de — , 425.

— Arnoiil de —
,

général des Boyards, h

Loiivain, ÔG8.

— iNieolas de — , chanoine de Liège, doycji

du concile de Léau, 318, 323.

Baetboyen. Arnoul — , 161, I6i.

Baghyk. Jean — , ccuyer, 411.

Balhove, sous Melveren, 45.

Balkblok, 74,

Baltus. Odille — , ccllerière de Terbeek . 573.

Ganchi , vny. Panclii.

Barbe o'.Aa, 250, 251.

Bardmeker. Pierre — , 55.

BiRT. Paul - , Kil, ICi.

Barthélemi, aLl)é de S'.-Laurent, 570.

Barut. Libcrt, évéque de — , 432.

Baruyte. .\rnould de — , 55.

Bastkens. Elisabeth — , 008.

Bâtards, 503.

Baidolin , évcque d'Utrecht, 525.

Bauterseu. Henri de Wittheni, sire de — , 104.

— Jean de W'iltheni , sire de — , 254.

Bautershoven, 231.

— Gérard de — , religieux et tenan-

cier de l'abbaye de Sainl-Trond,

155, 252, 263.

Bautson. Gilles — , 55.

Bauw. Henri — de Kodenberg , chevalier, 318.

Bauwens. Siger — , 440.

Bauweric. Géry de — , religieux de l'abbajc de

Saint-Trond, 232.

Bavière, .\lbert de — , gouverneur et comte de

Hollande, 35, 03, 10!). 114, IKi,

152, 15i).

— Jacqueline de — , conjtesse de Hollande,

286.

— Jean IV de — , évèquc de Liège, 117,

120, 12S, 150, 136, Hl, 149, 151,

105, 187, l'Jl, l'Ji, 199, 202, 210,

378, 542.

— Ernest de — , cvêque de Liège, 035.

BeckeniiuysEiV. Thierri de — , connnandeur du

bailliage des Joncs, 205.

Becker. André — , 55.

— Henri — , 311.

— Jean —
, prèvôl el tenancier de la cour

de l'abbaye de Sainl-Trond, 12.

Beckers. Jossc — , 492.

Beckevoort. Adam de — , religieux de l'abbaye

de Saint-Trond, 155.

— Jean de — , 263.

Beeringen , 337.

— .\rnoul di! —
, abbé de Saint-Trond,

347, 549, 553, 53i, 357, 567, 372,

387, 591, 398, 411.

— Georges de — ,sous-pricHr de l'abbaye

de Parc , 397.

Beesde. .Vdrien de — , 207.

— Jean de — , abbé de Saint-Trond, 252,

256, 251, 252, 256, 289, 263,267,

269,271.

lÎEoniNE. Gautier — , 55.

Bellems. Eustache — , 44().

Berbroek, 574.

Berghes. Jacques de — , 122.

Bergues. Antoine de —
, abbé de Saint-Trond,

411, 415, 416, 425,452,454,440,

456, 460, 460, 470, 472, 473, 478,

488, 520.

— Corneille de —, chevalier, 110, 415.

— Jean de —
, sire de M'alhain, 123.
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lli.RLAEK. (iilIc'S (11! —, 97.

.Icari .le —, 07.

Beiilier. Marie —, religieuse de Terbeek, o75.

Bern, 110.

— Pierre île HeniuTt , abbé de — . 'iCS,

Beun.mid, le cliuiigeur —, 55(i.

Beumssem. La coniniandcric de — , 42, 205.

Beverioo. Daniel de — , doyen, 327.

Bevi.vcen , 7)5, ô6, il.

Bëyssels, allas Beyse. Pierre —, moine de Saint-

Trond, 473, 179.

BiEST. Ailani de — , ICI.

— Chrétien de — , échevin de Saiiil-Trond ,

19, 59, 40, 42 ; tenancier de la cour de

l'abbé de Saint-Trond, 59.

— Chrétien de — , 100.

— Jean de —, tenancier du prévôt de l'ab-

baye de Saint-Trond, 42.

BiLSEN, 357.

BiNDERVELD, 294, 490, y5l, 555.

BiVEL.4ER. Daniel de — , clianoine de Saint-Trond,

373, 579.

Blabe. Anne de — , religieuse de Terbeek, 575.

Blerinc. Jean — , éclievin du banc de Gautier

Scoepen , 50.

Blocuem. Daniel de — , avocat fiscal à Liège, 519.

— Dajiiël de — , chanoine de St-Paul, à

Liège, 525.

Bloescappe, (iliàs Blacspappe. Jean — , 101, 164.

Blu. Arnoul — , 101.

— Guillaume — , 101, lOi.

Boddeken. Nicolas — , 55.

BoECiiour. Guillaume — , 55.

— Jean — , 55.

BoERSE. Jean de — , 54.

Boeslintere. Jean de —, olïïcial de Liège, 255.

BoESMAN. Gautier — , bourgeois de Sainl-Trond,

42S.

Boeve. Jean — de Bcrgues, moine de Parc, 597.

BoEYKE.^s. Guillaume — , 397.

BoGAERTS. Henri — , chanoine à Saint-Trond, 573.

BOGARDS, 568.

Bois-LE-Dic, 22, 70. 71, 85, 86, 90.

Bois-in-Drc. La mairie de —, 257.

Hieliard dit Ktic, éeoutèle de - ,

K(i, 89.

BoLi.iv. AniniiUl —, de Bnislliem, 02, 100.

— Jean -, de Byckel, 100.

UoLi.EN. Jean — , 552.

BoLLis. Charles — , bourgmestre à Saint-Trond,

579, 581.

— Jean — , échevin de Saint-Trond, 485,

487, 488.

BoLLoiNS. Jean — , de Vinca, 201.

BoMFACE IX, pape, 111, 1 15, 115.

BoNTovGE. Jean — , 55.

BoRcii. Vander — , 579, voy. Castro.

Bouger. Henri — , 100.

BouGUEiiE. Chrétien — , 205.

— Hernian - , écuyer, 21 , 2i, 26, 28,

50, 65, 98.

BoRLOo, 55. La cour censale de — , 4, 94.

Borniii;m. Henri et Nicolas de — , 54.

BORMIEMDUIES, 'lO.

BoTTOYR. Libert — , châtelain de Stockera , che-

valier, 'iO.

BoeoEN. Thierri , fils de — , 74.

BoiiDEwvNs. A. — , 554.

BOL'ILLON, 5'i 1.

BoiRBON. Louis de — , évcque de Liège, 529,

550, 552, 550, 355, 350, 357, 360, 576, 578,

579, 5H0, 382, 5S5, 384, 285, 589, 591,394,395.

BOVENGVSTIEKS, 18.

BoxTEL. Guillaume de — , 76.

Bradant. Le duché de — , 257.

— Jean m , duc de — ,01.

— Jeanne, duchesse de — , 70, 71, 73,

79, 85, 90, 9i, 159, 538.

— Wenceslas, duc de — , 51, 55, 57, 75,

79, 81, 94, 538.

— Jean IV, duc de —, 255.

Philippe de Saint-Pol , duc de —, 25i.

— Philippe-le-Bon, duc de —, 257, 294,

506.

— Chailes le-Téméraire, duc de —
, 559,

570.
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Bradant. Maximilicn d'Autriche, duc de — , 401,

40y, 408, 412, 413, 426, 427, 448,

450, 4S3, 463, 470.

— Philippe-Ic-Boau, duc de— , 413, 448,

480,463, 470, 471.

— Charles V, duc de —, S38.

— Lcconscildc— ,258, 408, 531.

— Les États de —, 412.

— Jean de Grufhuysc et de Griinbcrghe,

drossartde— , 85, 86,90.

Brakel. Hcrman de — , aliàs Languieter, prêtre,

bOl.

Branda, cvcque de Plaisance, 190.

Brandebourg. Le marquis de — , 246.

BRASPE^M^T.K. Valeur du —, 494.

Breda , 290.

— Raiiiier de — , religieux de l'abbaye de

Saint-Trond, 155, 232, 263.

Bredergaet, 36.

Breedezip. Tliicrri — .moine de Saint-Trond, 572;

prieur de Saint-Trond, 609.

Bree , 557.

BnEMAiiTS. Henri — , 48.

Bridel. Jourdain — ,
prêtre, 201.

Brihiei'. Gui de — , lieutenant général du duc de

Bourgogne, 3.'i6.

Broeckiieh. Libert de — , frère mineur, 325, 327.

Broek. Thierri de — , chevalier, 28.

Broetsweeiit. Jean — , vicaire à S'^-Marie, à Saint-

Trond, 373.

Brolckom. Henri de — , écuyer, 21 , 3i.

Bruffaeiit. Henri —, prêtre, 525.

Bruges. Marchands de —, 336.

Bruine de Tille, 100.

Brune. Jean, Gilles, Arnould, Olloii . Jourdain.

Lambert —, 55.

Brunie. Guillaume — , 161, 164.

— Lambert — , 161, 164.

Brusten, sire de Herwijnen, 114.

Brustiiem, 446.

— Arnould Bolle, de —, 62, 100.

Bruxelles, 34, 79, 85, 91. 95, 254, 255, 298,

410, 412, 413, 448, 452. 463, 528.

— Gérard de — , sous-prieur, 155.

— Guillaume de — , abbé de Saint-

Trond, 525.

— Matthieu de — , moinedeSaint-Trond.

572.

Bbuys. Marie — , prieure de Mielen, voy. Mielen.

BRYEDERE.-Arnoul —, cchcvin du banc de Spal-

beck , 292.

BucK. Arnoul — , chanoine et chancelier, 235.

BuDiF. Jourdain — , chanoine à Saint-Trond, 153.

Buerdan. Nichaise — ,
prèlre, 199.

BuEREN. Le sire de — , 237.

BuKE. Thierri —, 102, 105.

BuRCHART, 587, 390.

BuRGiiERE. Henri —, écoutèle à Saint-Trond, 92.

Busco. Henri de — , moine à Saint-Trond, 155.

BtsiER. Arnould — , cchevin du banc de Gautier

Scocpen , 50.

G.

Caenvelt. Lambert de — , écuyer, 17, 42.

— Thierri —, 17, 26, 28, 50.

Caggevinne, 281, 310, 311.

Callio. g. de —, 273.

Calster. Simon de —, voy. Simon.

Gamba. Guillaume de — , chanoine de Noyon, 199.

Caiibbai. L'archevêque de — , 53, 57.

Cameric. La cour de — , 45.

Tome II.

Campo. Guillaume de —, chanoine à St-Trond, 537.

Campsor. Henri — , 161.

CA.^G^IETER, voy. Brakel.

Cantecboix , 404.

Catherine, dame de Zelck, 61.

Ca.ntoris. Jean — , moine de Parc, 397.

Cardinaux : Henri MO, 189; Guillaume, 349;

Laurent, 524.

81
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Castele. Jean de — , 310.

Castro. Daniel de —, 573, 57!).

Godcfroid de —, 575.

— Jean de — , Aôi.

Cellites. Los frères — , à Sainl-Trond, 306.

Champernis. Le sire de — , 472.

Chapitre de Saint-Trond, 141, 149, 150.

Chapitres du diocèse do Liège, 500.

Charles IV, empereur, 80, 4b(p.

— V , empereur et duc de BrabanI, 558,

60'J, Cil.

— LE Téméraire, duc de BrabanI, 547,

359, 570.

Cuenel. Guillaume de — , commandeur des Joncs

à MaaslriclU, 2li5.

Chrétien de Biest, éehevin de Sainl-Trond, 19,

39, 40, 42; tenancier de la cour de l'abbé de

Saint-Trond, 39.

Christophe Vander Blockeryen, abbé de Saint-

Trond, 617, 631.

Chypre. I/ile de — , 2, 226, 5iK.

Claes. Godufroid, écoulète du banc de Spalbcck,

292.

— Godefroid —, éehevin de la cour de Donck,

510.

— Henri — , éehevin de la cour eomtale à

llcrck-la- Ville, 250.

Claels, 400.

Clais. Guillaume — , 100.

Cleer. Gérard —, 54.

Clément VU, pape, 527.

— Jean, 54.

Cleneke. Jean — , 129.

Clenesadel, voy. Gorssum.

Clercq. Jean-Jae(]ues, dit — , 457.

Clercs
,
qui commettent des excès à Saint-Trond

,

550, 601.

— mariés, 525.

CiÈvES. Philippe de —, 401, 405, 409, 412.

Cleynaert. Hubert, 55.

CLI^GERMA^s. N. — , 584.

Clock. Rlathias del — , 423.

Clocker. Louis — , moine de Saint-Trond, 415.

Clopper. Nicolas — , chanoine de Liège, 283,

287.

Cluetinc. Lambert — , 101, 164.

Clyner. Guillaume dcr — , 510.

Coelhesi. Guillaume de —, dit de Duras, 491.

— Thomas—, 161, 104.

— Josse de — , sire à As, 581.

Coenkaets. Henri — , 511.

CoENs. Jean — , religieux, 426.

Coixhet. Jean del — , 422.

CoLE DE Herlaer, voy. Nicolas de Herlaer.

Collardi. Jean —, procureur, 575.

COLLAVER. J. - , 499.

Cologne, 528.

— Église de — , 65, 57.

— La province de — , 325.

— Les archevêques de — , 456.

— Le doyen des Apôtres à — , 501.

CoMPOSTELiE. Sl.-Jacques de —, 521, 522, 55i.

CoNiNxiiEiM. Henri de —, abbé de Saint-Trond,

271, 272, 277, 287, 290, 515, 3i8, 523, 356,

557.

CoNON,, archevêque de Trêves, administrateur de

l'Église de Cologne, 55, 57.

Conrad, archevêque de Mayence, 245.

— DE Scmoonvorst, sire d'Elsloo, 77.

— UE Vico, éehevin de la cour de l'abbé

de Sainl-Trond , 54.

Copi. Jean — , 56.

— Jean —
, fils de Guillaume, éolievin de

Saint-Trond, 'i85, 487, 488, 624.

Copis. Philippe — , 579.

CoRBEEK-Loo, Ô97, 598, 599, 459, 411, 478,

480.

Corneille d'Aa, 251.

— de Beugles, chevalier, 410, 413.

CORPT, 50.

Corswarem.me. Gautier de — , 422.

•

—

Guillaume de —
,
pharmacien, 237.

CoRTENBACo. Jean de — , 550.

Cortdys, 251.

— ou CoRTHVLS. Rajnier — , moine de

Saint-Trond, 442,473, 479.
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CoRTRYKE. Pascliasie de— , frère mineur, 527.

CosEN. Malhias de — , 55.

CoTEBE. Guillaume de — , 308.

Cour spirituelle de Liège, 453.

Coutume civile de Saint-Trond, 503. Vuij. aussi

Keures.

Craenvelt, voy. Caenvclt.

Craenwïck. Godefroid de — , 55.

— Tilmann de — , 56.

— Rainier de —
,
pilaneier de l'ab-

baye de SaiiU-Troud, 155
;
prévôt,

230.

Creyten. Arnoul — , 251.

— Nicolas — , 55.

Cronenhurch, voy. Kroncnburg.

Crotte. Hoiiri — , 54.

Cruce. Pierre de — , 55.

Crike. .\riiould —, tenancier de la cour du pré-

vôt de l'abbaye de Saint-Trond, 17,

39, 42.

— Lambert — , tenancier de la cour de Rai-

nier de Léau, prévôt de l'abbaye de

Saint-Trond, 17.

CuMPTicH, 559, 3(iO.

CupER. Jean — , 54.

CURANGE , 496.

— La cour de — , 99.

— Herman de Borgbcr, de — , écuycr, 63.

CuTTiNC. Henri —
, 54.

CuvcK. Jean do — , 96, 97. Voy. aussi .Mierop.

— Otton et Jean de —, 24, 25,26, 27, 28,

29. Voy. aussi Mierop.

CuvPKRS. Jean — , 434.

Cynen. Godard de — , 98.

Daeher, voy. Demer.

Daems. Olivier —, 161.

Daenën. Guillaume et Nicolas der — , 55.

Dambbine. Siger — , prévôt d'Hasprcs, 184, 185,

197.

Danckarts. Godefroid — , moine de Saint-Trond,

473.

Daniel, procureur de l'abbaye de St-Trond, 337.

Damel de Louvain, 55.

— DE Merwede, 34.

Damels. Jean — , notaire, 280.

Dave. Antoine de — , sire de Linsmeau, 404.

Delvaix. Hubert —, 422.

Demer, rivière, 61.

Derkeelen, sous Saint-Trond, 17.

DicBiER. Henri -, 136, 138.

DiDDfiRMAN. Tbierri — , frère mineur, 327.

DiEPENBEKK. Gisicbcrt de —, 55.

DiEST. La ville de —, 31, 62, 280,281,294,

296, 297, 298, 407, 481, 551.

— Le couvent du Val de Noire-Dame à —

,

446.

DiEST. La demoiselle de — , 311,

— Le sire de — , 55, 53.

— Jean de Looz, sire de Hcinsberg et de —

,

272, 277, 279, 280, 281, 282.

DiETEREN. Goswin de — , écuyer, 49.

DiEUDONNÉ DE Rivière, sii-e de Hecr, 422.

DiKK. Arnould de — , écbcvin de Saint-Trond,

39, 40, 42 ;
tenancier de la cour du prévôt de

Saint-Trond, 17 ; tenancier de la cour de l'abbé

de Saint-Trond, 39.

DivES. Jean — , sous-prieur de l'abbaye de Saint-

Trond, 572.

DiviTis. Robert — , religieux de l'abbaye de

Saint-Trond, 155.

DoBBELSTEVNMEKËRE. Jean — , 161 , 1C4.

DOEVEBEN, 117.

DoLA ou DoLEN, voy. Hof-ler-Dolen.

DoNCK, 274, 279, 281, 292, 293, 294, 290, 299,

310, 560, 531, 574.

— La cour de —, 257.

— Nicolas — , 325.

DOODE.NBERCU , 59, 43.



TABLE.

DoRMAEL. Anioul de — , S5.

— Gautier de — , 54.

DoIv^E, 18i.

Doublet. Jean —, 571.

Drapieks, 495.

Driel, dôii, 137.

Dries. Jean — , 406.

Driessens. Jean — , bouclier, SiiO.

Droit pénal, voy. Kcurc pénale.

Drolyn. André — , notaire, 493, 497.

Dro.^gelën. Hessel de —, 76.

DtBtissoN. Jacques —, curé à Donck, 57'».

DiFFEL. Antoine de — , moine de Saint-Trond,

S72.

Dl'ras. Le château de — , 491, '«95.

— La cour féodale de —, 20, 21, 21, 29.

— Guillaume dOyenbrugge, sire de —, 49 1 ,

49S.

— Jean de — , clievalier, 21, 24, 26, 94.

— Otton, comte de — , 105.

— Arnoul de — , 55.

DUVFHUYS, 40.

Dynter. E. de - , 219, 2S4, 258.

E.

EciiGELE. Chrétien — , 55.

EciiT. Henri de Halebcek, niambour d' — , 48.

Edel. Jean — , 51.

Edouard, duc de Gueldrc, 55, 57.

Eeten, 1 17.

— Jean, Robert et Thierri d'— , 74, 75, 70.

— Rainier Nicolai, à —, 26, 28, 30.

EGGERTmoEN. Robert d' — , 100.

— Robert d'—, religieux de l'abbaye

de Saial-Trond, 155,202, 263.

Ekele, voy. Herbert Werneri.

Elderex. Adam d' —, archidiacre de Famcnne,

5S7.

— Arnoul d' — , chevalier, 555.

Elmpt, Walcram d' — , notaire, 92.

Els,98.

Elsbroek, 553.

Elsloo. Conrad de Schoonvorst, sire d' — , 77.

Elsrake. Gérard d' —, moine de Saint-Trond,

572.

— Gilles d' — , moine de Saint-Trond, 572.

Em. Sigcbert d' —, religieux de Saint-Trond, 232.

Emerick. Thierri — , drossart de Ravenstein, 284.

Emine. Zibcrl d'—, religieux de l'abbaye de Saint-

Trond, 155.

EuMEKovEN. Adrien d' —, moine de Saint-Trond,

442, 473, 479.

Emprunt, fait par l'abbaye de Saint-Trond, 336.

Engeldampt, 18, 39, 40, 45, 55i.

Engelbamptz. Henri — , 565.

Engelhakt de Winspebg, chancelier du roi des

Romains, 178.

Enclebert de la Marck, damoiseau de Loverval,

62.

Entbroek. Jacques d' — , 54.

— Lambert d'-, 186,187.

Erard de la Marck, évcque de Liège, 500, 501.

Ermtruvden. Adélaïde —, 406.

Er.nest de Bavière, évcque de Liège, 636.

Erpe. Maître Jean d' —, dit Osloms, 298.

Erre. Jean der — , 65.

Ertseborch. Jacques d' — , cellérier de l'abbaye

de Sainl-Trond, 155.

Ert\vecb,20, 22, 24, 29.

États de Brabamt, 412.

EiGÈNE IV, pape, 271.

Eustacbe de Messem, 64.

EisTACHE de Nyseem, tcnancier de la cour du

prévôt de l'abbaye de Saint-Trond, 59, 42.

Everard de la Marck, sire de Lummen, 61, 62.

Everbode. L'abbaye d' — , 406.

— L'abbé d' — , 413.

Evernai. Jean d' — , avocat, 255.

ExEL, 98.

Eyck. Thierri d'— , 161, 164.

EvxENBERG. Guillaumc d' —, chevalier, 100.
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F.

Faber. Henri — , ICI, 164.

— Pierre —, ICI, 164.

Fabri. Godcfroid, diacre, moine de Saiiil-Trond,

r>y,s.

— Jean — , ICI, 105.

Fadrica. Guillaume de — , SO.

Famënne. Ilernian d'Eldcren, arcliidiacrc de —

,

581.

Fastrade ue RoMEïsnovEN, 98, 100.

Fier. Pierre — , échevin de la cour de l'abbé de

Saiiit-Trond, 34.

Flameng. a. le — , 415.

Flandhe. Le comte de — , î)5, US.

Flemi.nx. Laurent — , ICI, 163.

Floreffe. L'abbé de — , 399.

Foire franclie à Saint-Trond, 585, 387.

FoLOGNE. Guillaume, sire de — , 422.

FoMAiNF.s. .\ndré des — , inuinc de Saint-Trond,

572.

FoiiAMiNE. Guillaume de — , 5i.

— Henri de — , 203.

FoREST. Le sire de — , 427.

FoLBON. Guillaume, sire de —, 235.

France. Louis XI, roi de —, 540.

Francfort, 179.

Frédéric IV, roi des Romains , 269.

Frederici. Jean — , 55.

Frères Cellites, voy. Celliles.

Frères Mineurs. Les — , à Saint-Trond, 525.

Frickel. Barbe — , religieuse de Tcrbcek , 575.

— Marguerite — , religieuse de Terbeck,

575.

Fyns. Godcfroid — , 101, 164.

G.

Gaderman. Arnoul — , 161, 104.

— Jean — , bourgmestre de Saint-Trond,

171.

Gaesbeek. Le sire de —, 114.

Gallicie. Saint-Jacques en —, 5, 544, 531.

Gand, 557.

Garsten , vny. Gersten.

Gautier de Corswaremme , 422.

— de dormaei, 54.

— DE GoBSSEM, dit Clenesadel, 55.

DE IllîGIIENRODE, 58, 59, 45.

— DE Kerckom, 54.

— DE S"-Catherine, maïeur de la cour de

Raiiiier de Léau, prévôt de l'abbaye

de Saint-Trond, 1.

— ScoEPEN, de Vlylingen, 50.

— DE Stapele, prieur de l'abbaye de Saint-

Trond, 263.

Geerinx. Jérôme — , échevin de Saint-Trond, 609,

524. Vuy. aussi Gerinx et Gberinx.

Geldorp. Henri de — , 265.

Gelene, 184.

Gelmen. Guillaume — , moine de Saint-Trond,

572.

Gembloux. Trudon de — , sacristain de l'abbaye

de Saint-Trond, 572.

Genderen, 117, 2i;0.

Genen. Gérard — , 406.

Georges d'Arscheit, prévôt de S'-Gércon, à Co-

logne, 53.

— d'jVutriche, évoque de Liège, 612, 614.

— Sarens, abbé de Saint-Trond, 554, 572,

574, 609.

Gérard, chapelain à Saint-Trond, 141.

— d'.^lken, 55.

— DE Baitershoven, pitancier de l'abbaye

de Saint-Trond, 265.

— DE Gorssum, 54.

— DE Halle, celléiier de l'abbaye de Saint-

Trond, 265.
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Gérard du Heere, 99.

— DE Marbais, clianoine à Maastricht, iVi.

— DE QllERCU, 85.

— DE RoTSELAER, V01J, Rotsclacr.

— DE Vlodorp, inanibour de Ruremondc,

49.

—
, dit Sirodire, 26.

— ZuRiNG, aliàs Ziiriiick, tenancier de la

cour du prévôt de l'abbaye de Saint-

Trond, 20, 21, 59, 12, 47. Voy. aussi

Zuring.

— DE Groesbeek, évcque de Liège, 617,

631.

Gerinx. N. — , 584. Voy. aussi Geerinx et Ghc-

rinx.

Gernodm. Henri —, 54.

Gernout. Gautier — , 54. Vny. aussi Ghernaut.

Gersten. Rainier — , receveur de l'abbé de Saint-

Trond, 257, 280, 288.

— Rainier — , échevin de Saint-Trond,

274, 277.

Ghenderen, voy. Gcnderen.

Ghebinx. Jean — , médecin, 328.

GllER^olIT. Jean — , 375. Voy. aussi Gernout.

Ghersten. Henri — , 55.

Gbete, rivière, 252.

— Jacques, sire de — , 404.

Ghielis. Guillaume, éclicvin de la cour de Lacr,

551.

— Jean — , échevin de la cour de Laer,

351.

Ghijbels. Jean — , 406.

— Matthieu —, 406.

Gbijsbrecbt. Jean — , ccoutcte de Saint-Trond,

428, 432, 483, 524.

— Jean — , tenancier de la cour cen-

sale du prévôt de Saint-Trond,

43i.

Gbijsberti. Pétronille — ,
prieure de Terbeek,

873.

GaiJSEN. Nicolas — , 406.

Gilles, plcban à Saint-Trond, 141.

— DE Berlaer, 97.

Gilles de Lieke, 5i.

— DE Strate, 51, 58.

— DE SwARTEBROECK, teuancier de Rainier

de Léau, prévôt de l'abbaye de Saint-

Trond, 17.

— Pelgkvm, 18.

GiSLEBERT DE DlEPENBEEK, 58.

— HovBAMT, tenancier de la comnianderie

de B(;rnissem, 42.

Godard de CyNEN, 98.

GoDEFROiD de Craenwyck, 85.

— DE Zepperen, 88.

GoEswiNts. Martin — j 828.

GoETHEM. Jean de — , chevalier, 100.

GoiDGNEDE. Guillaume — , 58.

GONTIER DE H0E^SII0VEN, 54.

GoRSSUM. Gautier de —, dit Clenesndel, 58.

— Gérard de — , 84.

— Libcrl de — , 85.

GoRYs. Lambert — , 281.

GossETi. Jean — , docteur en droit, 480.

GossuiN DE DiETEREN, écuycr, 49.

— DE Rossu.li, chevalier, 89, 138.

GouGMEs. Le sire de — , 114.

GouMEGNiES, voy. Gougnies.

GoYENs. Michel — , 406.

GovER. Guillaume de — , écuyer, 49.

GoYR, voy. GoVER.

GovssENs. Jean — , 406.

Grasen. Guillaume de Montenaken, sire de —

,

284.

— Lambert de — , tenancier de la com-

manderie de Bernissem , 42.

Grave, 287.

— Jean de — , doyen à Hilvarcnbeek , 85,

86, 90.

— Jean de — , religieux de l'abbaye de

Saint-Trond, 155, 232.

Grauwendriesch. Adrien Bolle, de — , 160, 161,

163.

Grauwenstee.'), 99.

Grav. Emmeric —
, chancelier de l'cvéque de

Liège ,319.
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Grève. Arnoiil — , cchevin de Saint-Trond, 19

24., 26, 57,40,42.92; tenancier de

la cour de rabbé do Saiiil-Trond. 39.

100.

— Jean — , frère mineur, 527.

Greven. Guillaume — . 5o.".

Griboval. Léonard — , abbé de Vlierbeek , 398.

Groesdeeke. Gérard de — , évcquc de Liège, 617,

631.

Groetboic. Jean — , 431.

Groete. Jean die — . 298.

Groeten. Robert 's— , 546, 553. Voy. aussi Tsgroe-

ten.

— Robert 's — , chapelain de l'abbé de

Saint-Trond , 250.

Groets. Georges 's — . moine de Saint-Trond.

442, 473. 479.

Gro.nsel, 184.

Groote, voy. Magnus.

Grouwels. Arnoul — , moine de Saint-Trond.

572.

Grove. Arnoul — , échevin de Saint-Trond, 840.

Gruter. Henri — , échevin d'Attenhoven, 47.

Grutere. Thicrri — , 267.

— Jean— ,263.

Gruthuvse. Jean , sire de — , 85, 86, 90.

Gueldre, 284.

— Edouard, duc de — , 53, 57.

Gui de Brimeu, lieutenant-général du duc de

Bourgogne, 356.

Guillaume, évoque d'Osties et cardinal, 549.

— DE S"'-Marguerite , écolâtrc à Maas-

tricht, 182.

— d'Ardingen, abbé de Saint-Trond,

114, 117, 120, 121, 128, 132,

153, 136. 138, 140, 149, 186,

251.

DE Bruxelles, abbé de Saint-Trond,

525.

— cliapelain à Saint-Trond, 141.

Guillaume de Chenel. conmiandcur des Jonc.<i.

à Maastricht, 263.

— d'Arenbehc, clievajicr. 381, 403.

406, 463.

— OE BOXTEL, 76.

— DE Duras, 491.

— d'EvkEiVberg, chevalier. 100.

—

.

de Pologne, 422.

— sire de Fouron, 255.

— DE FORAMI.NE, 54.

— DE GovEii, écuyer, 49.

— DE Hamael, maïeur de Lummen et de

Donck, 274, 279, 281, 282.

— IV, comte de Hollande, 176, 177.

— d'IIorion, chevalier, 100.

— VI, duc de Julicrs, 55. 57.

— DE Mo.MEiVAKEN, sirc dc Grasen, 254.

238.

— d'Ordanoe, SûO.

— sire d'ÛREVE, 288, 289.

— d'Ovenbkugge, sire de Buedingen et

' de Duras, 495.

— comte de Scyne, 284.

— DE Corswaremme, phamiacicn , 237.

— DE Kelreman, tenancier de la cour

du prévôt de l'abbaye de Saint-

Trond , 39, 42.

— DE Léau, 55.

— NicoLAi DE ViCARiis, échevin du banc

de.Gaulier Scoepen, 50.

— fils de Nicolas, dit Cote de llcrlacr,

écuyer, 60.

— d'Oylbeke, 55.

— DE Vranckemiove, 28.

— Maecb , vny. Maech.

— Pickart. échevin de Saint-Trond. 19.

57.

— Vevlart , échevin dc la cour de l'abbé

de Saint-Trond. 34.

— marchand, 549.
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H.

Haelbeek. Henri de — . mambour d'Eclit, iS.

— Jean de — , clievalicr, 60.

Haelen, 257, 294, 475, 831.

— Jean de Hove, maïeur de — , 360.

Haen. Malhias — , chanoine à Saint-Trond, 373.

Haerne. Josse de —, mambour de la Cliapelle de

N.-D. de là Vigne, à Webbccom, 501.

Haesten. Walraven de —, drossartde Tervucren.

28i.

Hagedlok, 7i.

Hagenrode, sous Saint-Trond, 18.

Hagiielere. Jean de —, clerc, 469.

Hainaut. Le comte de —, 83, 88.

Halle. Gérard de —, religieux de l'abbaye de

Saint-Trond, 185; cellérier de l'abbaye

précitée, 263.

Thierri de —, moine de Saint-Trond , 442;

chantre dudit monasicre, 475, 479.

— Rainicr de — , chevalier, 49.

Halmael, 66, 184, 186, 197, 198, 231.

Haual, 446.

— Le sire de —, 53, 88.

Guillaume de — , maïeur de Lummen et

de Donck, 274,279,281,282.

— Jean de —, 6 1

.

Hahue. Jean de —, écuyer, 63.

— Robert de—, 161, 164.

Hane. Arnoul — , 84.

^ Arnoul —, notaire, 328.

— Gilles —, 84.

Hannaert. Jean — , chanoine à Saint-Trond, 373.

— Jean —, 161, 164.

— Gautier — . cchcvin d'Âttenliovcn, 47.

Harbex. Lambert —, cchevin du banc de Spal-

bcek, 292.

Harcx. N. — ,884.

Haspres. Siger Dambrine, prévôt d' — , 184,

188, 197.

Hasselt. La ville de —, 246, 337.

Haltsceven. Guillaume—, 50.

Hecutel. 98.

Heenvliet. Hugues, sire de — ,17. 60.

Heer, 422.

— Le sire de — , 83, 58.

— Gérarddc— , 99.

— Jean de — , 55.

Heergracht, 98.

Heesbeen, 117.

Heidelberg. 165, 176, 182.

Heinsberc. Jean VII, de —, évêquede Liège, 234,

237, 242, 243, 245, 512, 516, 317.

— Jean de Looz , sire de Diest et Sichcra,

277,279,280,281, 282.

Helchteren, 31, 97,406, 478.

Hemerick. Thierri —, 287.

Hemert. Pierre de —, abbé de Bern , 268.

Hengenaer, Baudouin — , échevin de Driel, 13S.

HE^RAER. Gilles —, 289.

Henri, cardinal du titre de Sainte-Anastasie, 110.

— évoque de Sabine, cardinal, 189.

— évéque de Worms, 84.

— fils de Josse, chanoine et chantre de N.-D.

à Maastricht, 187.

— DE CoNiNxiiEiM, abbé de Saint-Trond, 271,

272,277, 287,290, 518, 318, 523,

336, 357.

— prieur de Saint-Trond, 521.

— ministre des frères mineurs de la province

de Cologne, 325.

— et Nicolas de Bombera, 54.

— DE Broeckem, écuyer, 21, 55.

— DE Haelbeek, mambour d'Echt, 48, 49.

— DE Kelsbeek, 54.

— DE Meerhoit. 55.

— EX Pallde, échevin de Saint-Trond, 57.

— de Perwez, drossart de Looz, 98.

— de Qlercu, tenancier de la cour du prévôt

de l'abbaye de Saint-Trond, 59, 42.

— DE Stockem, 54.

— DE WiTTHAM , sirc de Bautersem , 404.
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Henri Burgokre, éuoutètc, à Saint-Trond, 92.

— Lathol'web, loy. Lathouwcr.

— PtATE, IcnancitT de la commandcric de

Bernissem, 42.

IIeppicmes. Hars de Rivière, sire d" — , Ô39.

IlERDiis. Simon de — 298, 422.

Hebdert WERNERr, tenanciep de la cour de Rai-

iiier de Léau , prévôt de l'abbaye de Saint-

Trond, 17.

IlÉiiBODE, fils de Werncr Magnus, îii.

IIeuck. Nicolas de— , éclicvin de la cour de l'abbé

de Saint-Trond, oi.

Herckenerove. N. — , 584.

[Ierckenrode. Catherine de.— , 455.

— Gilles de -, 45b, 457.

— Gisbert de —, 435, 438.

— Henri de — , (iOS.

— Marguerite de — , 435.

Herck-la-Ville, 22, 50, 51, d99, 299, 537.

— La cour du comte, à — , 250.

Herlaer. Cote de — , 60.

Hekman Borgiiere, de Curange, écuyer, 21, 24,

20,28, 30,63.98. Voy. aussi Borghcre.

— d'Elderen, archidiacre de Famenne, 381

.

— DE lUlELEN , 54.

IIermanm. Thicrri — , prêtre, 267.

Hekft, 116, 524. ,

Hersvelt. Jean de —, marchand, 444, 481.

Hertoge. Jean de — , chevalier, 258.

Hertoghe. Henri — , échevin du banc de Gautier

Scoepcn, 'M.

Herwijnek. Brusten, sire de — , 114. '

Hesbave. L'archidiacre de la — , 149.

L'archidiaconé de la — , 504.

Hessel de Duoncelen, 76.

— Guillaume, fils de— , 74, 76.

— Jourdain — , 55.

Heusden, 64, O.'S, 116, 117, 457.

— Les châtelains de — , 290.

— Gérard de - , 161, 164.

Heusen, sons Kerkom-lez-Saint-Trond, 36.

Heverlé. Raes. sire de — , 258.

Hevlissem. L'abbaje de — . 36.

Tome II.

Heyaie Arnoul — , 89.

Heze. Gautier d' — , échevin de la cour du comte

à Hcrck-la-Ville,250.

HoDEiGE. Jacques de— ,
pliarmacien, 537.

— Marie de — , religieuse de Terbcek,

573.

Hoefnagel. Henri — , 54.

— Jean— , 161, 163.

HoE^SHOVEN, Gautier de — , 54.

HoEssciiE. Henri die — , moine de l'abbaye de

Saint-Trond, 415,442; sous-prieur et sacri-

stain dudit monastère, 475, 479.

hof-teu-dolen, 51.

Hollande, 548.

— le comte de — 58.

— Albert de Bavière, gouverneur et

comte de —, 53, 03, 109, 114,

116, 152, 159; Guillaume VI,

comte de —, 176, 177; Jean IV,

218; Jacqueline, comtesse de —

,

356.

Hollants. Pierre — , 446.

HOLLOGNE, 425.

Hôpital à Saint-Trond, 131, 316.

Horion. Guillaume d' —, chevalier, 100.

Hornes. Jean de — , élu à l'évêché de Liège, 96,

417, 420, 433, 459, 455, 461, 465, 468, 470,

480, 488, 489, 494.

Horpmael. La cour censale de — , 446.

HoRST, 415.

Hougarden, 568.

Bout. Nicolas der— , 55.

Houthem. Le sire de — , 459.

Hoi TOM , voy. Van Houtom.

HovE. Jean de — , maïeur de Haelen, 560, 370.

HoVBAMPT. Gislebort — , tenancier de la com-

mandcrie de Bernissem, 42.

Hlbert. Jean — , 422.

HuEERTANGE. Amaïul d' —, moine de Saint-Trond,

872.

— Pierre de — , 54.

HiGOENRODE. Gautlcr de — , 45.

Hugues de Heenvliet. 160.

82
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HuiiEN. Jean , 100. Huwagen. Gérard de — . religieux de l'abbaye de

HiMBERcoiRT. Gui de Brimcu, seigneur de—

,

Sainl-Trond, 232, 5i65.

556. HuY. La ville de — , 246.

HiscA. Renard de —, moine de Sainl-Trond, — La paix de -, 408, 413.

572. — Gilles de - , 422.

I.

Inde. S'-Corneille d'-

L\D11LG£.\CES, 304.

, voy. S"-Corneille. Ingeibampt, voy. Engclbampt.

Ivoix, 140.

J.

Jacop. Jean — , dit Le Clercq , 437.

Jacops. Henri --
, ÏÎ55.

Jacqueline de Bavière, comtesse de Hollande,

236.

Jacques, archevci]ue de Trêves, 270.

— chapelain à Saint-Trond, 141.

— seigneur de G liete, 404.

— d'Entbrdek, 54.

Jamar. Antoine — , 425.

Ja.mine. Jean de — , frère mineur, 527.

Janss. .\rck — , procuratrice du couvent de Ma-

ricn-Akker, 570.

Jean XXIII. pape, 179.

— d'Arckël, cvêque de Liège, 1 , 19,20, 21

,

22,29,31,37,42,46,66.

— VI de Bavière, évéque de Liège , 117, 120,

128, 130, 136, 141 , 149, 151, 165, 187,

191, 194, 199, 202,216, 378,542.

— VII de Walenrode, évéque de Liège, 246.

— VIII DE Heinsberg, évéque de Liège, 234,

237, 242, 245, 245, 512, 316, 317.

— IX DE HoRNEs, élu à révéché de Liège,

417, 420, 455, 459, 435, 461, 463, 468,

470, 480, 488, 489, 494.

— DE Grave, clerc, doyen à Ililvarcnbeek, 85.

86, 90.

— DE JuLiEHs, chanoine de Thorn, 62.

— DE LiG.NE, prévôt de Liège, 260.

Jean de Looboscu, clerc, 26.

— DE Namur, clerc, 26, 28, 50.

— DE Vico, clerc, 199.

— DE Beesde, abbé de Saint-Trond, 232, 256,

251, 252, 256. 269, 265, 267, 269, 271.

— chapelain à Saint-Trond, 141.

— d'Aa, seigneur de Grimbcrghcn et de Grut-

huyse,85,86,90.

— d'Alken , 55.

— d'Argenteau , sire d'Ophem , 422.

— Bagbtn , écuyer, 49.

— de Berlaer , 97.

— DE BiEST, tenancier de la cour du prévôt de

l'abbaye de Saint-Trond, 42.

— DE BOERSE , 54.

— III, duc de Brabant, 61.

— IV, duc de Brabant, 218, 255.

— DE CORTENBACB, 330.

— DE CuTK , 24 , 25, 26, 27, 28, 29.

— DE CuvK, fils de Jean de Mierop, 96, 97.

— DE Duras, chevalier, 21, 24, 26, 94.

— d'Eeten,74, 75, 76.

— DE GoETHEM, chevalicr, 100.

— de Haelbeek, chevalicr, 60.

— deHamaei,61.

— de Heeus, 55.

—
, sire de Heinsberg et de Leeuwenberg,

255.
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Jean de Lapidea Domo, maïcur de la cour de

l'abbc de Saint-Trond, 54.

— DE Looz.sirc de Heynsberg et de Diest, etc.,

273. 277, 279, 280, 281. 282.

— DB Looz , Si.

— DE Meerkem, 5y.

— DE Mettekoven , 84.

— DE MiEROP , 24, 2S, 26, 27, 28, 29, 50.

— DE MoNTENAEKEN, 55.

— DE NiELE, 55.

—
, comte de Nassau et de Viaiideii , sire de

Bréda , drossart de Brabant , 290.

— d'Ophem, clievalier, luaïeur de Tirlcmont,

58, 55.

— d'Otuée, 237.

— DE Partis, marchand, 349.

— uE Peer, 54.

— DE RiCOURi, chevalier, 60.

— DE RossuM, chevalier, 155, 156, 157, 138,

159.

— deRossum,284,286, 416.

— DE ScACOENBROICHE, 55.

— DE SCBOOR , 92.

—
, sire de Schoonhoven, 274, 278, 280, 281,

282.

— DE ScBOONVORST, scigncur de Rhode- Sainte-

.\gathc , et burgrave à Montjoie, 77.

— DE SciIUERUOVEN, 55.

— DE LA Vallx, chevalier, 37.

Jean de la Vaulx ou de l\ Valle, chevalier, 581,

387.

— de Velkenere, cchcviii di' la cour de l'abbé

de Saint-Troiid , 54.

— DE VoRST , 54.

— et CuRÉTiEN DE Wangue, 55.

— DE WiTHAM, sire de Bautcrsem , 254.

— Beckere, tenancier du prévôt de l'abbaye

de Saint-Trond, 42.

—
, l'hôte de la brasserie à Hciclitcren, 406.

— à la Barbe, 55.

— , fils de Gislebcrt, receveur à Bois-lp-l>uc,

70, 71.

— , fils de Luc, 89.

— , dit OvciTcchl, meunier, 47.

—
, fils de Wancghein, 54.

Jeanne, duchesse de Brabant, 70 ,71, 75, 79, 85,

90,94,159,558.

Jérusalem. L'ordre de S'-Jcan de — , 263.

JoES. Henri — , chanoine à Maastricht, 182.

Jonckere. Arnoul
,
prêtre et notaire, 178, 255.

Joncs. Le balliage des — , 265.

Jordens. N. — , 584.

Joukdan, chapelain à Saint-Trond, 141.

Jules IV, pape, 614.

JuLiERS. Jean de — , chanoine de Thorn , 02.

Juliers, 284.

— Guillaume VI , duc de — , 83, 57.

K.

Katersrvt, 98.

Keelen. Der — , 18.

Kelkeman. Guillaume de — , tenancier du prévôt

de l'abbaye de Saint-Trond, 59, 42.

Kelsbeke. Libert de — , chanoine à Saint-Trond,

185.

— Henri de — , 54.

Kelsbroek, 585.

Kelver. Herman — , 55.

Kerckeeh, voy. Kerkom.

Kerko.m, 55.

— Adam de — , chevalier, 54, 5b.

— Gautier de — , 54.

— Henri de —, 161, 164.

Kermpt. Maître Dénis de —, prclre. chanoine,

267. 269, 278, 527, 397.

Kessel, sous Alcm , 85, 87, 88, 89, 90.

KEi'REsde Saint-Trond, 1, 194, 219, 842, 577.

Kevens. Gautier — , 100.

Keyberg, 80.



TABLE.

Kip. Guillaume — , moino de Saint-Trond, 597.

Koc. Richard die — , chevalier, ccoutèle de Bois-

Ic-Duc, 86, 89.

KoKEAi. Pirol — , 290.

Kronenburg. Guillaume de

KuYKUAN , voy. Cuyk.

L.

Laduy.ns. Guillaume — , cchevin de Saint-Trond,

524.

Laer, 47b.

— La cour de — , 551.

— Gérard de — , doyen du chapitre, à Saint-

Trond, 575.

La Haye, 114, 160.

Lambert de Caenvelt, écuyer, 17.

— — fils de Gautier, 42.

— DE Castello, tenancier de la cour du

prévôt de l'abbaye do St-Trond, 42.

— Cruke, voy. Cruke.

— d'Entbroek, 186, 187.

— EusTATii, 40, 45.

— de Graesen, tenancier de la comraan-

dcric de Bernissem , 42.

— DE Warfignies, écoutéte de Saint-Trond,

267,274,279, 281, 282.

— ScLLTETidc Saint-Gangoul, tenancier de

la cour de Rainicr de Léau, prévôt

de l'abbaye de Saint-Trond, 17.

— Veltman, voy. Veltman.

Landaes. Jean — , 251.

Landwijker-broeck, 251.

Landwijker-dijk, 250.

Landwyk. Arnoul de — , écuyer, 60.

Langdriesch. Guillaume — , 100.

Lannov. Le sire de — , 506.

Lapidea Domo. Jean de —, niaïcur de la cour de

l'abbé de Saint-Trond, 54.

Lare. Jean de — , sacristain de l'abbaye de Saint-

Trond, 155, 252.

Latastin. Chrétien — , 54.

Lathouwer. Henri —, tenancier de la cour de

Rainicr de Léau, prévôt de l'ab-

baye de Saint-Trond, 17.

Lathouwer. Jean — , 555.

Laudun. L'abbé de — , 400.

Laurent, cardinal, 524.

— DE Puteo, voy. Puteo.

Léau, 465, 558.

— Le concile de — , 58, 525.

— La table du St-Espril, à — , 551.

— Rainicr de —
,
prévôt de l'abbaye de Saiiil-

Trond, 17, 58.

— Jean de — , frère mineur, 527.

— Guillaume de — ,55.

Lecandelier, 472.

Lechi. Amelius de — , 100. Voy. aussi Lcxhi

,

Lexhy, Van Le.\hi et LesscheyI.

Lece. Le sire de — , 54.

Leiden. Le sire de Wassenaar, burgravc à — .

160, 177.

Lelo,98.

Lens. Jean de Saunier, chanoine à —, 199.

LÉO. Pierre — , 161.

Léon X, pape, 522.

Lersen. Jean — , 553.

Lesscheyt. Amélius de — , écuyer, -2\
, 24. Voy.

aussi Lechi, Le.xhi, Lexhy et Van

Lexlii.

— Amélius de — , échcvin de Sainl-

Trond, 19, 26, 59, 40, 42, 55; te-

nancier de la cour de l'abbé de

Saint-Trond, 59.

Leuwe. Olton der — , 55.

Lexhy. Henri de —, 468. Voy. aussi Lcelii
,
Les-

scheyt et Van Lexhi.

LiBERT, évêque de Baruth, sulïraga.il de Licgc,

452.

— de Villers
,
prévôt de l'abbaye de Saint-

Trond, 62.
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l.iREUT, chapelain, 28.

— DE GORSSCM . bti.

— d'Yves , 40.

— RoTTOYR, châtelain de Slockcm, cheva-

lier, 49.

l.iBEBTi. I.iberl — , îiti.

I.IECK. Gilles de — , M, ICI, 103.

— Lambert de — , ICI, 163.

I.iEFKF.NKODE. Marisse de — , mambour de la

table des pauvres, à Léau, 351,

— Martin de — , de l.éau, maître es

arts, 101.

l.iÉGE. La ville de— ,246, 577, 4 'i-i, 426, 527.

Évêqucs et élus ; Jean V dWrkel, I, 19, 20,

il, 22, 25, 29, 31, 57, 42, 46, 66; Arnoul de

Mornes, 96, 97; Jean VI de Bavière, 116, 120,

128, 130, 136, 141. 149, 151, 16b, 187, 191,

194, 199, 202, 216, 378; Jean VII de Wal-

denrode,246; Jean VIII de lleinsberg, 254,

257,242, 213, 24a, 512, 516, 517, 318, 323;

Louis de Bourbon, 329, 530, 332, ôîiO, 353,

556, 557, 566, 576, 578, 579, 380, 582, 583,

384, 385, 389, 391, 394, 595; Jean IX de

Homes, 417, 420, 453, 459, 453, 461, 465,

468, 470, 180, 488, 489, 494 ; Erard de la

Marck, 500, 501
; Georges d'Autriche, 622;

(érard de Groesbeek, 617, 631 ; Ernest de Ba-

vière, 635. Evoque suffnu/ant .• Libert, évcque

de Baruth, 432. Archidiacre et vicaire: 381
;

Offlciat, 235; ne peut connaître des procès en

nialière féodale du monastère de Saint-Trond,

455; Chancelier, Arnould Back, 255; Emme-

ric Gray, 519; La cour spirituelle, 453; les

chapitres du diocèse, 300; le chapitre de St~

Lainbcrl , 151, 153; le chapitre de Si-Denis,

190; l'abbaye de St-Jacques , 353; l'abbaye de

St-Laurent , 300; les habitants des pays de

Liège et de Looz obtiennent la permission de

circuler en France, 340; les clats , 393, 465;

/(• magislrat, 249, 409, 418; le tribunal des

Vinyt-deux , 428, 437.

LioE. Jean de — , prévôt de Liège, 160.

LiMBORCii. Frère François de —
, général des frères

ccllites, 566,

LiNCHORST, 325, Sâ-i.

LiNSMEAU, 404.

LiNTER. Henri de — , frère mineur, 327.

LoDUYNS. Libert — , 425.

LoERMAN. Thierri —, 161, 164.

LoMBEEK. Jacques — , moine de Saint-Trond, 572.

Longi:eville. N. de — , 572.

LuOBEEK, 45.

LoûBoscH. Jean de — , clerc, 26.

Looz. La ville de •— , 537.

— Le pays ou comté de — , 98, 257, 294, 341.

— Les comtes de — , 66.

— Jean de — , sire de Hcynsberg ctdcDicst.

273, 277, 279, 280, 281, 282.

— Jean de — , 54.

— Henri de Perwez , drossart de — , 98.

— Pierre de — , 55.

Louis DE Bourbon, évoque de Liège, 329, 530,

352, 550, 553, 356, 557, 566, 576, 578,

579, 580, 582, 585, 584, 385, 589, 591,

594, 595.

— XI , roi de France, 340.

— DE Nassau, 651.

LouvAiN, 50 i, 500, 552, 404, 415, 448, 452.

465,481, 489, 527.

— Abbaye S"'-Gcrlrude , à — , 553.

— Enchère de — , moine de Saint-Trond,

572.

— Daniel de — , 55.

LovERVAL. Englcbert de la Marck, damoiseau de

— ,5.

Lucas. Jean — , 138.

LucKE. Rigaldc de —, échcvin de Saint-Trond,

24, 26.

Ludovici. Jean — , clerc, 469.

LuMMEN,279, 281,282,317.

— Éverard de la Marck, sire de —,61,62.

Guillaume de Ilamael, niaieur de —

,

274.

LuNEBOURG. Albert, duc de Saxe et de —, 84.

Luthéranisme, OIS.
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Maastricht, 179, 2C3, 550, 4-21, 474, 499, 552.

André Soiiderman , de Dorpmund,

chanoine à — , 181.

Henri Jocs, chanoine à — ,182.

Guillaume de Sainte-Marguerite, éco-

làtre à —, 182.

— Henri, fils de Josse, chantre de N.-D.

à —, 157.

— Le doyen de Saint -Jean à —, 301.

Mabilien. Jean — , ICI, 164.

Maech. Guillaume — , tenancier de la cour de

Rainier de Léau, prévôt de l'abbaye de Saint-

Trond, 17, 54.

Maeglayze. Henri —, sous-prieur de l'abbaye de

Saint-Trond, 415.

Maeseyck, 357.

Magm. Robert —, religieux de l'abbaye de Saint-

Trond, 252. Voy. aussi Groctcn.

— Robert et ses fils Jean et Otlon ,241.

MiGNUs. Henri —, 198, 158. Voy. aussi Groctcn.

— Robert —, 161, 163.

— VVerner — , 54.

Malines, 527.

Le grand conseil de — , 370, 471.

Mansboveinpat, 56.

Marbais. Gérard de — , chanoine à Maastricht,

474.

Marck. Érard de la— , évéque de Liège, 500,

501.

— Englebert de la —, damoiseau de Lover-

val, 62.

Éverard de la — ,sire de Lummen, 61, 62.

Maren, sous Alem, 85, 87, 88, 89, 90.

Margeyen. Henri — , 161, 163.

— Nicolas— , 161, 165.

— Pierre — , 54.

Marie de Mierop, 50.

Marien-Akker. Le couvent de—, à Rossum, 416,

576.

Marotons. Jacques — , 350.

Martens. Gautier — , 106.

Martin V, pape, 252.

— doyen de Saint-Denis, 387.

Mathias de Cosen, 55.

Mathvs. Joan — , échevin de la cour du comte à

Hcrck-la-Ville, 250.

Mattelot. Matthieu dit —, de Tongres, 428.

Malbelge. André de —, secrétaire de la ville de

Diest, 274, 278, 280, 282.

Maxiuilie.v, duc de Brabaiit, ensuite roi des Ro-

mains, 101, i05, 408, 412, 'il3, 426, 427, 448,

450, 185, 463, 470, 498, 518.

Mavemce, l'archevêque de — , 53.

— Conrad, archevêque de — , 245.

Mazès. Du —, 357.

Meer, 216, 217.

Meerhem. Jean de —, 55. 265.

Meëruolt. Henri de — , 55.

Meerkem. Jean de — , 55.

Meeuieman. Jean et Hcrborde —, 54.

Meels , voy. Schenkc.

— Jean —, échevin de la cour du comte de

Herck-la-Ville, 250.

Meelssen. Pierre et Nicolas —, 58.

Meeuwen, 74, 306.

Melis. Corneille —, 609.

Melot. Jean -, 290.

Melveren, 18, 22, 43, 319, 834.

Memtelet. Nicolas — , 428.

Menten. Henri —, de Stevoort, SI.

— Jean — , 488.

— Léonard —, 406.

— Rainier — , 310.

Mère. Otton de — , 161.

Meren. Jean de —, religieux de l'abbaye de Saint-

Trond , 232.

Merica. Henri de — , moine de Parc, 597.

Mervel, 576, 823.

Arnoul de —, chantre de l'abbaye de

Saint-Trond, 155.
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Hehtv'ede. Daniel de — . 34.

— Thitrri de —, 506.

Mbssem. Eustachc de —, St.

Messiac. Claude de — , prévôl du monaslèrc de

Saiiitc-Uarie de Wallines, -180.

Métier des drapiers à Herck-Ia-Ville, 199.

Métiers de Saint-Trond, 166, 621, 62t, 630, 633.

Mettekoven. Jean de — , SI.

— Jean de —, moine de Sainl-Trond,

S72.

Metz. L'évêque de — , 53, 87.

Metzehen, Sb3.

Meunier, à Saint-Trond, 486.

Meise, 70, 7K, 95, 135, 138, 284, 288, 286,

416, 576.

Meussen. Rainicr — , 54.

MEV^BIËRs. Jean — , clerc, 518, 324.

MEY^TE.\, voy. Menten.

MicHiELS. Jean — , 251.

Middeldourg, 117, 134.

MiDDELGHEM. Léon de — , 100.

MiELEN. Le prieuré de — , 18, 40, 45, 259.

— Marie Bruys, prieure de — , 45.

— Hernian —, 54.

MiERDE. .Adam de — , 63.

MiERuoEPE , 2i. Voy. aussi Mierop».

MiEROP, 259.

— Jean de — , 24, 25, 26, 27, 28, 29, 50.

— Jean de Cuyk, fils de Jean de —, 96.

— Marie de — , 50.

— Otton de —, dit de Cmjh, 20, 21, 22, 23,

24, 25, 26, 27, 28, 29.

— Rason de — , écuyer, 50.

— Otton de — , écuyer, 50.

Miisten. Jean — , bourgmestre à Saint-Trond,

491.

MiRABELE. Simon de —, S9.

MoE^E^s. Jean — , rlianoine à Sainl-Trond, 373.

MoERKËN. Jean — , 51.

— Rainier —, 100.

MoERS. Gautier — , 54.

MoETENVs. Josse — , 252.

MOKENBORCH. Adam de —, 101.

MOLENCOLCK , 99.

MoLENDixo. Gautier de — , 278.

MOLENSTAT, 98.

MoLL. Jean — , 375.

MoMNCK. Jean — , 267.

Monnaie, voy. VlieguyI.

Monnaies. Valeur des — , dites braspcnnink, 494.

— Frappées à Maastricht et à Rummcii,

552.

Monte. Arnoul et Gérard de — . 55.

— Rainicr de — , 265.

Montenaken, 36, 231, 421.

— Jean de —
,
gardien des frères mi-

neurs h Saint-Trond, 327.

— Le burgrave de — , 83, 58.

— Jean de — , 55.

— Guillaume de — , sire de Grasen,

254, 258.

Montjoye. Jean de Schoonvorst , burgrave de —

,

77.

MiLKE. François de — , chantre de l'abbaye de

Parc, 397.

MtYSEN, 56.

Myer, 10^. Vander —

.

Mylis. Henri —, 100.

Myndiebs, voy. Meynbiers.

Mynne. Jean — , clerc, 55, 56.

Mynsson. Conrard — , 55.

— Nicolas — , 54.

N.

Namlr. Jean — , elcrc, 20, 28, 30.

— Le comte de — , 55, 58.

Nase. Libcrt — , 553.

Nassau. Jean, comte de —

de Bréda, 290.

— Louis de — , 651.

et de Vianden, sire
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Naviaux. Michel — , clerc, 57b.

NcDERiiYM. Jean de — , 510.

A'elijs. Nicolas — , 406.

Nepotis. Pierre — , 328.

Nkvensoen. Jean — , 56.

NicKE. Jean et Guillaume de — , 55.

NicoLAi. Guillaume — , 50.

— Guillaume, fils de — , dit Cote de Her-

lacr, écuyer, 60.

— Lambert — , 65.

— Rainier — , d'Ectcn , 26 , 2S , 50.

Nicolas V, pape, 300.

—
, cardinal, du titre de St. Marcelle, 271.

—
, cardinal, du titre de St. Pierre-aux-

Licns, 504, 505.

— d'Anvers, 56.

— DE Herck, cclievin de la cour de l'abbé

Saint-Trond , 34.

Nicole de Pael, abbesse de Terbeck, 534, 573.

NiEL. Les échevins de —, 604.

— Jean de — , 66.

NiEtWENUOVEN, 319.

Nikuwen-Weert, 285, 280.

NiEUWERKERK OU NovA EccLESiA. Amoul dl- —
,

55.

NisPEN. Nicolas de —
,
prieur de l'abbaye de

Saint- Trond, 597.

Nivelles. Jean de — , moine de Parc, 397.

NoTELER. Amoul — , 161, 164.

NoTERMAN. Jean — , 55.

— Laurent — , 161.

Notre-Dame de la Vigne. La chapelle de — , à

VVebbecom, 600.

NoYO.\. Guillaume de Camba , chanoine à — , 199.

Nyeck. Guillaume de — , 161.

Nvs. Etienne, 250.

Ntseem. Eustaclie de — , tenancier de la cour

du prévôt de l'abbaye de Saint-Trond, 59, 42.

o.

OaoLE banale, 58, 159.

Obrechts. Charles — , aliàs Oebris ou Oes-

brcchts , tenancier de la cour censale du prévôt

de Saint-Trond , 454; échevin de ladite ville,

485, 487, 488.

Oepeman ou Coopeman. Jean — , échevin de Saint-

Tond, 485, 487, 488.

Oernl'lt. Jean, 289.

Oestink, 74.

OosTERwiJK. Jacques d'— , 136, 138.

Opden Wyer. Louis — , 406.

Opualme. Wulpard de — , doyen de chrétienneté

du concile de Saint-Trond, 182; prêtre, 255.

Ophem, 55, 422.

— Jean d' — , chevalier , maïeur de Tirle-

uiont, 58.

Ordange. Guillaume d' — , 550. Voy. aussi Aer-

dingen.

— Thierri d' — , prieur de la cour cen-

sale du prévôt de Saint-Trond , 454.

Ordre de Jérusalem, 263.

Ordres mineurs, conférés par les abbés de Saint-

Trond, H 5.

Oreve. Guillaume, sired'— , 288, 289.

•— Thierri d' — , 237.

— Werner d" — , 288.

Osken. Arnould — , 55.

OssoGNE. Rason de Waroux, sire d'— , 422.

OsTiES. Guillaume, évéque d' —, cardinal, 349.

OsTOMS. Jean Van Erpe, dit — , 298.

Otiié. Jean d" — , médecin, 237.

Otton, comte de Duras, 106.

— DE MiF.ROP, dit Je Cmjlc, 20, 21, 22, 23,

24, 25, t'6, 27, 28, 29, 30.

— — écuyer, 50.

OuTUAM , voy. Witlham.

Over-Halmael , 231.

overlaeh, 368.

OvERNEN. Laurent d' — , 194.

OvERRECHT. Jcan, dit — , meunier, 47.

Oylbeke. Guillaume d — , 55.
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Pakl. Nicole de — , abbcssc de Terbeck, .'>5i,

573.

Paepsac. Arnoul — , 201.

PAi.xdcHuy, 408, 4-13.

— de Toiigres, 419, 420.

— avec Guillaume de Duras, 491.

Palide. Henri de — , échevin de Saint-Trond. 37.

— Henri de — , docteur en droit, 573.

— Rainier de — , de Slccvoort, ceouicte

du banc de Gautier Seoepcn, 50.

PANcni. N. —, marchand, 4il, 480.

Pan.netier. Gilles le — , 422.

Papen. Jean —, 161, 164.

Papes : Boniface IX, 111, 113, llu; Urbain VI,

111 ; Jean XXIII, 197 ; Martin V, 232; Eu-

gène IV, 271; Nicolas V, 300; Pie II, 333;

Sixte IV, 363, 41 1 ; Léon X, :)22; Clément VII,

!i27; Jules IV, 014.

Parc. L'abbaye de —, 39ri, 399, 441.

— L'abbé de — . 413.

— Arnoul, abbé de — ,481.

— SJoines de l'abbaye de — , 397, 398.

Partis. Jean de — , marchand, 349.

Pasclis. Thierri et Henri de — . 161.

Pastueliie. Gautier — , frère mineur, 327.

Palli. Jean — , 454, 485.

— Jean et Paul — , 55.

Pauvres ;i Saint-Trond. Administi-ation des —

,

130.

Pede. Arnould, sire de — , 298.

Peer. Jean de — , 54.

PELEGRrxis. Guidolus de — , clerc du diocèse de

.Milan, 190.

PÈLERINAGES, voy. Iveures pénales.

PELGnv.M. Gilles —
, 18.

Pels. Picrie — , moine de Saint-Trond, 473,

479.

Penthier. Gérard — , chevalier, 381.

Peppexgne. Lambert — , 288.

Perwez. Le sire de — , 55, 58.

Tome II.

Perwez. Henri de — , dro.ssart de Looz, 98.

Perwvs, près de Nieuwcnhovcn , 40.

Petersheim. Le sire de — , 58.

Pétri. Jean — , 55.

Philippe de Saint-Poi., duc de Brabant, 254.

— -LE-Bo.v , duc de Brabant , 257, 293, 306.

— -le-Beal. duc de Brabant, 415, 448,

450, 455, 403, 470, 471.

— DE Clèves, 461, 405, 409, 412.

— de Wassenaar, chevalier, 358.

PicKART. Guillaume — , échevin de Saint-Trond,

19, 37, 55, 93.

— Guillaume —, 203.

— Matthieu — , 54. Voy. Pvckarts.

PiCKARTS. Godefroid — , 431.

Pie II, pape, 553.

Pierre de Crlce, 55.

— DE Hemert , abbé de Bcrn , 268.

— DE Hl'bertange, 54.

— DE Looz, 55.

DE POTHEM, 55.

— Fier, échevin de la cour de l'abbé de

Saint-Trond, 34.

—
, fils de Godefroid , 74.

PiNNOCK. Louis — , sire de Velpen et de Horst,

404, 413.

PisToiE, 190.

PisTOR. Georges — , 161.

— Pierre — , 161, 164.

Platborse. Guillaume — , notaire, 158.

— Henri —, 55, 161, 164.

— Louis — , 55.

Plate. Henri —, tenancier de la commanderie

de Bernisseni, 42.

Platea. N. de — , 530.

Plateau. Jean de — , doyen et chanoine de Saint-

Jean, 427.

PoELMAN. Gislcbert —, religieux de l'abbaye de

Saint-Trond, 252.

Poenter. Pierre — ,311.
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PoLLEu. Jean le — , de Hollogtie, 42b.

PosTEL. Jean — , 580.

PoTTUEM. Pierre de — , 5!i.

Pbato. Piat de — , notaire , 537, 575.

Print. Gérard — , 100.

Privilèges de Sainl-Trond, 117, 120, 191, 202,

376, 617,631.

Procès en matière féodale du monastère de Saint-

Trond, i55.

l>ii()L. Pierre — , 55.

— Robert —, 161, 16'..

Prime. Hcrman —, de Saint-Trond, clianoine

de Saint-Denis, à Liège, 190.

Prlme. Jean cl Nicolas — , 54.

PuELiNCK. Lambert —, prévôt de l'abbaye de

SainlTrond, 130, 158,155.

PuTEO. Gautier de —, clcre, 537, 575.

— Laurent de — , tenancier de la cour de

Rainier de Léau ,
prévôt de l'abbaye

de Sainl-ïrond, 17.

PvcK*nTs. François — , chanoine à Saint-Trond,

379. Voy. aussi Pickaerts.

PvLEPERTS. François — , niambour de la table

des pauvres, à Léau, 551, 352.

PvNNOCK, voy. Pinnock.

PVPELSPADE, 98.

Qi'ADE>. Gérard den - , 08, 100.

— Guillaume s" — , 308.

ycERCii. Gérard de — , 55.

— Jean de — , éclicvin du banc de Gautier

Scoe])en , 50.

QiiERcr. Henri de — , tenancier de la cour de

l'abbaye de Saint-Trond, 59, 42.

QuESNOV. Le — , 178.

QuESTENBERCii. Michcl de — , 525.

QuiNTENs. Jean — , 855.

QuiSTMELE. Hubert — , 55.

Uabatta. Antoine de — , écliangeur, 356.

Racour. Jean de — , chevalier, 60, 61.

Raes, sire de lleverlc, 258.

— de Rivière , chevalier, 337, 539.

Raescat. N. -, 384.

Raet. Liberl —, 310.

Raets. Mathias "s — ,
prieur de Saint-Trond, 415,

432, 442, 475, 479.

Raetsboven, voy. Racour.

Raimer de Rreda, prévôt de l'abbaye de Saint-

Trond, 232,263.

— nE Crae.wvvk, prévôt de l'abbaye de

Saint-Trond, 230.

— DE LÉAU
,
prévôt du monastère de Saint-

Trond, 17, 28, 38.

Raimer, fils d'Adam Aberlini, tenancier de la

cour de Rainier de Léau, prévôt de

l'abbaye de Sainl-Trond, 17.

— DE Hame, chevalier, 49.

— NiciiOLAi, d'Eelen, clerc et notaire, 26,

28, 30.

— DEPALiiDE,de Sicevoordc, ceoulète du

banc de Gautier Scoepcn, 50.

— DE SCHOONVORST, 77.

— DE VRA.NeKE.MIOVEN , 28.

—
, fils d'Arnoul Werneri, 54.

Ranst. Jean de —, sire de Cantecroix, margrave

d'Anvers, 404.

Rason de Miekop, écuycr, 50.

— DE Warou-x, sire d'Ossogne, 422.
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^UvE^sTEm, iJ8i.

Raymaeckers. Gilles — , picde, ô'j'2.

Rébellions à Saint-Troml, 53, l'iO, UKS.

Reupe. Denis de — , chanoine à Saint-Troiul,

573, 379.

Reneri. Guillaume — , sacristain de l'abbaye de

Saint-Trond, ii2.

Rentes viagères, 3:22, 32'J, 332, 3fi!), 382, 383.

RÉVOLTES, à Saint-Troiid, 53, 120, GI8.

Revmots. Guillaume — , 40{).

— Steynart, iOO.

Revniers. Guillaume — , sacristain de l'abbaye

de Saint-Trond, -ilU; moine, ibi<l., 473.

Ruétoriciens, C26.

Riiode, sous Saint-Trond, 18, 3U, 320.

— Arnoul de — , écbeviii du banc de Gau-

tier Scoepen, îiO.

— -Sainte- Agathe. Jean de Scimonvorst,

sire de — , 77.

Rhodes. L'île de — , 77.

Ribalts, 547.

Ricle. Les terres de — , 18.

RicouRT, Jean — , vicaire, 587.

RiDDER. Nicolas der — , 55.

RiEMSLEGER. Henri — , IGl, 164.

RiGALDE DE LucKE , éclieviii de Saint-Trond, 24,

26.

RiKEN'. Jean — , cchevin de la cour du comte à

Herck-la-Ville, 250.

RioiL. Jean — , vicaire, 581.

Rivière. Raes de — , chevalier, 337, 35'J.

— Dieudonnc de — , sire de Heers. 422.

RoBi-RT, abbé de Saint-Trond, 4S.

— d'Eeten, 74, 73, 76.

— d'Eggektingen , 100.

— de Rvckel, abbé de Saint-Trond , 158,

159, 165, 176, 177, 187, 191, 194,

201, 216, 218, 230, 232, 231, 256.

— Eggertince.n , chantre de l'abbaye de

Saint-Trond, 263.

— roi des Romains, 160, 17'i, 178.

Robin de Straten, 53.

— DE VOERDE, 5i.

RocA-MALoiii, 3, 119, 225, 220, 227, 229, 322.

543.

RocLANGE. Hubert, dit de —
, pléban à Saint-

Trond, 527.

— Lambert de —, 161, 164.

— Rainier de —, 161 , 164, 178^

— Thierri de — , 161, 163.

RoEciioiT. Robert — , 468. Voy. aussi Vanden

Ruchout.

RoESMONT. Philippe — , 263.

— Philippe de — , religieux de l'abbaye

de Saint-Trond , 232.

Roest. Jean de —
, général des Uogards, :i Over-

laer, 368.

RoHAUiT. Nicolas — , 454.

Rois des Romains, ioi/. Romains.

Rokinghem. Jean de — , 571.

Romains. Rois des — : Wcnceslas, 140; Robert,

160, 176, 178; Sigismond, 201
; Frédéric IV,

269; Maximilien, 498, 528; Charles IV, 450;

Charles V, 609, 611.

Ro.UE, 549.

— La cour de — , 110.

Rojietshoven, Faslrade de — ,98, 100.

— Gossuin de — , 100.

RosE.MONT. Philippe — , 508.

Rossiji, 70, 71, 416.

— Le couvent de Marien-Akker, à —, 578.

— Gérard de Rossum, curé à — , 156, 138.

— Gossuin de — , chevalier, 155.

— Jean do — , chevalier, 133, 156, 137,

138, 139.

— Jean de — , 284, 286, 416.

RoTSELAER. Gérard de — , tenancier de la cour de

Rainier de Léau
,
prévôt de l'abbaye de Saint-

Trond, 17.

RoucHOLT, voy. Roechout et Vanden Rochoul.

RovERi. Jean — , notaire, 495.

Rlmale. Adam de — , 54.

RuMciNis. Charles de — , échangeur, 556.

RiM.«EN , 532.

— Guillaume de — , sire d'Oreye, 288,
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ItrREHuNDE. Gérard di: VIodor]). niamboiir de

49.

lUssoN , iiO.

RuTER. ÎS. — , 5G5.

RuTSEMEnoi', voy. Rocaniadoiir.

Ki'TTEN. Martin — . 40().

Ri iiscHERK. .Ii;aii dit — . 50.

RvcKEL. Robert de — . abbé de Saint -Trond,

Ui5, l'J8, lî)9. 165. I7t). 177. 187. 191, 194,

'201, 21C, 218, 230, 232, 251. 23t).

Rykel. l'oy. Riclo.

Sabine. Henri, cvèquc de — , cardinal, 189.

Sacremems. Administration des — , 260.

Saiivt-Bernard. 1,'abbé de — ,413.

Saint-Bertin. L'abbé de — . 466.

Saint-Corneille-d'Inde. Le monastère de — , 359.

360, 370.

Sainte-Catherine. L'église de — , sous Saint-

Trund, 195.

— Amélius de — , 55.

— Gautier de — , maïeur de la

cour de Rainier de Léau,

prévôt de l'abbaye de Saint-

Trond, 17.

Sainte-Margueuite. Guillaume de — , écolàtre à

Maastricht, 182.

Saint-Jacqies. L'abbaye de — , à Liège. 535.

Saikt-Jacqles de Compostelle. 119.225,228,

521,522, SS4.

Saint-Jacques en Gallicie. 3, 514, 551.

Saint-Jean, 195.

Saint-Josse-sir-Mer , 9, 227, 228.

Saint-Laliient. L'abbé de — . près de Liège,

300. 379.

Saint-Nicolas en Lorraine, 14.

Saint-O.mer, 460.

— Guillaume de — . chantre de l'ab-

baye de Saint-Trond, 572.

Saint-Trond. Abbés .• Zacheus de V'ranckcnhoven,

1, 17, 20, 24, 27, 29, 31, 53, 54, 58, 59, 44,

45, 48, 61, 65, 74, 80, 86, 90, 91, 95, 96, 98,

104, 112, 251; Robert, 48; Adam, 54, 80;

Guillaume d'.Aerdingcn, 114. 117, 120, 121,

128, 132, 133, 136, 138, lîO, 149, 156,251;

Robert de Ryckcl , 135, 158, 159, 165, 176,

177, 187, 191, 194, 201, 216, 218, 250, 232.

231, 256; Jean de Beesde. 252. 256, 251, 282.

256, 239, 265. 267, 269, 271 ; Henri de Co-

ninxheim,271,272, 277, 287.290,515,518,

525, 536, 357; Arnoul de Beeringen, 347,

549, 333, 354, 337, 367, 372, 387, 391, 398,

411; Antoine de Bergucs, 41 1, 415, 410, 425,

132, 454, 440, 460, 466, 470, 'i73, 478, 488
;

Guillaume de Bruxelles, 325 ; Georges Sarens,

534, 572, 574, 609, 611, 612. Vicaires de

l'abbé : Arnoul Vandcn Huys, 187, 488, 520;

Christophe Vande Blockerycn , 017, 631. Pré-

vois : Rainier de Lèau, 17, 28 ;
Libcrt de Vil-

lers,62; Lambert Puellinck, 136, 138, 155;

Rainier de Cracnwyk, 250; Gau'.ier de Sta-

pclen, 252, 236; Rainier de Breda , 232, 265;

Godcfroid Vander Borch, 452, 454, 442;

.'arnoul Vanden Huys, 475, 479. Prieurs: Gau-

tier de Slapcle, 265, 267 ; Guillaume Gerarlz,

dit Piehart, 556; Godcfroid Vander Borch,

413; Mathias Raels. 152, 475, 479; Henri,

521 ;
Thicrri Brcdezip, 572, 609. Sous-prieitrs:

Jean de Spina , 232; Jean de Mccrhcm, 263;

Henri Macylayze, 415; Henri der Hoeschc,

475; Jean Dives, 572. Sacrislaiiix : Jean de

Laerc, 232; Gérard Ts Groeten, 263; Guil-

laume Reyniers, 413, 442; Henri dir Hoeschc,

475, 479; Trndon de Gcmbloiix, 572. Chan-

tres: Arnoul de Mcrvelcn, 153
;
Uobbert Egger-

lingcn, 265;Thierri de Halle, 473, 479. Cel-

lériers : Gérard de Halle, 232, 263; Arnoul

Vanrlcn Huvs, 142. Piliiini'T.-; : Gérnrd de Bau-
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lorshoven , 252, 265; Aniuul \'aiiden Huys,

41S. Cliupcluins : Robcrl "s Giocteii , 2B0; Phi-

lippe Rocsnioiit, 205. L'uhbaye de — est mise

vous la proti'clion dos rois des Roniuins, 80
;

(le Wcnccslas, duc de Brabant, !il ; fait des

iè;;Ieniciits d'ordre intérieur, lïiS, 250; fait un

i^niprunl, 550 ; est dispensée de payer une pen-

sion au cardinal Henri, 189; ses religieux sou-

mettent au pape réieclionde leur abl)é, 252; est

mise sous la proiccliun de Jean IV, duc de Bra-

bant, 2î)5, et de Philippe de Saint-Pol, 2ai;

fait un échange avec le bailliage des Viciix-

.loncs, 202
;
perçoit une dime à ehai'ge de l'ab-

baye do Bcrn, 208 ; ratifie une convention avec

le sire de Uiest, 277
;
perçoit des diines à Gen-

deren, 290; fait des emprunts d'argent, 336,

473; est remise en possession de plusieurs biens,

559; vend les dîmes de Corbeek-Loo, 597,398,

599, 459, i-i 1 , 478, 480 ; est dispensée de payer

des rentes dues à des habitants de Louvain, etc.,

448, 480
;
juridiction sur ses fiefs, 45S ; obtient

l'incorporation des églisesd'AaIburgel deHerpt,

524; est dispensée de payer le tonlicu h Léau,

538; approuve la convention au sujet des dîmes

de Melveren , 572.

S.iiKT-TuoND. Lu ville de —. Le rccIcKr de Sciiiil-

Gangoul, à — , 568; le chapitre do — , 141,

149, 150, 183, 525, 579, .522; le pléban du

chapitre de — , 141, 305; les chanoines dudit

chapitre, 527, 375, 579, 557; les frèirs mi-

neurs, à — , 305, 325; le couvent de Slcynaerl,

à — , 512, 313; le couvent des sœurs grises, à

—
, 528; \c.s frères ccIVdes, à — , 360; l'hôpital

a — , 131, 310; Vadminisiralion des pauvres, à

-, 150; heures de la ville de — , 194, 219,

503, 542, 577 ; métiers à —, 100, 021, 021,

630; senncnts, 315, 020, 030; rliétorieicns

,

li^G^' privilèges de —, 191, 370, 502, 017,

031; est autorisée à recevoir des étrangers,

242, 035 ;
fuit des alliances avec d'autres villes,

240, 337; impôts, 249; obtient des indul-

gences, 301; paye un à-compte sur les sonunes

dues à Louis de Bourbon, 530; les seigneurs

do la villi; règlent leurs droits, 555, 357;

obtient l'aulorisalion de créer des rentes via-

gères, 522, 529, 359, 582, 585; obtient une

foire franche, 385, 587, 390, 393; est prise

par Philippe de CIcves, 401 ; intervient dans

la paix de lluy, 108; ne peut être imposée au

delà de ses facultés, 418
;
promet de payer cer-

taines sommes à l'abbé de Saint -Trond, 452;

obtient une sauvegarde, 433 ; doit rendre jus-

tice, 457 ; devient le siège de la cour spirituelle

de Liège, 455
;
rentes à charge de ses habitants,

400; obtient un répit pour payer ses dettes,

401 ; obtient la rémission des peines encourues

par les habitants, 405; reçoit uu règlement

au sujet de la nomination des bourgmestres,

470, 471 ; obtient le jaugeage du ruisseau pas-

sant par la ville, 485; droits du meunier en

celte ville, 480; le magistrat ne peut pas faire

des statuts contraires aux ilroils des seigneurs,

487 ; élections du magistrat, 488 ; a des diffé-

rends avec l'abbaye, 498; obtient la permis-

sion d'accorder des avantages aux voituriers,

500 ; fait avec l'abbaye un arrangement au sujet

de la tour de N.-D., 520; a des différends avec

le chapitre de N.-D., 522.

Saixt-Vaast. L'abbé de — , à Arras. OC, 197.

Salbrne. Antoine de — , 190.

Sanderi. N. — , 385.

Sarens. Georges — , abbé de Saint- Tniml , 554.

572,574, 009,611, 612.

Sabta. Julie de — , religieuse de Terbeck, 575.

Saunier. Jean de — , chanoine à Lens, 199.

Saveret. Jean —, 425.

Saxe. Albert, duc de — et do Luriobourg. Si.

Scaciiexbroiche. Jean de — , 55.

ScAT. Rainier — , notaire, 242.

Sceau accordé à la cour de .Mcer. 210.

SCOAFKE.N, 510.

Scuarlaux. Anne — , religieuse de Terbeek, 573.

SCHELLEKEXS. Mîchcl , 55.

ScHENKE. Barlhélemi — , 129.

— Ilornian — . dit Meeus, 129.

— Robin — , 54.
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'jl.

100.

>i:iii;MiEN. Robert de

Sc.iiE.MiENE. Gilles —

Sciiehs. Henri — , ICI, lOi.

SciioEUTS. ^. — , b8i.

Sciioenbeke. Guillaume do —

.

Sciio.NFOKST, voy. Sclioonvorst.

SciiooNHovEN. Jean , sire de — , 274.

SciiooNVonsT. Jean de — , sire de Rliode-Saiiili-

Agatlie et burgrave de Moijljoie,

77.

— Rainier, sire de — , 77.

SeiioORE. Jean de — , 92. Voy. aussi Van Sclioure.

SciioOTEN. F^amberl — . écbevin de la cour île

I.aer. 3îil.

SciiBiJVEn. Jean — . de Mornes. 98. 100.

Sein ERiiovEN . 19b.

— Gautier de —, 101, 164.

— Jean de — . 5K, 161, 164.

.ScicnsMER (?) Gérard de — , cbevalicr, 193.

ScoExoEKE. Jean — , 55.

ScoEPEN. Gautier —, de Vlyliiigen , écuver. 50.

Sr.oERE, voy. Van Scoore.

SciLTETi. Lambert — , voy. Lambert.

Selter. Rainier — , de Hasselt, notaire, 63.

Sei'Peren, voy. Van Zepperen.

Sermexts à Saint-Trond, 543, 626, 650.

Sevex.ixs. Daniel — , moine de Saint-Trond .415,

442.

Sev.xe. Guillaume, comte de — , 254.

S GuoTEN, voy. Groten.

SiE.vNE, 272, 275.

SiERKEN. Jean — , 55.

SicisMOXD, roi des Romains, 201.

SiGROETS. Georges — , moine de Saint-I'rond, 415.

Slmox de Calster, docteur en décrets, cliaiitrc

de Si-Lambert, à Liège, 101. 111.

Simon de Herb.us, 298, 422.

SioERS. Henri — , desservant de l'église de Mcr-

vclen , 370.

SixïE IV, pape, 565, 4!1.

Sleguer. Henri — , 55.

SLOei;. Albert — , 608.

Si.oET. Jean Vandeii — , 136, 15"!.

Sloetmeker. Gautier de —, 55.

Smeeds. Jean — , marécbal, 257.

Smeets. Brenneii — , 400.

Smeetz. Henri — , 555.

Smyt. Matthieu der — , 55.

Sxeep.aert. Gautier — , éclievin d'Atleiihuven, 47.

Smder. Gossuin — , échevin d'Attenlioven. 47.

SoERS. Chrétien — , 280.

Soeurs grises à Saint-Trond, 528.

SoxDERjUN DE DoRPMii.\u. André — . elianuiiie de

St-Servais , à Maastricht , 181.

SP.4LBEEK, 292.

SPECtLO. Ghcniar, (ils d'Hugues de — . 54.

Spict. Jacques — . 54.

Spina. Henri de — . moine de Saint-Trond, 572.

Spines. Jean de — . religieux de l'abbaye de Saint-

Trond, 155; sous-prieur, 252.

SuRixcK. Jean — , d'AaIburg, notaire, 425.

SpRAI.A^D. Thicrri de — , chevalier. 100.

Sprelwe. Guillaunje — , 55.

Spbuyte. Lambert — . échevin d'Attenhoven. 57.

Sprdvten. François — . 495.

Sraets, voy. Raels.

.SïAPEL. Gautier de —, prieur de l'abbaye de

Saint-Trond, 252, 265, 267.

Jacques — , de Bergues, curateur de l'ab-

baye de Parc, 397.

— Lambert de — , 280.

— Lambert de —, moine de Sainl-Triin<l,

572. Voy. aussi Van Stapel.

Stassard. Pierre — , licencié es droits, 609.

Steesberoen. Jacques de — , doyen du chapitre

de Saint-Trond, 155.

Steenhuvs, voy. Lapidea domo et Van Stcynliuys.

Steevuorde, 50.

— Arnoul de — , chevalier, 21.21, 26.

98, 100.

— Léonard de — , moine de Saint-

Trond, 572.

Steixe. Le sire de — , 53, 58.

SïEXAERTS. Macs — . 511.

— Serva is — . 510.

Step. Jean In — . échevin de Saint Trond. 521.
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Stkpiiam. Jossc — . ô!25.

Steybeke. Jean de — . frère iiiirK'ur. 3:27.

Stey.vaert. Le couvent de — . 313.

Stock , 98.

Stoffel. Pierre — . îiîi.

Stoit. Gérard de — . moine de Pare. 31)7.

Stoke. Luedekc — , 76.

Stokhem, 337.

— Henri de — , Si.

— I-ibert Bottoyr, châtelain de — , 19.

Straets. Malliias — . moine de Saint-Trond, 442.

Stralen. Jean de — . 2C9, 328.

Stratem. Gilles de — , 55.

Straten, sous Saint-Trond, 434.

— Libert— , religieux de Pabbaye de Saint-

Trond, 232, 263.

— Gilles de — . 54.

— Robin de— . 55. Vo/y. aussi Van Straten.

Stueei.s. Mabile de — . prieure de Mielen. -Jl»!!.

Strodere. Gérard, dit — , 26.

Stynem. Gaspard — , 533.

Swan. Arnoul de — , 182.

SwANE. Arnoul — . cclicvin de la cour d(; l'abbé

de Saint-Trond, 54.

SwARTE. Gilles der ^ , 5b.

SwARTEBROEK. La bruyèrc. dite — . 20, '_'!, 2{,

29.

— (iilles de — . tenancier de la cour

de Rainier de Léau, prévôt dr

l'abbaye de Saint-Trond. 17.

SwENNEN, 10!/. Tswennen.

SwERT. Jean — , 289.

SwERTVEGERE. Gautier — , 161. 165.

Sy.monis. Jean — . dit flrmino. clinnoine de Saiiil-

Trond, 327.

T.

Tables des paivres des paroisses de Sainl-Trond.

366.

Tacz. Guillaume — , clianoinc, à Freising. 270.

I'aps. Jean —, procureur à la cour de Liège, 257.

Tasse. Daniel —, de Malines, moine de Saint-

Trond, 572.

Tay. Jean — , 24a.

Tayen. Josse — , 161, 164.

Tei.der. Adam — . bourgmestre de Saint-Trond,

54.

— Adam, lils d'.Vdam —, 55.

Ten Aerde, 555.

Terbeek. L'abbesse de — , 551.

— L'abbaye de — . 572.

— Les religieuses de — . 573.

Tervierex, 72, 284.

Thabot. Jacques — , chevalier, 195.

TiiERi. Jean — , de Momallc, 288.

Thierki , abbé de Pare, 397.

— nE Beckemily'SEN, commandeur du bail-

liage des Jones, 263.

TiiiERiii iiK Broek, chevalier, 28.

— OE Caenvelt, écuyer, 17. 2(). 2S. ôO.

— n'EETEN, 74. 75, 76.

— nE Merwede, 306. 307.

— d'Orev, 257.

— oe roci.ange, 184. 185.

— DE SpRAïA.fD, chevalier. 100.

— fils de Bouden, 74.

Thorn. Jean de Juliers. chanoine de —
, 62.

Thvenoons. Lambert — , 493.

Tiivs. Ilerman — , échevin du banc de 6|ialbeek.

292.

TiEGEiDECKER. Gauticr .— . 5-4.

TiELMAN Valdoreal, 422.

— DE Craenwvck, 56.

— . dit Vaii de Watere, 65.

TiLMANs. Catherine — , 605.

TiMMERMA.N. Jean, dit — , 257.

TiRi.EMONT , 448 , 152, 463.

— Jean d'Ophcm, niaïciii- de — . 58.

ToBBiAS. Jean et Gérard — . 55.
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TuERKKN, vny. Schcnkcn. Robert —

.

ToLiET. Gilles — , 422.

ToNGRES. La ville de — , 248, 315, 337.

— Le traite do paix, conclu à —
419, 420.

l'oLii. Gilles de la — , chevalier. Pl'-i.

Tours, i.

Trêves. Arclievètiiics de — : Connu .
:

Jacques, 270.

Traité de paix eoiiclu à Tongres. 2W>.

— d'alliance, voij. .alliance.

Tkoucillox. Richard de — , 5S0.

Trihipenere. Guillaume —, Îi4.

TsoROETEN. Roherl — . bourgmestre de Sainl-

Trond,2l9.

TsGROETS. Robert — . moine de Saint-'rriiiid, 205.

TswENiVEN. Robin — , 55.

TiRMiOLT. Guillaume de — . moine de Saint-

Tiond. 575.

TvENwiNCKELL. Amould de — , mambour de la

chapelle de N.-D. de la Vigne, à Webbceom

,

'Ml.

TvEPONT. Godefroid — , mambour de la chapelle

de N.-D. de la Vigne, à Webbceom, KOI.

rv.MMi;RM\NS. Henri — . iOfi.

V.

Vues. — Henri d' —, 89.

Urbain. Jean —, 422.

IItreciit. Le diocèse d' — , 52Î).

— L'évêque d' — , !)3, ti7.

V.

\'aehlet. Thilman — , SI.

Val de Notre-Dame. Le couvent de — , :i Diesl.

446.

Valenciennes, 256.

Valgader, 56, 231.

Valle. Jean de — , chevalier, 57.

Val-Saint-Trond, voy. Terbeek.

Va.-* Aerschot. Daniel —, moine de Salnt-I rond,

H5.

Van- Balex. André — , prêtre, 576.

— Guillaume, cchevin de SainI - Tiond,

524.

Va\ Bivelair. Daniel, chanoine de Saint- rr<iiid
,

579.

Van Castele. Jean —, l'Oij. Castele.

Van Corpt. Arnoul — , 533.

— Henri — , 533.

Van Dalem. Henri — , 350.

Van Delft. Guillaume — , confesseur :ni ciinviiit

do Marien-Akker, 416.

Vanden BosscH. Chrétien — , 100.

— Jean — , cehcvin de Driel, 155.

Vanden Bossciie. Arnoul —, écoulctc de Saiiit-

Trond, 579, 581.

Vandex Briiecke. Gilles —, échcvin de Sainl-

Trond,95,94.

— Hubert —, 510.

Vanden Brieke. Jean — , 92, 94.

Vanden Dorp. Philippe — , 177.

Vanden Driescii. Arnoul — , 100.

Vanden Hecghen. Jean — , 51.

Vanden Hove. Jean — , maïcur de Haelen , 500.

570.

— Robert — , 608.

Vanhicn Hivss. Arnoul —, pilancier de l'abbaye

de Saint-Trond ,415; ccUéricr

cl receveur, 442; prévôt, 475,

479; vicaire de l'abbé, 487,

488, 520.

— Gilles— , 511, 312.
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Vandex Laer. Jean — , SSô.

VA^DE.^ PoELE. Jean — , 400. Voy. aussi Palude.

Vandk.v Potte. Jean — , Sîiô.

Vanden Rocholt. Robert — , tenancier de la cour

censalc du prévôt de Saint-Trond, 434; cche-

vin de Saint-Trond, 483, 487, 488.

VandeiN Sloet. Jean —, 136, 138.

Vande.n Vexe. Nicolas — , 510.

— Gérard — , prévôt à Arnhcm, 31.

Vanden VE.^^E. Guillaume — , échevin du banc

de Spalbcck, 292.

Vam)EN Watere. Tilnian, dit —, 65.

Vande Plt, i:oy. Putco.

Va.\deu Berck. Rainicr — , 84.

Vander Blockerien. Taye — , échevin de Saint-

Trond, 483, 487, 488, 324.

Vander Blockeryen. Gérard — , abbé de Saint-

Trond, 617, 651.

Vander ou Vanden Borcu. Godefroid —
, prieur

de Saint-Trond, 415; prévôt, 431 , 432, 434,

442. Voy. Castro.

Vander Ee, secrétaire, garde des chartes du duc

de Bourgogne, 283,287.

Vander Evken, voy. Quereu.

Vander Hevne. Pierre — , chancelier de l'évêque

de Liège, 193.

Vander Masen. Arnoul — , 553.

Vander Meulen, voy. Molendino.

Vander Moelen. Gautier — , 100.

— Jean —, 100.

Vander Mve. Henri — , 348.

Vander NoET. Gérard — , 161.

Vander Ponten. Arnoul, 280.

Vander Rvs. Guillaume — , 553.

Vander Stockt. Conrard — , 498.

Vander Sïoct. INicolas et Rainicr — , 53.

Vander Strate, voy. Strate.

Vander Sticken. Gautier — , 553.

Vander Vaeknt. Lambert — ,311.

Vander Venne. Josse — , 584.

Vander Vlvet. Jean —
,
prêtre, 511.

Vander Voert. Herman —
, 50.

V^ANDER Waerden, Guillaumc — , 532.

Tome II.

Vander Wevden. Arnoul — , 54.

Vander Wyen. Jean — , 446. •

Vander Zieckeren, 495.

Van Dînant. Gérard —
, échevin de la cour de

Laer, 531.

Van Dyck, voy. Arnoul de Dike.

Van Eertryke. Anne — , religieuse de Terbeek

,

575,

Van Eeten, voy. Eeten.

Van Elmpt. Walrave — , notaire, 92.

Van Emmecoven. Adrien— , moine de Saint-Trond,

413.

Van Erberghe. Arnoul — , échevin de la cour de

Laer, 331.

— Jacques — , échevin de la cour de

Laer, 351.

Van Erpe. Maître Jean —, dit Ostoms , 298.

Van Ertrvcke. Catherine — , sous- prieure de

Terbeek , 573.

— Gérard — , 435.

Van Eyn.nebergen. Thicrri — , écoulètc à Saint-

Trond, 546.

Van Geet. Adrien — , échevin de Saint-Trond,

609.

Van Goerle. Lambert — , moine de l'abbaye de

Saint-Trond , 415.

Van Goetuem. Guillaume — , 100.

Van Goten, aliàs Van Golcm , Charles, échevin

de Saint-Trond, 483, 487, 488.

Van Halle. Jean — , 129.

— Thierri — , moine de Saint-Trond,

445.

Van Halmael. Adam — , échevin de Saint-Trond,

346.

Van Haren. Everard — , écoulèle à 8aint-Trond,

483.

Van Heelen. Jean — , échevin de Saint-Trond,

483, 487, 488, 495.

Van Heemslage. Matthieu — , 100.

Van Helchteren. André — , 406.

Van Hemsdale. Herman — , 457.

— Robert — , 457.

Van Hercken. Godefroid — , 100.
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Van IIevsselt. ChriHicn — , ôîiO

Van lIoizETE. Ateruclis — , échcviii de Saiiil-

Trond, 483, t87, 488.

Van Houto.m. Gérard — , -iôS.

— Henri — , i55.
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Van Lexhi. Henri — , échcvin de Saint-Trond,

483, 487, 488.

Van Meensel. Arnoul — , 251.

Van Meerbeke. J. — , 449.

Van JIebe. Jean — , échevin de la cour de Laer,

351.

Van Nederhym. Jean — , voy. Nederheym.

Van Opleeuw. Gautier — , 100.

Van Opten Bosscme. Barbe — , religieuse de Ter-

beek, 573.

Van Papenbroek. Matthieu ,311.

Van Reeck. Jean — , tenancier de la cour ccnsale

du prévôt de Saint-Trond, 434.

Van Reick. Jean — , échevin de Saint-Trond,

485, 487, 488.

Van SciiouTBROEii. Gautier — , 100.

Van Scoore. Paul — , échevin de St-Trond, 524.

Van Stapel. Guillaume — , échevin de Saint-

Trond, 609.

— Rigalde — , 483, 487.

— Robert et Guillaume — , échevins

de Saint-Trond, 540.

Van Steynenhiis. Jean — , 495. Voy. aussi Lapi-

dca Domo.

Van Straten. Guillaume — , échevin de Sainl-

Trond, 546. Voy. aussi Straten.

Van Sulps. Jean — , drapier, 497.

Van Tielt. Henri — , 310.

Van Thients. Guillaume, tenancier de la cour

censale du prévôt de Saint-Trond, 434.

Van Tm.le. Louis — , 100.

Van Vërssen. Adam — , moine de Saiiil-Troud,

415.

— Jean —, écoutcle, 523.

Van Vivërscuen. Gérard -^,310.

Van Volen. Jean — , 100.

Van Wezer. Amand —, 546, 553.

Van Zepperex. Rainier — , 440.

Vaulx, allas Vaux. Ji^an de la — , chevalier, 37,

381, 387.

Veerwout. Arnoul — , 89.
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Saint-Trond, 34.
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Velpen, 404, 415. Le sire de — ,voy. Pinnock.

Veltman. Lambert — , tenancier de la cour de

Rainier de Léau, prévôt de l'abbaye de Saint-

Trond, 17.

Venannem. Guillaume — , 85.

Vendôme, 5, 227.

Verlane. Guillaume — , de Spaelbcek , 63.

Verre-Ende. 98.

Verte, 30.

Vetter-Broek, 230.

Vettere. Jean — , de Hilvarenbeek, notaire, 376.

Vevleert. Guillaume — , échevin de la cour de

l'abbé de Saint-Trond , 3i.

VicARiis. Guillaume Nicolai de — , échevin du

banc de Gautier Scocpen, 50.

Vico. Conrad de — , échevin de la cour de l'abbé

de Saint-Trond, 34.

— Jean de —, clerc, 199.

ViEKSON. Adam de — , de Heist, moine de Saint-

Trond, 442, i73, 479.

Vieux-Joncs. Le bailliage des — , 263.

ViLLERs. Denis de Zeverdonck, abbé de — , 554.

— Libert de — ,
prévôt de l'abbaye de

Saint-Trond, 62.

— -le-Peupliek. 475.

ViLTERE. Nicolas de — , 432.

VlLVORDE, 73.

ViNCK. Arnoul —
,
portier de l'abbaye de Parc.

397.
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— Jean —, 101.
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Vlierbeek. L'abbaye de 395, 480.

Vliermael. 49C.

— Échcvins de —, 100.

Vlodorp. Gérard de — , mambour de Rurcmonde,

49.
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Vlytincen, SO.

Voerue. Robin de — , 54.

VoLMOtEN. Jean de — , 101. 104.

Voire. Jean —, 101, 104.

VoRST. Jean de — . 54.

Vos. Gautier — , 101, 104.

— Henri—, 54. 101, 103, 178.

— Jean—, 161, lOi.

Vrancken. Godefroid, 440.

— Matthieu — , 446.

— Thierri — , 446.

Vkanckemioven. Zacheus de — , abbé de Saint-

Trond, 1, 17, 21, 21, 29, 31, 35, 34, 38, 4b,

48, 01, 03, 74, 80, 80 , 90, 91, 93. 90, 104

251.
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Vrieden. Gilles — , 101.

VRIE^T. Pierre — . 55.

Vriesen. Arnould —
, prêtre. 575.

Vryers. Hubert — , 440.
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Waer.mers. Henri — , 495.

Walenrode. Jean de — , évêque de Liège, 246.

Walpard de OprfALME, doyeu de chrétienneté du

concile de Saint-Trond, 182.

Waische. Gautier der — , 252.

Walteri. Rainier — , de Brustem, général des

Bogards, à Saint-Trond, 308.

Wanegeir. Jean , fils de — . 54.

WA^GHE. Jean et Chrétien de — , 55.

Wamers. Arnoul, échevin de Saint-Trond, 840.

Warfegmes. Lambert de — , 241, 209.

— Lambert de — , écoutète de Saint-

Trond, 267, 274, 279, 281 , 282.

Wauolx. Rason de, sire d'Ossogne, 422.

Wassenaar. Le sire de, burgrave de Leiden,
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Weelde. G. de— , 174.
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Welne. Gislebert de — , 54.

Wenceslas de Bohème, roi des Romains, 140.

—
, duc de Brabant, 51, 53, 57, 75, 79,

84,94, 538.

Wennex. Jean — , 446.

VVerner d'Orey, 288.

Werneri. Werner, fils d'Arnoul — , bourgmestre

de Saint-Trond, 54.

— Herbert —, dit Ekele , tenancier de

la cour de Rainier de Léau
, prévôt

de l'abbaye de Saint-Trond, 17.

VVesemael, le sire de — , 36.

Wevelkoven. Laurent de —, clerc et notaire, 54.

VVeyer, 20, 22.

Weynaks. François —, échevin de Saint-Trond,

524.

Wezer. N, — , 584.

Wezeren. Amand de — , bourgmestre de Saint-

Trond, 219.

— Arnoul de — ,528.

— Georges de — , bourgmestre de Saint-

Trond, 491.

VViDOY. La prévôté de — , 56.

Wiemen. Jean —, écoutète de St-Trond,483, 497.
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WiiioiGNE. André de — , échcvin do Liège, 427.

WlNCKULMAN. ArllOUl — , 54.

WiNKEL, sons Kcrkom, 36.

WiNNEN. Guillannic — , 493.

WiNSPERG. Engchart, sire de —, chancelier du
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WiTTE. Henri de — ,
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Wolfs-Weert, 135, 156, 137,285, 286.

WoRMS. Henri , cvêquc de — , 85.

WoiDRICIIEM, 219.

WiiESTiiERKE, voij. Hcrck-Ia-Villc.

WïBENS. Jean — , 492.

\VVC1IMAEL,98.

Yves. Libcrl d' —, 40. YwANi. Arnoul —, rccleur de l'église de Saint-

Gansoul à Saint-Trond, 568.
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Zachels ue Vranckenhove.n, abbé de Saint-Troiid,

voy. Vranekenhoven.

Zaelmaekers. Barlliél'enii — ,
prêtre, 501.

Zeliceis. Gnillaumc —, échevin de Sainl-Trond,

485,487, 488, 594.

Zelics. N. - , 584.

Zellick, go, 61.

— Arnoul de —, cl son fils, 60.

— Catherine, dame de —, 61.

Zepperen. Godefroid de — , 55.

_ Paul de —, 161, 164. Voy. aussi Van

Zepperen.

Zeppingen. Arnoul de-, 161, 164. V«2/. aussi

Zypingen.

Zerkingen, 304.

ZEVE^A^T, aUàs Scvenants. Daniel —, moine de

Saint-Trond, 473, 479.

Zeverdonck. Denis de —, abbé de Villcrs. 534.

ZiERKEN. Jean —, 161, 164.

ZoMERE.N. Laurent — , notaire, 108.

ZoNNE. Gilles de —, religieux do l'abbaye de Saint-

Trond, 252.

ZllTBROEK, 74.

ZiLPS. Gérard de —, frère mineur, 527.

Zlring, aliàs Zurinc. Gérard —, tenancier de la

cour du prévôt de Saint-Trond, 17, 59, 42;

fd., de la cour de l'évéque de Liège, 42, 47.

ZiiRiNX. Baudouin —, échcvin de Saint-Trond,

609.

N. — , échevin de Saint-Trond. 584.

ZuTFEN. Jean de — , frère mineur, 527.

ZwERTVEGHERE. Gauticr — , 129.

ZvpiNGEN, 555. Voy. aussi Zeppingen.



ERRATA.

Page 17, ligne 13, Cartalaire E, lisez : Cartulaire G.

— ôi, — 16, Verwede^ lisez: Merwede.

— :i4, — 19, Forammie, lisez : Foramïne-

— 60, — II, les cartulaires , lisez : le cartulaire.

— 62, — 3j, Lomervauz j lisez: Louvervauz.

— H7, note 7, Baurdeivijk, lisez : liaardewijk.

— 259, ligne I, Streeles^ lisez Streels.

— 271, — 3, 24_/wm , lisez: li juin.

— 288, -- 28, Gheisten, lisez: Ghersten.

— 379, — 28, Van Burelair^ lisez: Van Bivelaù

— :ilS, — 17, 1510, n. st., lisez : 1500.
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Tous les livres et liMi-luircs desliii'Js à l;i Goiimiissioii drtivcnl lui oliv envoyés pnv rinleniiédiairc ilo M. le hc

l'ALMclémie.

roule l'éclHUWlioii relntivcà l'envoi des Itiilleliii'^ nu des ("limniqucs doit lui élre faite |i:ii' le mèiue inlnnnédiaire.
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DK LA COMMISSION KOVALK DlllSTOinK Dl:: HKI-GIQUi:.

lN-yiAI!T(l.

Ili/i»ki;w;jk iiin loi, Yiw Ihdi, , i:.-.. _. ,, ,, , ,(,-

liclilei'iiigc]! ^iiaeiili'cki'iiliijicii \:iii.l. \'. \Vil.i.i:.Ms; l<S.">(i.

ChrntiKjiif riiiiéi' lie l'Ii'lippc Moiihôs . piililiée |i;i|- le

baron de lliciFi'KMiKiio, t. I", IHôt'i; i. Il, |8r>iS; Su/)/)!..

]S4:j.

('nrpii.i (Jiroinenntm I landriar, oïlidil .l.-J. I)i; Smkt,

ealliril.S. Uavoiiiscaiinn.:I.K US??:!, li. Mil ; |. !l|.

IHiiCr I. IV, 18(i5.

Ilidliiinlxclie Veofloi , o/ llynih'nfi/i^ uni / ahiiiiil. litiiir

.1(111 Dl- Kh'rhran .Snl-cr/ifii . 1. ( -, to.'.:); I. 1), I.Sir>;

1 III, IH(ii). (l.cs (liiix |,iemi.i= n>li)iiies liMbliivs par

M. Wii.i.KMs, lo 3"" pitr :M. Bor.» ..^s.i

Moiiiitiinilft pour iiîri'if à r!''t!i)irr dcS'prniiKccs ilr

i\'(niii;r, lie lluiiiuHl cl ilv /.«.»'c//i/mi/»'(/.{Len loiiu-s 1, l\',

V, \'l! Li Vlil ('lit été pul)li(''Si)ar le b""i)E RKiFKK.MtF.itc.)

Tome I". — Charles de Naimir nt de Haiiinul; iSH.
Toiiie II. — Carlulairiide Cambi'oii, l^'cl "i""' parties,

publié par M. .l.-J. De Smet; 1801).

Tome III. — Cartulaires du llaiiiaiit : suite l't fin;

l'dileur, M. (.roi>. Dkvii.lehs; 1871.

Tomes IV el V.— Le Clievalierau CvjriiC vX GiuWU-nni

de lioiuiloii; iS^licl IHtS.
^

ToiiK' VI. l-« partie : Suite ilii dlicvalicV an C)gne

et Godefroid de Bouillon (piiMioo par M. Boii(;nkt):

isrii; i>"" p.irlic: Glossaire, par MM. Ém. Cachet cl

l.fEBKECHT; 4859.

Tome Vil.— Gilles dcCiiin, poème; Cbroiiiques mo-

nastiques; 1847.

Tome VIII. — Autres Clironiiiuesmonasticpies du Na-

iiuirois et du Ilaiiiaut; 18i8.

Oocumpnis rclalifs aux troubles du pays de Licije

,

iiins les princes- èL'èijiies Louis de Ronrhon cl Jean de

//ornes, publiés par le elianoiiie UK Ram; 1844.

liehilin^i des Iroiihles île Gand sous Charles- QuinI

,

>'/;(7>('c53tl dncumenis iniklils stirecl écéncnieni ; publiée

par M. GACUARt; 1846.

Colleclioii des Voi/nt/cs </fs siuivcniins des Pays-lias ,

t. !-: publiéj ii;.r.M.'GAei(AUD; iS?!.

Chronique de flrulaHl
,
par de Dyuter, avec la traduc-

tion de Wauqoelii;; publiée par M, n:; Ui'M : t. 1 ,
put. I

et II, 1884 et iSt.fl; t: if!, 1S54; t. iM. 1.SS7-

Juannis Molani //islorioe A irr>fii, n.'-.'uni liliri .'

publiés par M. de Ram : part. I cl II ;
iovli.

Chronique de Jean Je Slai'eiol
,
pub!i''e par .^!. L.,.-

gnet; 18()l.

Chronique de Jean d'Oulremcu>:c, publiéi: par M. lioii-

G\ET : t. I, 1864; t. II, 1869; t. III, 1875; t. V, 1S67.

'/'aille clironologique des Charles et diplômes imprimes

concernant l'histoire de la Ihli/ique, par M. Alphonse

Waiïers: t. I, 1860; t. II, 1868; t. III, 1871.

Chroniques des ducs de Bourgogne, publiées par

M. le baron Kekvvn de Lbtteniiove : t. I (textes latins),

IS70: t. Il (textes français) , 1873.

i.ii«/_i,/( niKÙi ii\s- sidiices de la Conuinssinii ifii/nli-

fi'histiiiir , on ({eciteil de se: llullelins : !' .série, 10 vol..

I.s3',-|8;)0i 2"" série, l'i vol., 18S0-I8S!); 5"'- .série,

t. I à X!V, IStiO-1873; 1-" -^érie, I. !.

'/ahie </tv.. »•((./<• des hvlt.-lins {!' série, t. I à XVI).
rédi^v :,ur E.M. G.^r.nE r, (8:i^2; - ('2""' .séeic, I. 1 à XII),

rédij;éc: jiar .M. I::;vi,sr Van Iîhiyssel, IS'ij.

Tiilitr f/('i:t'r,il' e'!,-on!>hi:ii'jUe et H'ialyUque des chiirics,

iriii-rs. iir,!nni:n!,. e.v, Iraitr'.-: et iiulrcs d viinriUs eonleiius

dans les I'". i- ii."'' séries, rédigée par .M. ,I.-.T.-R. Pruost.

lietrailc ri wurt de Charles-Qiiiiii un monastère de

Yiisie .• I.eîlri.s inédilLS, pul)liée< ;'.; .il. Gaciiard. In-

troduction, 18r)t; t. I", 1854; î. il, 18;iti.

liclaliims desamimts'i'ieurs i-ciii/ieiis uir ( liurles-Quint

ri /'hili/i/ie /I, par M. liAcnAnn; l8>i").

Si/nojisis actorum ecclesliic Inlrcrpir^isis ; \)nr M. de

IU.m; I8b0.

licvue des Opéra hiplnmalica de Mirariis
, jiar M. I,e

Glav; IS.»)!!.

Ciirrespoiidttnee de t^harles-Quiul et d'Adrien VI, pii-

liKéi:, pour l.c première fois, par M. (mchard; 18;J9.

Arles des /ilals i/chéntux- des Pays/las, lB76-ir)8!).

Niiliccchronoloqiqiieilaiiiili/tiqiir, par .M. Gaciiard : t. 1"^.

1801; t. Il, 1866.

Don Car/on Kl Phili)ipe //, par M. Gaciiard: t. I et II,

1803.

Le Lirre des feiidalairrs du duc Jean III, par M. \,.

Gai.esi.oot; I86y.

Taille générale des notices concernent l'histoire di

/{rlqiqnepuMiées dans les Her:ies li'-lqrs. ! I -CWI ,i \isi\'.\-

par M. Kknkst Van Hriv-^ki ;
l'-^O!».

( I. III : éditeur.

.M
-

. ,. IV : éditeur.

i/(',\- chiirtrs et dipliinies iilijiri

inr-^ iiiicrriii':,! liiisliiiri dr la Deigtque. t. V : cdiVciif,

M. .\i.nii. \V>uTERS. »

Cartulnire de l'ulAayedc Saint-Trond, t. Il : cdjeur,

M. (^II.'l'lOT.
'

.\'otires et extraits des manuscrits des liihV'otl^ipirx

lie Madrid et de l'Escurial qui concernent l'hisloi-r <'.

lielgique : éditeur, M. iiAun. t

Moimmcnta diplonmtira lielgici mrdii «. 't iTiii" i

lodiee Diinensi : èiUiau; M. le baron Keiivvn ncllTTev

IIOVE.
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